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ES ORDRES MONASTIQUES- 


RELIGIEUX ET MILITAIRES, 
ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 
| de l’un & de l’autre fexe , qui ont efté eftablies jufqu’à prefent ; 
F Me CONTENANT À 
h BEUR ORIGINE; LEUR FONDATION, 
à » Jeurs progrés , les évenemens les plus confiderables qui y font arrivés ; 
LADECADENCE DES UNS ET LEUR SUPPRESSION; 
Pagrandiffement des autres , par le moyen des differentes Reformes qui y 
ont efté introduites : | 


BES MIES DE LEURS FONDATEURS, 
& de leurs Reformateurs : | | 
AVEC DES FIGURES UI REPRESENTENT 
tous les differens habillemens de ces Ordres & de ces Congregations. 
FOM-E :T ROIS IE ME. 
Qui comprend toutes les differentes Congregations , & les Ordres Militaires 
. qui ont été foumis à la Regie de S. Auguftin. 
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AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DE SA MA ŸESTE: 


+ 











RE à AT ape lé 








Pos Dee rte LEA & 













SN 2':1P4 

à NE ARIOTA BON 

pren ed rs 40. à 6 
is 


c'e Pi Et 2 


‘GAAHOIO D 417 





w. 
0 LA 












4 





Fe 


3 # ee “hu 
& | | | | | 
74e 3 
ET es x 5 [2 y 


; lF 








LILEIIIIIESIIE. 
SNS ER 


PUR UE AC E. 


L eft impofhble que dans un Ouvrage d’uneauffi 
M grande etenduë que celui que j'ai entrepris, tel 
que l’Hiftoire de tous les Ordres Monaftiques , Reli- 
gieux & Militaires, & de toutes les Congregations 
feculieres, dont le Public a recu fi favorablement les 





VA 


deux premiers Volumes, il ne s’y gliffe quelque fau- 


ce; c’eft pourquoi jeréitere ce que j'ai déja dit ailleurs 
que je ine retracterai volontiers , lors qu'on m'aura 
fait connoître en quoi j'aurai manqué. L'on trouvera 
déja des preuves de cette fincerité dans les Additions 
& les corrections qui font à la fin de ce troifiénre Vo- 
lume. Les fautes que l’on y trouvera à corriger ne font 
pas neanmoins bien confiderables. Les principales re. 


| gardent les habillemens du Grand-Maitre & des Che. 


valiers de Nôtre-Dame de Mont-Carmel & de faint 
Lazare de Jerufalem. L'on m'a fait remarquer que je 
m'étois trompé dans celui du Grand-Maïitre, n’aïant 
point fait mettre de Croix fur fa Dalmatique, & qu’il 
y avoit aufh quelque chofe à corriger dans celui des 
Chevaliers. J’avoué la faute, & l’on verra dansles ad. 
ditions & les corrections ce qu’il faut ajoûter aux ha- 
billemens de ces Chevaliers. Mais ces Meffieurs m'at- 
tribuent d’autres fautes plus importantes, que l'amour 
de la verité ne me permet pas d’avouer. Non feule- 
ment quelques-uns d’entr'eux m'en ont fait des plain- 
ces; mais il les ont répanduës dans le Public, & l'on 
dit même que l’on écrit contre moi fur ce fujet : je 
| à ij 


me crois donc obligé de ne pas differer plus lon 
à mejuftifier. er MARNE nr 
duifent à quatre. 1°, Que c’eft à tort que j'ai avancé 
que l'Ordre de faint Lazare avoit été fupprimé par 
Henri IV. Roi de France, lorfqu’il inftitua celui de 
Nôtre-Dame de Mont-Carmel. 2°. Que les Rois de 


France n'aïant point eu la nomination des Grands- 


Maîtres de l'Ordre de faint Lazare avant le Concor- 


dat fait entre le Pape Leon X. & le Roi François LE 


(À ce que pretendent ces Chevaliers) je ne devois pas 
dire que plufieurs Grands Maïtres , que je nomme, 
_& qui ont poffedé cette Charge avant le Concordat, 
en avoient été pourvüs par des Rois de France. 3°. Que 
j'ai mis au nombre de ces Grands-Maitres un Jean de 
Couras, & qu’il n’y ena jamais eu aucun de ce nom. 
4°. Que j'ai eu tort de dire que le Roi Loüis XIV. 


avoit approuvé l'habillement que M. le Marquis de 


Dangeau, prefentement Grand-Maïtre de l'Ordre de 


Notre-Dame de Mont-Carmel & de faint Lazare de 


Jerufalem , avoit donné aux Chevaliers de cet Ordre, 
& que je ne devois pas parler du Collier du même Or- 
dre , puifque ces Chevaliers n’en pores point. 
Avant que de répondre à ces plaintes, il eft necef- 
faire de faire remarquer une faute que j'ai faite, & 
que les Chevaliers de l'Ordre de Nôtre-Dame de 
Mont-Carmel n’avoient garde de me faire obferver ; 
puifque ce fonteux-mêmes qui me l'ont fait faire,aïant 
{uivi trop exactement ce qu’ils ont dit de l’origine de 
leur Ordre dans plufieurs Memoires & Factums qu'ils 
ont produits au fujet des procès & des differens qu'ils 
ont eus touchant cet Ordre, m'étant auff trop fié au 
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… Ces plaintes que l'ona formées contre moi fere 


1% tes 


> Teées 
“ 






è (l 
DER EE or recentrer 
hf im amihn D Al 















D PRÉFACE, , + 
_ Pere Touflaints de faint Luc dans l’Abregé Hiftori 
Fe \ à que qu’il a donné du même Ordre,a Mezerai dans fon 
pi tr") 2 , 
…_  Hiftoire de France, à plufieurs autres Hiftoriens , & 
| même au Bullaire Romain de la troifiéme Edition de 
Rome de l'an 1638.qui tous ont mis la Bulle d'érection 
de l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel en l’an 
1607. le 14. des Kalendes de Mars, c’eft-à-dire , le 16. 
Février;car il eft certain qu’elle a été donnée par le Pa- 
pe Paul V l'an 1608. dans la 3°. année de fonPontificat. 
. Quoique le Pere Touffaints de faint Luc dife en 
plufieurs endroits de fon Abregé Hiftorique de lOr- 
_ drede Noôtre-Dame de Mont-Carmel & de faint La- 
zare *, que celui de Notre-Dame de Mont-Carmel “Je meñis 
a étéérigéen Ordre Militaire l'an 1607. le 16.Février; fonde E- 
on lit neanmoins à la page 24. que Paul V. aïant sv ES Ar 
corde cette Bulle qui fe trouve dans le Bullaire Ro- 7555 "+" 
. main, & qui commence par ces mots , Romanus Ponti- 
fex , les expeditions en étant venuës de Rome ,leRoi 
Henri IV. les remitentreles mains de Philbert de Ne. 
reftang avec de nouvelles provifions en date du mois 
d'Avril:608. d’où je tire une confequence que cette 
Bulle étoit veritablement du 16. Février 1608. car 
elle auroit éte long-tems en chemin, fi aïant été ex- 
pediée le 16. Février 1607.elle n’étoit arrivée en Fran. 
ce qu'au mois d’Avril1608. ie 
C’eft ce qui fe prouve par le Bullaire Romain mé- 
me ; quoique cette Bulle n’y foit datée que de l'an 
1607. Car que veut dire Ange Marie Cherubin qui a 
continué la compilation des Bulles & des Conftitu.- 
tions A poftoliques que Laerce Cherubin fon pere avoit 
commencée fous le titre de Bullaire, Romain; lors- 
qu'après avoir daté la Bulle en queftion de lan 1607: 
à ii) 
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Dominice 1607. il met à la marge alias1608.ce qui Te 
_ trouve non-feulement dans l’éditionde Rome delPan 
1638. mais dans celles de Lion des années 1655. & 16732 
fison , que dans les autres Editions, elle fe trouvoit xl 
datée de l’an 1608. ou qu’iln’eft pas feur de la date, 
& qu’elle peut-être de l'an 1608. il ie Mein Fe 0e 
vre cette derniere opinion, puifqu’il la met de la troie 
fiéme année du Pontificat de Paul V. Pontificatus 
noffri anno tertio : car fi elle avoit été de lan 1607. elle 
n’auroit pu être que de la feconde année de fon Pon- 
tificat, puifqu'il fut élu Pape le 15. Mai 1605. Etant 
donc datée de la troifiéme année de fon Pontificat, elle 
a été donnée l’an 1608. ce qui paroit fi veritable, que 
Cherubin ne l'a inferée dans le Bullaire qu'après des 
Bulles qui font veritablement datées & de l'an 1608.& 
de la troifiéme année du Pontificat de Paul V. ou feu- 
lement de la troifiéme année du Pontificat, mais de 
Van 1607. par la même erreur. Il eft aise de s’apperce- 
voir de cette erreur par la teneur de la feconde Bulle 
que le même Paul V. donna encore en faveur du mé- 
me Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel, & qui 
contient des Regles pour les Chevaliers de cet Ordre. 
Perfonne ne peut contefter qu’elle ne foit du 26. Fe- 
vrier 1608. & de la troifiéme année du Pontificat de 
Paul V.Ce Pontife y dit au commencement qu'il a éri- 
gé depuis peu l'Ordre Militaire de Nôtre-Dame de 
Mont-Carmel, fur la demande que lui en a fait faire 
Henri IV. Roi de France: Hinc ef} quod nos qui nuper 
püs chariffimi in Chrifio filii noffri Henrici Francorum Re- 
gis nomine fnppliationibus nobis humiliter porrechis inclina- 
ti, €. S'il y avoit eu plus d’un an qu'il eût érigé cer 
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26. du même mois r608.peuvent-elles étre toutes deux 
de la troifiéme année du Pontificat de Paul V> car fi 
celle du r6. Fevrier 1607. eft de la troifiéme année de 
fon Pontificar; il faut neceflairement que celle due. 
Fevrier 1608. foit de la quatriéme année , ce que per- 
fonne n’a encore avancé jufqu’à prefent. 

Cela fupposé, pour réponfe à la premiere plainte des 
Chevaliers de l'Ordre de Nôtre-Dame de Mont-Car- 
mel & de faint Lazare de Jerufalem, de ce que j'ai 
avancé, que l'Ordre de faint Lazare avoit été fuppri- 
mé par Henri IV. l’an 1608. au mois de Juillet; je dis 
que tout autre que moi qui auroit eu à parler de cet 
Ordre , & qui auroit confulté,comme j'ai fait,les Ma- 
nufcrits rai Bibliotheque du Roi , auroit dit la me- 
me chofe ; puifque dans le Volume 274. des Manuf- 
crits qui portent le nom de Brienne dans cette celebre 
Bibliotheque, l’on y trouve à la page 120. les Lettres 
d'Henri IV. pour la fuppreflion de cet Ordre , telles 
que je les ai rapportées dans le premier Volume de 
mon Hiftoire , pag. 388. finon que par inadvertance, 
l'on à mis otineton le mois d'Avril aulieu du 
mois de Juillet, qui fe trouve dans le Manufcrit. Il eff 







vi PRE RACGES. : u 
aisé de s’appercevoir que c’eft une faute d’imprefhor 
puifque j'avoisdit A plus haut que l'O 
dre de faint Lazare avoit été fupprimé au mois de 
Juillet 1608. Depuis les plaintes formées contre mois 
l'on a eu recours à ces Manufcrits ; l'on y atrouvé les 
Lettres de fuppreflion de cet Ordre ; mais comme ce 
n’eft qu’une copie non fignée, l’on pretend que lon 
ne peut y ajoûter foi, & qu'apparemment ce netolt 
_ qu'un projet qui n’a point été executé. Mais il faut fça- 
voir que tous les Manufcrits qui portent le nom de 
Brienne 2 la Bibliotheque du Roi, & qui font au nome 
bre de trois cens cinquante huit Volumes ;# folio ,ne 
{ont te des copies, mais qui font authentiques, puis 
que chaque Volume eft paraphé par MM. Perau & 
Pithou Confeillers au pat de Paris, nommés à 
cet effet Commiflaires par le Roi, lorfque ces Manuf- 

crits furent mis à la Bibliotheque l’an 1652. Ces Ma- 
nufcrits viennent en premier lieu de M. de Lomenie 

Seigneur de la Ville-aux-Clercs, qui fut fait Secretai- 
re d'Etat par Henri IV. lan1coc. SilOrdre de faint 
Lazare n’avoit pas été fupprimé par ce Princeau mois 
de Juillet 1608. M.de Lomenie qui étoit pour lors Se- 
cretaire d'Etat, auroit-il fupposé une copie des Lettres , 
de fuppreffion de cét Ordre pour l’inferer dans fes Ma- 
nufcrits , & auroit-il fait ajoûter pour titre à cette co- 
pie : Suppreffion de l'Office de Grand Maître de l'Ordre , es 
Milice de faint Lazare , éo° établiffement de l'Ordre ex M: 
lice de Notre: Dame de. Mont-Carmel ? Si ce n’avoit été 
qu'un projet de fuppreffion , il auroit fait mettre fans 
doute à cetitre, Projet de Lettres de fappreffion : ec. Y a 
t'il encore de Papparence qu’un Secretaire d'Etat eut 
voulu garder dans fes Manufcrits un projet > Ces Let- 

| tres 


sta 


VRRE RACE 1x. 
tres font datees., eft-ce la coûtume de dater des pro- 
jets? M. de Lomenie faifoit un fi grand cas. de fes Ma 
nufcrits, qu’ilne crut pas faire un plus beau prefent à 
fon fils le Comte de Brienne, qui avoit obtenu dès 
lan 1615. la furvivance de fa charge de Secretaire d’'E- 
rat, que de les lui donner par un Contrat de donation 
du 16. Fevrier1627. Toutes ces raifons font, ce me 
femble, fufifantes pour ne point douttr de la fuppref- 
fion de l'Ordre de faint Lazare. | 

- Mais voici encore deux preuves plus convaincan- 


tes. La premiere, ce font les Lettres de provifion dé la 


Charge de Grand-Maïtre de l'Ordre de Notre-Dame 
de Mont-Carmel accordées par HenriIV.à Philbert 
de Nereftang, qui étoit auparavant Grand-Maitre de 


_ celui de faint Lazare. Ces Lettres qui fe trouvent aufÎt 


dans le même Volume 274. de ces Manufcrits, font 
du 11. Juillet 1608. & il n’y eft nullement fait mention 
de l'Ordre de faint Lazare. Henri IV. auroit-il man- 
qué d’en parler s’il n’avoit pas éte fupprime, fi celui 
de Notre-Dame du Mont-Carmel y avoit été uni, & 
fi Philbert de Nereftang avoit été en méme-tems 
Grand-Maître de ces deux Ordres» À la verite il y a 
une faute dans la date de ces Lettres de provifion ; car 
ona mis 1603, pour 1608. mais il eft aise de s’apperce- 


voir que c’eft une faute du copifte, puifque le Roi y 


dit que le Pape à la fupplication de Sa Majefte faire 


par fon Ambaffadeur refidant près de la perfonne de 


{a Sainteté , a érigé & inftitué en fon Roïaume un 
Ordre à titre de la Vierge Marie ou Notre-Dame de 
Mont-Carmel , par fa Bulle du 14. des Kalendes de 


Mars dernier; car Paul V. n’aïant été élu Pape , com- 


me nous avons dit, que le quinziéme Mai 1605.ilne 
peut pas avoi donné une Bulle en 1603. | 
Tome 111, 


Ed 
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| REP AGEL... ou 
La féconde preuve qu'Henri IV. avoit veritables 
ment fupprimé l'Ordre de faint Lazare, eft la répon- 
fe que fit ce Prince aux Prelats de lAffemblée genera- 
le du Clergé de France au fujet des penfions que les 
Chévaliers de l'Ordre de Nôtre-Dame de Mont-Car- 
mel péuvent avoir fur des Benefices. Ces Prelats dans 
la remontrance qu'ils firent au Roïau mois d’'Août de 
la même année; prierent Sa Majefte de ne pas permet- 
tre que les Chevaliers de cet Ordre ; engagés dans le 
mariage , envélopés dans les affaires du monde ; & de 
qui le bras deftiné au fer , devoit ètre plutot couvert 
de fang , que de la fumée des encens & des facrificés; 
mifent la main fur les Autels, priffent les pains de pro- 
pofition , & entrepriflent fur les revenus qui n’étoient 
voües que pour Les Levites pi ceux qui offroient à 
PAutel ; il leur répondit qu'il avoit affigné à ces Che- 
_valiers ,non pas les revenus Eccléfiaftiques, mais feu- 
lement ceux des Hôpitaux & des Commanderies qui 
avoient autrefois appartenu en fon Roïaume à POrdre 
de faint Lazare. Si cet Ordre n’avoit pas été fuppri- 
mé, le Roi auroit-il parlé de la forte > Tout le monde 
demeurera d’accord que fi celui de Notre-Dame de 
Mont-Carimel y avoit été uni, & que ces deux Ordres 
n’en euflent fait qu’un, Henri IV. auroitréponduaux 
Prélats,qu’il avoit ordonné queles Chevaliers de No- 
tre-Dame de Mont-Carmel , unis avec ceux de faint 
Lazare, joüiroient enfemble des revenus des Hôpitaux 
& des Commanderies qui avoient toujours appartenu 
à l'Ordre de faint Lazare ; mais le Roi, en fe fervant 
de ces termes , g#i avotent autrefois appartenu a l'Ordre de 
Jaint Lazare , faïloit affez connoître que cet Ordre 
ne fubfiftoit plus ; en effet , ce n’eft que dans la fuite 
que l'Ordre de faint Lazarea été rétabli & uni à celui 
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de Notre-Dame de Mont-Carmel,comime nousavons 
diten parlant de cet Ordre. Ce 


: 


À la feconde plainte que font ces Chevaliers de ce 
que j'ai parle de plufieurs Grands-Maitres quiavoient 
été nommés par des Rois de France avant le Concor- 
dat fait entre le Pape Leon X. & le Roi François I. Je 
répons que j'ai en cela fuivi le Pere Touflaints de S: 
Luc dans fon abregé Hiftorique de l'Ordre de Nôtre- 
Dame de Mont-Carmel & de faint Lazare, Livre ado- 
pré par le Grand-Maitre & les Chevaliers de cet Or- 

dre; puifqu’ils le prefenterent eux-mêmes au Roi, 
comme il paroit par l'Epitre dedicatoire, à la fin de 

_ laquelle on lit ces paroles : SZRE , de Votre Majefté les 

tres.bumbles , tres-obérffans , €T* tres-fidéles fujets À le Grand- 

Maître ex les Chevaliers de l'Ordre de INôtre Dame de 

Mont-Carmel es de faint Lazare de Terufalem. C’eft dans 
ce Livrequ'a la page 1x. il y a un article qui a pour ti- 
tre: La prefentation de la Charge de Grand- Maifire de cet Or- 

dre , tant decà, que dela les Mers , appartient aux feuls Rois 

de France. On lit enfuite.que le Pape Alexandre IV: 
donna trois Bulles en faveur de l'Ordre de S. Lazare 
däns les années 4256. 1257: & 1258. par lefquellesil re- 
connoit que le Grand-Maitre de cet Ordre a fon Siege 
en France fous l’autorite , la protection , & la prefen- 
tation des Roistres-Chrétiens: que Philippe de Valois 

ourvut de cette Charge lan 1342. Frere Jean de Cou: 
ras : que Charles V, furnomme le Sage, fit Grand- 

Maitre de cet Ordre Frere]J Res de Beynes : que 
Charles VIL. nomma pour remplir cette Charge Fre- 
re Pierre de Ruaux.:que Loüis XI. la donna à Frere 
Jean le Cornu, & Loüis XII. à Frere Agnan de Ma- 
reüil. Voilà donc des Grands-Maïtres nommés par 
des Rois dé France avantle Concordar,de l’aveu mc- 

 ij 
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é PIRBEUROE  : MS 
+ me des Chevaliers de cet Ordre ; ai-je donc eu tort de 
dire que ces Grands-Maïtres avoient été nonimés par 
ces Princes, lorfque je n'ai parlé qu'après les Cheva- 
liérs, & qu’il n’y a aucun Auteur qui ait combattu ce 
fentiment : Eli) 

Jean de Couras qui fe trouve au nombre de ces 
Grands-Maîtres , eft le fujet de la troifième plainte ; 
car Fon pretend qu’il n’y en a jamais eu aucun de ce 
nom : cependant non-feulement on le trouve avec la 
qualité de Grand-Maitre dans cet abregé Hiftorique 
de l'Ordre de Nôtre-Dime de Mont-Carmel & des. 
Lazare; maison y voit à la pag. 12. qu'il donnacom- 
miffion le 14. Juillet 1354. à Jean de Halideï Ecoflois, 
pour gouverner l'Ordre, en qualité defon Grand-Vi- 
caire en Angleterre & en Ecofle : on nomme même le 
Notaire A poftoliquequi en reçut l Aéte,&qui fe nom- 
moit Jean Boulet. Les Chevaliers de cet Ordre ont 
encore reconnu ce Jean de Couras pour Grand-Maï- 
tre dans le Memoire qu’ils ont donné lan 1692. pour 
fervir de réponfe aux difcultés qui leur avoient été 
proposées par les Commiflaires quele Roiavoit nom 
més pour examiner fon Edit de 1672. par lequel Sa 
Majefté avoit uni a FOrdre de Nôtre-Dame de Mont- 
Carmel & de S. Lazare plufieurs Ordres quiétoient 
reputés éreints & fupprimés en France, & qui a étéen- 
fuite revoqué fur le rapport de ces Commiffaires. Je 
haiffe à juger au Public fi j'ai eu tort après cela d’avoir | 
donné à Jean de Couras fe qualite de Grand-Maitre, | | 

Quant à ce que j'ai dit , que leRoï avoit approuvé | 
Fhabillement que M. ke Marquis de Dangeau prefen- 
tement Grand-Maïître de cet Ordre à ordonné pour 
les cercinonies , qui eft le fujet de la nus 
te; doit-on m'imputer cela pour faute; & tout le mon- 








DOUPBREEMCE. js 
de ñe_demeurerat’il pas d'accord que Sa Majefté a 
approuvé au moins tacitement cet habillement , puif- 
que M. le Marquis de Dangeau & fes Chevaliers ont 
quelquefois paru devantle Roï avec cet habillement, 


: & que depuis près de vingt ans, ils le portent publi- 


juemerit dans les ceremonies. Pouvois- je aufli m'em- 
sêcher de parler du Collier de cet Ordre , puifque 
Éa voit les armes de ces Chevaliers entourés de ce 
Collier. Il eft vrai que Sa Majefté ne Fa pas approu- 


vé, cen’eft que depuis peu que j’atappris qu’elle avoit 


même temoigné n’en ctre pas contente ; aufli ai-je dit 
qu’elle ne lavoit pas encore approuvé, & que peut- 
étre pourroit-elle Papprouver dans la fuite. 

Sices Chevaliers ont des titres qui foient contraires 
à ce que j'ai avancé, ils devoient donc me les commu 
niquer lors que j'ai fait auprès d’eux toutes les démar- 
ches & les diligénces neceffaires, pour avoir des in- 
ftructions concernant leur Ordre. Tous ceux à qui je 
me fuis adreffé m'ont renvoié à celui qui certaine- 


ment étoit le plus en état de m’en donner ; maisil me 
Jes a refusées, c’eft neanmoiïns celui qui fe plaint le 


plus. Peut-être me fera-t’on de pareilles plaintes lors 


que dans Ja quatrième Partie j'aurai parlé d'un Or- 


dre foûmis à la Regle de faint Benoît , dont le Gene- 
ral fait fa refidence en France. Cependant j'ai écrit 
plufieurs fois à ce General pour avoir de lui des in- 
ftructions touchant fon Ordre ; mais je ne fuis pas 


_ furpris de n’en avoir eu aucune réponfe; puifque le 


Pere Dom Thierri Ruinartme dit quelque teinsavant 
fa mort, que ni lui, ni le P.Dom Jean Mabillon, 
n’avoient pu non plus obtenir aucune reponfe de ce 


General fur les mêmes demandes qu'ils [ui avoient 


faites. 
€ üÿ 
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_ Si cés Méfieurs m'ont refusé les fecours qu’ils pou 
voient m’accorder, j'ai d’un autre coté été confolé par 


les agreables reproches que n'a fair faire M. d'Hozier 
Genealogifte de la Maïfon du Roi, Juge des Armes 
& Blafons de France, de ce que je ne le confultois pas, 
pouvant m'être de quelque utilité. En effer, j’en ai 
déja reçu dés preuves dont je lui témoigne ma recon- 
noifflance , aufli-bien qu'à M. Chupin Treforier Ge- 
neral du Marc d’or, qui m'a fourni des Memoires. 
. Mais je n’ai point de termes affez forts pour exprimer 
les obligations que j'ai à M. de Corberon Premier Pre- 
fident du Confeil fouverain d’Alface , de qui.je reçois 
tous Les jours de nouvelles marques du zele avec le- 
quel il s'intereffe pour la perfeétion de mon Ouvrage, 
ar les Memoires qu’il me procure de toutes parts. : 


J 'efpere que le Public ne recevra pas moins favora- 


blementle troifiéme & le quatrième Volumes de mon 
_Hiftoire , qu’il a reçu les deux premiers. Ce n’eft en- 
core ici que la troifième Partie qui contient toutes les 
differentes Congregations qui fuivent la Regle de S. 
Auguftin , & les Ordres fupprimés qui y ont éte fou- 
mis, outre les Chanoines Reculiers dontil a déja été 
parlé dans la deuxième Partie. La quatrième quicom- 
prendra tous les Ordres, tant Monaftiques que Mili- 
taires qui fuivent la Regle de faint Benoît, fera auffi 
renfermée en deux Volumes. Comme le Catalogue 
des Livres que j'avois confultés , & qui fe trouve au 
commencement du premier Volume, a éte approuvé 
par les Sçavans; & que depuis il m'eft tombeéen main 
d’autres Livres concernâns ces mêmes Ordres. Voici 
un fupplémentde ce Catalogue; & s'il me vient dans 
la fuite d’autres Livres furle même fujet, je donnerai 
de pareils Supplémens dans les autres Volumes. 
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S'UPBPIE EM ENT AU! CAT A'IOGUE 
des Livres que l’Auteur a confultés. 


Ft Undatores Mariani, feu de facrarum Religionum Congregationum- 

À que fundatoribus Mariæ Deiparæ Virgini fingulariter addictis ac 

dileétis,authore Hippolyto Maraccio Lucen. è Congregatione Clerico- 
rum Reoul. Matris Dei. in 8 . Rome. 1643. | | 

L’établiflement du Tiers-Ordre de faint Auguftin , & la conduite 

affurée des fidéles qui y font afociés , par le P. Bruno Sauvé Religieux 





 Auguftin de là Communauté de Bourges , in 12 . Paris 1684. 


Syllabus Magiftrorum facri Palatit Apoftolici , authore Vincentio 
Maria Fontana Ord. Præd.:r 4 « Roma 1663. | 

Vita e morte della Reverendiflima & Sereniffima fuor Anna Giulia- 
na Gonzaga Archiduchefla d Auftria del Terzo Ordine de Servi, Re- 
fauratrice della detta Religione in Germania ,fcritta dalF. Giufeppe 
Maria Barchi dell’ Ordine fteflo ir 4. Mantona 1623. 

Abregé de la vie & des rares vertus de Sœur Anne de Beauvais Reli- 
gieufe de fainte Urfule, par Pierre Villebois.r 8 . Paris 1622. | 

Vita della V. M. Paola dà Foligno , Fondatrice della Compagnia & 
dell Oratorio di fanta Orfola in detta Citta, fcritta da Michele Angelo 
Marcelli da Foligno. ir 4. Roma 1659. 

*Defempeño Hieronymiano, d Refpuefta àun Trattado que llama , 
queftion incidente , el P. Gregor. de Quintamilla Benedi&ino , en fu 
Tabernaculo Fœderis, por el fray Hermenegildo de fan Pablo Hiio del 
Real Convento de S.Geron. de Madrid , General Chronifta de fu Reli- 
gione. {7 folio. Valencia 1678. / 

 Differtationes Ecclefiafticx , quibus pleraque ad Hiftoriam Ecclefia- 
fticam & Politicam Hifpanix, remque diplomaticam fpectantia accu- 
ratè difcutinntur pro Ordire Benedictino, contra Hermenigild, à fan- 
éto Paulo Hieronymitan. à P. Berezio Bencdict. 17 4 : Salamant.1688. 
… La vie de fainte Odille Vierge , premiere Abbefle du Monaftere de 
Hoembourg Diocêle de Strasbourg par le P. Hugues Peltre Chanoire 
Regulier de l'Ordre de Premontré. in 8 . Strasbourg 1699. 

Vita del V.P. Antonio Pagani Minore Obfervante di fan Francefco, 
Fondatore della Compagnia della fantiflimaCroce de Penitenti e di quel- 
la delle Dimeffe della Beatiflima Vergine , defcritta dall” Abbate Sode- 
rini. 27 8 . Venctia 1713. dot. 

Vita della V. fuor Francefca Farnefe detta di Giefu Maria dell Or- 
dine di fanta Chiara , Fondatrice delli Monafteri di fanta Maria delle 
Gratie di Farnefe , della fantiffima Concettione di Albano, & di Roma, 
&c. Scritta da Don Andrea Nicolerti, da fan Lorenzio in Campo. 5# 
4 . Roma 1660. ; 

Relacion de Como fe ha da Fondado en Alcantara di Portugal junto à 
Lisboa ,el Monaftero de N. S. de la Quietacion, por el Rey PhelipeTE. 
por las Monias Peregrinas de fanta Clara de la 1°. Regla Venidas de la 
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«vi Catalogne des Livres que L Auteur à confultés. 


Baza Alemania perfequidadas de los Hereges: por ‘for Cathalina del. 


Spiritu fanto , Monia del Mifmo Monafterio. 7 4 . Lisboa 1617. 
Regla y Conftituciones de las Monias Recoletas dela A fflumpcion de 

Nueftra Señora de la Ciudad de Sevilla de la Orden de Nueftra Seño- 

ra de la Mercéd Redempcion de Captivos con una breve relacion y de 


las Vencrables Madres Fundadores del Sobredicho Monafterio por el 


Padre Filipe de Guimeran Maeftro General. in 8 - en Valencia 1614. 

Les Conftitutions de la Congregzation des Religieufes Hofpitalières 
de l'Ordre de S. Auguftin. i# 12. 1691. 

Regles & Conftitutions des Religieufes Hofpitalieres de faint Jofeph. 
if 16.1686. | Ÿ 

Regles & Conftitutions de l'Ordre des Religieufes ds Notre Dame, 
établi premierement à Bordeaux ix 12. Bordeaux 1638. ob: 

Regles & Conftitutions des Vierges Religieufes du College & Mona- 
ftere de fainte Urfule de Tulle, fous la Regle de faint A‘guftin, approu- 
vées par Reverendiflime pere en Dieu Meflire Jean de Genouillac de 
Vaillac Evêquede Tulle, #7 8 . fans nom du lieu de l'impreflion,ni de 
l’année. 

Inftitution de la Societé des Sœuts de S. Jofeph pour le gouverne- 
mentdes fillesOrphelines de la ville de Bordeaux in 12. Bordeauxi708. 

Conftitutions pour ia Communauté des Filles de foint Joleph, 
dites de la Providence , établiesau Fauxbourg faint Germain à Paris, 
in 12. Paris 1691. : , 

Confticutions des filles Hofpitalieres de la Congregation de S.Jofcp 
pour l'inftruétion des Orphelines 57 32. R'uen 1696. 

Conftitutioni delle Religiofe folitarie Scalze di fanta Chiara del Mo- 
naftero detto della’ folitudine*i fanta Maria della Providenza foccorren- 
te della fara in farfa. 5 12. Roma 1638. 

Gli Ordini della Divota Compagnia delle Dimefle che Vivono fotto 
il nome & la protettione della Madre di Dio in 4. Wenetia 1587. 


Reglemens & ufages des Clafles de la Maifon de S, Loüis à faint Cir. 


in 32. Paris 1712. | 

. Breviarium Equeftre feu de EAasIS Ordine Elephantino , ejufque 

origine progreflu ac fplendore hodierno , traétatus collcétus ex antiquis 

monumentis præcipue ex pofthumo & manufcripto codice Juari Hertz- 

_bolinii in epitomen redaéto illuftrato & continuato à Jano Bircherodio, 
in fol. Hafnie 1704. 

Catalogue des Chevaliers de l'Ordre du Collier de Savoïe , dit l’An- 


nonciade,avec leurs noms & armes par François Capré, fol. Turin.6s .. 


Lauretanorum imprefl. aux. 1651. 

Item Conffitutioncs , ordinationes & ftatuta ejufd.Collegii 479.1548. 

Statuts de l'Ordre de la Noble Paffion inftitué par le Duc de Saxe 
Weiflenfels. # fol. 1704. ; | 

Staruta Ordinis Miliraris S. Huberti , à Sereniffimo Principe Joan- 
ne Guillclmo Comite Palatino Rheni , & facr. Rom. 1mp. Electore, re- 
movati. {7 fol. 1708. 


; Bulla Julii 111, Papx , confirmationiserettionis & augmenti militum 
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APPROBATION. 


"Ay là, par ordre de Monfeigneur le Chancelier , l'Ouvrage quia pour Titres. 

x hrs d:: Ordres Monafliques , Religieux , Militaires, & de toutes les Congrega= 
Zions del'u1 d» de v'autre fexe qui ont été jufques à prefent , contenant leur Origine cé 
Fond scion , leurs pogrés , les éveremens les plus confiderables qui y font arrivés cé leurs 
Obferuaure: , a Drcadenre des uns , pc. On ne peut affez loïer fon Auteur d'avoir 
conçu un deifsin fi vafte, & de l'avoir , par un travail immenfe , fi heureufkment 
exccuté Je ne doute point que le public ne luy rende juftice , en reconnoiffant que 
jufqu’à prefentiln a rien paru en ce genre de fi parfait & de fi travaillé. Fait à Parig 


de 20, May 1712. 
ANQU ET IL, 





PORD A FESÉ GE SD OR OT. 


OUIS, par la Gracede Dieu , Roy de France & de Navarre : À nos amez & 

feaux Confeillers , les gens tenans nos Cours le Parlement, Maiftres des Re= 
queftes ordinaires de noftre Hoftel , Grand-Confeil , Prévoft de Paris, Baillifs, Sé- * 
néchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nes Jufliciers qu'il appartiendra ;. 
SazurT :Noître bien amé X** nousa fait remontrer que depuis plufeurs 
années il a travaillé à un Ouvrage qui a pour Titre : Hifhoire des Ordres Mosaftiques 
Religieux dp Militaires,  detoutes les Congregations de l'un y de l'autre Sexe qui 
ont efté julas à prefent : enrichie de plus de quatre cen: Planches en Tail'e- douce , 
laquelle Hiftoire il defireroit donner au public, s'il nous plaifoit luy en donner 
notre Permifion , & luy accorder nos Lettres de Privilege fur ce neceflires: mais: 
comme il ne peut faire imprimer cette Hftoire, & faire graver les Planches necef 
faires , fans engager des Imprimeurs & des Graveurs dans une tres grande dépenfe, 
& qu'ileft à craindre que quelques-autres ne vouluffent profiter de leur travail , par 
des Impreilions & des Gravures contrefaites: À CEs CAUSES, voulant traiter 
favorablement ledit Expofant : Nous luy avons permis & permettons par ces préfen- 
tes, de faire imprimer ladite Hiftoire , & faire gtaver lefdites Planches neceflaires 
en un ou plufieurs volumes,conjointement ou féparémenc, en ceile forme, marge, 
cara@tere , & autant de fois que bon luy femblera , & de les faire vendre & debiter 
par tels Imprimeurs ou Libraires qu'il voudra choifir par tout noftre Royaume, pen- 
dant le temps de ViINGT ANNEES confecutives , à compter du‘jout de la date 
defdites préfentes. Faifons défenfes à toutes perfonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu'elles puiffent eftre, d'en introduire d'impreffion étrangere, dans aucun liew 
de noftre obéiffance;& à teus Imprimeurs- Libraires, Graveurs, Imprimeurs, Mar- 
chands en Taille-douce, & autres, d'imprimer, faire imprimer, & contrefaire ladite: 
Hiftoire, ni d'en faire aucuns extraits, mefme de graver aucunes defdites Planches, ù 
foit en grand ou en petit, en tout ni en partie, fans la permiflion exprefle & par 
écrit dudit Expefant, ou de ceux à qui il aura tranfporté fon droit , à peine de fix | 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous,un tiers 
à l'Hoftel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit Etpofant , de confifcation tant des Plan- 
ches & Etampes, que des Etemplaires contrefaits, & des uftanciles qui auront fer- 
vi à ladite contrefaçon, que nous entendons eftre faifis en quelque lieu Pr tr 
trouvez , & de tous dépens , dommages & interefts , à La charge que ces prefentes 
feront enregiftrées cour au long far leRegiftre de laCommunauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris , &ce dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreflion de 








4 
ladite Hiftoire &c gravure defdites Planches fera faite dans noftre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & en beaux caraéteres , conformément aux Reglemens de la 
Librairie ; & qu'avant que de l'expoier en vente , il en fera mis deux Exemplaires 
dans noftre Bibliotheque publique, un dans celle de noftre Chafteau du Louvre , & 
un dans celle de noftre tres-cher & feal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur 
Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, Commaïdeur de nos Ordres, le tout à peine 
de nullité des préfentes;du contenu defquelles vous mandons & enioignons de faire 
joüir l'Expofant ou fes ayans caufe, pleinement & paifiblement , fans {ouffnir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empefchement Voulons que la copie defdites Préfen. 
tes , qui fera imprimée au commencement ou à la fin de ladite Hiftoire , foit tenuë 
pour dûëément fignifiée,& qu'aux copies collationnées par l’un de ros amez & feaux 
Confeillers & Secretaires, foy foit ajoûtée comme à l'Original: Commandons au 
premier noftre Huiflier eu Sergent de faire pour l'execution d'icelles tous Aëes re- 
quis & neceffaires , fans autre permiffion , & nonobftant Glameur de Hare,Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel eft noftre plaifir. Donné à Verfailles 
le dix-neuviéme jour du mois de Juin , l'an de grace mil fepc cens douze , & de 56 
tre regne le foixante & dixiéme : Par le Roy en Son Confeil, Signé , 
| DE SAINT HLLAIRE. 


_ Ledit *#%* a cedé le préfent Privilege à JEAN-BAPTISTE Co1GNARD, 

Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy ,r& à NicoLaAs GoSSELIN, 
Libraire , peur en joüir toüjours en fon lieu & place , fuivant les conventions fai- 
ges entreux , le 21. Juin 1772. | 


V Regifré fur le Regifire ; n. sise de la Communauté des Imprimeurs dr Libraires de 
Paris ,page A7S. n. 589. conformément aux Reglemens, @ notanment à L'Arreft dis 
13. Aoufl 1703° à Paris ce 13. jeur du mois de Fuillet 1712: | 
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Les differentes Congregations qui faivent la Regle 
es de Saint Auouftin, & les Ordres Militaires qui 


font compris fous la même Repgle. 





CHAPITRE PREMIER. 


Ines de Saint Augafin en Afrique. 





Tome III. 


pays HMTSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; | LOU 
Monte de onitez, hi richefles ; & ne defirant-plus fervir que Dieu feu, 
ANT A & fuivre les confeils qu'il donne à ceux qui s'engagent ver 
Aiqur.  tablement à fon fervice, il prit la refolution de vendretout | 
ce qu’il poffédoir pour le donner aux Pauvres ; fe contenrant . 
feulement de ce qui étoit neceflaire à la vie. Ileur descom- 
pagnons qui s’unirent à lui dans le même deffein , & érancrous 
 relolus de mener enfemble une vie parfaite, ils n’étoient plus 
en peine que de chercher un lieu propre pour execurer leur 
PE Îls n’en trouverent point de plus favorable que les 
terres que S. Auguftin avoit auprès de Tagaite. Ils pañlerent . 
pour cet effet en Afrique , & la premiere chofe que fi Au- 
guftin, fucle vendre ces terres, & d’en diftribuer l’argent 
aux Pauvres , fé contentant feulement de ce qui étoit necef- : 
faire pour vivre. Aïnfi étant libre & n’aïanc plus rien qui 
larrachât au fiecle, il paffa environ trois ans avec ceux qui 
s’étoient joints à lui, vivant pour Dieu, s’exerçant dux jeû- : 
nes, à {a priere, aux bonnes-œuvres, médirant jour & nuit 
la loy de Dieu, & pratiquant autant qu’il pouvoit la vie des 
folitaires d'Egypte, cbfervant la maniere de vie & la regle 
établies du tems des Apôtres, & banniflanr de faCommunauté 
toute proprieté. Perfonne ne pouvoit dire qu'il eut rien en 
particulier 5 mais toutes chofes étoient communes, & on 
diftribuoït à chacun ce qu’il lui faloit felon fes befoins. 
Se trouvant obligé de reprimer l’orgueil des Pelagiens qui 
pretendoient que ceux qui ne quittoient pas volontairement 
leurs biens, ne pouvoient être fauvés, & voulant leur faire 
_connoître que ce n'étoit pas par incerêc qu'il s'oppofoit à cette . 
“crreur, illeur dit: Jay été, moi qui vous écris, touché de 
* l'amour de cette perfection que Jefus-Chrift confeilloir à ce 
* jeune homme riche, à quiildit: 4Ue7, vendeY ce que vous avez 
”@ donneX-le aux Pawvres, C* voss aurez ua tre/or dans le 
Ciel, puis venez @ me fhivez; & Ce n'eft pas par mes pro- 
# pres forces que j'ay execute ce confeil; mais par la grace de 
* Dieu. Quoique je ne fois pas riche, Dieu ne m'en tiendra 
* pas moins de compte , car les Apôtres dont j’ay fuivi lexem- 
’ple, n'écoient pas plus riches que moi. Celui-là quitte cout 
en quirrant ce qu'ila & ce qu’il pouvoit defirer d’avoir. Pour 
* ce qui eft du progrés que j'ay fait dans cette perfection, je 
le fçai plus qu'aucun autre, & Dieu le fçait encore mieux 
“que moi. J'exhorte les aütres autant que je puis à faire la 


Epif, 89. 
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même chofe; & par la mifericorde de Dieu , j'ai des Compa-” Mornes 


DE S. Au. 


gnons de ce genre de vie à qui je l'ai infpiré par mon miniftere.” susrin 


Ses Compagnons donc il parle, étoient fans doute {es com 
patriores & fes amis, qui avoienc pañlé avec lui d’Itahe en 
Afrique, du nombre delquels, étoienc Evode, Alige & Se- 
vere, qui étoienc audi de Tagafte. Quoi qu’il paroïfle par 
Pofiidius qu’il avoit établi fa demeure aÿla campagne dans 
les terres de fon pere, il y à néanmoins de Papparence que 
c'étoit tout auprès de Tagafte; puis qu’il mande à Nebride 
qu'il étroit mieux où il étoit, que ri à Carthage, ni à la 
campagne. HO 
, Ce fur donc-là où il jetta l’an 388. les premiers fonde- 
mens de fon Ordre, qui s’eft répandu dans toutes les Pro. 
vinces du monde. M. de Tillemont croit cependant que ce 
Monaftere n’étoit pas encore bien formé quoiqu'il y eût trois 


ans qu'il y demeurat, & qu’il cherchoit un lieu propre pour 


en établir un, afin d'y vivre avec fes freres (comme il le dit 


lui-même) en qualité de fimple laïque, lorfque le peuple 


d'Hippone fe faifit de lui, & Île prefenta à l'Evêque Valere 
pour l’ordonner Prêtre, qu'il continua encore dans le deffein 
de former ce Monaftere après fon ordination, & que le B. 
Valere le voïant dans cette difpofition & dans ce deflein, lui 
donna un Jardin où il établit fon Monaftere. Baronius dit que 
S. Auguftin aïant pratiqué à Tagalte les exercices de la vie 
Monaftique , vint à Hippone pour y établir un Monaftere 
qu'il bâut dans ce Jardin qui lui fut donné par le B. Valere 
avec celui qu'il établit dans fa maifon Epifcopale ; mais les P P. 
Benedictins de la Congregation de S. Maur répondent à ce 
Cardinal, touchant ce premier Monaftere, qu’il n’y a pas 
d'apparence que S. Augultin eût demeuré avec fes Compa- 
gnons pendant trois ans dans tous les exercices de la vie Mo 
naftique, fans avoir de Monaftere; & pour preuve qu'il 
y. en avoit un, c’eft que l’'Evêque Paulin l'an 304. faluë ceux 
qui demeuroient dans le Monaîtere de Tagafte, qui ne pou- 
voit fans doute avoir été fondé que par $. Auouftin. Une 
autre preuve que le Monaftere que S. Auguitin érablit à 
Hippone dans le Jardin qui lui fut donné par l'Évêque Valere 
étoi different de celui qu’il établit pour des Clercs dans fa 
maifon Epifcopale , lors qu'il fut fair Evêque ; c’eft que ce 
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.S, Docteur préchant à Hippone , dit à fes Auditeurs : Moique” 


À i 


#4. Histoire DESORDRES RELIGIEUX, 
Mônvs » yous voiez qui par la grace de Dieu fuis votre Evêque ; jefuis 
PNR > VER jeune en cette Ville comme plufieurs d’entre vous le 
Arms  fçavent fort bien. Je cherchois où je pourois établir un Mo- 
» naitere afin de vivreavec mes freres, & le bon vieillard Va- 
» lere d’heureufe memoire, mevoïant dans cette penfée, me 
». donna leJardin dans lequel eft maintenant fitué ce Monaftere. 
Poflidius dit quétee Monaïtere évoir dans l'Eglife, & que 
S. Auguftin l’écablit auili-côc qu'il fut Prêtre; mais M. de k j 
Tillemont croit que Poflidius à marqué la fituation de ce A 
Monaftere dans l'Eslife, peut. être parce que le Jardin que 
Valere avoit donné à S. Augultin appartenoit à l’Eglife d'Hip- 
pone, & même en écoit fort proche & dans l’enceinte du 
cloître. Ce qui confirme encore que ce Monaftere étroit dif- 
ferent de celui qu'il établir érant Évêque pour les Clercs de 
fon Eglife ; c’eit que S. Auguftin n’étant encore que Prê- . 
tre , remercie Aurele Evêque de Carthage , de ce que par fes 
foins & par fes liberalitez , il avoit fait donner un heritage à 
fes freres ; ce qui ne fe peut entendre, felon le fentiment des 
P P. Benedictins, que des freres qui demeuroïient dans le 
Monaftere de Tagaite ou dans celui d’Hippone. 
Alipe, Severe & Evode, qui étoient fi étroitement unis 
avec S. Auguftin par les liens de l'amitié , lors qu'il #’étoiten- 
core que laïque , entrerent fans douce dans certe fainrte Com- 
munauté, comme nous avons déja remarqué. En effet Au- 
rele de Carthage témoigne à S. Auguftin par une Lettre, la 
joïe qu'il avoit de ce qu’Alipe étoit demeuré dans fa Com- 
munauté, & avoir toùüjours été uni avec lui, afin de fervir 
de modelle à ceux qui voudroient fuir les embarras du monde. 
S. Auguftin fait parler Evode avec lui dans les deux derniers 
Livres du libre arbitre qu’il fit un peu avant que d’être Evé- 
que , de même que dans le premier qu’il avoit fait étant à 
Rome. 
Entre les premiers Difciples de ce S. Docteur, îl y en eut 
dix qui, au rapport de Poflidius, furent tirés de fon Monaf$ere 
pour être Evêques de plufeurs Eglifes, & qui ont merité le 
titre de Saint dont on en connoit neuf, fcavoir S. Alipe de | 
Tagafte, S. Evode d'Uzale, Profuture & Fortunat de Cirthe, 1 
Severe de Mileve, Poffidius de Calame , Urbain de Sicque, 
Boniface de Caraqua & Peregrin. Non-feulement ces Evé- 
ques tirés du Monaftere deS. Augultin en établirent d’autres 
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TROIrSIÉME PARTIE, Char. I. $ ; 
dans leurs Diocefes ; mais Aurele & beaucoup d’autres firent  Morvss 
la même chofe avant même que S. Auguftin Éd fair Evêque ; 7 êu 
car plus d’un an auparavant , S. Paulin non-feulement prie Arrique.. 
Alype de le recommander aux prieres des Saints, gi /ôns, dit- 
1h, /es compagnons de vôtre fainreté dans le Clergé , ou qui imi- 
_£ent vôtre foy @ vôtre vertu dans les Morafferes ; mais auffi à 
la fin de fa Lettre il faluëles Freres tanc des Eclifes que des 
Monafteres de Carthage, de Tagafte , d’Hippone & de tous 
les autres endroits, & $. Auguftin le faluë de la part des Fre- 
res qui demeurent dit-il, auec sous € qui, en quelque endrois 
que ce foit, fervent Dieu enfemble. | 

Les perfonnes nobles & les riches, s’eftimerent heureux 
d’avoir de ces Pauvres volontaires qui avoient rour quitté 
pour füivre Jefus-Chrift & pour embrafler la vie commune. 
Ils leur donnoient des Terres & des Jardins, ils leur bâtifloient 
des Eglifes & des Monafteres, & par ce moïen l’on voïoit 
quelquefois plufieurs Monafteres dans une même Ville ; car 
outre le Monaftere que S. Auguitin forma d’abord à Hip- 
pone, il paroit que le Prêtre Leporius y en établit un autre 
de ce quf lui reftoit de fes biens. Barnabé aufi Prêtre, en 
bâtit un croifiéme dans un Jardin qu’un homme de qualité 
nommé Eleufon lui avoit donné. C’eft pour certe raïfon que 
Pofidius dit que S. Auguftin laiffa en mourant à fon Eglife 
 plufieurs Monafteres d'hommes & de femmes. Ainf (difenc 
ces fçavans écrivains dont nous avons tiré ceci) il faloit que 
ces Monafteres fuflenc dans la Ville, puifqu’autrement les 
Vandales qui lafliegeoient depuis plufieurs mois, les euffent 
ruinés. 0 4 

Ce fut environ l'an 428. que ces Vandales entrerent en 
Afrique & qu’ils la defolerent pendant plufieurs années, C'é- 
toit particulierement contre les Eglifes, les Cimetieres & les 
Monalteres qu’ils exerceoient leurs cruautés. Ilsbrülerent les 
maifons du Seigneur & renverferent jufques aux fondemens 
ce que les fâmes n’avoient pà confumer. Ils emploïerent 
toutes fortes de fupplices pour obliger d’illuftres Evêques & de 
faints Prêcres à donner l'or & l'argent qu'ils avoient, foit à 
eux, foit à l’Eglife. Il y en eut beaucoup qui moururent dans 
les tourmens, d’autres furentenvoyés en exil dans differen- 
tes Provinces, ou s’y retirerent volontairement pour éviter 
la perfecution; & comme ilsavoient Ab EE Monafti- 

| | ii} 


6 _ Hisroire DESORDRES RELIGTEUX, 

Mons que en Afrique, ils ne voulurent rien diminuer de leurs aufte : 
»eS. A0 vivez dans leur exil, foit en fe retirant dans des Monafteres 
roue, déja établis, on en fondant de nouveaux , comme S. Gau- 

diofe qui en bâtit un à Naples, S. Fulgence dans l'ifle de Sar- : 
daigne , S. Eugene proche Albi en Languedoc, & d’autres en ES | 
plufieurs endroits; c’eftce que nous avons tiré de la vie des. ETES 
Auguftin écrite par les R KR. PP. Benedictins de la Congre- 
gation de S.Maur , qui et à la fin de l'Index general des 
ouvrages de ce Pere; & par feu M. de Tillemont, Toy. xIir. 
de fes Memoires pour l'Hifloire de l'Eglife. do Me 
I] refteroit maintenant à examiner files Religieux ; qui pren- 
nent Ja qualité d'Ermites de S. Auguftin , tirent leur origine 
de ces Moines d'Afrique établis par S. Auguftin ; Mais com- 
me ce n’eft pas une petite difficulté , & qu’il y a long-tems 
qu’elle eft agitée entre ces Religieux Ermices & les Chanoines 
Reguliers, fans avoir pû être decidée, je ne prendrai poinc 
parti dans un differend où l’on difpute de part & d'autre 
avec beaucoup de chaleur. C’eft ce que dit auffi M. Bulteau 
qui ajoûte néanmoins qu’il eft vrai femblable que parmi ces 
Moines d'Afrique, il y avoit auf des Ermites ; puifqu'il y 
pur. Hip. avoit même des Reclus, dont S. Auguftin loue & releve 
de l'Ordre laufterié & l’ardeur pour la prierc: Zscludunt fe viventes 
noiff, Tome 4 MAS intentione 0rationwm. | St 
A Nous ne pouvons pas cependant nous empêcher de faire 
une petite reflexion, qui eft que fi les Ermites de S. Auguftin 
font veritablement les enfans de ce S. Docteur , il y a lieu de 
s'étonner de ce que les Souverains Pontifes ont donné fur eux 
la preféance aux Ordres de S. François & de S. Dominique, 
qui n'ont paru que dans le treiziéme fiecle. D'un autre côté 
s'il eft vrai que les Chanoines Reguliers foient auff les en- 
fans de S. Auguftin, & qu’ils aïent même le droit d’aînefle 
fur les Ermites, comme ils le prétendent; il ya encore fujet 
de s'étonner , de ce qu'ils veulent être plus vieux que leur 
Pere, en faïfant remonter leur inftitution jufques au tems 
des Apôtres. | 
… Quant à la Regle que fuivoient les premiers Difciples de S. 
Auguftin, il y a bien de l'apparence qu'ils n'en fuivoient 
point d'autre que eelle de l'Évangile; puifque l’Epiître 109. 
de S. Auguftin, qui eft la 211. dans l'édition des P P. Bene- 
diétins , & qui fert p refentement de regle à ceux de l’un & de 
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TROISIEME ParTrE , CHar. I. 
Pautre fexe des differentes Congregations qui fe glorifient Morvrs 
d’avoir ce S. Docteur pour Pere, n’a été adreflée que l'an sa ER 
413. aux Relivieufes qu'il avoit érablies à Hippone : Mais de Arias 
{çavoir quand elle à été accommodée à l’ufage des hommes, 
en quel païs & par qui ce changement a été fait, c’eft encore 
une difficulté que les Sçavans n’ont pû refoudre jufques à 
1168 C9: CONS | 








GA PL ER AL], 
Des differentes Congregations des Religieux Ermites de 


l'Ordre de faint Auguflin, avant leur union generale 
Jous le Pontificat d'Alexandre IV. 


L fe peut faire que dans l'union generale des differentes Concrr- 
. ; Sie ñ . GATION DES 
Congregarions d'Ermites, qui fe fit par l'autorité du Pape Jzan - 10. 
Alexandre IV. & qui forma un feul corps de Religion fous NTEs« 
le nom d’Ordre des Ermites de S. Auguftin, il y ait eu quel- 
ques-uns des Monafteres de ces Mens Congregations, 
qui aïent eu pour fondateur quelques-uns des Difciples de ces 
Moines d'Afrique qui avoient pafléen Italie, dont nous avons 
parlé dansle Chapitre dite : mais :il eft certain que les 
Congregations des Ermires de Tofcane & des Jean Bonices 
qui évoient les plus confiderables, n’avoient dans leur origine 
aucune regie, & que celle de S. Auguftin leur fut donnée par 
le Pape Innocent IV. Nos volentes, dit ce Pontife ; vos fine 
Paffore fécut oves errantes poff greçum veffigia vagari, vniver- 
Jitati veffre per Apojtolica [éripta mandamus , guatenus in uium 
Vos regulare propolitum conformantes Regulam B. Anguffini € 
ordinem affumatis. C'eft ainf qu'il parle à ces Ermites de Tof- 
cane, dans fa Bulle du 17. Janvier 1244. & par une autre Bulle 
de lan 1252. en confirmant les reglemens que le Cardinal Guil- 
laume du titre de S. Euftache, avoit faits pour la Congregation : 
des Jean-Bonites , pour affoupir les differends qui étoient fur- 
venus entr’eux, il rapporte les Lettres de ce Cardinal, qui 
après avoir parlé de l'origine de cette Congregation , montre 
de quelle maniere ils obtinrent la regle de S. Augultin , n’en 
aïant aucune: Cum autem ii Religiofs aliquam de approbatis re- à 
£ulam not haberent ; quidam ex eis accedentes ad [tdem Apois- 


8 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX » É 
Cowere- licam obtinuerunt ab ea, Patris Auguflini regulam fibi dari, Cu 
ra, 50. JE EX EUNC CŒPETHNE 1 regularibus ob{érvantiis inflrui € regu- 
œurss.  Variter habere. ° 
La plus ancienne de toutes ces Congregations qui éntrerent 
dans l'union generale , fur celle des Jean-Bonites, ainfi appel 
lée du nom de leur fondateur le B. Jean Bon qui naquit à 
Mantouë vers l’an 1168. felon Conftance de S. Gervais Reli- 
gieux Auguftin, dans la vie de ce S. homme qu’il a compofée, 
& qui a été imprimée à Mantouë en 1591. Sa jeunefle ne fut 
pas des plus reglées : il fe laïffa aifément entrainer aux torrens 
des voluptés ; mais après la mort de fes pere & mere » il forcic 
de Mantouë vers Pan 11209. & fe retira dans la Romandiole où 
“ vecut comme inconnu dans une petite maifon qu’il bâtir à 
Boudiol , proche la ville de Cefene, & il y joignit un Ora- 
toire, dans lequel il faifoit des Oraifons prefque continuelles, 
& inventoir tous les jours de nouveiles manieres de mortifier 
fon corps. Il demeura ainfi feul pendant plufieurs années; 
mais la fainteré de fa vie lui attira des Difciples qui voulurent 
vivre fous fa conduite. Leur nombre augmentant, ilsobrin- 
rent du Pape Innocent I V. la permiflion de fuivre la Regle 
deS. Auguftin. Crufenius dit qu’ils cbrinrent cette permiffion , 
du Pape Innocent III. mais ce ne fut point ce Pape, qui 
d’ailleurs n’avoic pû leur accorder cette permiflion l’an 1198. 
(comme il le pretend) puifque le B. Jean-Bon ne fe retira 
que l’an 1209. Ce S. homme voïant fa fin approcher , renonca 
à la fuperiorité aïant toûjours été General de fa Congreoation 
depuis qu’elle avoit été approuvée par le Pape Innocent I V. 
Les Bourgeois de Mantoué lui offrirent pour lors proche de 
leur Ville un lieu folitaire, où après avoir demeuré trois ans 
l mourut lan 1249. Après fa mort les mêmes Bourgeois de 
Mantouë firent bâtir un autre Monaftere dans la Ville, fous 
Pinvocation de fainte Agnès, où:ils firent tranfporter le corps 
de ce Bien-heureux , que le peuple honore en cette qualité de- 
puis plufieurs fiecles , quoique le faint Siege n’ait encore rien 
dererminé fur fa fainteté: Il eft vray que deux ans après fa 
mort, le Pape Innocent IV. donna commiflion à Albert, Evê- 
que de Mantouë, de faire les informations neceflaires pour fæ 
Canonization ; mais ce Pape mourut lors qu’on y travailloir., 
& elles ne furent pas continuées. 200 
Quelques Hiftoriens de l'Ordre des Ermites deS, Auguftin, 
ARTE | comme 
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comme Philippes de Bergame, Crufenius, Marquez, Jofeph coxcr- 
Pamphile , Henri de Vrimaria & quelques autres, ont cru carion ve 
faire honneur à leur Ordre, en difant que $. François avoit 0e 
fait Profeflion de cet Ordre entre les mains du B. Jean Bon 
1 dent il avoit été Difciple avant que d’avoir fondé l’ordre des 
—_ - Mineursÿ mais c’eft une pure fiétion qui fe decruit d’elle mè- 
? _ me, & l'on doit ajoüter plus de foy à Conftance de Lodi de 
D S: Gervais, Religieux de l'Ordre même des Ermites de S. 
; Auoguftin, qui a compofé la vie du B. Jean Bon fur les Procés 
ÿ verbaux qui ont été dreflés par Albert Evêque de Mas- 
“  troué, le Prieur des Chanoines Reguliers, & le Prévôr de 
Het Mantouë, Commiffaires nommés par le Pape Innocent IV. 
J pour informer de la vie & des miracles de ce S. homme lors 
qu'il le voulut canonizer deux ans après fa mort ; qu’à Philip- 
pes de Bergame, qui pour faire fans doute honneur à fon Or- 
dre, a avancé que S.Françoisavoit été Difciple du B.Jean Bon, 
_  & qui a étéfuivi en cela par plufieurs écrivains du même Or- 
4 dre, comme Crufenius, Marquez, Pamphile, & plufieurs 
j autres qui n’ont fait que copier ce qu'il avoit dit fans 
& 
à 
L: 
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fondement, & qui ont dit que le B. Jean Bon étoit né en 1130. 
qu'il s’étoit retiré dans la folitude dès l’an 1159. & qu’enfinil 
étoit mort l'an 1222. 

Mais Conftance de Lodi de S. Gervais, dit qu’il eft né l’an 
1168. qu'il ne s’eft retiré que l’an 1209. & qu’il n’eft mort que 
Van 1249. ainfi ( comme dit Wading ) comment fe peut-il 
faire que le B. Jean Bon ait été le maître de S. François qui 
quitta le monde lan 1:06. & qui avoit déja des Difciples en 
1209. Ce n'’eft pas feulement Conftance de S. Gervais, qui 
À marque la naiflance du B. Jean Bon l’an 1168. & fa mort l'an 
0 1249. après avoir été quarante ans dans la folitude, c’eft en. 
À core Abraham Bzovius dans fes Annales Ecclefiaftiques, Au- 
bert le Mire dans fes Origines Monaftiques, Hyppolite Do- 
nefmondi dans fon Hiftoire Ecclefiaftique de Mantouë, & le 
P.W/ading qui ajoûre encore que dans l’Eplife de fainte Agnès 
de Mancoué où eft le corps de ce Bien-heureux, il y a plufieurs 
peintures qui confirment cette verité. 

La plus forte raifon que les Auguftins croïent avoir pour 
prouver que S. François a été de la Congregation du B. Jean 
Bon , c'eft que quelques années après la fondation des Freres 
Mineurs, leur habit évoit fi femblable à celui des Auguftins, 

Tome III. Te 


JEAN - DO. 
NITESs. 


Penot:/1 ff 
Tripart.. 
Canon. 


Rezuls. 





Le ë 
Me ee # | :, JR mt d 
0 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX 






obligea les Auguftins de porter à l'avenir un habit noir om 
blanc , avec des manches larges & longues, en forme de cou- 





les, ceint d’une ceinture de cuir par deflus, aflez longuepour 
être vüëé: qu'ils auroient toûjours à la main des bârons hauts 
de cinq palmes, faits en forme de bequilles: qu'ils diroient 
de quel Ordre ils étoient, en recevant les aumônes des fidé- 
les : & enfin que leur Robe feroit de telle longueur qu'onpüe 
voir leurs fouliers, afin de les diftinguer des Freres Mineurs. 
qui étoient déchauflés.. C’eft ainfi que ce Pape déerit l'ha= 
billement que devoit porter l'Ordre desAuguftins, par fa Bul- Must 
le qui eft de la quatorziéme année de fon Pontificat: ce qui 
feroit lan 241. & non pas l'an 1:37. comme Crufenius & nn 
quelques autres mettent , puifque ce Pape fut élû l’an 2:27.le 


23. Mars. D'où.il eft aifé de conclure contre.leurs vaines pre=. 


À “ -e . ae" e : « CALE à 7 PANNE 
tntions; que bien loin que les Freres Mineurs euflencprisleur 


habillement, c’étoit au. contraire les Auguftins qui avoient: 


pris l'habillement des Freres Mineurs; car,commeremarque 
fort bien Penot Chanoiïne Regulier de Latran, quelleappa= 
rence y a-t-il que le Pape eût ordonné que les Freres Mineurs 
prendroient l'habillement des Auguftins : que ceux-ci feroient ! 
obligés de quitter, & d’en prendre un autre different, quant 

à la forme & à la couleur, s'il étoit vrai que les Freres Mi- 


neurs {e fuffent conformés à l'habillement des Auguftins Ily 
auroit eu: de l’injuftice à dépotiller d’un habit ceux qui en 
étoient depuis long: tems en pofleffion,. pour en revétir de. 


nouveaux: venus. : 


Il y en eut plufieurs parmi les Auguftins qui fe fobmirenc 


à cette Bulle; mais il y en eut d’autres dans la Marche d’An- 
cone qui en appellerent au Pape mieux informé , qui donna 
une feconde Bulle par laquelle il ordonna aux Evêques de 
cette Province d’Ancone de contraindre les Auguftins, non 
obitant leur appel , à prendre l’habillement qu'il avoit ordonné 


par: fa premiere Bulle. Cette feconde ne fut pas mieux 


executée ; car André, Prieur General de laplus grande par- 


tie des Ermires de la Marche d’Anconne, vint trouver le Pape: 


e l'A L] F L . : . 
qui étoit pour lors à Grorta Ferrata:, pour obtenir de {a Sain- 


£ ] ‘ F °. DU 
tætéla permiflion de pourfuivre leurappel; ce qui lui aïane 
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été refufé, il demanda au Pape qu'il leur accordât au moins dé: 
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_ conferver leur habit gris, fans les contraindre à prendre le  cowens: 
noir, & feulement de leur permettre qu'ils portaffent des EATION Ps 
coules fans ceintures, lui remontrant qu'ils feroient par-là mens 
affez diftinoués des Freres Mineurs, qui portoient leurs habits 
_ceints d’une corde : ce Pontife leur accorda leur demande & 
fit pour ce fujer expedier une*Bulle datée de Grotta Ferrata 
le 18. Aouft de la même année 1241. re 
… Ces Ermites dont nous venons de parler étoient ceux qu’on 
appelloit Brittiniens; car ils font ainfi appellés dans une Bulle 
d'Alexandre IV. du 21. Février 1256. qui les oblige de nou- 
veau à porter leurs habits fans ceinture, comme leur General 
André & fes compagnons l’avoient demandé à Gregoire IX. 
aux Bulles duquel ils ne s’étoient point foûmis , fous pretexte 
de quelques lettres Apoftoliques qu’ils pretendoient avoir ob- 
tenuës depuis ce tems-la. Cette Congregationavoit commen- 
© fous le Pontificat du même Gregoire I X. qui leur avoit 
donné la Regle de S. Auguftin. Ils avoient établi leur pre- ; 
miere demeure dans un lieu folitaire appellé Brittini dans la 
Marche d’Ancone, d’oùonles appella Brittiniens. 1ls étoient 
très aufteres, ne mangeoient jamais de viande, jeünoient de- 
puis la Fête de l'Exaltation de la fainte Croix jufques à P4- 
ques ; & dans les autres tems, tous les Mercredis, Vendredis 
& Samedis, outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife. Ils ne 
mangeoient du fromage & des œufs que trois fois la femaine, 
& s’en abftenoient pendant l’A vent qu'ils commençoient à las. 
Martin & pendanr le Carême, auquel tems il n’étoit pas même 
permis aux voïaseurs d’en manger dans les lieux où la coûtume 
étoit d’en manger. Herrera & quelques autres écrivains, 
croient qu'ils n’étoient pas d’abord differens des Jean-Bonites. 
Quelques années auparavant , d’autres Ermites en Tof- 
cane s’écoienc unis enfemble pour vivre en commun : ils 
n’eurent dans les commencémens aucune Regle, & ne fai- 
ie foient aucun vœu ; mais ils envoïerent deux d’entreux à 
; Rome pour obtenir une des Regles approuvées par le fainc 
k Siege. Ils y demeurerent quelque tems à caufe que le faint 
Siege étoic pour lors vacant ; mais le Pape Innocent IV. aïant 
été élû pour chef de l’Eglife, il leur permit l’an 1243. de prendre 
la Regle de S. Auguftin, c’eft ce qui a donné lieu de croire 
que ce Pape avoit été l’auteur de l'Union generale, dont nous 
parlerons dans le Chapitre fuivant. 
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. … Outre ces Congregations, il y avoit encore celle des 
ÉONGRES. 1 CA A NT D Po a pe TE TT 

earion nt$ du Sac ou de la Penirence de Jefus-Chrift, dont 

BRITTI- 
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autres.  Auvuftin, dont le B. Jean de la Caverne avoit été Supe 


de la Tour des Palmes, de fainte Marie de Murcette, deS. +». 
Jacques de Molinio & de Loupçavo proche Luques.. Toutes = 
ces differentes Congregations differoient dans l’obfervances … 
& l'habillement ; mais il n’eft pas certain qu’elles aïent toutes ne 
fuivi la Regle de S. Auguftin, fi l’on en excepte néanmoïns 
celle de fainte Marie de Murcette, qui fuivit d’abord la Regle 
de S. Benoiïft, dont les Religieux de cette Congregation OO 
fürent difpenfés par le Pape Innocent IV. qui leur ordonna ”| 
de prendre celle de S. Auguftin, par un Bref adreflé au || 
Prieur & aux Religieux de fainte Marie de Murcetteau Dio- OO: 
cefe de Pife,la premiere année de fon Pontificat. … 
_ VoieZ Nicol. Crufen. Monaflicon Auguftinian. Jofeph Pamph. 
Chronic. FF. Eremit. S. Auguff. Thom. Herrera. Æ/phaber. 
Auguflin. Jean Marquez. Origen. delos frayles Ermitanos de le 
orden. de S. Auguffin. Sacra Ercmus Auguflinian. Athanafe 
de S. Agnes. Le Chandelier d'or ow Chronologie des Prelats @…._ 
Religions qui fuivent la Regle de S. Auguffin. Piet. Delcampo: : 
Aiff. general. delos Ermitanos dela orden de S. Augujf. Luigi. 
Torelli. Secoli Agoflin. & W'adino: Amal. Minor. Tom. x. | 
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De l'Union Generale faite par l'autorité du Pape Alexandre. 
IV. de plufieurs Érmites, 6 qui a formé l'Ordre des: 
Ermites de Saint Augufiin.. PAR 


TOUS avons vû dans le Chapitre précedent, commels 
.. N plufpart des Ermites qui fe difoient de l'Ordre de S.Au- 
guftin, s'obftinerent malgré les Bulles des fouverains Pontifes 
dont nous avons parlé, à ne point prendre la coule noire : 
comme il leur avoit été ordonné, afin qu’on ne les confon- 
dit point avec les Freres Mineurs qui étoient habillés de cris 5 
mais fi cette couleur grife étroit fi éflentielle & appartenoït avec 
tant de juflice à l'Ordre de S. Ausuftin, je nr'éronne que: 
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quelques Hiftoriens de cet Ordre aïent avancé que S. Au- Urow 


_guftin s’étoit aparû aux Papes Innocent IV. & Alexandre 1V. Pre 
avec une coule noire, une ceinture de cuir, aïant une orande te. 
sère & un petit corps par rapport aux membres qui le compo- 928. 
{oient , qui étoienc re petits, & aïant fa Robe toute déchi. Avcusrins. 
rée ; & que c’étoit ce qui avoir entierement déterminé ces. 
Pontifes à unir enfemble toutes les differentes Congresa- 
tions d’'Ermites , pour n’en faire qu’un feul Ordre fous le nom: 
d'Ermutes de S. Auguftin. Si cette vifion étoit veritable ,, 
_ pourquoi après cette union faite, y eut-il encore entr’eux des: 
conteltations touchant la forme & la couleur de leur habit ? IL 
y a plus de vrai-femblance que le grand nombre de diffe_ 
_ rentes Congregations quife trouvoient répanduës en plufieurs. 
_ Provinces, & qui vivoient fous differentes Regles & fous: 
Re _ différentes obfervances, & les conteftations qui arrivoienc. 
E à ki tous les jours entr’elles, au fujet.de ces obfervances, oblige- 
_ rent Alexandre IV. à les unir enfemble pour n’en former: 
| qu'une feule : car ce n’eft point Innocent IV. qui fit cette. 
de: union , comme la plufpart des Hiftoriens de cet Ordre le pre-- 
# - tendent, il avoit feulement uni enfemble plufieurs Ermites. 
de en Tofcane ,. aufquels il avoit donné la Reole de S. Augu— 
6 _ :  ftin, qui faifoient une Congregation feparée des Jean-Bon- 
tes, des Brittiniens, des Sachetz & des autres qui entrerent: 
dans l’Union generale. Ce fut Alexandre IV. qui fit cette 
Fr union, comme il paroîc par fa Bulle rapportée dans le Mare. 
magnum des Augsuftins, où parlant au General, aux Provin- 
# ciaux & à tous les Freres de l'Ordre des Ermites de S. Augu. 
Fe {tin , 1l leur dit, que c’eft par fes ordres qu'ils ont été unis en: 
1 un feul corps de Religion: Oblara nobis ex parte vrffra petitio 
| continebat quod fedes Apoftolica nonnullas demosOrdinis veffri, an- 
requameffetis inunius Religionis corpus de mandato noffro redaiti: 
Ce Pontife travailla à cette union dès la premiere année de: 
fon Pontificat, c’eft-à-dire l’an 1254. Il commic à cer effer 
Richard Cardinal du titre de S. Ange, qui étoit déja Pro- 
tecteur de la Congregation des Ermites de Tofcane , &: 
avoit éténommé par Le Pape Innocent1V. Ce Cardinal écrivie: 
à tous les Superieurs des differentes Congresations, dont nous: 
avons parlé dans le Chapitre précedent, de le venir trouver:;. 
ce qui ne fe fit pas fans difficulté ;:car on ne pur les raffembler- 
3 qu'en l'an 1256, Ils convinrent de s’affembler le premier Mars: 
Büj 









4 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
üwey dans le Convent de fainte Marie du Peuple, pour élire un 


GE oneril qui gonveruir MubRES SEA COR 
esp» Qui ne feroienc plus à l'avenir qu’un même Ordre. Les Con- » 
LORDRE pregations qui députerent des Religieux à cette Affemblée, 
A Dee celles de Valerfuta , dela Tour des Palmes, de la Pen 
nitence de Jefus-Chrift, de S. Benoïft de Montefabalo, des 
Guillelmites, des Jean-Bonites , de Loupçavo proche Las 
ques , des Britriniens, de fainte Marie de Murceto, & des 
Jacques de Montlio, & on éluc pour General Lanfranc Sep À 
tal Milanois, qui l'étoit déja de la Congregation des Jean 
Bonites. : a : De Lo È 
Dans le même Chapitre, l'Ordre fut dès lors divifé en … | 
quatre Provinces , on y élut pour cet effet quatre Provin- >. 
ciaux , fçavoir des Provinces de France, d'Allemagne, d'Ef_ 
pagne & d'Italie: Le cout fut confirmé par le Pape Alexandre 
IV. par une Bulle du 13. Avril de la même année; & par 1 


une autre de l’année fuivante, il les exemta de la Jurifdiétion 
des Ordinaires, & crea pour Protecteur de cetOrdre, le Car 
dinal Richard, qui avoit prefidé à leur Chapitre general & 
qui avoit le plus travaillé à cette union , auquel il donnapou- 
voir de reoler toutes chofes dans cet Ordre maiflant, & de 
faire tels changemens qu’il trouveroit à propos, pour ve 
maintenir le bon ordre & l’obfervance repuliere. e. 
Après cette union, les Guillelmites qui avoient toûjours … 

fuivi l Regle de S. Benoiïft, ne voulurent point être incor-.. 

porés avec les Auguftins, & foit que les députés qu'’ilsavoienc ; 
envoiïés à ce Chapitre general, euflent excedé leurs pou È 
voirs , ou pour quelqu’autre raifon , ils s’oppoferent à cette ; 
union & demanderent au Pape de pouvoir demeurer roûjours… 
dans leur même état, fous la Regle de S. Benoïft & l’Inftituc 

de S. Guillaume, ce qu’il leur accorda par une Bulle donnée 

à Agnagnie l’an 1256. par laquelle il paroïc qu’ils avoient afifté 


CÉÉMSu MER 


V2: , e CRE SUN 4 ms #4 . | 
à l'A flemblée generale qui avoit été tenué pour cette union | 
des Auguftins : Livet olim pro unione favienda inter vos & alios | 





Eremitas , tunc ordinum diverforum ,' fueritis ad prafentiam 
noffram citati , quieti tamen C* faluti veflre paterno provi- | 
dentes affeétu , prefentium vobis tenore concedimus, ut [ub 
Regula fancfi Benedicti, fecundum inflitutiones [ancti Guil-. +4 
delmi, remanere in [olito habitu liberè valeatis. Ce qui fait | 
éonnoïtre auffi que les autres Congregations n'étoient pas | 
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TRorsiEME PARTIE, Car. III. If 
toutes fous la Regle de S. Augultin, puifque le Pape dit que Ro 
ces Ermices qu'il fit venir en fa prefence étoient de différens tops 
Ordres. Tous les Convens de celui de la Penitence de Jefus- 5 Fr 
Chrift, n’entrerent poinc aufli dans l'union : on leur défendit L'Orore 
feulement de recevoir des Novices, & ces Convens furent ae 
donnés dans la fuite à d’autres Ordres, comme nous dirons | 
en parlant de cet Ordre de la Penitence de Jefus-Chrift, en 
particulier. | 
Le Pape Alexandrel V. en confirmant cette Union generale 
& l’éleétion qui avoit été faite du General Lanfranc, difpenfa 
les Religieux Auguftins de porter des bâtons. Nous avons 
dit dans le Chapitre précedent que Gregoire IX. en prefcrie 
vant leur habit qui devoit les diftinguer des Freres Mineurs. 
leur avoit ordonné de porter toûjours à la main des bâtons de: 
Ja hauteur de cinq palmes, qui étoient faits en forme de be- 
quilles. Mais comme lobligarion de porter ces fortes de bequil- 
les leur faifoir de la peine, & que le Pape Innocent IV. les: 
y avoit contraints de nouveau , ils eurent recours au même 
_ Pape qui les en difpenfa : c’eft pourquoi Alexandre IV. ne: 
fit que confirmer ce que fon Predecefleur leur avoic déja ac- 
cordé , & par la même Bulle qui eft datée du 9. Avril 1256: il 
leur prefcrivit la forme de l’habillement qu’ils devoient porz 
ter, ordonnant que les coules feroient noires & ne pourroient: 
être d'aucune autre couleur. Il ya de lapparence qu’il y en: 
| eut quelques-uns qui ne pouvoient fe refoudre à prendrecette: 
couleur noire : car par uneautre Bulle du 17. Juin il leur com. 
_manda derechef de prendre cet habillement, & ne leur donna: 
du tems que jufqu’à la Fête de Tous les Saints, après quoi: 
ils y devoient être contraints par cenfures ecclefiaftiques.. 
Comme il yavoit des Evêques en Italie qui les vouloient con-. 
traindre à porter encore des bâtons , en les obligeant à pren: 
drel’habir noir , ces Religieux eurentencore recours au Pape: 
Alexandre pour empêcher les pourfuires que l’on faifoit con-- 
tre eux: c'eft pourquoi par une autre Bulle du 15: Oétoire; 
il défendir à ces Evêques de proceder contre les Auguftins: 
pour les obliger à porter ces bâtons, leur declarant que fon: 
intention éroit feulement qu’on les contraignit à porter des: 
goules noires, foic de laine naturelle, ou teinte. 
Ce ne fut que l’an 1287. fous le Generalat de Clement d'Au:- 
ximas, qu'on examina les premieres conftitutions de cer Ox-- 
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uwos dre, & qu’elles furent approuvées dans le Chapitre General : RERO 
GenrrALE tenu cette année à Florence, où ce General fut continué, 
PS pc Comme dirt Crufenius: Sequenti anno comitiis celebratis Flo 
LRO rentis , Cxamisantur en publicantur Ordinis noffri prima conffi { 
Aucusrin. ##fiones ; ce qui fait voir que ce n’eft pas fous a HÉANETSS 
Crufen. qu'elles furent dreflées, comme difent quelques Hiftoriègs 
Hit de cet Ordre, & entre les autres, Gilles dela Prefentation HS DIM 
qui prétend que ce fut ce Pape qui commença l'Union gene- 
rale fous le titre des Ermites de l'Ordre de S. Auguftin, que 
ce fut par fes ordres que les conftitutions furent dreflées en 
1262. & qu'elles furent reduites en une meilleure forme fous 
le Generalat de Clement d’Auximas. Elles furent derechef 
examinées & approuvées en 1290. dans le Chapitre General 
tenu à Ratisbonne. On y fit encore quelques changemens 
dans un Chapitre tenu à Rome en 1575. & enfin en 1580. il. 
y eut de nouvelles conflitutions qui furent dreflées par le 
Cardinal Savelli Protecteur de cet Ordre, & par le General 
T'hadée de Peroufe & approuvées par le Pape Gregoire XII 
après qu'elles eurent été examinées par fes ordres, par les 
Cardinaux Alciat & Juftinien. C'’eft en vertu de ces der 
nieres conflicutions que les Chapitres Generaux doivent fe 
cenir tous les fix ans, fi les Vocaux le jugent à propos : ils y 
peuvent obliger le General à remettre les fceaux de l'Ordre, | 
& ils font coüjours en droit d’élire un nouveau General. Ces 
. conftitutions défendent aux Religieux de porter des chemifes 
de toile, & ils ne doivent avoir que des chemifes de laine, 
ils ne doivent auffi coucher que dans des linceuls de laine, 
L'abftinence de viande leur eft recommandée tous les Mer- 
credis de l’année , excepré dans le tems Pafchal. Outre les 
jeûnes ordonnés par l’Eglife, ils doivent jeûner tousles Ven- 
dredis de Fannée , le Lundi & le Mardi d’après la Quinqua- 
gefime, & depuis la Fête de Tous les Saints jufques à Noël, 
comme auf la veille de la Fête de S. Auguftin. 
Les Religieux de cet Ordre fe font fi fort multipliés dans 
la fuice ; que dans le Chapitre general tenu à Romeen 1620. 
il s’y trouva cinq cens Vocaux. Il eft prefentement divifé en 
_ quarante-deux Provinces , la Vicairerie des Indes & celle 
de Moravie, outre plufieurs Congregations souvernées par 
des Vicaires generaux , & les Déchauflés de France, d’Ef- 
pagne & d'Italie, dont nous parlerons dans les Chapitres 
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fuivans. Il y à des Auteurs qui difent, qu'il yaeu autrefois Lrox 


jufqu’à deux mille Monafteres de cet Ordre, où il yavoitplus Gexeraze 


de trente mille Religieux, & qu'il y a eu auffi plus de trois 275 FM 
cens Couvents de Filles. DL _ L'ORDRE 
Les Souverains Poncifes lui ont accordé beaucoup de graces pe 
& de privileges, & entr'autres l'office de Sacriflain de la Cha- Aa 
pelle du Pape eft annexé à cet Ordre. L'on trouve un Au: Rocca. | 
guftin Novelli , qui l’exerçoit dès l'an 1287. Ange de Limoges A Pt 
fut fait Sacriftain par le Pape Jean XXII. l'an 1319. & exerça an 
cet Office fous fon Pontificat, & fous celui des Papes Benoit 
XIT. & Clement VI. Raymond de Pamiers fous ceux du mê- 
me Clement & de {es fucceffeurs Innocent VI. & Urbain V. 
Pierre Amalie auf de Limoges, fur aufi Sacriftain fous le 
_ Ponuificat du même Urbain & defes fucceffeurs Gregoire 
XI. & Urbain VI. & Pierre de Pamiers fous le même Ur- 
bain VI. & Boniface 1 X. ee 
Paul de Boffis étant Sacriftain fous le Pontificat de Sixte IV. 
obtint l'Abbaye de S. Sebaftien hors des murs de Rome, de 
"l'Ordre de Cilteaux , & paf dans cer Ordre fans quitter fon 
office de Sacriftain, ce qui allarma les Religieux Auguftins 
qui apprehenderent que cet Office ne fàt donné à quelqu’au- 
tre Ordre ; d'autant plus que dans un Livre fait du tems d’{n- 
nocent VIIT. qui traitoit des Ceremonies de la Chapelle du 
Pape, il y écoic marqué que l'office de Sacriftain n'étoic pas 
affecté à un Ordre particulier; mais qu’il pouvoit être donné 
à un Religieux de quelque Ordre qu'il pût être, pourvû qu’il 
fût dans la Prelature ; mais Alexandre VI. pour ôter tout 
fujet de crainte aux Aueguftins, donna une Bulle lan 1497. 
par laquelle il ordonna que l'office de Sacriftain de la Cha- 
pelle du Pape, ne pourroic être conferé qu’a un Religieux de 
l'Ordre des Ermites de S. Auguftin, quand même il ne feroit 
pas dans la Prelature. 1ly en a eu plufieurs qui n’ont poine 
été Evêques; mais depuis un long-tems , ie Pape donne un 
Evèché 27 partibus , à celui auquel il confere cer Office, & 
quand même il ne feroit pas Evêque, il porteroit neanmoins 
le mantelet & la mozetre à la maniere des Prelars de Rome. 
Ce Sacriftain prend le titre de Prefer de la Sacriftie du Pape. 
1! a en fa garde tous les Ornements, les Vafes d’or & d'argenr, 
les Reliquaires & aurres chofes précieufes de cetre Sacriftie. 
Quand le Pape dit la Meffe, {oit Pontificalement, foic en par- 
Tome III. | He 


} 


j 
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ticulier, il fait en fa prefence l'eflai du pain & du vin, ce qui: 
UNION > LE RE 


Gerra fe pratique de cette maniere : Si le Pape dir la Mefleenparti. 


pis Ert- Culier, fa Sainteté avant l’Offertoire lui prefente deux Hofties: 


'Orrre dont ilen mange une, & un Camerier lui verfe dans une rafle 
Ava ure Pape 
dit la Meffe Pontificalement , le Cardinal qui luïfert de Diacre 

prefente au Sacriftain trois Hofties, dontilen mange deux. 

Ila foin d'entretenir toûjoursune Hoftie confacrée, dela 

grandeur de celles dont on fe fert à la Mefle , dans la princi- 

pale Chapelle du Palais où demeure le Pape , & doit renouvel- 


ler cette Hoftie tous les fepriémes jours. Cette Hofte eft pour 


fervir de viatique au Pape lors qu'il eft à l’article de la mort. 
qui lui doit être adminiftré par le Sacriftain , aufli-bien que: 
l’'Extrême. Onétion , comme étant le Curé de fa Sainteté. 

-Lorfque le Pape entreprend un long voyage, deux eftafiers., 


l'un domeftique de fa Sainteté , & l’aucre domeltique du Sa= 


criftain, tiennent par la bride, la Mule qui portele faint Sa- 
crement ; ces eftafiers font prefentés au Pape par le Sacrif- 
tain, & fa Sainteté les confirme dans cet emploi par un Bref. 


Il exerce auffi une efpece de Jurifdiétion fur tous ceux qui 
accompagnent le Pape dans ces fortes de voyages, & pour 


marque de fa Jurifdiction, il porte un bâton à la main. 

E] diftribué aux Cardinaux les Mefles qu'ils doivent cele- 
brer folemnellement ; maïs il doit auparavant faire voir au: 
premier Cardinal Prêtre, la diftribution qu’il en fait. H diftri- 
buë auf aux Prelats affiftans les Mefles qu’ils doivent cele- 


brer dans la Chapelle du Pape. S'il eft Evêque ou conftitué 


en dignité, il tient rang dans cetre Chapelle parmi les Prelats 


affiftans, fi c’eft en prefence du Pape; & fi le Pape n'y eft 


pas, ila féance parmi les Prelats felon fon antiquité, fans avoir 
égard à fa qualité de Prelar afiftanr. S'il n’eft pas Evêque, il 


prend fon rang après le dernier Evêque, ou après le dernier 


Abbé mitré. Après la mort du Pape ilentre dans le Con- 
clave en qualité dé premier Conclavifte. Il dit rous les jours 
la Meffe en prefence des Cardinaux, & leur adminiftre les 
Sacremens & aux Conclaviftes. Autrefois il étroit auff Biblio- 
thecaire du Vatican, ce qui a duré jufques fous le Ponti- 
ficat de Sixte IV. qui fepara ces deux Offices, & donna celui 


de Bibliorhecaire à Platine auteur de la vie des Papes & de: 


plufieurs autres Ouvrages, 


de vermeil doré ; de l’eau & du vin des burettes: Sile Pape 
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L'an 1567. le Pape Pie V. mit l'Ordre des Ermites de S. unrow 
Aupguftin au nombre des quatre Ordres Mandians, qui font GEvrraze 
les Dominicains, les Freres Mineurs, les Carmes & les Au- rre rs 
guftins, aufquels il joignit auffi les Servites, voulant que ”Oxrrz 
ces Ordres fuflent reputés Mandians , quoi qu’ils pofedaffenc Aueusrin. 
des rentes & des fonds ; il ne donna le rang aux Auvguftins 
qu'après les Carmes,ce font les Dominicains & les Francifcains 
qui ont la preféance au deflus des autres. 

Il y a eu parmi eux, un très-srand nombre de Saints & de 
Bien-heureux, entre lefquels S. Thomas de Villeneuve Ar- 
chêveque de Valence, & S. Nicolas de Tolentin, tiennent 
les premiers rangs, auf bien que S. Jean Facond, canonizé 
fur la fin du dernier fiecle, par le Pape Alexandre VIII. Les 
perfonnes illuftres par leur fcience , les dignités de l’Eglife 
_& les emplois qu'ils ont occupés, font en trop grand nombre 
pour en faire le dénombrement ; nous nous contenterons de 
dire, qu'Onuphre Panvini de Verone a été l’un des plus 
orands ornemens de cet Ordre dans le feiziéme fiecle, & 
qu'il a compofé divers Ouvrages concernant les antiquités de 
lEglife. Il preparoit une Hiftoire generale des Papes & des 
Cardinaux , lors qu'il mourut à Palerme en Sicile, en 1568. 
âgé de trente-neuf ans. - eo 
Le P. Chriftian Lupus natif d’Ypre, s’aquit tant de répu- 
tation dans le dernier fiecle, qu'Alexandre VIT. qui n'étoit 
alors que Cardinal, & Nonce en Flandres, l’honora d’une 
amitié particuliere. Lors qu’Alexandre fut parvenu au Pon- 
tificat , il appella le P. Lupus à Rome, & pour le retenir au- 

. près de lui, il lui voulut donner un Evêché & l’Intendance 
de la Sacriftie; mais il refufa l’un & l’autre. Dans un fecond 
voyage qu'il fit à Rome , il ne reçut pas de moindres marques 
d’eftime d’Innocent XI. Les Papes ne furent pas les feuls 
dont il fut confideré. Le Grand Duc de Tofcane lui offrit 
plufieurs - fois une penfion confiderable pour lattirer à fa 
Cour: on a de lui cinq Volumes fur les Canons des Conciles, 
& quelques autres Ouvrages. Il mourut l’an 1687. 

Un de ceux qui à faic plus d’honneur à cet Ordre, a été 
le Cardinal Henri Noris: il étoit de Verone , & le premier 
Ouvrage qu'il donna au public, fut l'Hiftoire Pelagienne, 
imprimée à Padoné en 1673. On lattaqua par de fçavans 


écrits, aufquels il répondir. La querelle s’échauffa & fuc 
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portée au Tribunal de PInquifition. Le Livre qui y avoit 


donné lieu! fut examiné , & en fortit à l'honneur de Auteur, 


& fut depuis reimprimé deux fois, Le Pape Clement X. le fic 
Qualificateur du S. Office. Son Hiftoire Pelagienne fur de 
nouveau déferée à l’Inquifition en 1676. & en fortir avec le 
même fuccés que la premiere fois Le P. Noris enfeigna 
l’hiftoire Ecclefiaftique & compofa d’autres Ouvrages. Enfin 
le Pape Innocent XII. appella ce fçavant homme à Rome 


& l’érablit Sous-Bibliochecaire du Vatican. Il fut de nouveau 


attaqué par fes Adverfaires, & fes Ouvrages furent encore 


mis à l'examen par ordre du Pape: Mais aïant été pleinement 


juftifié, Innocent XII. l’honora de la Pourpre en 1695.-& 
après la mort du Cardinal Cafanate, arrivée en 1700. il fut 


. fait Biblicthecaire du Vatican. Il fuc encore nommé par le- 
. Pape en 1702. pour travailler à la reformation du Calendrier, 


& mourut à Rome en 1704. âgé de foixante-treize ans. Le 
P. Bonjours Religieux François du même Ordre, & que le: 
Cardinal Noris qui connoifloit fon érudition , avoit fair ve- 
nir à Rome, travaille actuellement à cette reformarion, & 
à donné déja quelques Ouvrages. Les autres Cardinaux de 
cet Ordre font Bonaventure de Padouë , creé par le Pape Ur- 
bain VI. Gilles de Viterbe , par Leon X. Seripand, par Pie 
IV. Petrochin, par Sixre V.. Fr ee 
L’habillement de ces Religieux confifte en une Robe & 
un Scapulaire blanc quand ils font dans la maifon : au Chœur 
& quand ils fortent, ils mettent une efpece de Coule noire 
& par deflus un grand capuce, fe terminant en rond par 


devant & en pointe par derriere jufqu’à la ceinture qui eftde 


cuir noir. Leur grand Couvent de Romea été fondé. par 
le Cardinal Guillaume d’Etouteville Archevêque de Rouen, 
qui le fit bâtir en 1483. fous le Pontificat de Paul IL. & le 
regne de Loüis XI. Roi de France. Ce Couvent n’eft d’au- 
cune Province, & dépend immediatement du General. Il y 
a dans ce Couvent une riche Bibliotheque publique donnée 
par Ange Rocca Evèque de Tagafte, Religieux de cet Or- 
dre & Sacriftain du Pape, qui a. donné plufieurs Ouvrages. 
au public. Le Couvent de Paris appellé des Grands Auvuftins,, 
et auffi foëmis immediatement au General. Il fertde Col. 


k À . : 
_Jege à toutes les Provinces de cet Ordre en France, qui 


.. , ° | RAT À AS 
ÿ envoient étudier leurs Religieux qui veulent parvenir au 
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Doctorat, dans la celebre Univerfité de certe Ville, où ils 

ont été admis aufli-bien que les trois autres Ordres Mandians. ORP# 
| Ce Couvent de Paris aïant eu befoin de Reforme, le R. P. vres Ca- 
Paul Luchini General de l'Ordre y fit la vifite en 1659. com. RSS 
_ me General & comme Commiflaire apotolique du Pape Ale. 
.xandre VII. par Bref du vingt-fix Juin 1657. il fit plufieurs 
reglemens pour Fobfervance Reguliere , qui furent ap- 

_ prouvés dans le Chapitre general qui fe tint à Rome l'an 
1661. où le R. P. Pierre Lanfrançoni d’Ancone, fut élû Ge- 

_néral de l'Ordre. Outre ces Couvents de Rome , & de Paris; 

il y en à encore environ crente-fix autres, qui fonc immedia: 
tement foùmis au General, dont ceux de Touloufe , de Mont- 
pellier & d'Avignon font du nombre. Le Superieur de 

celui de Brunen en Moravie eft perpetuel , & fe ferc d’orne- 

. mens Pontificaux. Il exerce une Jurifdiétion prefque Epif- 

* copale en plufieurs lieux. Votez les Auteurs que nous avons 

cités à la fin du Chapitre précedent ; @ le Catalogue des Con 

vents de cet Ordre, par le P. Lubin. | 





HÉCHAETT RE Vie 
De l'Ordre des pauvres Catholiques , uni à celui des 
 Ermites de Jaint Auguflin: 


 YERSs lan 1160. un nommé Pierre Valdo, riche mar- 
* chand de Lion, natif du village de Vaud en Dauphiné 
fur le Rhofne près de Lion, fuc.fi fenfiblement touché dela 
mort fubite d’un de fes amis, qu'il prit la refolution de chan- 
ger de vie, & expliquant à la lettre les paroles de Jefus-- 
Chrift contre lesriches, 1l diftribua tous fes biens aux pau- 
vres dela Ville , pour faire profeflion d’une pauvreté volon. 
taire, & renouveller, à ce qu'il prétendoit, la maniere de 
vivre des Apôtres. Il eut plufieurs admirateurs dans ce genre: 
de vie, qui devinrent fes Difciples , & formerent avec lu 
une Communauté. On les appella les pauvres de Lion à caufe 
de la pauvreté dont ils faifoïent profefion, £soniffes du nom: 
de la ville de Lion, Z#/abatés, à caufe des fandales qu’ils por- 
soient pour faire paroïre leurs pieds nuds, & enfin Fasdoër , 
à caufe de leur ihftituceur Valdo, qui étoit du village de’ 
Vaud. Comme il avoir quelque étude, il leur expliquoic le 
pe Ci, 


“ti 
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One nouueau Teftament en langue vulgaire. Il les infèr uific f 
res Pau- bien, qu'il leur prit fantañlie , non-feulemenc d'imiter la 
VRES CaA- PRES are “% NE, ë { 7 
rmouiques pauvreté volontaire des Apôrresi mais aufli de précher & 
d’enfeigner, quoique laïques & fans miflion. Le Clergé de 
Lion les en aïant repris, ils commencerent à déclamer contre 
les Ecclefiaftiques & contre leurs déreglemens ; difant hau- 
tement qu’ils ne s’oppofoienc à leurs prédications , que parce 
qu’ils portoient envie à la fainteté de leurs mœurs, & à la RES, 
reté de leur Doctrine. Le Pape Alexandre 111. leur défen- 
dit d'annoncer la parole de Dieu , mais ils mépriferent les or- 
dres de ce Pontife & continuerent de précher hardiment , ce 
qui fit que Lucius III. les excommuntia; mais fecouant le joug N 
de lobeïffance, ils continuerent leurs Prédications & s’enga- 
oerent dans diverfes erreurs. Leur feéte fe répandit en plu- 
fieurs endrois. Alfonfe Roi d'Aragon les condamna l'an 
1194. & Bernard Archevêque de Narbonne les profcrivit , 
après les avoir convaincu d’erreurs dans une conference 
qu'il eut avec eux. a ii LS AS 
Il y en eut neanmoins quelques-uns qui fe convertirent & 
renoncerent à l’herefie l'an 1207. Ils avoient pour chefun 
nommé Durand de Huefca en Aragon, & vinrent fe pre- 
PE HT fenter au Pape Inocnent III. l'an 1208. Ce Pontife les reçut 
ii. Ep.156. favorablement , & Îles aïant ecoutés , il reconnut qu'ils 
écoient Catholiques: Toutefois pour plus grande fureté, il 
leur fit faire ferment & donner par écrit leur Confeflion de 
foi, où ils reçoivent les trois Symboles des Apôtres, de Nicée 
& celui qui eft attribué à S. Athanafe , & reconnoiflent que 
Dieu eft le Createur des chofes corporelles, aufi-bien que 
des fpirituelles, & auteur de l’ancien Teftament comme du 
nouveau : qu’il a envoïé Jean-Baprifte homme faint & jufte: ki 
que l’Incarnation du Fils de Dieu, fa Paffion, fa mort & fa 
Refurection ont été réelles & vericables : qu’il n’y a qu'une 
Eglife qui eft la Catholique , Apoftolique & Romaine, & 
que les Sacremens qu’elle celebre ne dépendent point de la 
vertu du Miniitre. a 
Nous approuvons , continuent-ils, le Baprême des enfans 
& la Confirmation que PEvêque donne par l’impofition des 
mains. Nous croïons qu'au faint Sacrifice, le pain & le vin, 
après la confecration, font le vrai corps & le vrai fang de 
Jefus-Chrit, & qu'il ne doit être confacré ni offert que par 
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un Prêtre ordonné regulierement par un Evêque. Nous 
eroïons que Dieu accorde le pardon aux pecheurs veritable. 
ment penitens, & nous communiquons volontiers avec eux. 
Nous recevons l’Onétion des malades. Nous ne condamnons 
poine le Mariage, même les fecondes Nôces, & nous confeflons 
que l’homme & la femme fe peuvent fauver vivant enfemble, 
Nous ne blâmons point l’ufage de la chair pour nourriture 
& croïons qu'il eft permis de jurer avec verité & juftice. 





ORDRE 
DES Pau 
vVRES Ca- 
THOLIQUES 


Nous croïons la prédication neceffaire, pourvû qu’elle fe fafle 


par l'autorité du Pape ou des Evêques. Nous refpeétons 
.… POfce Ecclefiaftique dont ufe l'Eglife Romaine. Nouscroïons 


que le Diable n’a pas été creé mauvais, mais qu’il eft dévenu 


ee fon libre arbitre: que les aumônes, le facrifice & les 


fuffrages font vriles aux morts: qu’il faut païer au Clergé 


les dixmes, les premices & les oblarions : que ceux qui de- 
meurent dans le fiecle gardant leurs biens & obfervant les 

Commandemens de Dieu, font fauvés. 

. Non contens d’avoir renoncé à l’herefe, ils afpirerent à 
la perfection Chrètienne & fe firent une Regle, où ils decla- 
rerent , qu'après avoir renoncé au fiecle, & avoir donné ce 
qu'ils avoient aux Pauvres, ils avoient refolu d’être Pauvres 
eux-mêmes , de n'avoir point foin du lendemain, & de ne 
recevoir de perfonne ni or ni argent, ni autre chofe que la 
nourriture & le vérement pour chaque jour : que comme par- 
mi eux la plus grande partie étoient Clercs , & prefqué tous. 
Lettrés , ils pretendoient étudier , exhorter & difputer contre 


Ibid. & 
Ep. 197: 


routes les fectes des Heretiques, & propofer dans leurs écoles 


la parole de Dieu à leurs freres & à leurs amis, par ceux 
d’entr’eux qui étoient les mieux inftruics ; le tout avec la per- 


miflion des Prelats: qu’ils garderoïient la continence , & jeû- 


neroient vous les ans deuxCarêmes fuivant la Regle de l'Evlifes 


qu'ils porteroient un habit modefte comme ils avoient accoû- 


tumé , avec les fouliers ouverts par deflus ; mais de maniere 


qu'ils puffent être diftingués dés Lionoïs , c’eft-à-dire des Vau- 
dois ou Pauvres de Lion: que ceux qui voudroiïent entrer 
-dans leur Societé, demeureroïent dans les maifons vivant re- 
oulierement, travaillant de leurs mains, excepté ceux qui 
eroient propres pour la prédication & qui auroient fuffifam- 
ment de {cience pour difputer contre les Hereriques. Cefonr 
les principaux articles de certe Regle, que le Pape Innocent 


o 
RC 
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Oro 111]: approuvaipar deux Bulles-:du: dix-huitiéme Decembre: 50 
4 F » 4 ; d Æ CE dal (1 1e | : 3 DE : =. s | AE L “ RNA : Eu L 
pes Pau- 1208. l'une adreflée à l’Archevêqué.de Tarragone & à fes 


PR RDe Suffragans ; l’autre à Durand-de Huefca & à fes Freress 
© nommés les Pauvres Carholiques. RARE où 
Les Lettres que ce Pape écrivir aux Archevêques de Milan, 
de Narbonne & de Tarragone , & aux Evêques de Mar- 
feille, de Barcelone & de Huefca, au fujet de ces Pauvres. - 
Catholiques, font connoître que leur Societé s'écendoit enr 
France , en Jralie, en Aragon & dans la Catalogne. Durand 
avoir même une école à Milan avant fa converfion, où ilaf | 
fembloit fes Difciples pour leur faire des exhortations. Elle 
un VOIE été abattuë par F'Archevëque de Milan, lors qu'ils fu 
Ep. rent excommuniés, & avoit été rebarie depuis: ceft pour= 
”_ quoile Pape écrivit à ce Prelat & à fon Chapitre, letroifiéme: 
Avril 1209. pour faire rendre cette école à Durand, & à 
fes Compagnons, en cas que ces mêmes Compagnons vou- 
luffent fe reconcilier à l’Eglife en la même maniere que Du-. 
rand lavoit été en prefence de fa Sainteté , ou de leur don- 
ner un autre lieu pour y faire leurs exhortations. + 
Peu de tems après il reçut de grandes plaintes contr'eux de … 
hd, By, la part de lArchevêque de Narbonne, & des Evêques des 
cc..e7. & Beziers, d'Ufez , de Nifmes & de Carcaflonne. Ces Prelats: 
fig. écrivirent au Pape que Durand & fes Compagnons étoienc: 
devenus fi infolens de la grace qu'il leur avoit faite, qu'ils. 
avoient fait entrer dans l’'Eglife en leur prefence, des Vaudois: 
qui n’étoient pas encore reconciliés, pour affifter avec euxau… 
faint Sacrifice: qu’ils retenoient en leur compagnie des Re-. 
ligieux apoftats : qu'ils n’avoient en rien changé l’habit de. 
leur ancienne fuperftition qui fcandalifoit lés Catholiques :» 
que les inftructions qu'ils faifoient dans leurs écoles, éroient:. 
une occafñon à plufieurs de fe retirer de l'Eglife, & deni 
ns entendre ni l'Office Divin, ni la Prédication des Prelars: que: 
les Clercs mêmes qui étoient parmieux, quoique dans les Or- 
dres facrés, n’afiftoient point à l'Office Divin : & que quel- 
que-uns foütenoient qu'aucun Magiftrac feculier ne pouvoie 
fans peché mortel exercer aucun jugement de fang. e 
Sur ces plaintes des Evêques, le Pape écrivit à Durand. 
& à fes Compagnons, les exhortant à fe corriger en tous ces. 
points, fur tout à rejetter l'erreur que la puiflance feculiere. 
ne peur exercer le jugement de fang , fur quoiil ne manque 
pas 


#f. 
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pas d'apporter la doétrine des deux glaives, & il leur ordonne Oro: 
de quitter leurs fandales, & de ne plus fe fervir à l'avenir de ROUE 
pareille chauflure, pour éviter le {candale. Il écrivie auffi à ThozQuESe 
l'Archevèque de Narbonne & à fes Suffragans une Lettre , 
où il dit que fi Durand ayifloit de mauvaife foi, il fe trouve- 
roit pris dans fes finefles ; mais que s’il gardoit quelque chofe 
de fon ancienne fuperfticion , pour ramener plus facilement 
les Heretiques,ou par la honte d’un trop prompt changement; 
il faloit le collerer pour un tems , jufqu’à ce que l’on connût 
Parbre par les fruits , pourvû qu’il agit debonne foi quant à 
l’effenriel de la veriré. 11 les exhorte de le fupporter en efprie 
de douceur, & de chercher à l’attirer plûtôt qu’à l’éloigner ; 
que s’il mevrife vos avis falutaires,ajoûte-t-il, inftruifez-nous- 
enau plütô:,afin que nous y apportions le remede convenable. 
Le Pape écrivit de même à l’Archevêque de Tarragone & à 
fes Suffragans;toutes ces Lettres font datées de Viterbe le cin= 
quiéme Juillet 1209. | 

il y a bien de l'apparence que Durand & fes Compagnons 


x po L ; Lil ; 1, 13. ep. 98, 
obétrent ; car l’année fuivante le douziéme Mai, le Pape écri- és 


vit encore féparément aux Archevêques de Narbonne & de 


Tarragone, & à leurs Suffragans, leur difant que lorfque Du- 
rand de Huefca , Guillaume de faint Antonin , & Jean de 
Narbonne , Ermengaud & Bernard de Bzziers , Raimond de 
Saint Paul , Ebrin & leurs Compagnons s’étoient prefentés à 
lui ; il avoit fait examiner leur Doctrine ; & qu'il n’yavoirrien 
trouvé que d’orthodoxe & de conforme à la Foi Catholique. 
Ilenvoïa à ces Prelats le ferment & la profeffion de Foi qu’ils 
avoient faits , & s'étonne de ce que leur aïant deja écrit pour 


_ faire faire un pareil ferment & une pareille profeflion de Foi à 


ceux qui renonceroiént à leurs erreurs, & fe prefenteroienc 
pour ètre reconciliés à l’Eglife, pour lever les cenfures qu'ils 
avoient encourués , & les declarer vrais Catholiques après leur 
profeflion de Foi; ils s’excufoient neanmoins les uns & les au- 
tres de le faire , fur ce que l’ordre qu'il leur en avoir donné, 
étoit commun pour tous les Prelats: c’eft pourquoï il leuror- 
donne de nouveau de recevoir la profeflion de Foi de ceux qui 
fe prefenteroient pour être reconciliés à l'Eglife , & de per- 
mettre à Durand de Huefca & à Guillaume de Saïnt- Antonin 
de faire leurs exhortations dans les lieux & aux heures conve- 
nables , tant qu'ils perfifteroient dans la Foi Catholique.Et par 
Tome £IL. 
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* L’Evêché: 
d’Elne fut 
transferé à 
Perpignan 
l'an 1604. 
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d’autres Lettres datées du même jour, il exhorte ces mêmes: 
Prelats de traiter les pauvres Catholiques avec beaucoup de: 
charité, & de ne pas permettre que l’on detournâr les perfon= 
nes charitables de leur faire du bien, & d’ufer même de cen= 
fures envers ceux qui s’y oppoferoient.. Par une autre Lettre: 
du 13: du même mois addreflée à Durand d'Huefca , à Guil- 
laume de Saint-Antonin,& à leurs Freres qüi perfiftoient dans. 
la Foi Catholique, il défendit par autorité Apoñtolique, que: 
fous quelque prétexte que ce fut , on pûc les obliger à re- 
connoître d’autre Superieur que celui qu’ils avoient élü, avec: 
le confentement de l’Evêque diocefain. | 
L'an rarr. le même Durand, un autre Durand de Naiac ; 
Guillaume de Saint-Antonin , & les autres pauvres Cacholi- 
ques , reprefenterent à ce Pontife que par leurs exhortations. 
plufieurs perfonnes du Diocefe d’Elne dans le Rouflllon * ; 
touchés de répentir de leurs fautes paflées , & aprèsen avoir 
reçu l’abfolution dans le tribunal de la Confeflion, avoienc 
pris la refolation de reftituer le bien qu’ils avoient acquis in- 
juftement, de n'avoir plus rien en propre, & de mettre en 
commun ce qu'ils avoient, de garder [a continence , de s’ab- 
ftenir de tout menfonge & jurement , de porter des habits. 
blancs ou gris, & de vivre fous la conduite des pauvres Ca- 
tholiques, fe foûmettant à leur vifite & correction ; qu'ils ne 
vouloient plus coucher dans des lits, à moins qu’ils ne fuflenc 
malades; qu’ils vouloient jeûner depuis la Fète de tous les Saints. 
jufqu’à la Nativité de Nôtre-Seigneur , s’abftenir de manger 
du poiflon tous les Vendredis de l’année , à moins que les Fé- 
tes de Noël, de l'Epiphanie , ou quelques autres Fètes que l’on 
jeünât la veille,ne fe rencontraflent ces jours-là ; comme auf. 
pendant le Carême, excepté les Dimanchés; s’abftenir aufh:de 
viandeles Lundis, Mercredis & Samedis ; & jeûner huit jours 
avant la Fête de la Pentecôte, outre les jeûnes ordonnés par 
lEglife ; qu’ils s’'affembleroient tous les Dimanches pour en- 
tendre la parole de Dieu ; que ceux qui n’étoient pas lettrés, 
reckeroïent fept fois le jour quinze Pater, autant de fois le 
Credo ,& le Miferere mei Deus ; & que les Clerces reciteroïient 
les Heures Canoniales; que fur toutils vouloient fe confacrer 
au fervice des pauvres, & que pour cet effet l’un d’entre eux: 
vouloit faire bâtir fur fes terres une, maïfon , où il y auroit 
deux appartemens feparés, l’un pour des hommes, l’autre pour: 
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des femmes; à côté de cette maifon un Hôpital où l’on rece= Onvrx 
vroit les pauvres & les malades ; l’on auroit foin des enfans ex- 2*$ Pav- 
polés ; l’on recevroit aufli les pauvres femmes enceintes pour y rxoz1- 
faire leurs couches ; l’on y donneroit des habits aux pauvres "°° 
pendant l'hyver,& qu’il y auroit cinquantelits dans cetH6pi- 
tal,à côté duquel lon bâtiroit auffi une Eplife, dediée en l’hon- 
neur de la fainte Vierge, où les Freres affifteroient à l'Office 

Divin: c’eft pourquoi ils prioient le Pape de vouloir bien per- 
mertre cet établiflement. Mais comme c’étoit dans le Diocele 
d’Elne que cet établiffement fe devoit faire , le Pape renvoïa 
certe affrire à l’Evêque ,afin qu'il examinat fi ces perfonnes 2 
qui vouloient ainfi s'unir enfemble étoient Orthodoxes , & 85” "7" "# 
s’il n’y avoit point à dourer de leur foi , auquel cas il pouvoit 
donner fon confentement à cet établifflement , en prenant 
neanmoins les précautions convenables à l'égard des hommes 
& des femmes, afin que d’une maiïfon à l’autre il ne pût pas y 
avoir d'accès fufpeët; & que comme ces perfonnes vouloient 
” vivre fous la dicipline & la vifite des pauvres Cacholiques, il 
examinat auffi s’il ne pouvoit y avoir rien de contraire en cela 
à la faine Doctrine. Cette Lettre eft datée du 26. Mai 1211. 
Cependant on inquietoit toûjours ces pauvres Catholiques ; 
c’eft ce qui obligea encore le Pape d’écrire en leur faveur aux 
Evêques de Marfeille, de Barcelone , d'Huefca , & à d’autres 
 Prelats ; & il paroît par ces Lertres que Durand n’éroir qu’A- 
colythe. Il lui écrivit aufli dans le même tems, & lui dit qu'il 
avoit eu avis que quelques pauvres Catholiques depuis leur re- 
conciliation à l’Eglife, s’étoient éloignés de leur devoir, & 
s’occupoient à des emplois deshonnètes : c’eft pourquoi il lui 
ordonna quand célaarriveroit,d’en donner avis à l’Evêque du 
lieu, & de punir les coupables du confentement de ce Prelar. 

Plus de trente ans auparavant, d’autres Vaudois convertis, 
dont les Chefs éroient Bernard Prime, & Guillaume Arnauld, 
avoient aufli formé une Societé, & s’écoienc aufli prefentés au 
PapeLucius IIL. pour faire approuver leur Infticut; mais il le 
refufa , y trouvant quelques pratiques fuperftitieufes ; comme 
de porter leurs fouliers ouverts par deffus,en forte qu’ils fem- 
bloient marcher nuds pieds, d’avoir les cheveux coupés,com- 
me les feculiers, quoi-qu'ils portaffent des chapesde Religieux, 
& de marcher accompagnés de femmes avec lefquelles ils lo- 
geoïgnt en même maifon, & à ce qu'on difoit en jg li, Le 
| 1] 
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Or Pape Innocent II. ne laiffa pas d'approuver le 14. Juin r210: 


pes PAU Societé de Bernard , après leur avoir fait faire une abjura- 


rnôzrques. tion femblable à celle de Durand ; & par une Bulle du 23. 
Libi3.ep. Juillet 1212. il confirma leur Regle , qui differe en peu de cho- 
a [es de celle que l’on obfervoir dans la Societé de Durand:on y 
” remarque feulement qu’il y avoit des femmes de l’Inftiut de 
Bernard Prime; car il eft défendu dans cette Regle aux Freres 
& Sœurs de-loger dans une même maifon, & de manger à la 
même table. Les Freres devoient évirer toute frequentation: 
fufpecte de femmes., & re leur parler que lors qu’il ÿ avoit des, 
semoins qui les pouvoient voir & entendre. Ils nes’engageotent 
qu’à obferver les jeûnes des Dioceles. & des lieux où:ils de- 
meurojent. [ls devoient porter un habie humble & modefte, 
avec des fouliers ou chaufures communes, felon lordre:qu'ils 
en avoient reçu du Pape ,afin d’ôter tout fujet de murmure ; 
& d’évirer le fcandale que les fandales qu’ils avoient accoûtu- 
mé de porter avoient caufé parmi les Catholiques ; mais cette 
défenfe de porter des fandales avoir été faite auffi par lémême 
Pontife deux ans auparavant aux pauvres Catholiques de: la 
Societé de Durand, comme nous ayons déja dit. Celle de 
Bernard de Prime s’étendoir encore en Italie ; car le Pape 
écrivit en leur faveur au mois d’ Août à l'Evêque de Cremo- 
ne ; 1] lui mande qu’il les a mis fous la protection du S. Siege, 
& l’exhorte de les regarder comme Catholiques; de les protez 
ger & de les aider de fes confeils. | | 
Il y abien de l'apparence que ces deux Societés de Durand 
& de Bernard étant fi conformes dans les obfervances , n’eu- 
rent pas de peine à s’unir enfemble , & qu'elles embraflérent 
dans la fuice la Regle de faint Auguftin. Nous ne fçavons point 
où étoient fituées les Maifons qu'ils avoient en France & en 
Efpagne ; mais leur-principal Monaftere en Italie écoit à Mi- 
lan , fous le titre de fainc Augultin, hors la porte Orientale, 
appellée aujourd’hui la Porte Renza. Cet Ordre ne fut point 
du nombre de ceux qui entrerent d’abord dans l’union:genez 
rale ui fe fit lan 1256. dont nous avonsparlé , & qui-a formé 
FOr re des Ermites de faint Auguftin ; mais il y fut uni la 
même année, le Pere Nicolas , Provincial des pauvres Catholiz 
ques , aïant cedé les Couvens que fon Ordre avoit en Lom-- 
bardie > AU Pere Jacque de Cremone , Procureur General de 
celui des Ermires de fainc Auguftin, qui les reçut au nom.de 
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fofi General Lanfranc , nouvellement élû ; & par la ceflion 
qu’en fit ce Provincial : il paroïc qu’il.la faifoic par ordre du 
Pape Alexandre IV. & du Cardinal Richard de Saint- Ange, 
qui avoit été comunis par ce Pontife pour faire l’union genera- 
le. Ainfi il y a de l'apparence que les pauvres Catholiques 
avoient été cités par ce Cardinal , aufli-bien que les autres 
Congregarions qui étoient entrées dans lPunion generale ; mais 
qu'ils n’avoient pas voulu fe trouvér à Rome dans le Monaftere 
de fainte Marie du Peuple où l’affemblée fe tint, & où fe fit 
cette Union. Nous rapporterons ici l'Aëte de cette ceflion 
dans toute fa teneur. MO antE) 2 
N nomine Domini, Amen. Anno nativitatisejufdem M.CC.LYT. 
Calendas Augufli, Isdictione X1v. coram infra [triptis teffibus 
ad hoc rogatis', Ego. F. Nicélaus. Provincialis nomine meo © 
omnium Fratrum totins Provintie.€ losorum Ordins pauperum 
Catholisorum in quibus commorantur, volens obedire S. Matri 
Ecclefis Romana, © Wenerabili Patri Domino Richardo S. Angeli 
Diacono Cardinali ,cui à Domino Papa conceffa eff plenitudo po- 
teffatis ad infra dictam unionem faciendam , do € offerome , & 
univerfum Collegium [wpraditfum € domos omnes in Lombar- 
dia, que funt [ub proteitione mea, cum omnibus rebus ad ipfas 
domos pertinentibus ; Vobis F. Jacobo Procuratori totius Ordinis 
Fratrum Ercmitarum ; volens incorporare me © univer(os Fra- 
tres jam dicéi ordinis, ordini Fratram Eremitarum , @ unire 


jam ditfum ordinem, ordint veffro , promitto obedientiam € re-- 


verentiam nomine meo @ omnium fratrum qui fuat fab protec- 
tione mea, tibi Tacobo somine & vice pradicfi Fratris Lanfran- 
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ci , prefentibus omnibus fratribus meis in civitate Mediolanen/i 


commorantibus F. Nicolao, @ F. Ambrofio Giapa , & F. Zanino., 
©@F. Alberto de Cureis, € F. Bellota, & F. Pedreto porte Ro- 
marne, @ F. Albertino, @ F. Alberto de Cremona ,  F. Gafhire, 
G°F. Zanebellano. Afum in Oratorio Prad, Fratrum, fito in porta 
“Orientali extra, fupra murum foffati commanis Mediolanenfis., 
GC pro Notario F. Arnaldus de Garioldis de Geren%ano. Interfue- 
runt ibitefles Gueza filins quondam Negronis de Cefate,@ Anizsa 
 flius quondam CazXaguere , rc. Le Pape cônfirma cette Union 
Pan 1:47 par une Bulle, dans laquelle cet A&e eftinfere, & 
quieft confervée dans les Archives du Couvent des Auguftins 
de Milan, fous le titre de S. Marc. | 


Quelques.uns neanmoins de ces pauvres Catholiques qui: 


D üj 
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ë He avoient pris l’habit des Ermites de S- Augultin, & fait profef- 
vrss Ca. fion de cet Ordre,& qui demeuroient de famille dans le Cou- 
Que, Vent de fainc Marc;fe repentant de s’être unis fi aifément aux 
7" ‘ Ermites de fainc Auguflin, fortirent de nuit de ce Couvent , 
aïant à leur têté le Frere Gafpard, dont il eft parlé dans l'Aëte 
d'Union, & vinrent à main armée à leur ancien Couvent, 
dont ils chaflerent les Religieux. Ils y demeurérent pendant 
feize ans , aïant repris leur ancien habillement & reçu des No- 
vices. Mais aïant élû pour leur Prieur lan 1272. un Frere An- 
felme de Gardane, il leur confeilla de retourner parmi les 
Ermites de fainc Augulftin , aufquels ces pauvres Catholiques 
firent de nouveau ceflion de leur Monaftere de S. Auguftin, 
& reconnurent leur faute par Aë@te public , paflé devane No- 
taires le3. Août de la même année. Le Prieur de faint Marc 
leur rendit l’habit d’Ermites de l'Ordre de faint Auguftin ; 
mais apprehendant qu’il ne prit encore fantaifie à ces pauvres 
Catholiques de retourner au Monaltere de faint Auguftin , il 
unit tous les biens dece Monaftere à celui de faint Marc, & 
fupprima enfuite le Monaftere de S. Auguftin. 

Le Pere Torelli dit que ces pauvres Carholiques avoient 
encore des Couvens à Cofme & à Cremone , & que le Cou- 
vent de faint Martin de Tortone pouvoit être aufli membre 
de cette Congregation : ce qui paroît par une Conceflionfaite 
par l’Evêque de cette ville, & du Chapitre de fa Cathedrale, | 
à Guillaume, Prieur Provincial de l'Ordre des pauvres Ca- 
tholiques de l’Eglife de faint Martin, afin qu’il y pût fonder 

un Monaftere: c’eft pourquoi il y envoïa les Freres Uberro 
d'Alexandrie, Anfelme de Pavie, & Mainfroy de Monza, qui 
prirent pofleffion de cette Eglife, & y bâtirent un petit Mo- 
naftere ; comme il paroït par l’Aéte de cette conceflion qui 
eft confervé dans les Archives du Chapitre de Tortone; mais 
le Pere Torelli n’en marque point la dace, ilajoûte feulement 
que ce Monaftere fur incorporé à l'Ordre des Ermites de fairt 
Auguftin,dans la grande union qui fe fit la même annéesil fut 
enfuite transferé se la ville,au lieu où ils ont depuis bâti un 
beau Monaftere, fous le nom de la fainte Trinité. L’habille- 
ment de ces pauvres Catholiques confiftoit en une robe crife, 
ceinte d’une ceinture de cuir; ils avoient une chape de Ia 
même couleur , & étoient chauflés. | 

Epiflol. Innôcent. III. coller. à Stephano Baluze , Tom. 2. 
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Luigi Torelli, Secoli Agoffiniani, o verd H ff. general del S4g Concerto 
Ordl. di S. Agoflivo, Tom. 4. & Fleury; Æifoire Ecclef: Tom. 16. NS RE 
li. 76. DES ERMr- 

TES DES. 
AUGUSTIN 
CA COR ES UV. NION GENE 

RALE, 


Des differentes Congregations de l'Ordre des Ermites de 
Saint Angatin après l'union generale. 





EE relâchement qui s’introduifit dans l'Ordre des Ermites conorrea: 
À, de fainc Auguftin, donna lieu à l’écabliffement de plu- TI°X v'z- 
heurs Congregarions. La premiere fut celle de Lecero,ou plä- "7" 
tôt d’Illiceto , qui fut formée parles foins du Pere Prolomée 
de Venife , qui aïant été élû General dans le Chapitre tenu à 
Strigonie en Hongrie l'an 1385. ne fut pas plütôt de retour en 
Italie, qu’il fongea à retablir l'obfervance reguliere dont les. 
Religieux s’étoient éloignés.Il fit choix pour cet effer du Cou- 
vent d’Ilhceto où elle étoit le plus en vigueur , afin de fervir 
de modelle aux autres ; & ildonnaun Vicaire General aux 
Couvens qui s’unirent à ce Monafkere, & qui ont Formé la. 
Congregarion qui fe nomme Illicero. Ces Couvens font pre- 
fentement au nombre de douze. 

Les Peres. Simon de Cremone & Chrétien Franco , trayail. Concrs: 
lerent dans le Roïaume de Naples à faire revivre l'Obfervance Cri one" 
Reguliere qui avoit été prefque bannie de la plüpart des Mo- mrs. 
pafteres. Ils trouverenc des difpofitions. favorables à leur def- 
fein dans quelques jeunes gens qui s’unirent à eux; & pour 
Pexecuter ils choifirent le Couvent de faint Jean de Carbon- 
niere dans Naples ,qui a donné le nom à cette Congregation,. 
gouverne par un Vicaire General, & quicomprend prefen- 
tement quatorze Couvens. 44 | sa 
* Le Pere Auguftin de Rome aïant été élû General en 1419. Concrzve 
donna commencement à la Congregation de Peroufe,dans le RON PERTE 
Monaftere de fainte Marie la Neuve de la même ville, & en- 
viron dix Monafteres {e joignirent à celui-la pour pratiquer les 
mêmes Obfervances ; mais il n°y a prefentement que huit Mo- 
nafteres de cette Congregarion. | | Gone 

La plus nombreufe & a plus foriffante Congregarion de sarionps 


; 4 | O <> 
celles qui font gouvernéespar des Vicaires Generaux,eft celle 53,17" 
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CoNGREGA- Lante : NAT ; | RE, 
rt Lombardie, qui comprend quatre-vingt-fix Couvens,dont 


Erures : fainte Marie du Peuple à Rome eft un des plus confiderables. 


osn Jean Roch Porzii dePavie, Jean deNovarre, & Gregoire de 


s ans 5 Cremone, furent les Aureurs de cette Reforme, qu'ils intro- 
Generaue. duifirent en1430.felon quelques.uns,& felon quelques-autres, 
en 1438. dans les anciens Couvens, & ils en ériserent denou- 
veaux. Celui de faince A nés à Mantoué, où repofe le corps 
du B. Jean Bon, dépend de cette Congregation., & celui de 
Nôtre- Dame de Brou proche de Bourg en Brefle , dont l’'E- 
glife fervoit autrefois de Sepultureaux Ducs de Savoye, qui 
appartient prefentement aux Auguftins Déchauflés de France 
écoit auffi membre de cette Congregation. n 
Concrrea Sous le Generalat de Jacques d'Aquila lan 1470. ou, felon le 
Granss, Pere Lubin lan 1473. Baptifte Poggi, donna commencement 
à la Congregation de Gennes , appellée Nôtre-Dame de la 
Confoltion. Il obtint plufieurs Monafteres , & en fonda de 
nouveaux , dans lefquels les Religieux vivoient tres-auftere- 
ment & dans une grande pauvreté. Ils étoient autrefois dé- 
chauflés, & portoient des Éndates de bois; mais prefentement 


ils font habillés comme les autres Auguftins. Ils ont trente un 


Couvens, dont un à Rome qui fe nomme $. Georges. 


Concre- Simon de Camerino aïant fondé les Monafteres de Murias 
GATIONDE 


Monrs- N0 proche de Venife, de fainte Marie de Campo-Santo à Pa= 


Orrono. doué, & de Monte-Ortono, en forma une Congregation , 
avec quelques autres Couvens qui s’unirent a ces trois pre- 
miers l'an 1436. Il y introduifit des Obfervances aufteres, qui 
différoient de celles qu’on pratiquoit dans les autres Couvens 
de POrdre. Cette Congregation n’a prefencement que cinq 
Couvens. APE rer | G 

Cover  Uneautre Congregation fut formée dans là Poiille par le 

RAR UE Pere Felix de Corfano l'an 1492. fous une Obfeérvance tres- 

“étroite 5 & l’année fuivante il en parut un autre en Allema- 

Coxcrr- ÿNE > par les foins de Simon Lindmer & André Prolés, qui 
sa * ve réünirent les principaux Couvens d'Allemagne , & douze au- 
| tres en Baviere en une feule Congrégation , qu’ils appellerent 
de Saxe. Ce fut À la faveur des differens Princes, dans les 

Etats defquels cesMonafterés étoient fitués,qu'ils obtinrent des 


Souverains Pontifes,de leurs Legats, & des autres Superieurs, 


beaucoup d’exemptions & de privileces. Ils tinrenc un Chapi-. 


\ à . e . . 
tre à Nuremberg, où ils drefferent des Conftitutions difea 
| rentes 


w 
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rentes de celles de Ordre. Ce fut à peu près dans le même PAS à : 
tems qu'ils crouverent moïen de fe fouftraire entierement de ®rPre 
l’obéiffance du General ; & le Pape Jules IL. l'an 1503. en les res D& 5. 
exemprant de la jurifdiction de ce General , les foûmit à celle ee PUS 
de quelques perfonnes feculieres ; comme du Doyen de Col- xion Gx- 
mar, du Prevôt de fainte Marguerite, & de quelques autres. **** 
Ils firent neanmoins une efpece d’union avec les Peres de la 
Congregation de Lombardie ,pour pouvoir fe fervir de leur 
Procureur en Cour de Rome, & joûir de leurs Privileges. Le 
même Pape le 15. Mars 1506. commit les Archevêques de 
Maïence , de Magdebourg & de Salzbourg pour l’execution 
de fon Bref, qui feparoit entierement ces Religieux des autres 
de l'Ordre ; & pour lors le Pere Jean Saupitius prit le titre de 
General de cette Congregation,qui avoit été gouvernée d’a- 
bord par André Prolés. Mais cette Congregation ne fubfifta 
pas long-tems, aïant eu le malheur de nourrir dans fon {ein 
un des plus grands re de l’Eplife , qui fut l’Herefarque 
Eucher , qui corrompit la foi de la plus grande partie des Re- 
lisieux qui compofoient cette Congregation. 1] y en eut nean- 
moins plufieurs qui ne fuivirent point fes erreurs, & qui de- 
meurerent fermes dans la Foi Catholique ; entre les autres, lé 
même Saupirius qui étoit General de cette Congregation. 
A vant la chüte de Luther, il avoit été fon Protecteur ÿ mais 
il devint fon plus grand ennemi après qu’il eut femé fon here- 
fie, aufli-bien que Barthelemi d'Ufinghem, qui avoit été le 
Maître de cet Herefiarque. On voit encore fur le tombeau 
de ce dernier à Wirtzbours cette Epitaphe : 





Olim me Luther fit praceptore Magifler : 
Fit fimul © frater Religione mibi. 
Deferuit [ed ubi documenta fidelia ; Doctor 
Detexi primus fal[a docere virum. 

L'Obfervance Reguliere fut portée en Efpagne par le Pere SONGRz- 
Jean d’Alarcon, qui aïant obrenu les permiffions neceffaires »£ 1 1.4 
du Pere Auguftin de Rome, General de cet Ordre , fonda <141sTR4; 
dans la Vieille Caftille un Couvent en 1430. fous le titre de 
Tous les Saints , auquel fe joignirent celui de Sainte-Marie 
del Pilar de Avenas de Duegnas , & celui des Religieufes de 
Madrigal , avec lefquels il commença une nouvelle Congrega- 
tion qu'il appella Della Clauffra, gouvernée par un Vicaire 

Tome II E 


HisToIRe DESORDRES RELIGIEUX, 


Coners- General jufqu’en l'an rços. que la même Obfervance aïant été 


ONS DE. - . « ‘ 
Oro ksintroduite dans tous les Couvens de Caflille , cette Congrega- 
DES ÉRMI- 
TES DES 


Aveusrin divifée en quatre Provinces , qui font celles de T'olede, de Sa- 
APRES LUE Jamanque , de Burgos, & de Seville. 
nerauë. La Congregation de Calabre commença l'an 1505. Ce fucle 
Concrs- Pere François de Zampana, qui en fut le Promoteur : il étoit 
pe za Ca. de Calabre, & beaucoup eftimé pour fa pieré & pour fa doc- 
LABRE Cr trine, Quelques Religieux s’éranc joints à lui pour mener une 
RE . … ‘7 , . 4 
sr Ur Vie retirée, cette Congregation qui fut appellée de Calabre , 
HEURE. s'écanc augmentée par le nombre de plus de quarante Monaf- 
teres , fur divifée en deux ; l’une fous le nom de Calabre Ci- 
terieure, & l’autre fous celui de Calabre Ulrerieure , qui font 
gouvernées chacune par un Vicaire General. ps 
Cowcrr La Congregation de Centorbi, ou des Reformés de Sicile, 
SATION LE 4 eu pour Fondateur le Pere André del Guafto Sicilien , qui 


CENTOR- : À 
at, ou nes Voulant renoncer au monde, fe retira dans une folitude fur 


REror- une montagne du Diocefe de Catane , proche la ville de Saint 
eur,  Philipped'Argirione, appellée communément Caffro-Giovani, 
& fe revêtit d’un habit d'Ermite : mais aïant été confeillé 
#d'embrafler la vie Religieufe , & de s'engager à Dieu par des 

vœux folemnels, il choifit la Regle de Saint Auguftin. Il alla 

à Rome,où il obtint l'an 1579. du Pape Pie V. & du Protec- 

teur de l'Ordre des Ermites de faint Auguftin, la permiflion 

de fonder une nouvelle Congregation de cet Ordre. Etant re- 

tourné en Sicile, & aïant voulu executer fon deflein, il y 

trouva beaucoup de difficultés, par les oppofitions qu’on y 

forma ; ce qui l’obligea de faire un fecond voïage à Rome lan 

1585. Le Pape défendit qu'on linquietât en aucune maniere 

dans fon entreprife : c'eit pourquoi douze perfonnes s’étant 


jointes à lui pour vivre fous fa conduite, ii fonda fon premier 


Monaftere fur une montagne appellée Cerorbi, qui a pris ce 
nom à caufe qu’anciennement il y avoit aux environs cent 
citadelles, qui formoient comme autant de petites villes ; ils 
firent profeflion folemnelle l’an 1586. & le Pape Sixte V. ap- 
prouva leur Congregation & leurs Conftitutions ,quiavoient 
été dreflées par le Fondareur ; ce qui fut confirmé l’an 1617. 
par le Pape Paul V. : 

Ces Religieux font diftingués des autres Ermites du même 
Ordre en Italie, On les appelle communément les Reformés 


+ 


. . e » . . .. UN & 
don perdit ce titre, & n’euc plus de Vicaire General,aïanr été 
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TROISIE ME PARTIE. CHAP. V. 3< 
de Sicile. L’obtervance exaéte de leurs Regles qu'ils prati- conenr. 
uerent, leur attirerent une eftime generale; & 1ls ont pre- GATIONS 

Ra dix-huit Couvens , où ilsmenent une vie rrècauf. oxe n83 
tere. Ils ne pofledent aucuns fonds ni revenus, & ne vivent A 
point d’aumônes. Ils travaillent pour avoir leur fubfftance & Aucus- 
leur entretien, & s'appliquent particulierement à la culture de FI 27x15 
la terre. Outre les jeunes de l A vent & du Carême,ils jeûnent GeNrRALE 
encore trois fois la femaine , & prennent auffi la difcipline ces 
jJours-là. 1ls ont tous les Jours deux heures d’oraifon mentale, 
& obfervent un filence rigoureux. Leur habillement eft affez 
femblable à celui des Auguftins Déchauflés d'Italie. Ils vont 
auffi les pieds nudsi maisils fe fervent de pantoufles au lieu de 
fandales,& ont des chemifes de ferge en forme decilice.Quanc 
à leur Fondateur le Pere André del Guafto , il mourut l’an 
1627. & fon corps s'eft confervé jufqu’à prefenr fans aucune 
corruption. Sa Vie à été donnée au public l’an 1677. par le 
Pere Fulgence de Cacamo, Vicaire General de cette Congre- 
gation. | é ; int 

La Congregation des Colorites qui avoit commencé par les Conenx: 
foins de Bernard de Rogliano dans la Calabre Girerieure,vers 55 coro. 
lan 1530. fe foûmit à l’obéiffance de tout l'Ordre des Ermites rires. 
de faint Auguftin l’an 1600. elle a pris fon nom d’une petite 
montagne nommée Co/orito , fituée proche le village de Mo- 
rano au Diocele de Caffano au Roïaume de Naples , dans la 
Calabre Cirerieure, fur laquelle montagne il y a une Eclife 
dediée à la fainte Vierge, qui eft d’ancienne fondation. Ce 
Bernard éroic un faint Prêtre natif du. village de Rogliano, 
qui voulant {e retirer du commerce des hommes,& vivre dans 
la {olitude, fe revêtit d’un habit d’Frmite, & bâtit.une petie 
cabane proche de cette Eglife , où.il vécut dans les pratiques 
d’une penitence fi auftere ; que ceux qui venoient vifiter cette 
Eglife par devotion, le regardant comme une per'onne d’une 
éminente vertu ,.fe recommandoient à {es prieres, & s’efti- 
moient heureux. lorfqu'ils pouvoient obtenir de lui quelques 
inftructions fpirituelles.. Comme il les entretenoit toüjours du 
mépris du monde, il y en eut plufieurs qui touchés par fes dif 
cours , le voulurent imiter dans fa vie penitente , & être de fes 
Difciples. Leur nombre s’augmentant tous les jours ils pri-. 
rent le nom de Colorires , à caufe de la montagne fur laquelle’ 
ils demeuroient: & l'an 1562. la Duchefle de BHigrane leur: 

| Pi, 
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Concrs- donna cette montagne avec tour fon territoireice qui fut con= 
So. firmé par le Pape Pie LV. l'an 1560. Mais Pie V. atant ordon- 
Dre D2s né lan 1560. que tous céux qui portoient l’habit diff:rent des 
Saveur. Seculiers , caen à le quitter ; ou à embraffer une des Regles 
Hire approuvées par l’'Eglife,les Colorites pour obéir aux ordresdu 
GEnsrass Souverain Pontife , embrafferent la Regle de faint Auguftin; 

| fans quitter le nom de Colorites, & firent des vœux folem- 
nels l'an 1so1. Leur habillement confiftoit en une robe de 
couleur tannée,avec une grande mozette à laquelle, étoit at- 

. taché le capuche, & un manteau defcendant feulement juf- 
qu'aux genoux. ils fe foûmirent l’an 1600. au General de 
l'Ordre des Ermites de faint Auguftin, qui étoit pour lors le 
Pere Fivizano, qui leur permit de retenir leur habit ; mais il 
leur ordonna de porter une ceinture de cuir au lieu de celle 
de laine qu’ils portoient auparavant. Clement VIIL. approu- 
va cette Congregation , qui a fair enfuite quelque progrès, 
aïant prefentement dix ou onze Couvens, dans lefquels ces 
Religieux vivent dans une grande obfervance. La Vie de leur 
Fondateur a été donnée au public par Jean Leonard Tufa- 

CoNcRE rello l'an 1610. Il y a aufli une Congregation commencée en 
Darmarze. Dalmatie lan 1611. qui a fix Couvens. | 
Gomxu- Enfin, quoique la Communauté de Bourges n'ait jamais eu 
Bovrezs, de Vicaire General, & n'ait jamais fait qu'une Province du 

nombre des quarante-deux dont nous avons parlé dans le Cha- 
pitre précedent , on la peut mettre au nombre des différentes 
Congregations de cet Ordre, puifque c’eft une Reforme par- 
ticuliere introduite par le zele des Peres Etienne Rabache , & 

« Roger Girard , qui vers l’an 1593. fous le Generalat du Pere 
André Fivizano,confiderant le peu deproportion qu'il y avoit 
de l’ancienne Obfervance avec celle qui fe pratiquoir pour lors 

* dans les Couvens de l'Ordre en France , refolurent de vivre 
conformément aux anciennes Conftirutions , qu’ils voulurent 
obferver à la lettre fous l’obéiffance du Provincial de la Pro- 
vince de France. Ils eurent d’abord quelques Compagnons 
quife joignirent à eux. Le Couvent de Bourges fut le pre- 
mier où ie menerent cette nouvelle vie, & cette Congrepa- 
tion fut appellée la Communauté de Bourges, à caufe de ce 
Monaftere où ils avoient d’abord pratiqué certe Obfervance. 
Is érigerent enfuite de nouveaux Monafteres : quelques an- 
ciens s'unirent à ceux-là ; de forte qu’en peu de tems il y en 
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eut jufqu’à vingt, qui furent gouvernés dans la fuite par un 
Provincial particulier. CetteReforme à été appelléela Province 
de faint Guillaume,ou la Communauté de Bourges, & depuis 
quelques années elle a pris feulement le nom de Province des. 
Guillaume : on les appelle à Paris les Petits Auguftins , ou les 
Augultins de laReineMarguerite,à caufe que leur Couvent à 
été fondé par Marguerite de Valois, premiere femme d’Henry 
IV. Roy de France, qui n’étoit encore que Roy de Navarre, 
dont le mariage fut diffous. Leur habillement eft à peu près 
femblable à celui des Aupguftins de l’ancienne Obfervance, 
qu'on nomme en France Grands Auguftins. Toute la diffe- 
rence qu’il peut y avoir, c’eft que ceux de la Reforme de 
Bourges portent leurs habits plus étroits; & afin que leursQuê- 
ceurs à Paris foient diftingués de ceux du Couvent des Grands 
Auguftins , ils font habillés, en faifant la quête,comme on peut 
voir dans la figure qui reprefente un de ces Freres Quêéteurs. 

Voïez pour les dia Congregations dont nous venons 
de:parler, les Auteurs ci-devant cités : pour la Communauté de 
Bourges,Fælix Anguflinenfinm Communitatis Bituricenfis exord. 
€ progre]. perChriftinum Francæum;& le Pere Bonanni,pour 
les Colcrites © les Ermites de Centorbi, dans fon Catalogue des 
Ordres Relig. Tom. 1. © 3. 





Care pe ViL 


De l'origine 9° progrès des Religieux Anguflins Déchaul]és, 
avec la Vie du V. P. Thomas de Fefus, Auteur 
_ de cette Reforme. 


L y a quelques Hiftoriens qui ons prétendu que le P. Loiiis 
de Leon avoit été le premier Auteur de la Reforme des 
Aupguftins Déchauflés: mais cetre gloire appartient au V. P. 
Thomas de Jefus , qui nâquit à Lifbonne lan 1520. Son pere 
ui évoit de l’illuftre Famille d’Andrada, originaire de Caftil- 
e, dont une branche s’étoit établie en Portugal dès l'an 1302. 
crut qu’il ne pouvoit pas mieux faire, le voïant en état d’ap- 
rendre les Lettres humaines, que de lui donner pour Maître 
e Pere Loüis de Montoya, Religieux de l'Ordre des Ermires 
de faint Auguftin, qui n'éroit pas moins recommandable par 
fa pieté que par fa "Er Ses excellentes mens lavoient 
ii 
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fair choifir pour être du nombre de ceux qui furent demandés 


par le Roi Dom Jean LIL: pour reformer les Auguftins de ce 
Roïaume ; & il avoit fi bien correfpondu aux bonnes inten- 
tions de ce Prince , que par fon moïen les Religieux de cet Or- 
dre avoient repris l'Oblervance Reguliere qu'ils avoient aban- 
donnée. Il fut Prieur de Lifbonne, Provincial & Vicaire Ge- 
neral; & enfin fon humilité lui fi: refufer l’'Evêché de Vifeu, 
qui lui fut offert par le Roi Dom Sebaftien , doncil fut auf 
Confeffeur. … 

Thomas n'avoir quedix ans lorfqu’il entra fous la Difeipline 
d’un fi excellenr Mare. Il profita fi bien de fes leçons , qu'il 
fiten peu de cems un grand progrès dans les Sciences, Avan- 
çant en âge il croifloit aufli en. verru , & Dieu le voulant arti- 
rer à lui avant que le monde le püt corrompre, il le prevint de 
bonne heure par fes fainces in{pirations, en lui faïfanc naître 
le defir de fe confacrer à fon fervice. I wavoit pas plus de 
quinze ans lorfque renonçant aux vanités du fiecle, il reçut 
l’habit de l'Ordre des Ermires de S.. Auguftin, des mains du 
Pere Loüis de Montoya fonMañtre : nc 


Après qu’il eut prononcé fes Vœux, fes Superieurs l’en- 


voïerent à Conimbre pour y finir fes études. Il s’adonna en- 
fuite à la Predication, & s’acquitta de cer emploi d’une manie- 
re qui faifoic bien voir qu'il s’étoit rendu Difciple de Jefus- 
Chrift , pour devenir le Maître des hommes. Mais en inftrui- 
fant les peuples, il eut auffi un grand foin de s’'inftruire lui- 
mème, en s'appliquant. à la leéture' dés Livres des Peres de 
l'Eglife , dont il fit {a principale étude. Ce fut par la leture de 
ces Livres qu'il fe fentit embrafé de cet amour divin,& animé 


de ce zele du falut des ames, qui lui firent dans la fuite pre-. 


ferer les rigueurs d’une rude captivité aux douceurs d’une 
agreable liberté dont il pouvoir joüir. | 
Il ne fut pas animé d’un moindre zele pour lObfervancé 
reguliere ; car quoique le Pere Loüis de Montoya l’eûc par {es 
fois retablie en Portugal dans les Couvens de fon Ordre, & 
qu'il yeûc fait pratiquer lessmêmes Conftirutions des Peres de 
l'Obfervance d’Efpagne, le zele du Pere Thomas de Jefus ne 
fut pas pour cela fatisfair, Comme il y avoit d’autres Congre- 
gations du même Ordre en Italie, où l’on vivoit dans une 


plus étroite Obfervance, & que de fervens Religieux de la: 


Province de Portugal pafloient en Italie pour embrafler cette- 
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TROISIE’ME PARTIE, Car. VI. 20: 0 
Obfervance, il cruc que pour retenir ces Religieux dans leur Aveus- 
Province, & ne la pas priver de fi bons Sujets, & en même T5 PE 
tems pour fatisfaire fes defirs , qui tendoienr à une plus haute ; 
perfection , il étoit à propos d’encherir fur les aufterités , les 
mortifications, & les autres pratiques des Congregations les 
plus aufteres du même Ordre des Ermites de faint Auguftin. 
Pour cet effet il commença la Reforme des Auguftins Dé- 
chauflés , telle qu’on la voit encore aujourd’hui , aïant été ce- 

. lui qui a jetté les fondemens de cer édifice , qui bien loin d’ê- 
tre élevé dans fa perfection en Portugal , fac au contraire en 
même tems renverfé jufqu’aux fondemens , nonobftant l’au- 
torité du Cardinal Infant Dom Henry de Portugal, & celle 
du P. Loüis de Montoya, Vifireur de cette Province , qui ap- 
‘puïoit cette Reforme. ; 

Plufieurs Religieux de lObfervance,non feulement de Por- 
tugal , mais encore de Caftille, la favorifoient auffi par leur 
exemple, aïant été les premiers à l’embraffer ; mais les moins 
fervens qui étoient en plus grand nombre , fe foûleverent , & 
emploïerent tous leurs efforts , non feulement pour en em- 
pêcher le progrès, mais même pour l’étouffer dans fon ber- 
‘ceau : de forte que le Pere Thomas de Jefus fut contraint 
‘de ceder à leur violence, & de furfeoir en Portugal ; ce qui 

fut plus heureufement executé quelques années après en 
Caftille. 

Ce faint homme fe retira dans le Couvent de Peña: Firme, 
dont il avoir été Prieur , pour ne s'occuper plus que des pen- 
fées de l'éternité; & il croïoit y être inconnu aux hommes, 
lorfque le Roi Dom Sebaftien s’embarquant pour l'Afrique, 
lui commanda de le fuivre. A près la défaite de l’armée Chré- 
tienne, ce fainc Religieux demeura captif parmi ces Barbares, 
où il fouffrit des maux qui ne fe peuvent exprimer ; car il fut 
vendu à un Morabite , ( efpece d’Ermite Mahometan ) qui 
demeuroit proche de Mequinez. Ce méchant homme n’épar- 

.  -gna aucun mauvais'traitement pour l’obliger à renoncer à la 
Foi ; mais Thomas de Jefus dans cette extrémité s’'abandonna 

à Dieu avec tant de confiance , que non feulement il demeu- 

a inebranlable dans fon zele; mais devint ‘encore la force 

-& le foûtien des autres Chrêtiens. Il fut enfuire Efclave du 
Roy de Maroc, à la follicication d’un Ambaffadeur de Por- 
rugal, qui étoit venu pour traiter de la rançon de plufieurs 
-Gentilshommes Portugais,& qui le firdemander par ce Prince, 
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Oo Hi$ToirE DES ORDRES RELIGIEUX»; 
afin de le delivrer des mains de ce cruel Morabite. La Com- 


reffe de Linarez fa fœur & fes parens, aïant fçû l’écac où il. 
étoit , envoïerent à Maroc pour païer fa rançon & le faire 
revenir ; mais aprés les avoir remerciés du foin qu’ils avoient 
de lui, il écrivit à fa fœur qu’il étoit dans le deflein de finir | 


fes jours au fervice des Efclaves Chrêtiens de Maroc, & qu’il 


la prioit d’emploïer les deniers qu’elle avoit deftinés ft fa 


rançon , au rachat de quelques autres Capifs. Ce fut dans 
cette captivité qu'après avoir rendu toutes fortes d’afliftance 
aux autres Efclaves , pour l'amour defquels il avoit préferé la 
fervitude à la liberté , il mourut le 17. Avril 1532. âgé de 53. 
ans. 

Ce ne fut qu'après fa mort qu’on tenta de pourluivre la 
Reforme dont il avoit été l’Auteur.Quoique les Rés ES de 
la Province de Caftille, & lesautres d'Éfpagne vécufent dans 
une Obfervance reguliere ; puifque,comme nous avons dit ci- 
deffus , on en avoit tiré des Religieux pour reformer ceux de 
Portugal , il y en eut neanmoins qui rene tendre à une 
plus haute perfeétion ; & fçachant que le Pere Gregoire Pe- 


-trochin de Montel- Paro, General de l'Ordre , étroit en che- 


min pour venir vifiter les Couvens d’'Efpagne , ils folliciterenc 


le Roi Philippe IL. d’emploïer fon autorité pour qu’on établit 


dans leur Province des Maifons de recollection. Ce Prince 
confentic à leur defir ; & le General étant arrivé en Efpagne, 
Van 1588. il lui dit que fon intention étoit que dans la Province 


de Caftille, & les autres qui fe trouvoient dans fes Etats, ily 


eût des Maifons de recolleétion , rant pour les hommes que 
pour les filles, Ce General voulant obéir aux ordres de ce 
Prince , commença par la Province de Caltille , & propofa l’é- 
tabliffement des Maifons de recolleion aux Vocaux du Cha- 


pitre qui fe tenoit à Tolede , dans lequel fut élû pour Provin- 


cial le Pere Pierre de Roxas. La propofrion fut acceptée , & 


Pon fit un Decret par lequel il fut ordonné que la Maiïfon de 
Taïavera, fondée depuis peu de tems , ferviroit pour com- 


mencer cette recolleétion. 

Ce fut donc l’an 1588. fous le Pontificat du Pape Sixte V. 
& le Regne de Philippe IL. Roy d’Efpagne que commença la 
Reforme de l’Ordre des Ermites de faint Auguitin, fous le: 
nom de Dechauflés ; parce que ceux qui lembrafferent d’a- 
bord ,ajoûterent la nudité des pieds aux autres aufterités 


dont ils firent profeflion. Le Pere Loüis de Leon, qui avoit 


‘ été 
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À TrRo1IstE ME Partie, Cuar. VI. AI 
_été élû premier Définiteur dans le Chapitre tenu à Tolede , 
fut nommé pour travailler aux Conflitutions de cette nouvelle 
Reforme. Comme il étoit en Portugal dans le rems que le 
Pere Thomas de Jefus lavoit voulu introduire dans ce Roïau- 


me, il fuivic le plan que ce faint Homme avoit dreflé , & elles 
furent d’abord aprouvées par le Provincial & [es Définiteurs 


 aflémblés dans le Couvent de Nôtre-Dame Del Pino le 20, 
Seprembre 1589. | | 
_Pendantle tems qu'’ontravailloit à ces Conftitutions;, le Pro- 

vincial avoit envoïé à Talavera les Religieux qui vouloienc 

embrafler la Reforme, dont les premiers furent les Peres Fran- 

_çois de Brionés, Jofeph de Parada, André Diaz & quelques 
- autres ; & fi-tôc qu’elles eurent: été approuvées par les Supe- 

rieurs majeurs, comme nous avons dit, il donra commiflion 

_aun Religieux d’aller à Talavera , pour mettre les Déchauflés 

en pofleflion de cette maifon, leur donnant pour Prieur le Pere 

François de Brionés, & pour Sous-Prieur le Pere Jofeph de 

 Paradas & il envoïa dans d’autres Couvens les Obfervans qui 

n’avoient pas voulu embraffer la nouvelle Reforme. 

Ceux-ci fe repentant, prefque dans le même moment, d’a- 
voir été trop faciles à abandonner ce Couvent, furent trou- 
ver les Magiftrats de la Ville pour y rentrer par leur autorité, 

. difant que c’étoit par la force qu’on les avoit obligés d’en for- 

+ tir; mais ce fut inutilement, & ceux même qui avoient d’a- 

: bord témoigné vouloir favorifer les Obfervans (c'eftainf-qu’on 

appelloit ceux qui n’étoient pas reformés) eurent une grande 

eftime pour les Déchauflés, lorfquw’ils virent les aufterirés & 
les mortifications qu'ils pratiquoient, Il n’eft point vrai, com- 
me dit le Pere Pierre de SainteHelene Religieux Déchaufléde: 
la Congregation de France, quele Pere Loüis de Leon ait 
pris l’habit de cette Reforme, on.en doit plütôt croire les Hi- 
ftoriens. Efpagnols , comme André de Sainc Nicolas, qui dir. 
‘après Jerôme Roman, que le Pere Louis de. Leon étantmort 


peu de rems après qu’il eûc été élû Provincial de la: Province 


de Caftille, l’on trouva dans fa chambreune petite eafletre où: 


il y avoit un habit femblable à celui des Déchauflés, avec une. 
paire de fandales, qui eft une marque, dir cet Hiftorien 


qu'il avoic deflein de mourir parmi les: Déchauflés 5. mais il: 

n’en prit pas l’habit, & n’eft mort que lan 1691. deux ans 

après avoir écrit les Conftitutions ,. &.que la Reforme eur été 
Tome IIL. E 
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4: Histoire Des ORbRÉS RELIGIEUX; 


_AdeS" commencée dans Le Couvent de Talavera : aufli ne lui donne 


ser. t-il que le titre de Protecteur des Déchauflés, & non pas de 


Fondateur , ni de Reformateur. Le Pere Lotis de Leon étoit 
un des plus fçavans hommes d’Efpagne : ce qui le fit choifir 
par l'Univerfité de Salamanque pour un de fes Profefleurs , | 

mais ceux aufquels il avoit été preferé ,en conçurentunetelle 
jaloufie , qu’ils emploïerent la calomnie pour le perdre. Ilsle : 

dénoncerent à l’Inquifition comme foûtenant des propofitions 
qui avoient été non feulement condamnées en Efpagne, mais 
même en France & en Icalie ; il fut arrêté & mis dans les pri- 
fons de l’Inquifition l’an 1562. quoiqu’innocent , où 1l demeura 


_jufqu’à l'an 1566. que ce Tribunal rendit une fentence en fa. 


faveur, & le juftifia de toutes les accufations qu’on avoit fauf- : 
fement formées contre lui. « a: | gi 

La Reforme des Religieux Auguftins Déchauflés aïant été 
commencé l’an 1588. dans le Couvent de Talavera en Caftille, - 
comme nous avons dit,elle fit dans la fuirebeaucoup de progrès. 
L'an 1590.1eComte dePimentel,voulant témoigner l’eftime qu'il 
failoit de ces Religieux, leur fonda un monaftere à Portillo. . 
L'année fuivanteiis obtinrent celui de la Nava , & l'an 1592. 
cette Reforme fut portéeen Italie par le Pere André Diaz,qui 
obrint le Couvent de Nôtre- Dame de l’'Olive à Naples, qui lui. 
fut cedé par les Religieux Conventuels du même Ordre ; & 
étant venu quelque tems aprèsà Rome, ilen obtint auffi un 
dans cette Capitale de l'Univers. Cette Reforme augmenta 
de telle forte en Italie , qu’en 1624. le Pape Urbain VIIT. fe- 
para les Couvens qu'ils y avoïent fondés, en quatre Provin- 
ces, fçavoir de Rome, de Naples , de Gennes & de Sicile. En 
1626. si pafferent en Allemagne, où ils bâtirent un Couvenr 
à Prague Capitale du Royaume de Boheme. L'Empereur Fer- 
dinand IT. les appella à Vienne, & leur fit bâcir un magni- 
fique Monaîtere ; & dans la fuite , leurs Couvenss’étancen- 
coremulripliés , on divifa la Province de Gennesen deux, donc 
l'une fut nommée Province de Gennes & l’autre de Piémont. 
Celle de Naples fut auffi divifée en quatre, qui furent celles 
de Naples , de Calabre, de Sicile, de Palerme & de Mefline. 
Il y a eu encore-du changement dans les Provinces qui nefont 
prefentement qu’au nombre de huit qui comprennent foixante- 
treize Couvens, fçavoir les Provinces de Rome, de Naples , 
de Gennes , de Palerme , d’Allemagne, de Piémont, de Mef- 
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| TRO1SIE ME PARTIE , Car. VI. | 
fine & de Milan, qui font foumifes à un Vicaire General,  Avcvs- 
Pendant que cette Reforme faifoit un grand progrès en enr. 
Italie , on tâchoic en Efpagne de la renverfer. Les Religieux se 
Déchauflés dece Royaume furent tranquiles dans les trois 
Couvens de Talavera, de Portillo & de la Nava, jufqu’en 
lan 1593. que le Pere Gabriel de Goldavaz aïant été élû Pro- 
vincial de Caftille , mit touten œuvre pour décruire cette Re- 
forme, quoiqu'il eùr été l’un des Superieurs majeurs qui en 
avoient approuvéles Conftitutionsdans le Couvent de Nôtre- 
Dame del Pino ; il alla au Couvent de Portillo dans le deffein 
 d’obliger tous les Religieux qui y demeuroient à quitter leurs 
habits étroirs & leurs RE » & à reprendre l’ancienne Ob- 
fervance. 11 y en eut quelques-uns qui furent ébranlés par fes 
difcours mêlés de menaces , entre lefquels furent Îles Prieurs de 
 Portillo & de la Nava , qui au lieu de donner , comme chefs, 
un exemple de fermeté, ne firent paroître au contraire, en. 
certe occafion, qu’une honteufe lâcheté , & rerournerent par- 
_ mi les Obfervans ; & certe, Reforme auroit été fans doute dé- 
truite fans l’autorité du Roi , qui commanda au Provincial de 
ne plus troubler en aucune maniere les Déchauflés. 

En 1596. la Princefle d’Afcoli, Euphrafine de Gufman,leur 
fonda un nouveau Monaftere à Madrid ; & la même année 
cette Reforme fur portée en France par les Peres François 

L Amet & Mathieu de Sainte Françoife. Ce dernier avoit été 
fe Prieur des Auguftins de Pancienne Obfervance à Verdun, & 
| aïant travaillé inutilement à la reforme de fon Monaftere, il 
ù fur en Italie avec le Pere François Amet, fi-tôt qu'il eut apris 
Æ le progrès que la Reforme des Auguftins Déchauflés y faifoit.. 
|: * Ils furent reçûs parmi ces Reformés avec le confentement du 
General, & après l’année de leur Noviciat , ils furent nom- 
més par le Pape Clement VHI. pour établir la même Refor- 
mé en France. L’Archeyêque d'Embrun, Guillaume d’Avan- 
fon , Prieur Coômmendataire de Saint Martin de Miferé dans: 
Ja Province de Dauphiné, & la Valée du Givaudan , vou 
lant retablir l’'Obfervance Resguliere dans le Prieuré de Villarz 
| Benoïft dépendant de celui de Miferé , & qui avoit été ruiné’ 
|: ar les Hcretiques;, obtint du même Pape un Bref en date de 
| Fan 1595: par lequel il lui fut permis d’introdu:r& dans ce Mo: 
naftere les Religieux Déchauflés de l'Ordre deSaint Auguftin,. 
& à ceux-ci de s’y établir, &. de continuer en France là: 
Fi 
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44 HisToiRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
Reforme qui avoit été commencée en Elpagne. " 
Pour l’execution de ce Bref, l’Archevèque d'Ambrun tran- 


| figea avec les Superieurs & les Religieux , fçavoir le Pere An- 


dré Fivizano pour-lors General, le Pere Piombino Procureur 
General, & les Peres Matthieu & François avec un Frere laïc, 


& l'acte fut palé à Rome le 7. Mars 1596. Ces crois derniers. 
Religieux reçurent obedience du General pour venir en Fran- 


ce ,où ils prirent pofleffion du Prieuré de Villar- Benoît. Leur 


nombre s'étant augmenté dans la fuite, ils obtinrent permif= . 
fion des Superieurs de l'Ordre l'an 1600. de faire de nouvel=, 
les fondarions. Le Pape Clement VIII. par un Bref de la mê- 
me année, confirma cette permiflion, & par un autre du 26: 


Juin 1607. il les recommanda au Roi Henri IV. Me 
L'année fuivante le Pere François Amet fut envoie à Mar-. 


{eille pour prendre polfeflion d’un Monaftere qu’on leuravoit. 


accordé en cette ville. Ils s’écablirent à Avignon l'an 1610: 


Deux ans après le General leur accorda un Vicaire General 
La même année le Pape Paul V. confirma par un Bref du 4 
Decembre, celui de Clement VII. en faveur des Déchauf= 


fés de France. L’an 1613. le premier Chapitre general de la. 
Congregation fe tint à Avignon. Loüis XIII: confirma les 
Lettres patentes qu'Henri IV. avoit données pour leur éta- 
bliffement, & leur permit de poffeder des biens immeubles.: 
Ces Brefs & ces Lettres patentes furent enreviftrées au Par- 
lement d’Aix l'an 1679. | | 

Certe Congregarion s’étendit enfuite en plufeurs villes du 
Roïaume, & pañla même en Savoie. Flle fut divifée en trois 
Provinces, fcavoir de Paris, de Dauphiné & de Provence. 
Loûis XIII. fe declara Fondateur du Couvent de Paris fous 
le nom de Nôtre: Damedes Viétoires en memoire de la prife 
de la Rochelle fur les Heretiques. La Reine Anne d’Autri- 
che les établit aux Loges dans la Forêt de Saint Germain, & 
fe declara aufi Fondatrice de leur Monaftere de Tarafcon. 
Loüis XIV. leuraccorda des Lettres en 1655. pour leur pro- 
curer un établiffement à Rome de Religieux François ; mais 
elles n’eurent aucun effet, & ce Prince voulant oratifier cet- 
te Congregation lui donna des Armes, qui font d’azur femé 
de fleurs de lis d’or,chargées en cœur d’unEcuffon d’or à trois 
cœurs de gueules furcharoées de trois Fleurs-de- Lis d’or,l’écu 
furmonté d’une couronne de Prince du fang,& entouré d'un 
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TTROISIEME PARTIE, CHar. VI. 
Chapelet avec une ceinture de Saint Auguftin, & timbré d’un 
chapeau d’Evêque. Cegrand Monarque donna, outre cela, 
à chacune des trois Provinces des Armes particulieres. 


Quant aux Efpagnols, ils n’avoient , comme nous avons dit 


cy-deflus, que quatre maïfons en 1596. Ils demanderent au 


Pape Clement VIII. la confirmation de leurs Confticutions & 


un Vicaire General pour gouverner leurs quatre Couvens in- 


dependamment du Provincial de Caftille, ce que le Pape leur 


accorda par un Bref de l’an 1597. Mais ce fut un nouveau fu- 
jet de plainte de la part des Obfervans, qui inquieterent ces 
Religieux & les obligerent à rentrer {ous l’obéïflance du Pro- 
vincial de Caftille, par un acte qui fut paflé entr’eux du con- 


 feñitement du General, & qui fut confirmé par le même Cle- 
ment VIII. l'an 1508. Ils ne joüirent pas pour cela de la paix 
_&' de la tranquillité : les Obfervans prirent de nouvelles me- 
: fures pour ruiner cette Reforme ; mais le Nonce du Pape, 


Dom Camille Gaérano Patriarche d'Alexandrie, lui donna 


fa protection, & accorda plufeurs decrets en faveur des Dé- 


chauflés. Ils eurent encore recours à Rome; les Cardinaux 
Baronius & Bellarmin furent commis par le Pape pour regler 


les diffculrés qu'ils avoient avec les Obfervans, & ces Prelats 
ordonnerent entr’autres chofes , par un decret de l’an 1600. 


AU GU 5 
CINS D E« 
CHAU SSEZ; 


qu’à l'avenir les Déchauflés d’Efpagne feroient gouvernés par . 


_des Prieurs Clauftraux de cette Reforme fousun Provincial 


commun avec les Religieux chauflés ; qu’il y auroït un Défi- 
niteur de cetre Reforme, lequel feroit un des quatre quicom- 
poferoient le Définicoire de la Province, qui corrigeroit les Re- 
ligieux de fon Obfervance , accepteroïit les fondations , rece- 
vroit Les Novices à la profeflion après laquelle aucun Déchauf- 
fé ne pourroit quitter la Reforme fans apoftafier , ni les Chauf- 
fés être reçûs dans la Reforme fans faire de Noviciar. Mais ces 
reglemens n’aïant pas plû aux Religieux de l’Obfervance , ils 
poitulerent eux-mêmes la féparation à laquelle ils s’éoient fi 


_ fort oppofés; de forte que l’an 16or. le Pape Clement VIII. 
par un Bref du 24. Mars, nomma fon Nonce en Efpagne, Do- 


minique Ginnafio Archevêque de Siponte,qui fut enfuite Car- 
dinal , pour terminer les differens de ces Religieux , & ce Pre- 
lat ordonna que les Déchauflés, qui avoient pour lors cinq 
Monafteres, en aïant obtenu unà Tobofo l’année precedente, 
feroient une Province feparée des Obfervans, qu'elle s’appel- 
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46 Hisroire DES ORDRES RELIGIEUX ; 
leroit de Saint Auguftin, & qu’elle feroit gouvernée par um. 


Provincial & des Définireurs de cette Reforme, dépendans. 

2 > 
neanmoins. du General de tout l'Ordre, ce qui fut confirmé: 
par le Pape le 11. Février 1602. | 


, 


Cette Reforme , aïnf feparée des Obfervans, fit un plus. ; 


grand progrès qu’elle n'avoit fait depuis fon établiflement. 


Elle fut augmentée la même année des Couvens de Saragoile 
& de Borxa. Elle en obtint quatre autres l’année fuivante.Elle 
fit en 1604. cinq autres fondations, & elle entra dans les Phi- 
lippines l'an 1606. Philippes IIT. Roy d’Efpagne y aïant en- 


voïé de ces Religieux, qui ne furent pas plärôt entrés dansces 


Ifles, qu’ils y fonderent fix Monafteres.. | 

Ces Religieux d'Efpagne & des Indes demeurerent fousrle 
même gouvernement qui avoit été reglé par le Bref de Cle- 
ment VIII. de l’an 1602. jufqu’en l’an 1622. que Gregoire XV. 


par une Bulle du 31. Août, érigea cette Reforme d’'Efpagne i 


en Congregation particuliere divifée en quatre Provinces ;. 


fçavoir de Cafille, d’Arragon, de Valence & des Indes Phi | 
lippines , fous un. Vicaire general, dépendant neanmoins de 
cout l'Ordre des Ermites de Saint Auguftin, avec fes Confti- 


tutions particulieres qui font inferées dans cette Bulle; mais: 


prefentement ils ont cinq Provinces, fçavoir la Province deCa- 
fille qui a treize Couvens, celle d’Arragon qui en a douze, … 


celle d’Andaloufie quiien à huit, celle des Philippines & celle 


Ë 


du Perou, où:ils ont auf plufieurs Couvens. 

L'an 1603. ils entrerent dans le Japon: quelques-uns avan- 
cerent jufqu’à Nangazaqui , où il y en eur plufieurs qui re- 
çurent la courenne du Martyre. Leur exemple porta quel- 
ques Peres de l’Obfervance à commencer une Congresation: 
nouvelle de Religieux Déchauflés dans la nouvelle Grenade ; 
mais elle a été unie & foûümife à la Reforme des Déchaufiés 
d'Efpagne par le Pape Urbain VIII. l'an 1629. | 

Les Auguftins Déchaufés Efpagñols font plus aufteresque 


les François & les Iralïens. Ces Efpagnols ont dans chaque 


Province un Couvent ficué dans quelque folicude, dans le- 
quel il doit y avoir plufieurs Ermitages, & dans chaque Er- 
mutage trois chambres, dont l’une fert d’Oratoire. Le filence 
ÿ ef r'goureufement obfervé en tout rems. Les Ermites vien. 
nent au Couvent les jour$ des premieres & fecondes clafes, 
& y demeurent depuis les premieres Vêpres jufqu’après les 


as 
2 * 





Ù 
U 


U 
! 


( 


( 


! 
! 


() 


f 


\ 


(US 


(} 


tt 
{) 
Ü 


ÿ 


11 


\) 
() 
Ÿ 


(000 


t 


\ 


() 


1 


ALU QT 


| 

4) 
U 

(UN 


dre, 


# 


1 


à 


SUUCE 


} 


UN 


+ 
4 
OM 


ONOUN 


ms 122 


FA 


_ 


rime 


CLARA LALL LI 


TARA RL LL ILLES 


ALL 712 11117 


| 
| 
| 
| 
} 


ne 2 TE em ee 


=-isSes- 


























ES 





Dechauss 
France. 


usUns 


de 


Aug 
on 


de la Congreg 


ei 


des 


ommus 


Frere C 








nu gène 1. ‘ - Ge = 







TRoOISTE’ME PARTIE, Car. VI. ‘47 
fecondes,& les Dimanches ils y viennent dire la Meffe. Depuis 
la veille de Noël jufqu’a PEpiphanie , depuis le Dimanche des 
Rameaux jufqu’au Dimanche és albis, & huit jours avant la 
fête des S'Croix deSeprembre,ils doivent aufi demeurer dans 
le Couvent, & y pratiquer les mêmes exercices que les Con- 
ventuels. Le Prieur les doit vifiter deux fois la femaine dans 
leurs Ermitages. Les femmes n’entrent point dans les Epglifes 
-de ces Couvens , finonàcertaines fêtes de l’année. Les Er. 
mites ne doivent point manger de viande, ni poiffon , ni œufs. 
On leur donne feulement du pain, du vin, de l’huile & des 
fruits, felon la faifon, & fi par neceflité quelqu'un veut man- 
ger quelques herbes ou legumes cuites ; il en doit demander 
permiflion au Prieur qui les lui envoïe du Couvent, n'étant 
pas permis de rien faire cuire dans les Ermitages. Le Provin. 
cial ne peut envoïer aucun Religieux dans ces fortes de Cou- 

_vens par punition, il n’y a que ceux qui le demandent qui y 
vont par un defir de plus grande perfection. Dans les autres 
Couvens outreles jeûnes de l’Eglife, ils jeûnent encore depuis 
l’'Exaltation de la Sainte Croix jufqu’à Noël, depuis la Septua- 
gefime jufqu’à Pâques, & tousles Mercredis, Vendredis & Sa- 
medis de l’année & les veilles de quelques fêtes particulieres de 
l'Ordre, ne mangeant ni œufs nibeure ces jours-là, à moins 
que le jeûne n'arrive le jour de Noël, de la Circoncifion , ou 
quelque aurre fête de premiere ou feconde clafle; le filence 
eft très-exactement obfervé dans tous les Monafteres pendant 
le tems de l’Oraifon auquel il n’eft pas permis de parler à aucun 
feculier fans permiflion du Superieur. | 

Les François & les Iraliens ontaufli des conftitutions parti- 
culieres. Conformément à ces conftitutions , les Italiens, outre 
les jeûnes de l’Eglife univerfelle, jeûnent encore rous les Mer- 
credis & Vendredis de l’année , pendant l'Avent, qu'ils com- 
mencent à la Touflaints, & les veilles des fêtes de Saint Au- 
guftin & de la Nativité de la Sainte Vierge. Le Vendredi faint 
ils jeûnentau pain & à l’eau, & font abftinence de viandetous 
lesLundis.LesFrançois jeûnent feulementleVendredi,pourveu 
que ce jour-là il n'arrive pas une fête que l’on ait jeüné la veil- 
le. Ils ne font aufi feulement abftinence que le Mercredi, les 
autres jeûnes des Italiens leur fontcommuns, &‘prennent tous 
la difcipline trois foisla femaine. 
Les Religieux Efpagnols ont un Couvent à Rome fous le 
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1$ _ HisrotRe DES ORDRES RELIGIEUX, : 


Aucus- titre de Saint lldefonfe, où ils furent établis l’an 1619. Ceux 


ÉAN-S D 


E- 


cHaussez d'Italie y ont encore deux Couvens avec deux Eglifes qui font 


des plus magnifiques de Rome, la premieré fous le titre de 
Fefus Maria, quia été commencée par Charles Milanois & 
achevée par le Chevalier Rainaldi fameux Architeéte. Elle 
eft toute revêtuë de marbres précieux avec de belles figures de: 


marbre blanc fur tousles Confeffionnaux par la liberalité de: 


M. Bolognetti Prelat Romain. L'autre Eglife n’eft pas moins. 
belle quoiqu'il n’y ait pas tant de figures de marbre elle eft. 


de l’Architeéture de Jean Baprifte Barate éleve du Cavalier 


Alyardi: les murailles font incruftées de très-beaux marbres 5 
la voute eft route dorée, enrichie de figures, de ftucs & debas. 
reliefs dorés d'Hercule Ferrate , le tout par la magnificence de. 
Camille Pamphile , comme il fe lit fur lArchitrave du, Por- 
tail. gt DR à 

Les François , les Efpagnols & les Italiens, quoique d’une: 
même Reforme , different neanmoins dans leur habillement. 
car ceux de France & d'Italie ne font différens des Capucins 
que par la couleur de l’habit , celui des Auguftins étant noir 


avec une ceinture de cuirs ceux de France ne different des 


Italiens que par la barbe longue qu’ils ont;les Italiens la faifant 


ra{er aufh-bien que les Efpagnols qui n'ont point de capuces 


poincus comme les autres, & ont un manteau plus longavec des. 


fandales de cordes appellées 4/pergatas à la maniere desautres 
Religieux Déchauffés d’Efpagne. Il y a aufli dans chacune de 
ces Congregations deux fortes de freres laics ; les uns appellés. 


Convers, lesautres Commis. Les Freres Convers portent le 
capuce, & les Freres Commis ont un chapeau fans capuce. 
Nous avons marqué cy-devant quelles éroient les armeside 


ceux de France. Ceux d’Efpagne & d'Italie: portent d’afur à 


un cœur percé de deux fleches pañlées en fautoir, &:l’écud 
Efpagnolseft timbré d’un chapeau d'Evêque. fer 
Voyez Sacr. Eremus. Auguflinian. five de Inflitutione F. Ere- 
mit. di/calceator. Ord. S.Auguff. André de S.Nicol. Æifor. gener. 
de los PP. Auguffines deftalzes de los Ermitanos de Sr Auguff. 
Pierre de Sainte Helene. 4bregé de l'Hiff. des Augallins-Dé- 
chauffés. Vietr. del Campo Xif. General de los Ermitanos de la: 
Orden de S. Aiguflin. Thom. Herrera. 4/phabeth. Anguflinian. 


LS 


Mcol. Crufen. Aosafi;on Angulfinianum. 
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COBAA UP LC TO Et NT LE 


#5 De l'Origine des Religienfes de l'Ordre 4 Saint Angufiin. 


| CC Omme Saint Auguftin a établi en Afrique la vie com- 


mune & Reculiere pour les Moines & pour les Clercs , 


il iemblequ'il ait fait aufñfi la même chofe pour les Vierges. Car 


quoique l’Eglife air coûjours eu des Vierges qu’elle confide- 


_roit comme la plus illuftre portion du troupeau de Jefus - 
 Chrift ; neanmoins elles n’ont pas roûjours vécu enfemble dans 


des Monafteres, & on a de la peine à trouver aucun veftige de 
ces Monafteres dans PAfrique avant S. Auguftin. Mais il eft 


. certain qu'il y en avoit de fon tems, quoique toutes les filles 


qui faïfoient profeflion de virginité ne s’y renfermaflenc pas. 
Il y en avoit plufieurs à Hippone, & un entr’autres que le 


_ Saint avoit planté, comme il le dit,pour être le jardin du Sei- 


gneur, Sa Sœur en fut Superieure ; & le gouverna jufqu’à {a 


mort, y fervant Dieu dans une fainte viduité.Les filles de fon 


frere & de fononcle y étoient aufli ; M.deT'illemont croir que 
c'éroit le mêmeMonaftere,où étoit vers l'an 425.la fille du Pré. 
tre Janvier , & que c’écoir en ce lieu où on élevoit les filles or- 
phelines que l’on avoit confiées à la garde de l'Eglife. 
C'eftaux Religieufes de ce Monaftere qu’il adreffe l’Epître 


RELtGTEUS 
SES AUGUS« 
TINES. 


109.qui eft la 211. dans la nouvelle edition des Ouvrages de ce | 


Pere par les PP. Benedictins, laquelle Epitre quelques-uns 
metrent en la 16. année de fon Pontificar, ce qui revient à l’an 
Arr. & d’autres vers l’an 423. ce qui paroïc mieux fondé au 
jugement des Sçavans. Il trouvoit beaucoup de confolation 
dans ce Monaltere : voici de quelle maniere ilen parle : «Au 


milieu de tant de fcandales qui arrivent de toutes parts dans 


le monde, ma joie & ma confolation eft de penfer à vôtre So- 
cieté fi nombreufe, à l’amour fi pur qui vous unit, à lafain- 
teté de vôtre vie, à l'effufion abondante de la grace de Dieu 
fur vous, qui vous fait non feulement meprifer des noces 


charnelles ; mais vous fait choifir une vie commune qui eft 


une fainte Societé qui vous donne un mêmecœur & une mê- 

me ame en Dieu. C’eft en confiderant tous ces biens qui 

font en vous & que Dieu vous a donnés , que mon cœur 
Tome III. 
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so. _ Hisrorre DESORDRES RELIGIEUX, 
Reusou sprend quelque repos au milieu de tant de cempeftes dont il 
diet agité par les maux que je voi ailleurs. "4 
NES Quoi qu’il eût planté ce jardin du Séigneur , qu’il eût foin 
‘ de l’arrofer & de le cultiver , il n’y alloir néanmoins que: 
rarement pour rendre vifire à ces Religieufes , ce qu'il fai- 
{oit aufli à l’écard des autres Monaftéres de filles, à moins 
qu'il n’y fût obligé par de preflantes neceflités. La Superieu:, 
re qui le gouvernoit aprés la mort de fa {œur, lors qu'il 
écrivit cette lettre dont nous venons de parler , étoit une an- 
cienne Religieufe de lamaifon,& même la plus ancienne de: 
routes celles qui y étoient alors. Elle y avoit long-tems fer 
vi fous lafœur du Sainc qui en éroic fort fatisfaite; & tou 
tes les autres Religicufes l'y avoient trouvée , ou y avoiene 
été receuës par elle en qualité de Superieure; & c’eftoit fous 
‘ fa conduite qu’elles avoient été inftruites , qu’elles avoient 
receu le voile, & qu'elles s’eftoient multipliées ; en forte qu’on 
leur eût fair grand tort de leur en vouloir donner une autre. 
Il yena qui croïent que c’eft cette Felicité à qui Saint Au- 
guflin écrit l’Epitre 77.ou la 210. felon les PP. Benediéins., 
avec ce titre : Azatres chere tres fainte mere Felicité,à mon 
frere Ruflique, @ aux Sœurs qui font avec vous. On ne fçaïit 
fi Ruftique étoit le Prêtre de cette maifon: mais il y en avoit 
un de ce nom lan 4216. parmi les Frêtres d'Hippone.S.Auguf- 
tin parlanr à cette Felicité & aux autres de la même mas 
fon, les exhorte fort à fe réjouir de ce qu’elles étoient unies 
enfemble , comme étant du nombre de celles qui attendent 
Epif.37. le Seigneur avec patience. #Supportez vous, dit-il, les unes 
P Îles autres avec charité , & travaillez avec foin à conferver 
» l’Union mutuelle par le lien de paix ; car vous trouverez toù- 
# jours des chofes à fupporter les unes & les autres». Ii mar- 
que enfuite quelques regles qu’il faut obferver dans les cor- 
rections 5. & 1l ajoute à la fin.» Travaillez à empêcher qu'il ne 
» s'éleve parmi vous des plaintes & des chagrins , ou à les é- 
# rouffer fur le champ, s’il en naît. Soiez plus appliquées à 
vous conferver dans l'union , qu’à vous reprendre les unes. 
#.les autres. 1 : Ro 
Mais foit que ce faint previt quelque divifion parmi elles 
lors qu’il leur parloit de la forte , ou non:; il eft certain: qu’il 
éprouva ce malheur dans fon Monaftére de filles dont nous. 
avons parlé. : 1] y eur des Religieufes aflez. broüiliones pour: 
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. TTROISIE MEPARTIE, CHAr. VII sr 
mettre le trouble dans la maïfon en y excitant des conten- Rzrrerm: 
tions , des jaloufies , desanimofitez, des diflentions , des me. ÿ 5,217 
difances, des feditions des murmures, & enfin il s’y forma nes 
un tumulte & un fchifme fi fcandaleux ; que S. Auguftin 
n’eùt pû fe difpenfer d’en faire une punition fevere, s’ilen 
eut êtétémoin. Tout ce bruit êtoit contre la Superieure, 
qu'elles demandoienct qu’on leur Gtât pour leur en donner une 
autre 5 ce qui eût êté contre le bien de leur maïfon, & un 
exemple tres-dangereux contre la regle de la difcipline. 

Ces Religieufes demandoient queS. Auguftinles vintvoir; 
mais comme ilne pouvoir pas leur accorder le changement 
qu'elles fouhaittoient,il eut peur que fa prefence ne fit qu’aug- 
menter la edition & qu’il ne fe trouvât obligé d’ufer de plus 
de feverité qw’il n’eût voulu. »C’eft pour vous epargner, leur z,;f.109, 
dit-il avec S. Paul , que je n’ai point voulu vous aller voir.» 
Il eft vrai que c’eft aufli pour m’epargner moi-même, & de , 
peur d’avoir trifteffe fur triftefle. Voila ce qui a fait qu'au » 
lieu de vousfaire voir mon vifage, j'ai mieux aimé répandre » 
mon cœur devant Dieu pour vous, & traiter, non avec vous » 
par des paroles ; mais avec luipar des larmes, une affaire où » 
il y va de tout pour vous, afin que vôtre maiïfon qui fait ma» 
joie, ne fafle pas mon afflition & ma douleur. » 

Il leur écrivit feulement une lettre qui eft une reprimende 
tres-forte , mais tres-charitable , de la faute qu’elles avoient 
faite. Il les exhorte à perfeverer dans le bien , & les affure 
qu'aprés cela elles ne fongeront plus à changer de Superieu- 
re. Que Dieu , leur dit - il, pacifie & calme vos efprits : » 
qu’il ne fouffre pas que l'ouvrage du Diable prevale & fe for- » 
ufie en vous ; mais qu’il fafle au contraire regner la paix de » 
Jefus Chrift dans vos cœurs. Prenez garde que le dépit de» 
ne pas obtenir ceque vous voudriez , ou la honte d’avoir vou- , 
lu ce que vous ne deviez pas vouloir , ne vous précipite dans, 
la mort. Ranimez au contraire vôtre premiere vertu par, 
une fincere penitence. Imitez les larmes de S. Pierre, & non, 
pas le defcfpoir de Judas. à 
| C’eft immediatement aprés ces paroles que commence la 
E : Repgle que S. Auguftin donne à fes Religieufes, fans qu’il y 
| ait rien pour lier enfemble ces deux chofes fi differentes que 
cette ligne: Voici ceque nous vous ordonnons d'obférver dans le 
Monaflére. Cette regle eft rout-à-fait digne de S. Auguftin, 
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Kriterv-& l’on remarque que Poflidius,felon quelques editions, la mer 
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dans fa Table avec les reprimendes aux Religieufes.C'eft peut- 
être(dit Mr. de Tillemont , dont nous avons tiré tout cecy; 
auffñ bien que des PP.Benediétins, } ce quia donné occa- 
fion de joindre enfemble ces deux pieces, comme fi ce n’en 
étoic qu'une , quoiqu’elles foient fur des fujets fi differents 
& fans aucune liaifon: outre que parlant beaucoup dans 
cette Regle & de la Superieure & du Prètre & de l’obeiffan- 
ce des Religieufes , il n’y met pas un mot qui ait raporct àl& 
conteftation dont il venoit de parler avec tant de chaleur. :: 
On trouve cette même Repgle à part dans un autre endroit 


des. Auguftin , approprièe pour des hommes. Mais la di- 


ftinction qu’on y voitentre le Prêtre & le Superieur,& la fub- 
ordination du dernier à l’autre, marquent aflez , dit encore 
Mr. de Tillemont, qu’elle n’a pas êté faite pour des hommes 
comme plufieurs perfonnes habiles Pont remarqué. S. Cefai- 
re la copie aflez fouvent dans la fienne. On a encore deux 
autres Regles, ou plutôt des fragmens de Regle pour des Moi- 
nes qui portent lenom de S. Augüftin ; mais qu’on recon- 
noît n'être pas de lui. | 

Voyez l’Epitre 109. de S.Auguflin , ou 1x. de l'edition des PP. 
Beneditfins. La Vie de ce Saint parles mêmes, par MÆ.de Tille- 
mont au Tom.13. de [on Hiffoire Ecclefiaflique. p.160. 

Quant à l'habillement que portoient. les premieres Reli- 
gieufes inftituées par S.Auguftin,on ne peut rien dire de cer- 
rain touchant fa forme & fa couleur. De croire qu’ils étoient 
blancs parceque dans la Regle de ce Saint il eft marqué que les 
Religieufes doivent laver leurs habits elles - mêmes , ou les 
faire laver par des foulons : Fefes veffre laventur à vobis aut 
& fullonibus , c'eft ce qued’on ne peut pas afurer ; puis qu’on 
lave toutes fortes d’ecoffes , foit qu’elles foient teintes ou non, 
& foic qu’elles foient blanches ow de quelque autre couleur: 
çar le foulon fait deux chofes, il lave les éroffes & les blan- 


ch avec de la craïe : or il eft parlé dans la Regle de laver, 


& non pas de blanchir. PEL 
Le P. Bonanni, Vanlonchom & Schoonebecx ont donné 
l'habillement d’une de ces premieres Religieufes qu’ils ont re: 
prefentée avec une robe noire , un rochet, & une efpece de . 
voile blanc femé de petites croix rouges, qui luy couvre la . 
séte & defcend jufques aux talons, comme on peur voir dans. 
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TroïstE’ME PARTIE, CHAr. VIE 43 
la fgure que nous avons fait graver fur celle qu’ils ont don 
née. En parlant des différentes Congregations qui fuivent 
la Regle de Saint Auguftin , & qui forment des Ordres par- 
ticuliers , nous verrons qu'il y a des Religieufes qui font ha- 
billées de noir , d’autres de bleu , d’autres de rouge, d’autres 
de gris, & qu’elles n’ont point affedé la couleur blanche, ou 
que fi elles l'ont prife , elles y ont ajoûté d’autres couleurs. 
Les Religieufes Érmites de S. Aupguftin onttoûjours confer- 
vé le noir. Leur habillement confifte en une robe ferrée d’u- 
me ceinture de cuir. La plûüpart de ces Religieufes ne font 
pas neanmoins foumifes à la jurifdiétion des Religieux Ermites 
de cet Ordre, & dependent des Ordinaires des lieux où font 
fituez leurs Monafteres, a 

Il y en 2 plufieurs qui ne font d’aucune Congregarion par- 
ticuliere,qui fe difent fimplement de POrdre de S.Auguftin,& 
qui n’ont point affecté ni le blanc ni le noir dansleurs habits; 
_ comme certaines Religieufes de la ville de Nole, qui ont un 

habit gris avec un cordon blanc , des fandales de bois, & le 
Breviaire des Freres Mineurs. Celles des Monafteres de Sainte 
Marie Magdelaine & de Sainte Marie Egyptienne dans Na- 
ples obferventla Regle de S. Ausuftin,& portent le cordon. 
de S.François ; & celles du Monaftere de Vedano dans Milan 
portoient l’habit de Sainte Claire, quoi qu’elles obfervaffent la 
Reglede S.Auguftin. 11 y avoitaufli en Saxe quatre Monafte- 
res qui êtoient ceux d’Eldas , de Lemeco , d'Hervord, & de 
Dermold,qui formoient une efpece de Congregation, où les 
Religieufes qui fuivoient la Regle de S. Auguftin avoient 
des habits gris. Bufchius-dit qué ces Religieufes difoient au 


Chœur l'Office de la Sainte Vierge en langueAllemande.Nous b 


donnons. la reprefentation de lhabillement de quelques au- 
tres Religieufes qui fe difent Auguftines fans être d'aucune 
Congregation, & qui ne forment point d’Ordre particulier. 
Telles font les Religieufes du Monaftere des Vieroesà Ve- 

_ nife fondées l’an 1177. par le Pape Alexandre IIT.lors qu'il de- 
meuroit dans cette Ville , où aprés un long fchifme il releva 
l'Empereur Frederic Barberoufle des cenfures qu’il avoit en- 
courués. Ce Prince;pour donner des marques d’une parfaite 
reconciliation ; confentit que {à fille Julie fe fir Religieufe 


dans ce Monaftere avec douze autres Demoifelles donc elle: 


fur la premiere Abbefle.. Ce Monaftere fut richement doté 
x G üj; 
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4  HisToiRE DESORDRES RELIGIEUX, 
par le Doge Sebaftien Zani ; & ce fut pour cette raifon que 
le Pape luy donna & à fes fuccefleurs le Patronage de ce. 
Monaftere qui depend entierement des Doges & n’eft point 
foûmis àla juridiction du Patriarche. Lorfque les Religieu- 
{es élifent l'Abbelte, le Doge approuve l’Eleétion qui éft 
enfuite confirmée par un Bref du Pape. Lors que l’on a re- 
ceu le Bref , le Doge accompagné des principaux du Senat 
entre dans le Monaftere pour en faire faire la leéture; & aprés 
que l’Abbeffe à été benite & qu'elle a prêté ferment au Do: 
ge , il l’époufe en luy mettant au doigt deux anneaux,l’un où 
eft l'image de S. Marc, & l’autre un beau. Saphir. Comme 
lors que j'étois à Venife l’an 1698. il y avoit une nouvelle 
Abbefle de ce Monaftere que le Doge epoufa & que j'afi- 
ftai à cette Ceremonie , je rapporterai 1cy ce que j'ay veu.Le 
Doge accompagné de coute la Seigneurie en robes rouges 
fe rendit le premier jour de May dans l’Eglife du Mona- 
ftere,où aprés que la Meffe eut été chantée Pontificalemenr, 
il alla à la grande srille au bas de l’Eglife. L’Abbefle la 
Crofle à la main & accompagnée de fes Religieufes l'y atren- - 
doit, & aprés quelques compliments de part & d'autre, le 
Doge luy mit au doigt les deux anneaux & l’embraffi. Le 
P. Bonanni dit que la Ceremonie fe termine par un difcours 
Latin que prononce une Religieufe à la loüange de lPAb- 
beffe : cela fe fait peut-être dans le Monaftere en prefence de 
la Communauté ; c’eft ce que je n’ay pas veu , & ce difcours 
en Latin me paroïtroit inutile devant des filles qui n’entendent 
point cette langue. On ne reçoit dans ce Monaftere que des 
files de Nobles, & onles appelle Gezsiles-Dounes : quand on 
leur parle , on les traite d’Illuftrifimes. L'Abbeffe eft. perpe- 
ruelle; & lors qu’elle meurt,fes obfeques fe font avec autant de 
pompe que celles du Doge. Ces Religieufes font habillées de 
blanc : l’on peut voir la forme de leur habillement dans la f- 


gure qui reprefente une de ces Religieufes. Bonanni Catalog... : 


Ord, Religiof. part. 2. ä ne 
Il y avoit autrefois à Dordrecht ou Dort, Ville du Pays- 
Bas, capitale de la Hollande , des Religieufes qu’on nommoit 
communement les Religieufes de Sainre Agnés,à caufe qu’el- 
les demeurotent proche d’une Eglife dediée à cette Sainte,qui 
fut fondée l'an 1491. par le Chevalier Gerard Heemskerre 
Confeiller de Jean Duc de Baviere ; mais leur Monaftere êcoir 
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Tro1ïsiE ME PARTIE, CHar. VIL . sf 
plus ancien, aïant été fondé des l’an 1326. par une Dame de aueusri. 
Norwege , qui avec quelques compagnes s’y confacra à Dieu D?" 
par les vœux folemnels fous la Regle de S. Auguftin. Elles é- przcur. 
toient vêtues de blancavec un {capulaire de même couleur, 
& avoient une fraize au lieu de Guimpe. Ce Monaftere à eu 
le même fort que plufieurs autres qui ont peri dans Le change- 
ment de Religion qui eft arrivé en Hollande. | 
Philip. Bonanni. Catalog. Ord. Religiof: part. 2, & Schoon- 


 beck. 4ïf. des Ord. Religieux. 


. Les Auguftines qu’on nomme communement à Tournay, Aveusri- 
de Champeau , du nom de leur Fondateur Pierre de Cham- CS 
peau ou de Champion qui Jes établit dans cette ville lan Leger à 
étoient anciennement habillées de noir , & ne gardoient pas la 
cloture; maiselles furent reformées l'an 1632.par l Archeve- 

que de Cambray François de Wander-Burch qui leur per- 

mit de prendre le violer & leur donna des conftitutions par 
lefquelles il lesobligea à la cloture. Dés lan 1611. les Hoipi- 

talieres dé S. André de la même Ville qui obfervent la 'Regle 

de S. Auguflin auf bien que les, Religieufes de Champeau,, 

avoient déja pris l’habit violer, & elles reçurent de nouvel- 

les conftitutions de l’Archevêque de Cambray dans le même 

tems qu'il en donna à celles de Champeau. Ces Hofpitalieres 


_avoient été fondées vers le milieu de treiziéme fiecle, & le Pape 


Innocent 1V.les mit fous la protetion du S.Siese par une 
Bulle du 128.Otobre 1249. 

Philip.le Brafleur. Orig.emnium Hannonie Cænobiorum.… 

S:Ilgnace aïant par fes exhortations converti à Rome un Avovsrr: 
grand nombre de femmes de mauvaife vie ; fic batir pour el- 5x2 
les un Monaftere fous le titre de Sainte Marthe mais ces pee Marru: 

: D TR TR , sr ARONME.. 
pitentes aïant été transferées. dans le Monaftere de la Made- 
Jaine de la même Ville, celui de Sainte Marthe fut changé 
Pan 1561..en une demeure de Saintes Vierges fous la Reglede 


. Saint Auguftin, qui a été tellement.augmentée dans la fuite, 


que ce Monaftere eft ifolé & entouré de quatre grandes ruës: 


en n’y reçoit que des Princefles & des Dames de la premiere 


qualité. Elles font habillées de blanc avec un fcapulaire noir, 
& l’hyver elles mettent par deffus leur habir blanc une robe 
noire ouverte par devant. Les Religicufes de Sainte Marie des: 


-Vierges.de la même Ville font auf habillées de blanc avec un: 


Scapulaire noir. 6". 
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ru 


CHAPITRE VIII. 3 
Des Religieufes Auguffines Déchanffees. 


E Pere André de Saint Nicolas dans fon Hiftoire desAu: 

guitins Dechauflez , dit , qu'il y a aufli des Religieufes 
iWechauflées qu’il divife en trois clafles ; mais je trouve que 
celles de la premiere & de la troifiéme clafle font mal 
nommées , puifque par les conftitutions de celles de la pre- 
miere claffe il eft porté expreflement qu’elles auront des fou- 
liers,E/ calzado [èra capatoice que les conftitutions de celles de 
la troifieme clafle marquent auffi,Trayan çapatos y algunas cal- 


Las} 


| gas per la boneffidad. Mais celles de la feconde clafe doivent 


être plûtôt appellées Dechauflées,puifqu’elles ont les confti- 
tutions de fainte T'herefe qui veut que fes Religieufes aïent 
des fandales de cordes que les Efpagnols appellent pe 
tas. Nous parlerons dans ce Chapitre des Religieufes des 
deux premieres clafles, & dans le fuivant nous raporte- 


rons l’origine de celles de la troifiéme clafle , qu’on appelle 


plus communement de la Recollection. | | 
Les Religieufes qui font connuës fous le nom d’Augufti- 
nes Dechauffées, & quele P. André de faint Nicolas,met dans 
la premiere cläffe, reconnoiffent pour leur inftituteur le P.Al- 
fonfe d’'Orozco Religieux de l'Ordre des Ermites de faint 
Auguftin. Cequi donna lieu à cette fondation, fut qu'il y 
avoit à Madrid une Demoifelle de qualité nommée Prudence 
Grillo,qui levée à la Cour,donnoit dans toutes les vanitez du 


_ fiecle & fongeoit peu à fon falut 5 maïs là mort d’un Gentil- 


homme qu’elle aimoit lui ft prendre la refolution de renon- 
cer à toutes ces vanités & de fe donner entiérement à Dieu. 
Dans le commencement elle demeura recueillie dans fa mai- 
fon pratiquant toutes fortes de mortifications. Elle fit enfuire 
fervir fa maifon d'Hofpice pour y loger les Evèques Carho- 
liques que l'Herefie avoit chaflés des Royaumes d’Anglerer- 
re & d'Irlande. Elle emploia fes revenus à marier depauvres 
filles qui couroient rifque deleur honneur, & cherchoit tous 
les jours de nouvelles occafions pour exercer fa charité.Aïanc 
ainfi emploié quelques années,elle refolut de s’enfermer dans 
un Monaftere , & pour cet effet elle confacra fa maifon k les 

; iens 
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TRO1S1E ME PARTIE, Car. VIII. s7 
biens qui lui appartenoient qu’elle donna au P.Orozco, pour 
la conftruction d’un Monaftere. Ce Religieux trouvant une 
occafion fi: favorable , executa le deflein qu’il avoit pris il y 
avoit du tems d'établir des Religieufes Auguftines Dechauf- 
fées. Ce Monaftere fut achevé & la premiere mefle y fut cele- 
brée le 24. Decembre de l’année 1589. Il fut dedié en l’hon- 
neur de la Vifitation. de la fainte Vierge , & la Mere Jeanne 
Velafquez fût établie Prieure de cette nouvelle Maifon,aïant 

été, tirée d’un autre Monaftere avec quatre ou cinq autres 
Religieufes pour commencer cette nouvelle Reforme. Ces 
Religieufes furent d’abord foûmifes à la jurifdition des Au- 
guftins Dechauflés, mais lan 1600. ces Religieux renonce- 
rent à cette jurifdiétion & l’abandonnerent aux Religieux 
Ermites de fainc Auguftin de l’Obfervance. 


AUGUSTI. 
NES Dr: 
CHAUS: 
SEES. 


Elles furent reduires à une extrême pauvreté dansles com- 


mencemens ; la Reine Marguerite d'Autriche en aïant eu 
connoïfflance & voïant que l’Infante Claire Eugenie faifoit 


bâtir un Monaftere fous le nom de fainte Elizabeth pour y é. 
lever les jeûnes filles des Officiers des Rois d’Efpagne, elle y 


fittransferer ces Religieufes Auguftines Dechauflées l'an 1609. 


_& l’année fuivante 1610. elle obtint an Bref du Pape qui les 
foûmettoic à la jurifdiétion du grand Aumônier. Ce Monafte- 


re de fainte Elizabeth fut le premier de la Reforme des Reli- 3 


gieufes Auguftines, & il en a produitd’autres comme celui de 
:Salamanque, de Malaga d’Arenas & quelques autres où la 
mème obfervance fut pratiquée, telle qu’elle avoit été pref- 
crite par le PF. Alfonfe d’Orozco qui en avoit obtenu les per 
. mifons neceflaires du P. Pierre de Roxas Provincial. 

Ces Religieufes jeûnenc, depuis la fêre de Tous les Saints 
jufqu’à la Nativité de nôtre Seigneur Jefus Chrift, & depuis 
le Septuagefime jufqu’à Pâque,.& encore tous les Mercredis, 
Vendredis & Samedis de l’année. Elles fent habillées de fersce 

noire, elles portent fous leurs habits desruniques blanches d’é- 
toffe srofliere; & leurs voiles font de toile. Ily. a dans le 


. Couvent. de Madrid cent. filles qui y, fonc.inftruites par les 


_sReligieufes , & qui étoient'autrefois éleyées aux dépens du 
Roi A lcala de Hennarès.La Mere Jeanne Velafquez qui a été 
Ja premiére Prieure, &. qui eft aufli regardée comme inftitu- 

“rice de cette Reforme,;mourut le.6.Mai:de Pan x619, 

Les Religieufes Auguftines Dechauffées de la feconde 
Tom. III, H 


g __ Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 


AususTI- ae ont bien la Regle de faint Auguftin & l’habit des Reli. 


Nes DE- gicufes Ermites du même Ordre ; mais elles ont pris les con- 
CHAVUS- Û oi / ) [4 re 
“2.  füirutions des Carmelites Dechauflées , & furent fondées par 

Dom Jean de Ribera Patriarche d’Antioche & Archevèque 


de Valence dans un lieu appellé Alcoy. Il fit fortir du Mona- 


ftere de fan Chriftoval deux “pee & deux Novices | 


ui voulurent embrafler certe Reforme. Il leur en donna 
l’habit l'an 1597. & trois Religieufes Carmelites du Monafte- 
re de Valence, furent à celui d’Alcoy pourinftruireces nou- 


velles Auguftines Dechauflées de leur maniere de vivre & 


de leurs pratiques,conformément aux conftitutions de fainte 
Therefe. Ce Monaftere à produit ceux de Valence, d’AI- 
manfa , de Benigami, de Secorbe , dé Murcie & quelques. 


autres : la Mere Mariane de faïnt Simon, aprés avoir fondé : 
ceux d’'Almanfa & de Murcie , mourut dans ce dérnier en 


odeur de fainteté , l’an 1630. Fi SIN 

Peyez Andrés de faint Nicol. if general. de los PP. Augu- 
finos Defcalzos de los Ermitanos de S. Auguftin. Thom. Her- 
rera. Alphabeth. Auguffinianum. Hi | | 


RELIGIEU 


sus Au.  Lareputation des Auguftines Dechauflées d'Efpagne s’é- 


DEcRAUS- 


} 


SYSTINES tant répandué en PR  plufieurs perfonnes voulurent em- 


«ess xx brafler le même genre de vie. Pour cer éffet la Reine Loüife 


POrTY- femme de Jean IV. fonda l’an 1663. dans la Vallée de Xabe. : 


&AL. + bete : 
oras hors les murs de Lisbonne un Monaftere di même in- 


ftitut. Ces Religieufes portent tousles jours lhabic blanc qui 
confifte en une robe ferrée d’une ceinture de cuir & un Sca- 
pulaire;& Les fêtes feulement,elles portent un habit noir avec 
un manteau auf long quela robe, & vont nuds pieds avec 
des fandales de corde. Elles couvrent leur tête d’un voile 
Blanc qui leur pend jufques fur les yeux ; & deflus ce voile 
blanc elles en mettent un grand quieft noir & qui defcend par 
derriere de la longeur d'environ cinq palmes. Outre les trois 
vœux ordinaires de Religion, elles en ajoütent encore ‘un. 
quatriéme de ne-parler jamais aux perfonnes du dehors ; non 
_ pas mème à leurs parens , & fi pour raifon de maladie les Me- 
decins & Chirurgiens font appellés dans lé Monaftere ;ellés’{e 
couvrent d’une grande manre qui leur cache le vifage &/rraîne 
jufqu'à terre, de maniere que l’on ne voit jamais leur vifage. 
Philipp: Bonanni. Catalog. Relig. Ordinum. part. 2. pag. 107" 
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CHAPITRE IX. *. 


Des Relizicufes Auguftines de la Recolle(tion , avec la Vie 
de la V. M .Mariane de faint Tofeph leur Fondatrice. 


FE E nomde Religieufes Auguftines de la Recollection eft 
| le nom qu’on doit donner aux Religieufes que le P. An- 
dre de fainc Nicolas appelle Auguftines Dechauflées , & qu’il 
met dans la troifiéme claffe,& je ne trouve point qu’elles foient 
plus conformes dans leur habillement aux Augüftins Dechauf- 
és, queles autres des deux premieres claffes dont nous avons 
parlé dans le Chapitre precedent , comme il le dit encore; 
puifqu’elles font ordinairement vetuës de blanc & qu'elles fonc 
chauflées, qu’elles ne portent le noir que certains jours, & que 
les Auguftins Dechauflés font toûjours vêtus de noir en tout 
rems ; & {ont veritablement Dechauffés : à la vericé les Con- 
ftiturions des Religieufes Auguftines de la Recolleétion font 
plus conformes à celles des Auguftins Dechauflés quant à la 
maniere de vivre & l’obfervance Revuliere , que celles des 
Auguftines des deux premieres claffes 3 mais on ne doit pas 
pour cela leur donner le nom de Dechauflées. En effet Louis 
Muños. dans la vie de la V. M. Mariane de faint Jofeph lui 


donne feulementc le titre de Fondatrice de la Recolleétion des 


Religieufes Auguftines. | | 
. Cette fainte fille naquit à Albe de Tormes l'an 1568. de pa- 


__xens nobles. Son pere s’appelloit Jean Mançanedo & fa mere 
Marie Maldonado qui mourut dix jours aprés l'avoir mife au 


monde , laiffant à fon mari fix enfans de leur mariage, deux 


garçons: & quatre filles. Mais. Jean Mançanedo qui étoit :vi- 


vement touchéde la perte qu’il avoit faite de fon époulfe, 
ne voulant plus penfer qu’à fon falut, confia l'éducation de 
{es énfans à des perfonnes pieufes pour leur apprendre de bon- 
ne heure les maximes du Chriftianifme. Les filles furent en- 
voiées dans des Monafteres, les deux premieres à Coria chez 


des Religieufes du Tiers Ordrede faint François dont elles pri- 


tent l’habit dans la fuite ; la troifiéme alla chez les Auguftines 
. : . 0 ° . 4 + 3 ° 

de Ciudad-Rodrigo , &.à peine Mariane qui étoit la derniere 

eut-elle atreint l’âge de huitans ; qu’on l'envoia au même Mo- 


-naftere; d’où elle ne fortit que pour aller plufieurs années aprés 
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Aveusti- à Evybar, pour y jetter les fondemens de la Reforme dontnous 
Recos. allons parler. Sa Sœur & elle fe confacrerent auffi à Dieu 
LEeTION. dans ce Monaftere de Ciudad-Rodrigo , où les eminentes ver- 
tus de ces deux Sœurs les firent choifir dans la füice poutien 
être Superieures. La Mere Mariane Mançanedo exerçoit ,ac- 
tuellement cet office lorfque le P. Auguftin Antonilez Provin- 
cial des Kelicieux Augultins de la Province de Caïtille, qui 
fut dans la fuite Archevêque de Compoitelle vint à ceMo- 
naftere pour y faire la vifite & proceder à une nouvelle élec 
tion de Superieure,à caufe que les trois années de la Superio- 
rité de la Mere Mariane étoient expirées. Elle n’avoit aeceoté 
cet emploi qu’aprés beaucoup de refiftance. Elle efperoit être 
libreau mois de Novembre 1601. Cependant elle fut obligée 
non feulement de continuer cet emploi jufques au mois de 
Janvier de lPannée fuivante à caufe que le P.Antonilezne 
puc venir à Ciudad-Rodrigo que dans ce tems ; mais l’obéif- 
fance la chargea d’un fardeau plus pefant, en lui donnant le 
{oin de former la recolleétion des Auguftines & d’être encore 
Superieure de leur premier Monaftere d'Eybar.: #8 
Il yavoit long-rems qu’elle fouhaittoit embrafler une ob- 
fervance plus étroite que celle qu’on gardoit dans fon Mo- , 
naftere , & elle defiroit fuivre la Resle de faint Anis 
dans route fa perfection ; c’eft pourquoi elle fut ravie de joïe_ 
lorfque le P. Antonilez [ui communiqua le deffein qu'il avoit 
de fonder à Eybar dans la Province de Guibufcoa un Mona- 
ftere où l’on pratiquât cette obfervance, & qu’il lui dit qu'il | 
en étoit fortement follicité par quelques Religicufes qui ‘ten- 4 
doient à une plus haute perfection. Mais en même tems'elle 
fut furprife , lorfque le Pere lui dir qu'il avoit jerté. les yeux 
fur elle pour être la pierre fondamentale de cette! Reforme: 
elle leva pour lors les feux au ciel , &: il lui fembla qu’une 
fleche en fortit qui lui vinr percer le cœur de part en part. 
Ce coup la réveilla comme d’un profond fomeil,& elle recon- 
“nut que Dieu lui metroir entre les mains l’occafion qu’elle 
“avoit cherchée autrefois avec-tant d'empréflemenr.! Elle ré- 
“pondic au Provincial avec baucoup de larmes qu’elle £& fou- 
+ * mertoit à l’obeïffance, & qu'elle feroit difpoféer faite le qu'il 
fouhaittoit. Elle fur neanmoins attaquée de plufieurs tènta- 
tions, Mille difficultés {e prefenterenc À fon imagination qui 
lui paroifloient infurmontables pour exécutér cette reforme, 
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TROISIE’ ME PARTIE , Chap. IX. 61 
Son foible temperament lui perfuadoit qu’elle n’en pourroir AUGUST 
pas foûtenir les aufterités, &elle ne fçavoit à quoi fe refoudre Rico: 
pendant un mois qu’elle fut ainfi agitée de differentes PER TAN: 
fées qui combattoient fon entreprife ; lors que le Dimanche 
des Rameaux entendant les paroles de là Paflion de nôtre e 
Seigneur Jefus-Chrift, /#rgite eamus, il lui fembla que le mê- 
me Seigneur fe joignit a elle ; & que la prenant par la main 
il imprimoit en fon cœur le genereux deflein de fortir de cet- : 
te maifon pour aller fonder le nouveau Monaftere d'Eybar. 
Elle forcit de Ciudad-Rodrigo accompagnée de la Mere 
Leonore de l’Incarnation, &alla joindre à Avila deux autres 
Religieufes qui s’y étoient renduës de Tolede. Elles allerent 
enfemble à Eybar où elles arriverent le 7. Mai 1603. le jour 
fuivant qui étoit la fête de lAfcenfion de nôtre Seigneur, el. 
les fe rendirent à l'Eglife paroïiffiale , où elles firent leurs de- 
votions,& en fortirent accompagnées de toute la Noblefle & 
de toutesles Dames de la ville, pour aller prendre poflefion 
du nouveau Monaftere dont l’Eolife fut confacrée en l’hon- 
neur de l’immaculée Conception de la fainte Vierge. L’inten- 
tion de ces Réligieufes fut de garder la Regle de faint Au- 
guftin à la lettre & fans aucune micigation ; & le P. Antoni- 
lez leur donna des Conftitutions particulieres aufquelles la 
Mere Mariane, qui fut nommée Superieure , ajoûta dans la 
fuite beaucoup de chofes qu’elle trouva à propos pour une 
plus grande perfection. Elle lès fit approuver par deux Non- 
ces Apoftoliques , enfuite par le Pape Paul V. & elles furent 
imprimées à Madrid l’an 1616. 
Leurs exercices confiftenten une promte obéïflance, des 
+ oraifons & des mortifications prefque continuelles. Outre les 
jeûnes de l’Eglife elles jeûnent depuis la fête de lExaltation 
de la fainte Croix jufques à la Nativité de nôtre Seigneur; 
depuis la Septuagefime jufques à Pâques, & les Mercredis, 
Vendredis & Samedis de l’année. Elles font occupées tour 
à tour aux offices les plus bas & les plus humilians, elles font 
-profeffion d’une tres-grande pauvreté n'étant pas permis à 
aucune Religieufe de recevoir ni de donner aucune chofe, 
non pas: même une image fans permiflion. Cette pauvreté pa- 
roît dans leurs habits qui font d’étoffe grofliere & de vil 
pes , & elles ne portent point de linge que dans leurs ma- 
adies, AT | | 
; H ii) 
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Avcusr Aprés qu’elles eurent demeuré un an dans ceMonaftere dans 
Rrcor. la pratique de leurs nouvelles confticutions , elles s y engage 
zecrIoN. rent par des vœux folemnels le 23. Mai 1404. faifant profef- 

fion de vivre & de mourir dans cette reforme. Elles quitte- 

rent pour lors leurs noms de famille,& la MereMariane Man- 
çanedo prit celui de faintJofeph.La fainteté de ces bonnesRe- 
ligieufes fe répandic bientôt par toute l'Éfpagne de forte que 
plufieurs villes voulurent contribuer à l’agrandiflement de 
cette Reforme, & la Mere Mariane fut obligée de quitter Ey- 
bar pour aller à Medina del Campo, à Valladolid & à Pla- 
centia pour y faire des établiffemens. “: ATASE 
- Ce fut dans ce dernier] Monaftere qu’elle reçut ordre de 
la Reine Marguerite d'Autriche, de venir à Madrid pour 

y recevoir une nouvelle fondation. Elle laiffà pour Supe- 

rieure à Placentia La Mere Agnés de l’Afcenfion qui en fortit : 

auf quelque tems aprés pour aller fonder un nouveau Mo- 
naftere à Villafranca, d’où elle alla à Valladolid pour aider la 

Mere Marine d’Efcobar dans le deflein qu’elle avoit entrepris 

de fonder une nouvelle recolleétion de fainte Birgitte. 

Mariane fortit donc de Placentia le 6. Janvier 1617. pour 

obéïr aux ordres de la Reine qui aïanc fceu fon arrivéea 
Madrid, l’envoia recevoir par la Comcefle de Paredes , & elle 

fat logée , avec une compagne qu’elle avoit amenée avec el- 
le, au Monaftere Royal de fainte Elizabeth des Religieufes 
du même Ordre & de la Reforme dont nous avons parlé dans 

le Chapitre precedent , en attendant qu’on eût bâti le Mona- 

ftere que la Reine lui vouloit donner. Cette Princefle en fit 
jetter les fondemensle 10. Juin de la même année16rr. & la 
premiere pierre fut pofée avec beaucoup de ceremonie par le 

Cardinal de Sandoval Archevèque de Tolede. L’on peut ju- 

ger de la magnificence des bâtimens de l’Egclife & du Mona- 

ftere , puifque Pon fut plus de cinq ans à y travailler fans 
difcontiauer ; quoi qu’on y emploïât un grand nombre d’ou- 

vriers; & les Religieufes ne purent y être logées que l’an 1616. 

La Mere Mariane avoit fouffert beaucoup de contradiétions 

dans l’établiflement de quelques-uns de fes Monafteres; mais 

dans les perfecutions qu’on lui fufcita , on n’attenta point à 

{a vie ; c’eft neanmoins ce que l’on fit à Madrid ; ‘car aprés 

la mort de la Reine, qui arriva le 3. Octobre de la même an- 

née 1611 il y eut des perfonnes qui emploierenc la medifance 
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& la calomnie pour l’éloigner de la Cour ; & n’aïant pi Aucusrr- 
réüdir dans leur deffein, ils mirent du poifon dans une mede- Re 
cine qu’elle devoit prendre. L'effet de cette jaloufie venoir 1:cr10n. 
de ce que le Roi ne témoignoit pas moins d’éftime pour elle 
que la Reine avoit fait. | 

Cette Princefle n'eut pas la fatisfaction de voir les bâri- 
mens de ce Monaftere PAS leur perfection ; mais le Roi Phi. 
lippe IL. fon Epoux;,poûr executer fes pieufes intentions, n’é- 
pargna rien pour le rendre un des plus fomptueux & des plus 
magnifiques de toute l’Efpagne. Ce fut auffi pour fatisfaire 
aux defirs de cette Princefle qu’il fit fortir ces Religieufes du 
Monaftere de fainte Elizabeth,& qu’il leur fit difpofer la mai- 
fon du trefor en forme de Monaftere , où elles reçurent cinq 
ou fix Novices & où elles demeurerent jufqu’audeuxiéme Juil- 
let de l’an 1616. qu’elles furent conduites en grande pompe , 
accompagnées du Roi & de tous les Princes, dans le nouveau 
Monaftere dont l’Eglife avoit été confacrée le 29. Juin, fous 
le titre de l’Incarnation du Sauveur du monde par l’Arche- 
vêque de Brague Alexis de Menefés de l'Ordre defaint Au- 
gultin. Les prefens que les Rois d’Efpagne ont faits à ce Mo- 
naftere pour l’ornement des Autels , correfpondent à la ma- 
gnificence des bâtimens. Plufeurs perfonnes de diftinétion 
en ont fait aufli à leur exemple, & entre les autres prefens que 
la Comrefle de Miranda fit , lorfquela mere Alfonfe du faint 
Sacrement fa fille y prit l’habit ;' elle donna un calice dont la 
coupe eft d’or & le refte d'argent doré enrichi de pierreries 
qui eft eftimé quatorze mille ducats, 

L'on peut juger des revenus de cette maifon par les appoin- 
temens des Chapelains & des autres Officiers qui fe montent 
par an à douze mille cinq cens ducats. 1l y a outre cela mille 
ducats, qui font deftinez pour les frais de la Sacriftie. C'eft 
dans cette maifon Roïale fi riche & fi opulente, que la Mere 
Mariane de faint Jofeph pratiqua neanmoins une pauvreté fi 
extraordinaire ;que lorfqu’elle mourut , elle avoit encore une 

-jupe qu’elle avoit toûjours portée depuis qu’elle étoit fortie … 
_. de Ciudad-Rodrigo ; quoi qu’il y eût plus de trente cingans. 
Elle {cut par fon zele joindre la pauvreté avec la magnificen- 
ce & les richefles du Monaftere de l’Incarnation. Elle fe fit 
auffiadmirer dans la pratique de toutes les autres vertus, & 
enfin elle mourut le quinze Avril de lan 1638. dans fa foi- 


64 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Tiers Or- yante-dixiéme année, aprés avoir fondé elle-même fix Cou- 
| RE a vens de fa reforme, & en avoir veu d’autres fondés par le 
moïen de fes Religieufes. Celui de Salamanque’ dont nous "4 
avons parlé dans le Chapitre precedent & qui éroit des Reli- 
cieufes de la premiere claffe , a reçüauffi les conftituions de la 
Mere Mariane. Les Religieufes de cette Recolleétion font or- 
dinairement habillées de blanc ; mais leur robe eft étroite auffi 
bien que leur habillement noir doncelles fe fervent à certains 
jours. Elles ont une ceinture de cuir, & portent au chœur & 
dans les Ceremonies un grand manteau lorfqu'elles ont leur 
habit noir. à | : A 1 
Payez Loüis Muños. Vida de la V. M. Mariana de Jant. 
T0feph. Fundadora de la Recolleétion de las Monias Anguffinas. 
Andrés de fant Nicol. Hif£. General.de los PP. Auguffinos def: 4" 
calzes. Et Thom. Herrera A/phabeth. Auguflinianum. 
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Du Tiers Ordre de Saint Auguflin. UE 1 
L. tiers Ordre que faint François d’Affife inftitua fous le 


nom de la Penitence , pour des perfonnes de l’un &1de : 40 
l’autre fexe qui vouloïent mener une vie retirée dans Îeurs È 
 maïfons particulieres , a été d’une fijgrande utilité , que plu- 
fieurs Ordres Religieux à limitation de ce Patriarche des Fre- 
res Mineurs, ont voulu aufli établir des Tiers Ordres.  C'eft 
ce que l’on à déja veu lorfque nous avons parlé du Tiers Or- 
dre des Carmes,&ce que nous ferons remarquer aufli-enipar- 
lanc des Ordres de faint Dominique , dela Mercy, des Servi- 
tes, des Minimes & autres. Mais quelques Ecrivains de celui 
des Ermites de faintAuguftin pretendent que leur TiersOrdre 
eft le premier qui ait paru dans l'Eglife,& que faint Auguftin 
lui - même en a été l’Inftituteur. Le: P. Bruno Sauvé Relis _ 
gieux de la Province de faint Guillaume , ou de la Commu- . 4 
nauté de Bourges,a même compolé un livre quitraitéparticu- 
lierement de l'établiflement de ce Tiers Ordre de faint Au- 
guftin 5 mais les raifons qu’il apporte pour prouver Fantiqui- 
té chimerique de cet Ordre, font fi frivoles, qu’elles né me- 
ritent pas d'être refutées, ce feroit fatiguer le Leéteurquien- 
| trera 





.2'TROISIEME PARTIE ; Caar: Xe D | 
trera fans doute dans nôtre fentiment , en luiapprenant que le Te Lu 
P. Sauvé met fainte Gencvieve Patrone de:Paris au nombre DÉMIN 
des perfonnes: qui depuis faint'Auguftin jufques à la fin du: fi: 
xiéme fiecle ont:fait profeflion (àscequ'ilpretend } du Tiers 
Ordre de ce faint Docteur de l'Eglifes & iljugera par là des 
autres preteniins de cet Auteur. : | LICE 3 
Depuis le fixiéme fiecle jufques au douzième, äl n’a rien à 
nous propofér couchant ce Tiers Ordre ; parceque,felon lui, 
lés Vandales en Afrique, les Huns eñ Efpagne, : les Goths en: 
France, en Allemagne, en Flandre detruifirent tous les 'Mo- 
nafteres de l'Ordre de faint Auguftin ; & ces Barbares aïant 
fair mourir tous les Religieux de cer Ordre, en aïant aboly, 
en tout ce qu'ils purent , les monumens illuftres, & les Reli- 
gieux qui purent échaper à leur fureur s'étant retirés dans 
des cavernes ; il ne faut pas s'étonner , dit-il, fi plufieurs fie- 
cles fe font écoulés depuis, fans qu’on air pû rien: fçavoir de 
particulier & de recommandable de cet Ordre, & s’il n’a pü 
trouver d Auteurs qui pendant ce tems-là aïent parlé de leur 
Tiers Ordre. Il auroit fair plaïfir de dire les raifons qui porte- 
rent ces Barbares à decharger leur fureur fur les Monafteres 
de faint Auguftin & à épargner ceux des Ordres de fainc Ba- 
file & de fainc Benoît dont on trouve l’établiffement avant l'ir- 
ruption de ces Barbares, & qui ont fubfifté jufques à prefent. 

Ce n’eit que l’an 1199. qu’il croit appercevoir le récabliffe- 
ment de ce Tiers Ordre, & qu'il croit qu’ilen eft fait men- 
tion dans une Bulle que le Pape Innocent III.donna la même 

- - année à l’occafon d’une femme qui aprés avoir fait vœu de 
.  Chafketé entre les mains d’un Religieux de l'Ordre de faint 
Aupguftin ; fe maria neanmoins, & dont le mariage fut decla- 
ré nul à caufe de ce vœu qu’elle avoit fait. Mais ce que le P. 
Sauvéajoûte que cette femme, outre fon vœu de Chafteté, 
s'engagea de vivre fous la direction de l'Ordre de faint Au- 
guftin avec un habit de Tierciaire , ne fe trouve point dans 
cette Bulle; & le livre IV. des Decrerales Tir. qui Clerici vel 
wvoventes, où 1]nous renvoye , nous apprend feulement que le 
vœu que cette femme avoir fait étoirun vœu folemnelde Cha- 
fteté. Parconfequentle Pape la regardoit comme Religieufe 
de l'Ordre de faint Auguftin,& non pas comme Tierciaire de 
cet Ordre, puifque ces fortes de Tierciaires ne font point de 
voœuxdeChafterté. 1507 auol 3 pro À 
Tom. III. LS 
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oy que le P. Sauvé dife page 38. qu’il ne trouve point 
re ait parlé du Files Ordre de faint Auguftin des 
puis le fixiéme fecle jufques en Fan 1199. il ne laifle pas nean- 
moins de dire pag. 40. quele B.: Gerard fondateur de l'Ordre 
de faint Jean de Jerufalem étoit du Tiers Ordre de faint Au- 
guftin & que c’eft pour cette raifon qu’il donna à fes Hofpita- 
liers l’an 1099. la Regle defaint Auguftin , ce qui prouve tévi- 
demment, ajoûre t-il, qu’illa gardoit lui même. Mais le B:Ge- 


_rard ne donna point de Regle aux Hofpitaliers de l'Ordre de 


faint Jean de Jerufalem : il feconcenta de leur infpirer des fen- 
timens d’humilité & de charité ; & ce fut Raymond du Puy 
premier Grand-Maître de cet Ordre, qui leur donna une Re: : 
gle particuliere, où,à la veriré, il y a quelque chofe tiré de cel= 
le de faint Auguftin. Le B.Gerard n’a point été non plus frere 
Convers , ny Religieux du Monaftere de nôtre Dame la La- 
tine, comme pretend encore cet Auteur,& ce Monaftere n'é- 
toit point de l'Ordre de faint Auguftin ; mais de celui de faine 
Benoit. : | ; Abe | es 
Cet Auteur n’eft pas plus heureux dans la découverte qu’il 
croit auflavoir faire de ce Fiers Ordre de faine Auguftin dans. 
les Monafteres des Sœurs Penicentes, dontil -eft parlé dans les. 
Bulles de Gregoire IX. de l’an 1227. qu’il cite ; car ces Reli- 
gieufes formoient un Ordre particulier dont nous. parlerons 
dans Îa fuite. On les appelloities Sœurs Penirentes de fainte 
Madelaine , & leurs Monafteres étoient deftinés pour rece- 
voir les filles & les femmes qui aïant mené dans le monde une: 
vie déreglée, vouloient en faire penirence en fe retirant dans 
ces Monafteres,oüelles s’'engageoient par des vœux folem nels 
fousla Regle de faint Auguftin. Il ÿ avoir même des Reli- 
gieux qui portoient auflt le nom de fainre Madelaine, & les 
Keligieufes Penitentes étoïent foumifes au General & aux Pro- 
vinciaux de cet Ordre de la Madelaine. Ainfile témoignage 
de François de Gonzagues & de Luc Wadding Hiftoriens 
de l'Ordre de faint François,qui difenc que les Keligieufes de 
la Penitence fous la Regle de faint Auguftin établies à Nu 
remberg, embraflerent la Regle de fainre Claire l'an 1:78. ne 
peut être d'aucun avantage au P. Sauvé , comme il fe l'i- 
magine, puilque ces Reli gieufes étoient d’un Ordre particu- 
lier qui n'avoit aucun rapport avec celui des Frmites de faine 
Auguftin,& encore moins avec leur Tiers Ordre , qui n’étoit 
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pas encore établi. C’eft neanmoins une des plus fortes raifons 
qu'il allegue pour prouver quele Tiers Ordre de fainr Auguf- 
tin éroic inftitué avant celui de faint François de l’aveu mème 
des Hiftoriens de l'Ordre des Mineurs ; quoique cependant 
fant François eût inftitué fon Tiers Oïdre l'an 1221. 

Une autre raïfon qui.ne lui paroît pas moins forte pour 
prouver cette antiquité, c’efl que le Pape Nicolas LV. ordon- 
na l’an 1290. que les Freres & les Sœurs du Tiers Ordre deS. 
François porteroïent une Ceinture decuir , & qu’il ne parle 
point de cordon ; d’où il tire une confequence que la ceinture 
de cuir aïant toûjours été fpeciale à l'Ordre des Ermites de S. 
. Auguftin, le Tiers Ordre de faint François a en cela imité 

celui de faint Auguftin quil’avoit precedé : & c’elt aufli fur- 
quoi il fe fonde pour dire que faint François a été du Tiers 
Ordre de fainc Auguftin.Mais l’on peut demander au P. Sau- 
vé, pourquoi, fi la ceinture de cuir eft fpécialement attachée 
à l'Ordre defaint Auguftin, les Religieux Bafiliens, les Benc- 
dictins & les Carmes qui font des Ordres fi confiderables dans 
l'Eglife,portent des ceintures, de cuir ? Pourquoi les Religieu- 
{es des Ordres de la Vificarion, de la Prefenration , & de l’Af- 
fomption de’nôtre Dame , les Religieufes Hofpitalieres de la 
charité de nôtre Dame, celles de fainc Jofeph, plufieurs Con- 
gregations d'Urfulines, & tant d’autres Religieufes qui fui- 
vent la Regle de faint Auguftin, ont des ceintures ou cor- 
dons de laine, & non pas des ceintures de cuir ? Pourquoi, fi 
cette ceinture de cuir eft fi effentielle à l'Ordre de S. Auguf- 
tin , lorfque le Pape Gregoire IX. eut obligé par une Bulle de 
l'an 1231.les Auguftins de la Congregation des Jean-Bonites 
à quiterl’habitqu'ils avoient pris qui étoit femblable à ce- 
lui de FF. Mineurs , & qu'il les eut obligés à en prendre un 
qui fût blanc ou noir , & à porter fur leurs habits de grandes 
ceintures de cuir, ils firent tant de difficulté d’obéïr à cette 
Bulle, & qu'il fallur encore d’autres Bulles pour les contrain- 
dre par cenfures. Ecclefiaftiques à porter cette ceinture de 
cuir ? Et enfin pourquoi les Auguftins dela Congregation des 
Brittiniens demanderent aufli avec tant d’inftance à ce même 
Pontife de ne point porter cette ceinture de cuir,qu’il leur ac- 
-corda leur. demande par une Bulle de l'an 1241. 
La ceinture de cuir n’écoit donc point fpeciale à l'Ordre de 
faiac Augaftin, & il v a b.en de l'apparence que l’on ne l’avoit 
Ii 
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Tisrs même jamais portée dans cet Ordre; puifque les Augufz 
R'aueve dnsde ces Congregations , dont nous venons de parler, la rez 
TIN. gardant comme une nouveauté, firent tant d’inftances pour né 
ja point porter. Les Auguftinsne doivent pas remonter: plus 
hauc que fous le Pontificat de Gregoire 1X. pour ÿ trouver 
Porigire de leur ceinrure de cuir ; puifque ce fut ce Pape-qui 
ordonna que les Auguftins Jean-Bonires la porteroïent fur leur 
coule pour être diftirgués des FF.Mineurs, & que fur la dif- 
_ ficulté qu'ils faifoient de fé foumertre aux Ordres dece Pon- 
ife , il fut obligé de les y contraindre par cenfurées. | 
Il ne faut pas non plus que les Auguftins remontent plus 
haut qu’au Pontificat de Boniface IX. pour v trouver l’ori- | 
gine de leur Tiers Ordre. Ce fut fous ce Pontificat qu'ils 
commencerent à donner l’habit de Tierciaires à quelques fern: 
mes devotes à limitation des Ordres des FF. Prècheurs & des 
FF.Mineurs qui étoienten pofleffion, chacun, d’avoir un Tiers 
Ordre approuvé par les fouverains Pontifes. Comme les Au- 
ouftins n’avoient pas fur cela confulté le faint Siege,ils s’adref- 
ferent au Pape Boniface IX. lan: r40r. qui leur accorda feule. 
ment la permiffion d'admettre à l’habic du Tiers Ordre; tou- 
tes forces de femmes, tant Vierges, que mariées ou veuves qui 
voudroient porter l’habit de cet Ordre, comme il fe prati- 
quoit dans les Ordres des FF. Precheurs & des FF. Mineurs, 
Uaccorda à celles qui feroient reçuës les mêmes, Induloen: 
ces , libertés , exemptions & autres privileses , dont jouifloie 
l'Ordredes Ermites de faint Auguftin, voulant que les fem- 
mes qui avoient déja été reçuës dans ce Tiers Ordre, parti- 
cipaffent auffi à ces Indulgences & à ces Privileges. Cette Bulle 
de Boniface IX. fut confirmée par fes Succefleurs , Martin V. 
Eugene IV. & Sixte IV. qui permirent aux Auguftins de re- 
cevoir des hommes dans leur Tiers Ordre,à ce que pretend le 
P. Sauvé 5 mais il n’y a que la Bulle de Boniface IX. qui fe 
Lerang  WOUVE dans le Bullaire de Ordre de fainc Auguftin. Lezana 
Sum. quep, de FOrdre des Carmes en cite une de Paul IE. de l'an 1470. 
Res T2. adreffée aux Superieurs des Ermites de l'Ordre de S. Auou- 
"77% fin de la Congregation de Lombardie, par laquelle il leur 
o 
permet de donner aux hommes vivant dans le fiecle un man- 
teau où habit noir , femblable , quant à la couleur , à celui des” 
Religieux , fuivant l’ufage de quelques autres Ordres. 
Le P. Sauvé à donné pour titre à la Regle des Freres & 
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TROISIE’ME PARTIE , CHAr. XL 69° 
Sœurs de ce Tiers Ordre : Regle de S. Auguflin pour le Tiers Firus px 
Ordre ; mais je fuis perfuadé qu'il ne l'a pas trouvé dans les ns 
Ouvrages dece Pere de l'Eglife. Le même Auteur à donné ME 
aufli un extrait des Conftitutions de ce Tiers Ordre, par lef- 

quelles il paroît que les Freres & Sœurs doivent dire tous les 
jours pour l'Office divin certain nombre de Pater & d’Ave : 
qu'ils doivent jeûner depuis lepremier Dimanche de l'A vent 
jufques à Noël: comme aufli tous les Vendredis de l’année, 
excepté dans le temps Pafchal, & les veilles des Feftes de la 
faince Vierge, de faint Auguftin, & de quelques Saints 
de l'Ordre: Quant à l’'Habir de ce Tiers Ordre , il confifte 
feulement en un petit fcapulaire noir de drapou de ferce, lar- 
ge de cinq ou fix doitgs, avec une ceinture de cuir d’un doigt 
de largeur que les Freres & Sœurs doivent porter fous leurs 
habits feculiers. Voicila formule de leurs Vœux qu’ils pronon- 
cent aprés un an de probation. 

Au nom de Notre-Seigneur Te[us-Chrif, &c. Moy F.N.ou N. + 
promets, comme j'ai promis a mon Baptème, à Dieu tout -pui[= 
fant , an B.fuint Auguflin, @ à vous R.P. Direéleur , comme 1e- 
nant l'autorité du Revereudillime Pere General de tout l'Ordre 
des Auguflins, d'obferver tout letems de ma vie les Commande- 
mens de Dieu , © de la fainte Eglifé Romaine, & propo/e de gar- 
der la Regle du Tiers Ordre de S. Auguftin, appellé de la Peniren- 
ces conformément aux Bulles de nos [aints Peres les Pages , @ les 
Conflitutions dumême Ordre de S. Anguflin. Ainfi foit.il. 

: Les Conflitutions de l'Ordre des Ermites de S. Auguftin dé- Conf.Frem. 
féndent de recevoir des Tierciaires qu’elles n’aïent au moins 07457: 
quarante ans, & défendent aufi au General & aux Provin- LE 
ciaux de les difpenfer avant l’âge de trente-cinq ans. 

Voyez le Pere Bruno Sauvé. Erablifement du Tiers Ordre de 
S. Auguflin, © la conduite affurée des Fidéles qui y [ont afforiez: 





| CHAR ALTR E XL | 
Des filles Hofpitalieres > dites de la Societé de faint Thomas de 
Villeneuve , du Tiers Ordre de faint Auguflin. 
 E Tiers Ordre de S. Augüftin feroit peu connu en Fran- 
y ce fans le zele du P. Ange le Prouft de l’Ordre des Er- 


mites de faint Auguftin de la Communauté de Bourges , qui 
l ii 


FILLES DE 
S. THOMAS 
DE VILLE- 
NEUVE: 


tre que ces deux ferviteurs de Dieu ne s’étoient pas trompés 


> Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
écant Prieur du Convent de Lambale en Bretagne, touchéde 
compaffion de voir les pauvres fans fecours par la ruine de plu- 


fieurs Hôpitaux qui étoient negligés & abandonnés , infticua 


uneSocieré de pieufes Filles pour le fervice & Le rerablifemenc 
de ces Hôpitaux. La Canonifation de faint Thomas de Ville- 
neuve Archevêque de Valence,qui fut faite lan 1659. par le 
Pape Alexandre VII. lui en fit venir la pensée , & l'attention 
qu'il fic alors aux actions de charité de ce Pere des pauvres , le 


porta marcher fur fes traces , autanc que fon état le pouvoit 


permettr €. 


Le P. Loüis Chaboiffeau Religieux du même Ordre, dont 
la memoire eft en veneration dans on villes de Bretagne, 


lui preditle fuccès de fon entreprife , & la fuice a fait connoî- 
dans leurs vûës , nonobftanr les peines & les contradictions qui 
{e trouverent dans l’écablifflement de cette Societé que le Pere 
Ange le Prouft mic fous la protection de S. Thomas de Ville- 
neuve dont elle a retenu le nom.Il fe prefenta d'abord un grand 


nombre de Filles qui y entrerent , aufqueiles il prefcrivit des 


Statuts & des Reglemens conformes à la Reple de S.Auguftin. 
L'Hôpital de Lambale fut le premier établiffement qu'elles f- 


rent ; mais elles en ont eu beaucoup d'autres dans lafuite, com . 


me à Moncontour, à faint Brieu , à Dol, à S. Malo,à Rennes, à 

Quimper , à Quonquerno , à Landerno, à Breft,à Morlaix, à 

Maleftroit , à Chateaubriant , & en quelques autres lieux. 
Elles ontauffi une Maïfon à Paris au Fauxbourg S.Germain 


versles Incurables, qui eft comme un Séminaire des Filles de 


cette Societé,où demeurent la Directrice generale & la Procu- 
ratrice generale aufquelles on s’adreffe pour avoir de ces Filles 
lorfqu’on veut faire de nouveaux écablifflemens. Ainfi on ne 
peut refufer au Pere Ange le Prouft la qualité d’Inftituteur 
d’une Congregation qui s'eft étenduë en plufieurs Provinces, 
principalement dans la Bretagne , & qui eft d’une grandeuti- 
lité dans l'Eclife. Ce faint homme étoit entré jeune chez les 
Augulftins de la Communauté de Bourges dont nous avons 
déja parlé dans leChapitre V .I fit dés les premieresannéesde 
fa Profeffon paroître beaucoup d’exactirude à rous les exerci- 
ces de la vie Religieufe. Ses leçons de Theologie ; fes predi- 
cations frequentes à la ville & à la campagne, {es Rs | 
ces fpirituelles , fon application aux affaires remporel'es des 
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So TROISIEME PARTIE , CHar. KI. 71 
Veuves & des Orphelins, fes foins pour le gouver nement de 
fa Congregarion & fon afiduiré au Confeffionnal, éroient un 
effet du zele qu’il avoit pour fa propre perfection, & pour le 
faluc des ames que la Providence divine avoit foû mifes à fes 
foins lorfqu’il avoit été Provincial. 

. Quoique les voïages & les peines qu’il prit pour l’agrandif- 
fement de la Societé qu’il avoit établie, lui caufaffent beaucoup 
de fatigues 3 neanmoins la vigueur de fon temperam ent le fou- 
renoit dans fon travail ; & quoique plufieurs maladies dange- 
reufes fuivies d’une indigeftion Date continuelle , ’euflent 


beaucoup affoibli, il fembloit neanmoins qu’il tiroit pour lors 


des forces de fa propre foiblefle , & qu’il faifoit paroître plus 
de fidélité dans l’acquit de fes devoirs ; car il étoit toûjours le 
premier auChœur à minuit, & il n’en fortoit ordinairement que 
le dernier , paffant de FOraifon aux affaires dela Societé qu’il 
avoit inftituée. Quelques voïages qu’il fit ,le plus fouvenr à 
pied , ilne manquoit jamais de celebrer la fainre Mefle. La 
longueur de fa maladie ne fut point un obftacle à fa pieté. 
Quand il ne pouvoir fe communier lui-même chaque jour par 
fes propres mains, il prioit fon Confeffeur de lui rendre ce 
bon office. I ne perdoit point de vüûë la prefence de Dieu, il 
prioic tres fouvent pouffant des foûpirs, & follicitant les Re- 
higieux qui le venoient voir , de lui parler de Dieu. 1} goûtoir 
fur tout les entretiens tirés des Pfeaumes de la Penitence , fe 
montrant en cela , comme en toute autre chofe, digne fils 
de faint Augufkin, qui dans la maladie dont il mourut, fit met- 
tre les Pfeaumes auprés de fon lit pour avoir la confolation de 
fes lire jufques au dernier foüpir de fa vie. Enfin, ce faint hom- 

merermina la fienne le 16. Oftobre 1697. âgé de 75. ans, laif- 

fant de srands exemples à fes Freres , fa Regle & fonefpriraux: 

Filles de la Societé deS.Fhomas de Villeneuve. 

Quoique ces filles aïent une Maifon à Paris, je n’en ai pas tiré 
un grand fecours pour fçavoir des particularités de leur Infti- 
tut ;elles m'ont feulement donné une Lettre imprimée, adref- 
sée à Madame de Lanjamer fur la mort du P. Ange le Prouft: 
leur Inftituteur , d’ob j'ai tiré ce que j'ai dit de ce faint Reli- 
gieux. Ce que j'ai pà apprendre d’elles, c’eft qu’il avoir été 
leur Superisur General pendant fa vie : & qu’aprés fa mort, 
elles avoient élû en fa place Monfieur dela Cherardie Curé de 
faint Sulpice, & qu'aprés la mort decedigne Pafteur qui avoir: 


FixLES DE 
S. THONAS 
DE VILLE« 
NEUVE 


ORDRE BE 
$. JEAN DE 
"JERUSALEM 


72 HisTOiRE DES ORDRES RELIGIEUX, Fe 
refusé l’Evêché de Poitiers ,elles avoient élu fon fucceffeur’ 
dans la Cure de faint Sulpice; Monfieur l Abbé Languet frere 
de Monfieur l'Evêque de Soiflons: que ce Superieur general 
eft élû par toutes les Maifons de la Societé qui envoïent leur! - 
voix par écrit à celle de Paris. Elles m'ont dit auffi qu’elles! 
avoient voulu faire approuver leur Societé par le faint Siege , 
qu'elles ont même obtenu pour cer efferuneBulle du Pape in-: 
nocent XII. mais fous certaines conditions-qui n’étoient pas 
exprimées dans l'exposé qu’elles avoient fair; c'eft pourquoi: 
elles n’ont pas reçu cette Bulle, & fe font contentées de l’ap+ 


probation des Ordinaires des lieux où.elles font établies. Quant 


à leurs obfervances , elles fonr fort myfterieufes-fur cet article,» 
_& elles nem'en ont rien voulu communiquer ; finon qu'élles 
font des vœux fimples, & qu’en les prononçanton leurmecun: 
anneau d'argent au doigt. 6 de hab 

: Leur habillement confifte en une robe noire ferméeparde= 
vant, & ceinte d’une ceinture de cuir. Pourcoëfure elles ont 
des cornettes de toile blanche , une coëffe blanche par deflus 
ces cornettes,un mouchoir de couen pointe, & un tablier blanc. 
lors qu’elles font dans la Maïfon ; & lors qu’elles fortent , elles: 
mettent fur leurs cornettes une coëffe de pomille ou gaze noi- 
re , & par deflus un grand voile noir. : 





CHArrTRee XII ù xt: 


Des Hofbitaliers de l'Ordre de S.fean de Terufalem , appellés 
dans la fuite Chevaliers de Rhodes , er prefentement Che- 
valiers de Malte. SU RTS 


"Ordre des Hofpitaliers de faint Jean de Jerufalem a été 
R y tres foible dans fes commencemens. Environ l’an 1048. 
des Marchands de la ville d’Amalf au Roïaume de Naples. 
qui trafiquoient en Syrie, & vificoient ordinairement les faïncs 
lieux de Jerufalem , fouhaicerent d’avoir une Eglife où l’on 
pût celebrer l'Office divin felon le Rit de l'Eglife Romaine Se: 
parce que les Églifes des autres Chrétiens y étoient deffervies, 
tant par les Grecs , que par les differentes fectes qui fonc en- 
core dans le Levant. Ils acquirent par leur adrefle & leurs 
prefens la faveur de Romenfor de Mouftefaph qui étoit pour 
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TRoOISIE’ME PARTIE , Char. XII. 
lors Calife d'Egypte, qui leur permit de bâtir une Eglife dans Ones sa 
la ville de Jerufalem,au quartier des Chrétiens devantle Tem- Rene 
ple de la Refurrection. Ils la dediérent en l’honneur de la fain- 
re Vierge, & y fonderent un Monaftere de Religieux de 
l'Ordre de S. Benoift, qui eurent foin de recevoir les Pelerins. 
Cette Eplife fur appellée faince Marie de la Latine pour la 
diftinguer des autres Eglifes ; où l’on ne fuivoit pas le Kit 

Latin. | 

Comme le nombre des Pelerins augmenta dans la fuite, & 
que le plus fouvent ils n’arrivoient à Jerufalem qu’accablés de 
miferes & de maladies,tant pour les mauvais traitemens qu’ils 
avoient reçüs des Infidéles , que par les fatigues d’un long & 
penible voiage , on batit encore près de l’Eglife de fainte Ma- 
rie de la Latine un Hôpital pour y recevoir les hommes, tant 
fains que malades, fous la direction d’un Maître ou Recteur 
qui'devoit être à la nomination de lAbbé de fainte Marie, & 
on y fonda une Chapelle en l'honneur de S. Jean-Bapuifte. 
Un certain Gerard furnommé Tom , natif de l’Ifle de Marti- 

gue en Provence , fut le premier qui en eut là direction, &. 
quelques années après Godefroy de Boüillon aïant pris la ville 
de Jerufalem le 15: Juillet 1009. fut f édifié de [a charité que 
l’on exerçoit dans l'Hôpital de fainte Marie de la Latine ; qu’il 
luy donna quelques Domaines qu’il avoit en France. D’autres 
_perfonnes aïant imité ce Prince dans fes liberalités , & les re- 
venus de l'Hôpital augmentant ; Gerard qui en avoit l’admi- 
niftration jugea à propos, conjointement avec les Freres Hof- 
pitaliers , de fe feparer de l'Abbé & des Religieux du Mona- 
ftere de fainte Marie de la Latine, & de faire une Congrega- 
tion à part fous la protection & en l'honneur de S. Jean-Bap- 
tifte : ce qui fut caufe qu'on les appella depuis Hofpitaliers 
ou Freres de l'Hôpital de S. Jean de Jerufalem. Gerard obtint 
du Pape Pafchal IT. la confirmation des donations qui avoient 
été faites à cet Hôpital, par une Bulle de lan 1113. par laquelle 
* ce Pontife mie auf fous la protection du S, Siese le même 
Hôpital , & ordonna qu'après la mort de Gerard les Recteurs 
feroient élûs par les Freres Hofpitaliers. 

Gerard déceda l'an 1118. fon corps fut tranfporté dans la 
fuité&en Provence , & mis dans la Chapelle du Bourg de Mo 
none , qui eft une Commanderie de l'Ordre. Il y a des Au- 
ceurs qui ont dit qu’il eut pour fuceefleur un nommé Boyans 

Tome III. 


a. \ 


74 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
one »r Roger à caufe qu'il en eft fait mention dans une donation de 
S. Jean DE l'an 1120. que fit à cet ordre Octon Comte de l'Abruzze, où 
JERSALE 1 déclare avoir fait ce Roger Gouverneur de l'Hôpital defainc 
Jean de Jerufalem. Mais le Commandeur Maruli dansles Vies 
des Grands-Maîtres de cet Ordre;,pretend que l’onné doit pas : 
conclure delà, que ce Roger ait été Recteur ou Prefec de 
l'Hôpital, qui font des titres qui appartiennent à un Superieur 
plütôtque celui de Gouverneur, & qu’il fe peut faire qu'il 
ait été établi Gouverneur de l'Hôpital en l’abfence de Ray- 
mond du Puy qui fucceda à Gerard, d'autant plus qu'il n'y. 
a aucun titre dans la Chancellerie del’Ordre où'il foit parlé 
de ce Frere Roger en qualité de Superieur ou de Maître. 

Ce fur donc Raymond du Puy natif de Dauphiné qui fue- 
ceda à Gerard , & qui prit le premier la qualité de Maïtre. 
Jufques-là les Hofpiraliers n’avoient eu aucune Regle par 
écrit ; Gerard s’étoit contenté d’infpirer à fes Freres des fenti- 
mens d’hufnilité & de charité;maisRaymond du Puy leur dor- 
na une Regle par laquelle il lesobligea de faire les trois vœux. 
folemnels, de pauvreté, de chafteté & d’obéïffance. Il leur dé- 
fendit d'aller feuls parles villes & bourgades, maisils devoient 
être déux ou trois enfemble. Les Prèêtres & les Laïcs allant 
chercher les aumônes pour les pauvres , devoient demander 
lhofpitalité , fe contenter de ce qu’on leur donnoit , & ne rien 
acheter. S’ils ne trouvoient perfonne qui lesreçüût par charité, 
ils pouvoient pour lors acheter quelque chofe pour vivre;mais 
ils devoient fe contenter d’un feul mets. Si quelque Frereavoit 
commis le peché de la chair , fi la faute avoit été cachée , il 
devoit recevoir la penitence en fecret ; mais fi la faute avoic 
été publique , le Dimanche aprés la Mefle,lors que le peuple: 
étroit forti de l’Eglife , l’on dépoüilloit le coupable en prefence 
de tous les Freres,le Maître le foüetoit rudement avec des 
verges ou avec des courroyes, & on le chafloit de l'Ordre. Ils 
ne devoient pointmanger de viande les Mercredis & les Same- 
dis , & depuis la Septuagefime jufques à Pâques. Si un des Fre-# 
res étant en danger de mort, écoictrouvé proprietaire & avoir 
de l'argent, s’il revenoit en fanté on lui attachoit fon argent 
au cou, il devoit être foüeté rudement par un des Freres, Be 
penitence pendant quarante jours, & jeûner au pain & afeau 
les Mercredis & les Vendredis. Siun Frere avoit eu différent 
avec un autre, & que les plaintes en euffent été portées au Pro- 
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TROISIEME PARTIE, Cuar. XII. 75 
cureur de la Maïfon , le coupable devoit jeûner pendant fept ônprrss 
jours,& manger à terre au pain & à l’eau, fans nape ni fervier- S-Jean px 
ce, le Mercredi & le Vendredi. S'ilavoit frapé, il devoir faire Li POU 
la même penitence pendant quarante jours. S'il écoit forti fans 

* permifhion du Maître , il devoit manger à terre pendant qua- 
_ rante jours. Le Mercredi &le Vendredi il jeûnoit au pain & 
à l’eau, & devoir être dans un lieu feparéautant de tems qu’il 
avoit été dehors, à moins que le Chapitre ne diminuât le tems 
de fapenitence. Aprés la mort de quelque Frere ; les autres à la 
premiere Meffe que l’on diloit pour le défunt , devoient offrir 
un cierge avec un écu qui étoit diftribué aux pauvres avec les 
habits du défünt. Chaque Prêtre devoit dire une Mefle , les 
Clercs le Pfeaurier , & les Laïcs 150. Pater. Voilà ce que con- 
tient en fubftance la Regle que Raymond du Puy prefcrivit, 
par laquelle il ordonna encore que tous les Freres porteroient 
des Croix fur leurs habits & fur leurs manteaux. 

Cette Regle fur premierement approuvée par le Pape Ca- 
lixte IL. l'an 1120. & fi on en veut croire quelques Hiftoriens, 
elle l’avoit déja été par fon Predecefleur Gelafe II. l'an 1118. 
elle fut confirmée par Honorius II. Innocent II. Eugene III. 
Lucius III. Clement III. Innocent III. Boniface VIII. & plu- 
fieurs autres fouverains Pentifes. Comme Raymond du Puy 
avoit mis dans cette Regle quelques chofes tirées de celle de 
S. Auguftin ; c’eft ce qui fait que l’on a toûjours mis l’ordre 
des Hofpitaliers de S$. Jean de Jerufalem au nombre de ceux 
qui fuivent la Regle de S. Auguftin. | 

Ce premier grand-Maître voyant que les revenus de l’H6G- 
pital de Jerufalem furpafloient de beaueoup ce qui étoit necef- 
faire pour l'entretien des pauvres Pelerins & des malades, crut 
qu'il ne pouvoit pas mieux faire que d’emploïer ce furplus à 
Ja guerre que l’on faifoit en Terre-Sainte contre les Infidéles. 
Il soffrit avec fes Hofpitaliers au Roi de Jerufalem pour com- 
battre contre ces Infidéles. Il n’y avoit eu parmi ces Hofpita- 
liers quegdes Clercs & des Laïcs 5 mais il les fepara en trois 
claffes : la premiere fut des Nobles qu’il deftina à la profeflion 
des armes pour la défenfe de la Foi , & pour la protection des- 
Pelerins , la feconde fut des Prêtres ou Chapelains pour faire 
Je fervice Divin dans l’Eglife Conventuelle , & la troifiéme 
des Freres fervans qui n’écoient pas nobles , & qui furent aufli 


deftinez à la profeffion des armes. L'on introduifit aprés dans 
%K ij 


76 HiSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Ouvre »r cet Ordre la manierede recevoir les Chevaliers avec les cere- 
| ni AE monies qui s’obfervent encore à prefent, & que nous décri- 
°*"" rons dans le Chapitre fuivanr. Cela fut approuvé l'an 1130.par 
le Pape Innocent { 1. qui ordonna que ces Chevaliers auroient 
pour étendart à la guerre , une Croix blanche pleineen champs 
de gueules, qui font prefentement les armes de cet Ordre. - 
Quoiqu'il eut été ainfi érigé en Ordre militaire & de Chevale- 
rie, les Hofpitaliers neanmoins retinrent toûjours leur nom ; & 
on neleur donna celui de Chevaliers que lors qu’ilsteurent 4 
conquis l’1fle de Rhodes:pour lors on les appella les Chevaliers = 
de Rhodes, & enfin Chevaliers de Malte , aprés que cette : 
derniere Ifle leur eut été donnée par l'Empereur Charles V. 
Cependant leur veritable nom eft celui de Chevaliers de lOr- 
dre de S.Jean de Jerufalem , & leur grand Maître dans fes Ti- 
tres , prend celui de Maître de l'Hôpital de S. Jean de Jerufa- 
lem , & Gardien des pauvres de nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 
La premiere preuve de valeur que ces Hofpitaliers donne- 
rent, fut lors que le Calife d'Egypte vint atraquer l’an 1118. 
Baudoiin II. Roi de Jerufalem. Ils allerent à fon fecoursaïant 
à leur cêce leur Grand-Maître Raymond du Puy; quile ga- 
rentit aufli des embuches que lui avoit dreflées Gaffi Prince 
Turc, dont les troupes furent tailléesen pieces. Le même Bau- | 
doùin par le moïen des Hofpitaliers mit auff en fuite l’an 1122. 
Doldelkwin Roi de Damas. Les fieges de Tyr & d’Afla fu- 
rent long-tems foûtenus par leur valeur; & aïant encore été, 
appellés par Baudoüin qui étoit en guerre avec le Roi de Da- 
mas , ils attaquerent ce dernier à Magisfar, le défirent & rem- 
porterent une illuftre victoire l’an 1126. 3}. 5 5 
Le Grand-Maïtre reçut l'an #133. de Foulques d’Anjou la 
ville de Berfabée, pour recompenfe de fes fervices à la défenfe ; 
de cette même place, & les revenus en devoient être appli- 
.….qués au profit de l'Ordre. Alfonfe L. Roi d'Aragon étant mort. 
fans enfans , laifla fes Etats aux Hofpitaliers , aux Templiers, 
& aux Chevaliers du faint Sepulcre 5 c’eft ce qui obligea Ray- 
mond du Puy de faire un voïage en Efpagne muni de procu- 
ration de fes Religieux, & de ceux des Templiers & du fainc - 
Sepulere ; mais à fonarrivée il trouva que le Comte de Barce- 
lone s'étoit emparé d’une partie des Etats d’Alfonfe, & le Roi. 
de Caflille de l’autre ; c'eft pourquoi ne fe voïant pas en étät 
de {obtenir une guerre contre ces Princes, il fit un accord avec 
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ai TROISIEME PARTIE , CHar. XII. < 
. le Comte de Barcelone le 16.Seprembre 1140. par lequel ilceda Oroxe 5. 
à ce Prince toutes les pretentions que fon O:dre pouvoit avoir Jerusauem 
daus la fucceflion d’Alfonfe , à condition que fi le Comte de 
- Barcelone mouroit fans enfans , fes Etats appartiendroient à 
l'Ordre des. Jean de Jerufalem : & que cet Ordre auroit à Sa- 
ragofle , à Huefca, à Barbafte , à Daroga , à Calatajud , & 
dans toutes les Places que l’on pourroit conquerir fur les Mau- 
res, deux Vaflaux exempts de la Jurifdiétion Roïale , qui fe- 
roient feulement obligés d'aller à la guerre contre les Maures, 
avec le Prieur de l'Ordre qui y feroit pour lors fa réfidence. 
Les Chevaliers du Temple & du faint Sepulcre firent un 
pareil accord du confentement de Foulques d'Anjou, ce qui 
fut dans la fuite confirmé par le Pape Adrien IV. Raymond 
du Puy retourna enfuirea Jerufalem, où il aida Baudoüin III. 
à recouvrer la Valée de Moyfe ,à délivrer les Chrétiens de 
Mefopotamie du joug des Infidéles , & à faire le fiese d’Afca- 
lon. En confideration de ces fervices , le Roi donna à l'Ordre k 
plufieurs terres & pofleffions. Le Pape A naftafe IV. imitant fes 
Predecefleurs lui accorda auffi beaucoup de privileges par une 
Bulle du 21. Oë&tobre 1154. 
. Le Patriarche de Jerufalem & les autres Evêques de la Pas 
leftine , ne purent fouffrir que cet Ordre fut fouftrait de leur 
Jurifdiction ; qu’en un tems d’interdit, les Hofpitaliers fiffent 
celebrer publiquement l'Ofce divin, & fonner leurs cloches, 
& qu'ils fuflent exempts de payer les dixmes. Ces Prelats s’op- 
Men en toutes chofes aux Hofpitaliers ; & ces differens al- 
‘lerent fi avant , qu’on eut recours aux armes, & qu’on en vint 

aux voies de fait. Guillaume de T'yr dit mêmeavoir veu plu- Get. 
fieurs paquets de fléches qu'onavoit amaflées de celles que les Tyr. Hif. 
-Hofpitaliers avoient tirées fur les Prelats , & que l’on avoit at- Ari ; 
‘tachées devant le lieu où Jefus-Chrift avoit été crucifié :c’eft & fequens, 
ce qui fait quecet Hiftorien prenant le parti des Evèques , de- 

clame fort contre les Hofpitaliers. Le Pape Anaftafe étant mort 

Pan 1155. & Adrien IV. lui aïant fuccedé , le Patriarche de 
Jerufalem accompagné de quelques Evêques vint trouver ce 
- Pontife pour lui faire des plaintes des Hofpitaliers, & le prier 

de revoquer les Privileges qui leur avoient été accordés ; mais 
ils ne purent rien obtenir , & s’en retournerent en Orient fort 
mécontens dela Cour de Rome. Cependantles Hofpitaliers ne 
perdoïent aucune occafon de combattre contre les Infidéles. 
K 1} 
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78  HMisToiRE DES ORDRES RELIGLEUX, | 
Le Sultan Nuradin aïantaffiegéla grotte de Seurie , cette pla=. 
ce fe défendit vigoureufement, jufques à ce que les Chrétiens 
aïant affemblé leurs troupes dont le Grand-Maïtre Raymond 
commandoit l'avant-garde, ils obligerent les Infidéles de le- 
ver le fiege, ce qui arriva lan 1157. Ce fut la derniere expedi- 
tion où fe trouva ce premier Grand-Maïtre de l'Ordre de faint 
Jean de Jerufalem qui mourut l'an 1160. aprés avoir gouverné 
cet Ordre pendant 42. ans, | 


Nous ne raporterons point toutes les actions de ces braves 

e . a L 
Hofpitaliers , fous chaque Grand-Maïtre dans les differentes 
œuerres où ils fe font trouvés en s’uniflant aux autres Puiffan- 


ces Chrétiennes ; rancôt à la France, tantôr à l’'Efpagne, & à la 


Republique de Venife , puifqu’elles font en trop grand nom- 
bre, & que cela nous conduiroit trop loin ; nous nous conten- 
cerons de parler de cequi regarde plusparticulierement cer 
Ordre. Aprés que les Chrétiens eurent perdu la ville de Jeru- 
falem qui fucprife l'an 1187. par Saladin Calife d'Egypte, qui 
quelques jours auparavant s’étoit aufli emparé de Prolemaïde 
ou Âcre, belle & floriflante ville, Emengard Darps dixiéme 
Grand-Maître des Hofpitaliers,transfera fon Couvent & l'H6- 
pital dans la forcerefle de Margat en Phenicie qui leur appar- 
tenoit , & qu'ils perdirent l’an 1:85. Ils y demeurerenc quatre 
ans, jufques à ce que la ville de Prolemaide étant retournée en 
la puiffance des Chrétiéns l’an 1293. aprés un fiege detroisans, 
le Grand.Maître y transfera de nouveau fon Couvent & l'H6- 
ital. ? 
. Comme cette ville étoit prefque la feule qui reftoit aux 
Chrétiens dans la Paleftine, elle devint commune à routes les 
nations differentes qui avoient eu part dans les Croifades, & 
qui y avoient chacune leur quartier où elles étoient indepen- 
daates les unes des autres. Ainfi elle étoit habitée par le Roi 
de Jerufalem & de Chypre , le Roi de Naples &:de Sicile , & le 
Roi d’Armenie , le Princed’ Antioche , le Comte de Jafa , le 
Patriarche de Jerufalem , les Chevaliers du faint.Sepulcre , le 
Legat du Pape, le Comte de Tripoli , le Prince de Galilée;les 
Templiers , les Hofpitaliers , les Chevaliers Teutoniques & 
de faint Lazare , les Veniciens , les Genois, les Pifans, les Flo- 
rentins, le Prince de Tarenre & le Duc d’Athene. Il étoit im- 
poffible que tant dé Souverains dans une même. ville, inde- 
pendans les uns desautres,puffenc s’accorder: aufli formoient- 
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TROISIEME PARTIE , Car. XII. 70 
ils autant de partis differens , qui la plûpart du temsétoïient ar- Onvre ve 
més les uns contre les autres. Mais ce qui augmenta la divifon, PLU 
furent les prétentions que Charles d’ Anjou Roi de Naples & - 

de Sicile , & Hugues III. Roï de Chypre avoient fur le Ro- 
yaume de Jerufalem. Chacun des Princes qui demeuroient à 
Pcolemaïde aïant pris parti pour l’un des pretendans , le Sou- 
dan d'Egypte Elfis furnommé Melec-Meflor, voulut profiter de 
ces divifions ; & jugeant bien que celle qui étoicaufh en Euro- 
peencre les Princes Chrétiens , les empêcheroit de pañler en 
Orient, il réfolut de chaffer les Chrétiens de la Syrie. Il mic 
{ur pied une armée de foixante mille chevaux, & de cent foi- 
xante mille hommes d'Infanterie ; mais fortant d'Egypte, il 
fut empoifonné par un de fes Emirs , ce qui n'empêcha pas l’e- 
xecution de fon entreprife ; car fes troupes aïant proclamé 
aprés fa mort pour Soudan, fon fils Eli, fous le nom de Melec- 
Seraph , ce Prince voulut pourfuivre le deffein de fon pere qui 
l’avoit conjuré en mourant de ne le point faire enterrer avant 
que d’avoir pris Prolemaïde, & en avoir chaflé tous les Chré- 
tiens. 11 affiegea certe ville le $. Avril de l’an 1291. & la batit 
fi vigoureufement , qu’elle fut emportée d’affaut le dix-huit 
Mai. | | 
Aprés la perte de cette ville,les Hofpitaliersavec leur Grand- 
Maître qui évoit pour lors Jean de Villiers , fe retirerent dans 
l’Ifle de Chypre , ou le Roi Henri de Lufignan leur donna 
pour retraite la ville de Limiflon , dans laquelle ils demeure- 
rent environ dix-huit ans , jufques à ce qu'ils fe fuflent rendus 
maîcres de l’Ifle de Rhodes. Foulques de Villaret aïant été élu 
Grand-Maïître en 1308. pritla réfolution de transferer la de- 
meure des Hofpiraliers hors du Roïaume de CRE , à caufe 
que le Roi avoit quelqu'ombrage d'eux ; & afin d’être plus à 
portée de combattre contre les Infidéles, il jetta les yeux fur 
PIfle de Rhodes , pour lors occupée par les Sarazins ,qui y 
avoient été appelés par la Nobleffe du païs ; qui s’étoit revolrée 
contre Andronique Empeieur d'Orient fon Souverain , à qui 
cette ville appartenoit. Foulques de Villarer alla trouver ce 
Prince à Conftantinople , qui luiaccorda l’inveftiture de l'Ifle 
de Rhodes pour lui & pour fon Ordre , en cas qu'il pûr s’en 
rendre maître. Il pañla enfuite en France ; où il obtint 
du Pape Clement V. qui étoit à Avignon ; la confirmation de 
la donation de cetre Ille. I] lui donna même les moïens & les 


{ 


- 


ORDRE DE 
S. JEAN DE 
FERUSALEM 


$o HisrorRe DES ORDRES RELIGIEUX; 
forces pour l'aider à executer certe entreprife, & lui accorda 
pour toûjours le droit de nomination à l'Archevèché de 
Rhodes. ï ë | | 

Ce Grand-Maïître executa fi heureufement fon deflein,qu'il 


fe rendit maître de cette Ifle Le 15. d'Aouft 1309. Il y en a qui 


précendent qu’il joignit le ftratageme à la bravoure , & que 
quelques Chevaliers en marchant fur les pieds & les mains cou- 


verts de peaux de moutons au milieu d’un troupeau , étoient 


entrés dans la ville de Rhodes à la faveur d’un broüillard , 
s’étoient faifis d’une porte dont ils avoient tué les gardes , & 
avoient donné lieu parce moïen à l’armée Chrétienne d’y en- 
rer. Quoiqu'il en foit, ces Hofpitaliers prirent le nom de Che- 


valiers de Rhodes aprés la prife de certe Ifle qui les rendicmai- 


tres quelque tems aprés de feptautres Ifles voifines. 


Les Turcs indignés de cette perte, & voulant s’en venger, | 


vinrent l’année fuivante pour reprendre cette Ifle, & comme 
les breches de la ville n’étoient pasencore reparées ; ces Inf- 
déles , profitant de cetteoccafon , l’affiegerenc avec une puif= 
fante armée l’an 1310. Mais Amedée V. Comte de Savoïe,fur- 


LÉ 


nommé le Grand, vintau fecours des Chevaliers avecuneau- 


tre armée , & obligea les Turcs de lever le fiege, & de faire 
une retraice honteufe. Plufieurs Ecrivains ont avancé qu’en 
memoire de cette victoire ; le Comte de Savoye prit pour fa 


devife ces quatre Lettres F.E. K. T. aufquelles ils ont donné 


cette explication, fortitudo ejus Rhodum tenuit , & que dans fes 
armes ilchangea l’aigle de Savoïe en laCroix de la Religion de 
faint Jean de Jerufalem, qui eft d'argent en champ de gueules: 
mais cette Hiftoire n’eft qu’une fable ; car‘Loüis. de Savoïe Ba- 
ron de Vaugf, qui mourut l'an Hor. portoit certe devife dans fa 
monnoïe ÿ & l’on voit encore aujourd’hui en l'Eglife Cathe- 
draled’Aoufte, fur la fepulture de Thomas de Savoie IL. du 
nom , Comte de Maurienne & de Piedmont, pere d’Amedée. 
le Grand, un chien aux pieds de ce Prince, quia un collier où 
eft ce mot FERT , en caracteres Gothiques, fans ponétua- 


tion ni feparation. Pour la Croix, les Predecefleurs d’Amedée 


le Grand , l'ont portée aufli au lieu de ’Aigle ,ou en qualité 
de Comtes de Piedmont,dont les armes font une Croix ;ou à 
limitation d'Amedée III. Comre de Savoïe, qui fe croifa l'an 
1147. & qui garda la Croix au retour de la Paleftine, pour mar- 
que de fon expedition d’outre-mer. Arnedée le Grand la por- 

toit 
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TRoOïISIEME PARTIE, Caar. XII. “$t 
toit lui-même dés l’an 1304, ainfi qu’il paroîc dans un Traité +. AE 
que fit ce Prince avec Eftienne de Coligny Seigneur d'Ande- LS + 
_ loc, donc le Pere Bouhourt de la Compagnie de Jefus dans fon 
Hiftoire du Grand-Maître d’Aubuffon, dit avoir vû l'Origi- 
nal fcellé du fçeau des armes de ce Prince. FoUp 
Ce fut auff fous le gouvernement du même Grand-Maïître 
de Villaret que fe fit l'union de l'Ordre de faint Samfon de REA Us 
Conftantinople & de Corinthe , & de tousles biens quiluiap- ar An 
partenoient , à celui de S. Jean de Jerufalem , ce qui fe fit du ranrino- 
confentement du Grand-Maïre, & des Freres de l'Ordre de?" 
fainc Samfon qui étoient aufli Hofpitaliers , & avoient des Maï- 
fons à Conftantinople &à Corinthe. L'on ne fçait point Le cemns 
de l’Inftitution de ces Hofpitaliers , il y a neanmoins de l’ap- | 
parence que ce fut fous le Pontificat d’Innocent IFL. qui l'an APE Fe 
1208. les mit fousla proteétion du faint Siege , & approuva nie 
les Statuts de cet Inftitut qui avoient été dreflés par Benoit lib.13 ep17: 
Cardinal de fainte Suzanne Legat à Conftantinople ; & l’an 
1211,Cce Pape confirma la donation qui leur avoit été faite par 
l'Empereur Henri, du Château de Garelle', & la poffeflion de 
tous les autres biens qui leur appartenoiïent. L’union de ces 
Hofpitaliers avec ceux de faing Jean de Jerufalem , fut auf 
confirmée par‘une Bulle de Clement V. du 8. Aouft 1308. & 
quatre ans aprés , le même Pape unitencore à l'Ordre defaint 
Jean de Jerufalem celui des Templiers qui fut aboli dans le 
Concile general de Vienne, dont l'ouverture fe fit Pan 1311. 
Cesavantages enflerent le cœur du Grand-Maître de Viila- 
ret,qui aïant voulu gouverner l'Ordre d’une maniere defpori- 
que,fe rendit odieuxaux Chevaliers qui voulurent fe faifir de 
‘fa perfonne; mais il fe retira dans le Château de Lindo,où ils 
l’affieserenr. Ils tinrent enfuite un Chapitre , ils y citerent le 
Grand-Maïître pour y venir rendre compte de fa conduite;mais 
il ne vouluc pas s’y trouver , & il en appella au Pape: c’eft 
pourquoi on le dépofa,& onélut à fa place Maurice de Pagnac. 
Le Pape envoïa à Rhodes des Commiffaires pour informer de 
ce differend , & fit venir à Rome les deux Grands-Maïîtres , 
aprés avoir nommé pour Vicaire General de l'Ordre Gerard de 
Pins Chevalier d’une grande experience. | 
Les Infidéles voulurent profiter de ces broüilleries , & ar- 
merent l'an 1321.quatre-vingt vaifleaux de guerre pour aflieger : 
Rhodes; mais le Vicaire General ne Jugea pas à propos d’atten- 
Tome III. L 
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ol > dre l'ennemi. 1l fitarmer endiligence quatre galeres & quel 
Jesvsazem ques vaifleaux qu'il envoïa avec fix galeres Genoifes qui fe 

trouvoient dans le port de Rhodes , au devant de l’armée en- 
nemie.. Les Chevaliers, nonobftant leur petit nombre, atta- 
querent les Infidéles , & remporterent la viétoire, aïant coulé 
à fond prefque tous leurs vaïfleaux. Sur ces entrefaires Mau- 
rice de Pagnac étant mort, Foulques de Villaret fut rétabli 
dans fa dignité par le Pape Clement V. & deux ans aprés il 
s’en demitentre les mains de Jean XXI1.qui avoit fuccedé à . 
Clement. 3 

L’Ifle de Rhodes aïant été de nouveau menacée par les In- 
fidéles, le Grand-Maïître Antoine Flavian , fit fortifier toutes. 
les Places , & les ennemis en aïanc étéavertis , abandonnerent 

leur deffein; mais l’an 144.4.fous le Grand-Maïtre Jean de La- 
ftic , le Soudan d'Egypte affiegea Rhodes avec une armée de 
dix-huit mille hommes , & aprés plufieurs affauts qui furent 
donnés par les Infidéles , & genereufement foutenus par les. … 
Chevaliers pendant cinq années de fuite ..ils furent concçaints 
de lever le fiege. | | Wet 

Mahomet II. Empereur des Turcs, crut que la fortune lux 
feroit plus favorable. Il mit le fiege devant Rhodes l’an 1480. 
avec une armée de cent mille combattans & cent foixante voi- 
les. La ville fur battuë par feize canons d’une oroffeur extraof- 
dinaire quitirerent des boulets proportionnés à cette grofleur, 
dont trois mille cinq cens porterenc contre les murailles , fans. 
compter un nombre infini de pieces de batteries plus petites. Il 
y eut en plufieurs affauts 9000. Turcs tués, & 15000. bleflés, & 

“enfin par Ja valeur du Grand- Maître d’Aubuflon & de fes. 
Chevaliers , les Turcs furent aufli obligés defe retirer. 

Après la mort de Mahomet Il. fes deux enfans Bajazet & 
Zizimene fe pouvant accorder fur lepartage-de l’Empire Otto- 
man » {e firent la guerre l’un à l’autre. Zizime, comme le plus. 
foible , cedant à la force, fe mic fous la protection du grand 
Maître de Rhodes & de fon Ordre, & arriva à Rhodes le 24. 
Juiller 1482. où il fut reçu comme Roi , ce quiobligea Bajazer 
de faire la paix avec l'Ordre , & de fe rendre comme fon cri- 
butaire, en lui païant tous Les ans trente:cinq mille ducats pour 
la nourriture & l'entretien de fon frere , & dix mille ducatsen: 

+ particulier au Grand-Maïtre pour le dedommageren quelque: 
façon des dépenfes exceflives que la derniere guerre l’avois 
obligé de faire... | EP 
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Zizime s’imagina que fon frere ne faifoit la paix que pour Orprs vs 
avoir une occafion favorable de le perdre, que quand le com. + Hate 
merce ieroir libre entre les Rhodiens & les Turcs ,il y auroit | 
tous les jours à craindre pour fa perfonne ; & que les Grecs 
rencgats , accoutumés aux trahifons & aux meurtres, ne me- 
nageroient rien pour fervir utilement Bajazet. Dans ces pen- 
sées il demanda au Grand-Maïtre d'aller trouver leRoi de Fran- 
ce , comme celui qu'il connoïfloit le plus capable de Le protes 
ger contre la tyrannie de fon frere. Sa demande lui fut accor- 
dée ; il partit de Rhodes le premier Septembre accompagné de 
plufñieurs Chevaliers qui furent nommés par le Grand-Miître 
pour lui fervir d’efcorte; mais étant arrivé en France, il fut 

reçu aflez froidement du Roi Charles VIII. ou parce que les 
_ François ne vouloient point fe broüiller avec la Porte, ou par- 
ce qu'ils craignoïent qu’une reception honorable, ne fût une 
efpece d'engazement pour l’entretien de ce Prince. Aiïnfi il 
demeura fort peu detemsà la Cour, & les Chevaliers le con- 
duifirent dans la Commanderie de Bourgneuf fur les confins 
du Poitou & de la Marche, où les Grands-Prieurs d'Auvergne 
faifoient leur demeure. 

Mathias Roi de Hongrie, Ferdinand Roi de Caftille & d’A- 
ragon qui l’écoit aufli de Sicile, & Ferdinand Roi de Naples, 
firent tous trois dans la fuite d’inftantes prieres au Grand. Maî- 
tre pour avoir Zizime en leur difpofition, Il ne leur accorda 
pas ce qu'ils demandoient ; mais il leur promit quetandis qu’il 
auroit le Sultan entre fes mains , il empècheroit le Grand-Sei- 
gneur de rien entreprendre fur leurs Etats. Bajazer compta ce 
refuscomme un fervice fi rnalé,& fe fentit fi obligé au Grand- 
Maïrre , que par reconnoiffanceil lui envoïa lan 1484. la main 
droite de faint Jean-Baprifte , qu'il fic mettre dans une petite 
. caffette de bois de cyprès, revêcuë au dedans d’un beau ve- 
lours cramoifi , & enrichie au dehors d’une infinité de pierre- 
ries. ] l’envoïa par l’un de fes Favoris avec une Lettre, dont 
l’Infcriprion étoit en ces termes : Bajazet Roi de l'Afie , Empe- 
reur des Empereurs, au tres-fage @tres-illuflre Grand Miitre de 
Rhodes , Pierre d’Aubuffoe Prince tres genereux ;, & Pere d'un 
tres glorieux Empirte | | 

Aprés la mort de Sixte IV. le Cardinal Cybo Genois ori- 
ginaire de Rhodes, où même fon pere étoit né, fut élevé au 
Souverain Poncificat ; fous le nom d’Innocent VIII. ce Pape 
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actorda plufeurs graces & privilegesaux Chevaliers de Rho- 
des, & entre autres il renonça au droit que fes Predecefleurs 
avoient , de pourvoir à plufieurs Benefñices de la Religion de 
Rhodes! 1} y renonça par une Bulle confiftoriale fignée de trous 
Jes Cardinaux aflemblés , Grant au faint Siege le pouvoir de 
conferer jamais aucune Commanderie de l'Ordre , quand mé- 
me le Benefice viendroit à vaquer en Cour de Rome, & de- 
clarant par l2 même Bulle que la difpofition de toutesles Com- 
manderies appartenoit entierement au Grand-Maître, fans. 
qu’elles puflent être comprifes fous les Benefices que les Papes: 
s’éroient refervés ou pouroient fe referver dans la fuite, & il 
honora le Grand-Maïtre d’Aubuffon du Chapeau de Cardi- 
nal,avec la qualité de Legat du S.Siege en Afie, en confidera- 
tion des fervices fignalés que les Chevaliers de Rhodes avoienrt 
rendus à l'Eglife,& de ce que le Grand-Maître lui avoit accor- 
dé le Prince Zizime. | ; 

Il y avoit long. tems que ce Pontife l’en follicitoit. Ferdinand 
Roi de Naples fui avoir. demandé de nouveau ce Prince, & 
même le Soudan d'Egypte le démandoit auffi. Mais le Grand- 
Maître fe crut obligé de l’accorder plütôt au Pape auquel il 


devoit obéir , comme au Chef de fon Ordre, d’aucant plus que: 


ce Pontife avoit commencé à parler en maître. Il envoïa donc 
à Rome le Baillif de la Morée, & le Vice: Chancelier de l'Or- 
dre , avec un ample pouvoir pour terminer ceïte affaire. Les 
Ambaffideurs étanc arrivés & aïant eu audience du Pape, ils 
confentirent à la tranflation de Zizime, pourvü que le Korde 
France ne s’y opposar point ;& que les Chevaliers de Rhodes 
demeuraffent toûjoursauprès du Sultan. Charles VITI. qui 
avoir befoin du Pape pour la conquête du Roïaume de Naples, 
donna les mains à tout ce que voulut fa Saïnreté, & le Pape 
accorda fans peine aux Ambaffideurs ce qu'ils demandoienr.. 


Ee Commandeur de Blanchefort auquel le: Grand-Maïtre 


avoir confié la perfonne de Zizime, & qui en fon abfence avoit 
été élu Maréchal de l'Ordre, & Grand-Prieur d’Aauitaine,, 
fic partir ce Prince de la Commanderie de Bourgneuf'füivant 
les Lettres du Grand-Maïître , & Zizime arriva à Rome au: 
mois de Mars 1489. otil fut reçu avec tous les honneurs düs'à. 
une perfonne de fon rang. 

Dès l’an 148$. Innocent VIIL. avoit fuppriré les Ordres. 
Militaires du faine Sepulcre & de fainc Lazare de Jerufalerm,. 
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& 1 avoit uni les biens qu' en dépendoient, à l'Ordre de S. 0 ADAROAS 
Jean de Jerufalem , ce qui fur confirmé dans la fuite par le case 
Pape Jule LI. l'an 150$. mais cette fuppreilion & cette union: 
eurent point de lieu en France , comme nous avons remar- 
qué ailleurs. Innocent mourut l'an 1492. & eut pour fuccefleur 
Rodrigue Borgia qui pritle nomd’ Alexandre VI. Il avoit été 
Prorecteur de l'Ordre de f: int Jean de Jerufalemétant Cardis 
nal. Aprés fon életion au fouverain Pontificat,il temoigna par 
un Bref qu'il envoïa au Grand-Maïtre,avoir toûjours de bons 
fentimens pour les Chevaliers de Rhodes 5 mais les effets ne 
répondirent pas aux paroles. Alexandre commença prefque 
fon Pontificar par fe rendre maître de la perfonne du Prince 
Zizime,contrele Traité quiavoir été fait entre Innocent VIII. 
& les Chevaliers. Il fit enfermer le Sulran dans le Château 
S. Ange, & ôtant d’auprés de lui les Chevaliers qui y avoienc 
toüjours été , 1l le confia à fes neveux , dont l’un étoit Cheva- 
her de Rhodes , fous prerexte qu’une vie aufli precieufe que 
celle de ce Prince, feroit moins exposée aux embûches de fes 
ennemis dans une place forte. Zizime demeuræ ainfi: enfermé 
jufques à ceque Charles VIII. qui avoit entrepris la conquêre 
du Roïaume de Naples, & qui vouloit porter aufli fes armes 
ju{ques dansle Levant, demanda en paflant à Rome le Sultan 
Zizime que le Pape lui accorda ; mais ce ne fut pas fans foup- 
çon d’avoir livré à Charles VIT. ce Prince Ottoman empoi- 
fonné;car peu de jours après ce Prince fe fencit frappé d’ün mal 
inconnu: qui l’emporta enfort peu de rems. C’eft ainfi que ce 
Prince malheureux finir fa vie l'an 1495. | 
Bajazet & {es fujets n'avoientosé rien entreprendre contre 
les Chrétiens du vivant de Zizime;mais après fa mort,plufieurs 
Infidéles qui habitoient les côtes de la Licie les plus voifines de 
Rhodes, pillerent quelques lîles qui appartenoient aux Che- 
valiers de Rhodes. Hs firent même des courfes dans la Carie 
& allerent braver les Chevaliers jufques aux portes du Chà- 
teau faint Pierre. Le Grand-Maïître d’Aubuflon fit armer con- 
tre ces Pirates. On en-prit quelques-uns qui furent punis du: 
dernier fupplice; mais les defordres ne laiffant pas de continüer, 
il en fit fes plaintes à la Porte, & il en reçur fatisfaction de Ba 
jazet quine vouloit pas pout lors fe broüiller ouvertemenravec 
les Chevaliers. Q'ielque tems aprés fur les nouvellesque l’on: 
eutra Rhodes, quece Prince levoit une puiffantre armée ,. le: 
L. iij; 
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ORDRE DE Grand=Maître fe tint fur fes gardes, & arima de fon côté. II 
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demanda du fecous à plufieurs Princes. Loüis XII. Koi de 
France lui envoïa vingt deux gros navires, & l’on ne douta. 


poinc que l’armée navale Octomane n’allât attaquer Rhodes 
lors qu'aïant pañlé ie décroit de Gallipoli, elle prit fa route de 
ce côté-là ; mais ce n’étoit qu'une feinte de la part des Infidé- 
les qui en vouloient aux Veniriens, & dans le tems que leur 


armée navalle pafla le détroit, le Grand-Seigneur entra avec 
une puiffante armée dans la Romanie, & une partie defa Ca- 
valerie allaravager la Dalmarie. C’eft ce qui donna lieu à la 
ligue que firent les Princes Chrétiens contre les Turcs lan rsor. 
& dont le Grand-M rire d’Aubuflon fut déclaré Chef & Ge- 
neral en plein Confiitoire par le Pape Alexandre VI. Mais les 


fauffes denarches que firent quelques Capitaines des troupes 


liguées, firent bien-tôt évanoüir les efperances des grands 
avantages que l’on s’éroit proposés de cette ligue. Loüis XII. 
Roi de France , & Ferdinand Roi de Caftille qui avoient fait 
alliance entre eux contre Frederic Roi deNaples qu’ils avoient 
dépoüillé de fes Etats, & qui les avoient partagés entre eux, ne 
voulurent plus avoir de concurrent : chacun voulut poffeder 
tout entier le Roïaume de Naples, & ces Princes fe firent une 
guerre fanglante qui remplit l'Italie de confufion & d’horreur. 
Le Pape au lieu de travailler à laccommodement de ces Prin- 
ces , favorifoit ouvertement le parti d'Efpagne, & ne fongeoic 
qu’à l’agrandifflement de Cefar de Borgia Duc de Valentinois 


{on fils qu’il aimoit pafionément. C’eft pourquoi les Veniriens 


qui ne recevoient point les fecours qui leur avoient été promis 
de France & d’Efpagne, firent la paix avec les Turcs fans 


confulter les Chevaliers de Rhodes,&Ladiflas Roi de Hon- 


grie fuivit bien-tôt leur exemple. Le Grand- Maître d’Aubuf- 
{on fut penetré de douleur en apprenant ces nouvelles; & pour 
comble d’affliction , il appriten même-tems que le Pape confe- . 
roit les Commanderies del’Ordre à des perfonnes feculieres,& 
qu'il avoit promis le Prieuré de Caftille à Dom Henri de To- 
lede , fans avoir égard n’y au privilege accordé par Innocent 
VIIL. ni à la qualité de Generaliflime de la Ligue qu’il lui 
avoit lui-même donnée. La rupture de la Ligue & le proce- 
dé du Pape , jetterent le Grand-Maïître dans une melancho- 
lie qui l’abbatit peu à peu , & qui lui caufa enfin une maladie 
dont il mourut au mois de Juin 1503. étant Âgé de plus dequa- 
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tre vingt ans; il y en avoir vingt-fepr qu’il gouvernoit l'Ordre. OrDrx »8 

Aimeric d’Amboife Grand Prieur de France, frere du grand Sr A 
Cardinal Georges d’Amboife Archevèque de Roüen, & Mie 
nittre d'Etat fous Lois XII. Roi de France, de Jean d’Arn- 
boife Evêque de Limoges, de Loüis d’Amboiïfe Evêque d'A! 
bi, de Pierre d'Amboife Evèque de Poitiers, & de Jacques 
d’Amboife Evêque de Clermont, & Abbé de Cluny, fucceda 
au Grand. Maître d’Aubufon. Il fignala fon Gouvernement 
par la bataille qu’il gagna contre le Soudan d'Egypte proche 
du port de Laïazzo dans la Caramanie fur les confins de la 
Syrie vers Monte-Neoro. Les Egyptiens , dont l’armée étoit 
composée, furent prefque tous défaits, & le neveu du Soudan 
y fut tué. Le Grand- Maïtre ordonna que tous les ans la veil!e: 
de la Nativiré de fainc Jean-Baptifte ,en memoire de cette ba- 
taille , on prepareroit une colation au Grand-Maïître &, aux: 
Baillifs fous la tente qui couvroit la poupe du Navire où avoit 
combatu le neveu du Soudan. Il mourutlerz. Novembre 1412. 
& eut pour fuccefleur Guy de Blanchefort Grand-Prieur d’ A 
quitaine, neveu du Grand-Maïîrre d’Aubuflon. 11 fut élu quoi- 
qu abfent , étant pour lors en France, & mourut un an après 
le 13. Novembre 1513.en allant à Rhodes pour prendre pole. 
fion de fa dignité. Il arriva dans cet intervalle une chofe affez 
remarquable. Les Chefs des Langues fe plaignirent au Confeil 
de ce quele défunt Grand-Maïître d’Amboife avoit fait mettre 
crois fleurs-de- Lis de marbre fur la porte qu’il avoit fait bâtir 
au boulevard proche fon Palais, ce qui fembloit donner à la: 
Couronne de France quelque fuperiorité fur la Religion , & 
ils demanderent qu’elles fuffent Otées. Les François foutenoient 
qu'elles y devoient demeurer. Enfin, après plufieurs conteft:- 
tions les Aeurs-de-Lis furent portées par ordre du Confeil fur: 
la muraille du quartier des François, & ilfut permis auxautres: 
. Langues d’en faire autant des armes de leur Prince. | 

Fabrice de Caretto Chef de la Langue d'Italie, & Amiral 
de l'Ordre, fucceda à Guy de Blanchefort. Il reçut l'an 1513. 
une Ambaflide du Sophi de Perle ,avec lequel il fit Ligue con- 
tre Selim I. Empereur des Turcs. L'année fuivante il conclut 
. la paix avec le Soudan d'Egypte, & fit les preparatifs neceffai. 
res pour réfifter au deflein du Grand-Seïgneur qui fembloie 
vouloir afiecer Rhodes. 11 demanda du fecours aux Princes: 
. Chrétiens. Le Pape Leon X. lui envoïa trois galeres bien ar 
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Onvrr ne mées , & François I. Roi de France dix-fepc vaifleaux. Selim 
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étant mort, Gazelle Gouverneur de Syrie fe revolta contre 
Soliman IL. qui avoit fuccedé à Selim. Il afflembla une armée 
& demanda de l'artillerie au Grand-Maïre qui lui en en- 
voïa ; mais l’armée de Gazelle fut défaite, & il mourut dans 
le combat. te 

Le Grand-Maïître de Caretro mourut auffi le 10. Janvierrszr. 
& on élur Mfa place Philippe de Villiers de Ifle- Adam de la 
Langue de France, pour lors grand-Hofpitalier & Ambaffa- 
deur de la Religion auprés du Roï de France. Un des premiers 
{oins de ce Grand-Maïîtreälfut d’ajoûter encore de nouvelles 
fortifications à Rhodes pour foutenir le fiese dont cerre ville 
étoit menacée. Elle le fut en effet quelque rems après ; maisles 
Chevaliers ne furent pas fi heureux dans ce fiege qu'ils la- 
voient été dans les precedens. Soliman n’ignoroit pas que le 
Grand-Maïtre de Caretto avoitenvoïé de lartillerie à Gazelle, 
lors qu’il fe revolta contre lui, & ne pouvant fouffrir qu'après 
avoir fubjugué la Syrie, une petite place renuë par une poi- 


gnée de gens lui refiltät au milieu de fes Etats, il réfolut de la 
forcer. Il l'attaqua l'an r$21. avec une armée composée de 


trois cens mille combattans , deux cens quatre-vingt voiles, & 
une prodigieule artillerie. Peut-être que les Turcs auroient en- 
core été contraints de lever le fiege , pour peu que les Cheva- 
liers euffent été fecourus , & s’ils n'avoient point été trahis par 
André d’Amaral Portugais Prieur de Caftiile , & Chancelier 
de l'Ordre, qui ne fe pouvant confoler de n’avoir pas été 
Grand-Maître à la derniere élection, jetta dans le camp de 
Soliman une Lettre attachée à une fléche, par laquelle il la- 
vertifloit qu'il ne pouvoit prendre la ville que par un certain 
endroit foible qu’il lui indiquoit.à quoi il lui feroit aisé de réuf- 
fir en comblancles foflés de ce côré-là avec la terre d’une mon- 
ragne quien étoit proche. La trahifon d’Amaral fut décou- 
verte, & il eut la tête tranchée le 30 Octobre ; mais les Turcs 
fur divers avis qu’ils avoient reçus de lui , prefferent rellemenc 
la place , qu’elle ne fuc plus enétat de fe défendre: Le Grand- 
Maître de Villiers de l’Ifle Adam la rendit à Soliman le 24. 
Decembre après que l'Ordre eut poffedé cette ville pendant 
213. années depuis l'an 1309. jufqu’à la fin de ce fiege , où les 
Turcs perdirent cent mille hommes. 

Après cette perte, le Grand-Maïître avec cinquante bârimens 


qui 





Li 
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Qui portoient les Chevaliers & plufieurs Habitans, partit de Orore n2 


Rhodes le 1. Janvier 1523. & alla du côté de Candie où il prit 
terre ; & aïant donné avis de fon arrivée au General de l’ar- 
mée des Venitiens , il fut invité d’aller à Caftro où il fur reçu 
avec beaucoup d'honneur. Il pafla delà à Meffine , d’où il alla 
à Rome trouver le Pape Adrien VI. qui lui fit une reception 
. magnifique , & ce Pontife étant mort peu de joursaprés , on 
donna au Grand-Maître & à fes Chevaliers la garde du Con. 
clave. I prit cependant confeil des Ambaffadeurs des Princes 
& de fes Chevaliers , fur le lieu où l'Ordre pouroiït établir fa 
refidence. Comme il ne vouloit point de place enterre-Ferme, 
l’Ifle de Malte à caufe de fes beaux ports & de fa fituation fur 

les côtes d'Afrique, lui parut À fa bienféance. Il envoïa vers 

l'Empereur Charles V. le Prieur de Caftille , le Baïllif de fainte 

Euphemie , & le Commandeur Bofo pour lui en faire la de- 

mande, & lui reprefenter qu'il acquereroit par ce moïenlhon- 
neur d’avoir prefervé l'Ordre de fa perte & de fa ruine entiere, 

d’en être Le principal Protecteur, & de l'avoir comme fondé 
de nouveau. Ils écoient aufli chargés de lui demander Sara- 

goufe en Sicile pour y demeurer pendant crois ou quatre ans’ 
que l'on bâciroic à Malre des logemens & les fortifications ne- 

ceffaires. 

Pendant que les Députés du Grand Maïtre negocioient cette 
affaire, le Cardinal Jules de Medicis Chevalier de Rhodes & 
Grand-Prieur de Capouë , fut élu Pape fous le nom de Cle- 
ment VIL il accorda aux Chevaliers de Rhodes la ville de Vi- 
terbe pour leur demeure, & le Grand-Maïtre & fon Couvent 
y allerent faire leur refidence. Les Chevaliers qui avoient été 
envoïés vers l'Empereur , rapporterent que ce Prince vouloit 
bien accorder l’Ifle de Malce à l'Ordre, mais à certaines con- 
ditions qui parurent trop onereufes : c'eft pourquoi le Grand- 
Maîcre voulut temporifer jufques en l'an 1530. qu'il accepta 
avec fes Chevaliers la donation que l'Empereur leur fit de cet- 
te 111$ du Goze & de Tripoli pour les poffeder en toute pro- 
prieté & fouveraineté, & le tenir en fief, à la charge d’un fau- 
con païable tous les ans, le jour de la Touffains au Viceroi 
de Naples , & que l’Evêché de Malte feroit à la nomination de 
Sa Majefté Imperiale , & de fes fuccefleurs au Roïaume de 
Niples. Le Grand-Maïître de llfle-Adam , & fes Chevaliers 
arriverent à Malte pour derniere retraite le 26. Octobre 1530: 

Tome III. a 


Le 
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Onoxz »2 où les Chevaliers de Rhodes ont toûjours reflé jufqu’à pre: 
S.JzaN pr fent , aïant été appellés depuis ce rems-là Chevaliers de 
JERUSALEM. | | 

Malte. k 

Cependant lan 1547. fous le Gouvernement du Grand-Maï- 

tre Jean de Homedes , l’on propofa dans un Chapitre d’écablir 

la réfidence de l'Ordre à Tripoli ,à caufe que l’on feroir plus: 

à portée de s’érendre en Barbarie, fuivantc les intentions du: 

Grand-Maïître de l’Ifle- Adam : Malte érant d’ailleurs un lieu. 

mal-fain , fpecialement en Efté, & fort fRerile ; au lieu que: 

Tripoli étoit dans un lieu agréable & fertile ;mais l’on y trou- 

va tant de difficultés que l’on abandonna ce deilein,& l'Ordre. 

ne pofleda cette place que jufqu’en l’an 1556. que fous le Gou- 

vernement du même Grand-Maïître de Homedes, Soliman II. 

s’en rendit encore maître , y aïanc envoiéune armée comman- 

dée par Sinam Bacha. | ss Mér 
Ce Prince ne fe croïant pas aflez dedommagé par laprife de: 
cette place & de l’Ifle de Rhodes, des pertes que les galeres & 
: les vaiffeaux de l'Ordre caufoient trous les jours à fes Sujets ;. 
_en.leur enlevant plufeurs bâtimens , & aïanc pris même tout 
recemment un dre alla qui appartenoir au Capigiou Chef 
du Serrail, fur lequel les Sulranes avoient des effets dont elles: 
faifoient de groffes plaintes , il réfolut d’aflieger Malte , efpe- 
rant qu'il feroit plus heureux dans cette expedition qu’il ne 
l'avoit été douze ou treize ans auparavant, lorfqu’il avoit 
voulutenter la même chofe, y aïant envoïé une armée fous la. 
conduire de Sinam Bacha qui fur obligée de fe retirer. Ce fut 
donc l'an 1565. vers le milieu du mois de Maï, que toute lar- 
mée Ortomane fe” trouva au Navarin composée de cent cin- 
quante huit galeres , onze grands navires, & douze autres bâ: 
timens , avec plus de cent mille combattans. La ville de Malte 
fut puiflamment attaquée pendant quatre mois, & encore plus 
vaillamment défendué par le Grand: Maître Jean de la Val 
te Parifot , & par fes Chevaliers. Les Infidéles y perdirent: 
plus de vingt mille hommes, & après avoir tiré inutifèment 
plus de foixante-dix- huirmille coups de canons, ils furentenfin: 
contraints de fe retirer. | | 
Le Pape Pie IV. écrivit au Grand-Maïtre un Bref, pourle: 

Felicirer fur la délivrance de Malce , & lui offrit même un Cha- 

peau de Cardinal qu’il refufa: L'Empereur Charles V. lui en 

voia une épée &. un poignard à gardes d'or émaillées & enri- 
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chies de pierreries. Tous les ans en action de grace de cette vi- 
étoire , on fait à Malte une Proceñlion folemnelle le jour dela 
Narivité de la fainte Vierge qui fut le jour de la levée du fie- 
ge. Le Grand-Maître s’y trouve à la tête de tous les Cheva- 
hers , aïanc à fa droite un Chevalier qui porte l’étendart de la 
Religion, & à fa gauche un Page qui porte cette épée nuë. 
Lors qu'on commence l'Evangile , le Grand-Maïttre la prend 
des mains du Page, & la tient toute droite pendant le tems de 
l'Evangile. C’eit la feule occafion où l’on tient l'épée nuë à 
PEglife :1l n’y a que le feul Grand-Maître qui le fait ; & c’eft 
une erreur populaire de croire que quand les Chevaliers de 
Malte entendent la Mefle en ceremonie dans une Eclife de 
leur Ordre, ils tiennent l’épé nuë pendant l'Evangile, & à l’é. 
levation du Corps de Jefus- Chriit après la confecration , pour 
faire voir la difpofition où ils font de combattre pour la défen- 
fe delaFoi. : +, | 

Comme après la levée du fiege de Malte les Turcs mena- 
çoient d’y retourneravec de plus grandes forces, lon fortifia 
la ville & l’Ifle ; & l’an 1566. le Grand-Maïtre de la Valette 
pofa la premiere pierre de la Cité, qui porte encore fon nom. 
Plus de huit mille ouvriers y furent employés ; & afin d’avan- 
cer plus aisémentles travaux , le Pape Pie V. commanda qu'on 
y travaillât fans difcontinuer , même les jours de Fêtes. La 
ville fur achevée lan 1571. après la mort du Grand-Miïtre de 
la Valerte qui arriva le 21. Aouft 1668. & le Grand-Maï:re del 
Monte de ia Langue d'Italie fon fuccefleur y tranfporta le 
Couvent, & y fit fon entrée avec toute la Religion le 18. Mars 
de la même année 171. 

Ce fut du tems de ce Grand-Maïître que fe donna la fameufe 
bataille de Lepante, la plus celebre que les Chrétiens aïenr ja- 
mais gagnée fur mer, & où les Chevaliers de Malte eurent 
part, & aquirent beaucoup de gloire. Elle fut donnée la mè- 
me année 1471. dans le détroit qui eft entre les petites Ifles de 
Curfolari , autrefois les Echinades, & la rerre ferme, environ 
à foixante milles du Promoncoire 4é#um fi renommé par la ba- 
taille qui decida de l’Empire Romain entre Jules Cefar, & 
Marc-Antoine. Les Turcs aïant moüillé à Lepante , appri- 
renggue Les Chréciens en quittant Corfou venoient fur eux 


à pleines voiles. Ils avoient fi mauvaife opinion de la flotce 


Chrétienne qu'ils ne crurent pas qu'elle eût affez de hardiefle 
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pour leur prefenter le combat. La flotte Oitomane commandée 


ar Hali Bacha , étoit composée de deux cens galeres ; & de 
près de foixanre & dix fregates & brigantins. Celle des Chré- 


tiens commandée par Dom Jean d’Autriche frere naturel de 


Philippe IL. Roi d’Efpagne,n’avoit que cent dix galeres , & 
vingt-huit gros navires d’équipages avec fix galeafles garnies 


de groffes artilleries. Le fepr Octobre Les deux armées étant à 
la portée du canon, on fit un fi grand feu de part & d'autre à 
que l'air fut cout obfcurei. On fe battit pendant trois heures 


avec un avantage éval, mais la victoire fe declara enfuite pour 
les Chrétiens. Les Turcs perdirent plus de trente mille hom- 


mes dans cette bataille. Les Chrériens firent plus de cinq mille : 
prifonniers entre lefquels fe trouverent les deux fils de Hali , : 
& fe rendirent matres de cent trente galeres Ottomanes. Plus 
de quatre-vingt, tant galeres qu’autres bârimens fe briferene 
contre laterre,ou furent coulés à fonds, ou confumés par le 


feu. Près de vingt mille efclaves Chrétiens recouvrerent la li- 
berté , & le burin fut tres-confiderable , parceque ces Infidéles 


venoient de piller les Ifles , & de prendre plufieurs vaifleaux . 


Marchands. 

L’annéefuivante le Grand-Maïître del Monte étant mort, on 
lui donna pour fuccefleur Jean l’Evèque de la Caffiere, de Ja 
Lançgued’ Auvergne, qui, quelques années après fut fufpendw 
de fa dignité par le Confeil de FOrdre , qui nomma pour fon 
Lieutenant Maurice de l'Efcu furnommé Romegas. Celui: ci 
mourut l'an 1581. & après fa mort le Grand Maître de la Caf- 
fere fut rérabli par le Pape Gregoire XIHI.le Gouvernement 
d'Alof de Vionacourt de Ja Langue de France qui fut élu l'an 
1601. fut heureux ,en ce que pendant plus de vingt ans qu'il 
unt la dignité Magiftrale , les Turcs n’eurent pas le moindre 
avantage fur les Chevaliers de Malte; & que ceux-ci au con 
traire prirent les forterefles de Lepante ,.de Lanso , de Châ- 
seau-Koux en Grece , & quelques autres qui furent faccagées 
& pillées , & oùils frenc un grand nombre d’efclayes. Les in- 
fulres continuelles que ces Chevaliers faïfoient aux Infidéles , 
porterent le Grand: Seigneur à entreprendre encore la con- 
quête de Malre. Il fit équiper une armée navale de quatre- 
vingt- dix voiles, & l’envoïa-fecreremenr à Malte, où elle abor: 


da de nuit , proche de Mar{a Sirocco. Dans ce danger que la 
fürprile augmentoir , le Grand-Mañtre de Vignacourt aïann 
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donné fes ordres avec une prefence d’efprit , & une activiré OR?re 0€ 
merveilleufe , tout fe trouva bien-1ôt en état de défenfe , & tie 

après diverfes efcarmouches, les Infidéles furent repouffés & 
obligés de fe rembarquer. L'an 1606. ce Grand-Maître envoïa 
à la Faculté de T heologie à Paris , la Relique du pied gauche 
de fainte Euphemie Vierge & Martyre, dont le corps fuc ap- 
orté de Calcedoine à Rhodes , puis à Malte dans l’'Eolife de 
Éine Jean. Cette Relique lui avoir été demandée par l’'Univer- 
fité & par la Faculté de T'heologie de Paris , qui a choifi cette 
Sainte pour une defes Patrones. La ceremonie fe fit le 28. De- 
cembre jour des faints Innocens l’an 1606. en prefence de tous 
les Commandeurs & des Chevaliers qui fe trouverent à Paris. 
Le Grand-Maïtre de Vignacourt étant mort l’an 1622. Loüis 
de Mendés Vafconcellos lui fucceda dans le Gouvernement 
del’Ordre qu'il ne tint pas long tems , étant mort au mois de: 
Mars de l’année 1623. A ntoine de Paulo prit faplace, & com- 
me fous fon Gouvernement les. Chevaliers fe trouvoient fort 
incommodés par les vaifleaux des Turcs de fainte Maure qui 
croifoient fans cefle , ils atraquerent cette place, & s’en ren- 
dirent maîcres , mais ils-ne la-garderent pas long-tems ; car les 
corfaires de Barbarie qui étoient alliés de ceux defainte Maure 
fe liguerenc enfemble. Ils armerent fix galeres & plufieurs 
vaifleaux , & fe mirencen mer pour cherclier les Malrois, & 
les aiant rencontrés , ils leur livrerent le combat qui fur for 
rude & opiniârre : les Chevaliers aïant perdu leur Amiral & 
deux vaifleaux , & en aïant eu d’autres hors de combat, furenc 
contraints de prendre la fuite, & furent quelques rems hors 
d’érat de rien-entreprendre. Mais leur armée navale s'étant 
rérablie , ils prirent l’an 1629. le Bacha Ufaïm qui fut fair ef 
clave, & l'an 1631. ils enleverent encore uñ gros navire, & 
firent d’autres prifes confiderables du vivant de ce Grand- 
Maître. , 

Ils fe rendirent aufli-redourables aux Infidéles fous le Gou- 
vernement du Grand-Maïître Paul de Lafcaris.- Mais de toutes 
les prifes qu’ils firent fureux, celle qui fit plus de bruit , fur le: 
vaifféau qui alloït à la Mecque , & qui portoit une Sultane 
avec fon fils qu’elle avoit eu d'Ibrakim [Empereur des Turcs. 
Le vaifleau écoit fi richement chargé , qu’on leftimoit deux: 
millions, & ces richeffes appartenoïent, felon le bruit com- 
un, à un Eunuque qui avoicété Capi-Aoaou Grand-Maïttré 

| M ii} 
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à Malte, & fon fils y fut'élevé comme un des enfans du Grand- 
Seigneur. Mais fur le bruit qui fe répandit dans la fuireque 


cer.enfant n’éroir que le fils adoptif de l'Eunuque , l'on pre- 
tend que le Grand-Maïtre perfuada à ce jeune homme qui 
avoit renoncé à la Religion de Mahomet, de fe faire Religieux. 


En eff, il prit l’habit de l’Ordrede faint Dominique l’an 1658. 


du Serrail,La Sultane mourut quelques jours après fon arrivée . 


&. fut nommé le P. Ortoman. ê 


Mais qu'il eut été veritablement fils d’Ibrahim , ou feule- 


ment fils adoptif de l'Eunuque; il eft certain que le Grand- 


Seigneur avoit aimé cet enfant avec beaucoup de tendrefle. 
Il réfolut d’abord de s’en venger, & jura la ruine de Malte. Il 
fic auffi paroïcre beaucoup d’emportement contreles Venitiens, 
parce que fuivant le Traité fait avec eux , ils devoient garder 
la mer , & en chaffer fes ennemis , ou du moins remettre fes 
vaifleaux en liberté. Le Grand-Maïître pourvût à la feureté de 
cette Ifl:. Les Venitiens fe cinrent aufli fur la défenfive ; mais 
l'orage tomba fur eux, & l’année fuivante 1645. le Grand-Sei- 


gneur commença la guerre de Candie qui ne finit que l’an 1669. 
Ça la 9 | q q 


_ lors que les Infidéles fe furent rendus maîtres de cette Ifle. 


o. . É , . 5h n6 PA 
Les Chevaliers de Malte n’abandonnerent point les Venitiens, 
& leur donnerent fecours. L'Ordre entretint même à fes frais 


une Compagnie de Cavalerie dans la ville, & la défenfe du 


baftionde S. André fut commife aux Chevaliers. | 
Après la prife de Candie Nicolas Cotroner qui étoit pour lors 
Grand-Maïtre ,-voïant qu’il y avoit tout à craindre pour Mal- 
ce , fic reparer & augmenter les ouvrages des fortereffes , afin 
qu’elles fuffenc plus en état de foûtenir un affaut. Il fit même 


conftruire un nouveau Fort , qui fut appellé de fon nom la 


Cottoniere , & qui ne fut mis dans fa perfection qu'après fa 
mort qui arriva l’an 1680, & Gregoire Caraffa Napolitain fut 
élu à fa place. 


La Ligue que firent enfemble l'Empereur , le Roi de Polo-. 


gne , & les Veniriens contre les Turcs qui avoient porté la 
guerre en Hongrie l’an 1683. fut une nouvelle occafion aux 
Chevaliers de donner des preuves de leur valeur. L'an 1684. 
les Venitiens firent la conquête de fainre Maure avec le fecours 
des Chevaliers , & prirent enfuite Prevefa. L'année fuivante 


ils aiderent à prendre Coron , ils n’abandonnerent point les 
Venitiens pendant toute la guerre qui ne finit que lan 1699. 


L 
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par le Traité de Paix de Carlowitz, & depuis ce tems-la les 
Chevaliers n’ont point difcontinué de faire des courfes fur mer 
pour donner la chaffe aux corfaires Infidéles, 

La profeflion des armes n’a point empêché ces Chevaliers 


d'exercer l’Hofpitalité fuivant leur premiere Inftitution. Vers 


lan 1218, André Roi de Hongrie leur en donna un témoignage 
avantageux dans une donation qu’il fit à leur profit. I dir qu'é- 


tant logé chez eux à Acre il avoit veu nourrir chaque jour 
une multitude innombrable de pauvres, les malades couchés. 


dans des lits & traités avec foin , les morts enterrés avec la de- 
çence convenable ; en un mor , que les Chevaliers étoient oc- 
cupés , tantôt à la contemplation comme Marie , tantôt à l’a- 
étion comme Marthe , & {ur tout à combattre contre les en- 
nemis de la Croix. Ce Prince donna à l'Ordre cinq cens marcs: 
d'argent à prendre tous les ans fur fes falines de Saloch en 
Hongrie. Etant encore logé chez ces Chevaliers en paflant à 
Margar, il donna aufi cent marcs d'argent à l'Ordre à prendre 
fur les falines de Zolaftha tous les ans , pour la défenfe de la: 
forrerefle de Maroat , cent autres marcs d’argent pour la dé- 
fenfe de celle de Crac, & fit auf plufieurs autres donations à: 
l'Ordre qui furent confirmées par le Pape Honorius III. Enfin 
il voulut être aflocié à l'Ordre , & ilen portoit publiquement 
la Croix. | 
C'eft toûjours un Chevalier Grand-Croix , qui eft Grand- 
Hofpitalier , & il y a d’autres Chevaliers Prud'hommes pour 
_ voir files malades font bien foïgnés, qui font diftribuer les me- 
 dicamens, qui arrêtent les comptes de l’Infirmier rous les mois;: 
& afin d'éviter la confufion , & queles Chevaliers n’allaflent 
pas cous enfemble pour fervir les malades , le Chapitre General 
de l'an 1631.ordonna que chaque Langue tour à tour , par fe- 
maine , envoïeroit à l’Infirmerie autant de Chevaliers, de Ser- 


vans d'armes & | qu’il en faudroit pour le fervice: 


des malades, & quetous les jours , matin & foir, il ne pour. 
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roit pas yenavoir moins de fepr. Le Grand Hofpitalier & les: 


Prud'hommes ont auffi le foin des enfans expofés qui font nour- 
ris & éleyésaux dépens du commun Trefor , jufqu’à l’âge de: 
huicans.… 
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_ des Baïlliages & des Commanderies. Tous les Chevaliers de 
. l'Ordre, quelque autorité qu'ilsaïent, lui doivent obéïr en tout 


re 


- Baillifs conventuels , les Grands-Prieurs 
laires. Le Confeil compler eft composé de Grands-Croix, & 
des deux plus anciens Chevaliers de chaque langue. Li 
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CHAPERRE XIPI. 


Etat prefent 7 l'Ordre de faint Jean de Ferufalem on. de h 


Malte | ex la maniere de recevoir les Chevaliers. 


Ordre de Malte ne poffede plus prefentement en toute 


Souveraineté que l’Ifle de Malte, & quelques autres pe- 


ties aux environs. Elle a vingt milles de longueur & douze de 


largeur. Il y a deux villes confiderables qui font la Vieille-ville 


ou Civita Vechia , & celle qui porte le nom de la Valette, qui: 


eft prefentement la Capitale, & l’une des plus fortes places de 
l'Univers, avec environ cinquante bourgs ou villages. Les plus 


confiderables des autres Ifles aux environs de Malte, & qui 
dépendent du Grand-Maïtre , font le Goze & Comino où il y 


a aufli des forts avec quelques bourgs & villages. 


Le Gouvernement eft Monarchique & Ariftocratique ; car : 


pour ce qui regarde la Monarchie, le Grand. Maïtre elt Sou- 
verain fur le peuple dans l’Ifle de Malte & fes dependances ; 
il fait battre monnoïe , il accorde des graces & des remiflions 
aux criminels , & il donne les provifions des grands Prieurés, 


ce qui n’elt point contraire à la Regle & aux Sratuts de la Re 
ligion. Quant à l’Ariftocratie , c’eft que dans les affaires im- 


portantes qui regardent les Chevaliers & la Religion;ile Grand- . 
Maître & le Confeil exercent enfemble une autorité abfoluë, 


& le Grand-Maïître y a feulement deux voix pour fa preémi- 


nence. Le Confeil eftordinaire, ou complet. Au Confeil ordi- : 
naire affiftent le Grand-Maître , comme Chef , & les Grands- - 


Croix, qui font l'Evêque de Malte, le Pages de lPEclife , les 


Les Lanoues font ‘les differentes Narions dont l'Ordre eft 


composé, || yena huit, qui font Provence, Auverone, France, 


Italie, Aragon, Allemagne, Caftille & Angleterre. Ces huit 
Langues ont leurs Chefs à Malte, que l'on nomme Pilliers & 


Baillifs Conventuels. Le Chef ou Pilier de la Langue de Pro- , 


vence 
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vence à caufe que Raymond du Puy qui a dreffé les Regle- CRPRRRE 
mens de l’Ordre écoit Provençal, à la Charge de Grand Com- Jikusaren 
_ mandeur. Le Pillier de la Langue d'Auvergne eft Grand- Ma- - 
réchal. Celui de France eft Grand-Hofpiralier. Le Chef de la 
Langue d'Italie eft Grand-A miral : la Langue d'Aragon a pour 
Pillier le Grand Confervateur qu’on nommoit autrefois Dra-. 
pier. Celle d'Allemagne à pour Pillier le Grand Baillif. Celle 
de Caftille le. Grand-Chancelier ; & la Langue d'Angleterre 
qui ne fubfifte plus à caufe de l'herefie dont ce Roïaume a été 
infecté , avoit pour Chef le Turcopolier ou General d’In- 
 fanterie. | | 
Dans chaque Langue il y a plufieurs Grands-Prieurés & 

Bailliages Capitulaires : {çavoir , dans la Langue de Provence 
les Prieurés de faint Gilles de Touloufe, & le Bailliage Capi- 
tulaire de Manofque. Dansla Langue d'Auvergne , les Prieu- 
rés d'Auvergne & le Bailliige Capitulaire de Lurol, appellé 
dans la fuice de Lion , & enfin de Deveflel. Dans la Langue 
de France, les Prieurés de France , d’Aquiraine & de Cham. 
_pagne, avec le Bailliage er de la Morée & la T'refore- 

rie generale , aufquels font annexés, fçavoir , au Bailliage de 
la Morée , la Commanderie de faint Jean de Latran à Paris, 
& à la grande Treforerie , la Commanderie de faint Jean en 
lIfle de Corbeil. Dans la Langue d’Italie , les Prieurés de 
Rome , de Lombardie , de Vemfe, de Pife , de Barlette, de 
Mefine & de Capouë, & les Bailliages Capitulaires de fain- 
te Euphemie & de faint Etienne près de Monopoli, de la fainte 
Trinité de Venofa & de faint Jean de Naples. Dans la Lan- 
oue d’Arayon qui comprend auflila Catalogne & la Navarre; 
la Châtellenie d'Empofte , les Prieurés de Catalogne & de 
Navarre , & les Bailliages Capitulaires de Majorque & de 
Cafpe. Dans la-Langue d'Allemagne , les Prieurés d’Alle- 
magne , de Boheme , de Hongrie, & il y avoit aufli celui de 
Dannemarr, & le Bailiage Capitulaire de Brandebours , 
avant que l’herefieeut été introduite dans ces Provinces. Dans 
la Langue de Caftille qui comprend auf Leon & Portugal, les 
Prieurés de Caftille & de Leon , & celui de Portugal avec les 
Bailliages Capitulaires de Lango ou de Leza & delas Nueves- 
Villas ; & dans la Langue d’A ngleterre lors qu’elle fubfiftoit, il 
yavoit les Prieurés d'Angleterre & d'Hybernie, & le Baïllia= 
ge Capitulaire d’Aquila. Quant au Prieuré de l'Eglife del Or- 

Tome III. | Der LN 


03 FHiSTOrRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Orore os dre; & à la Commanderiede Chypre tous deux Bailliages Cas 
x EAN Pr piculaires , ils font communs à toutes les Langues , & le Bail 
di liage de Negrepont eft commun aux deux Langues d'Aragon 

&: de Caftille.: 2% "tn | AFF gl 

L'Hôtel de chaque Langue eft appellé Auberge, à caufe 
que les Chevaliers qui dépendent de ces Langues y vont man- 
ger > & s’y aflemblent d'ordinaire. Plufieurs Chapitres Gene- 
raux ont fait des Reglemens qui concernent la maniere dont 
les Chevaliers fe doivent comporter dans ces Auberges, & qui 
font connoître combien eft grande l’'Obfervance Reguliere qui 
fe pratique à Malte. Les Ordonnances du Chapitre General: 
tenu fous le Grand- Maître Antoine de Paulo Fouloufain l'an 

1631. portent que les Piliers donneront tous les jours à cha- 

que Chevalier un Rosolo , e’eft-à-dire , environ trente-fix on 

ces,de bœuf , mouton & veau qui doit être fourni par le Frefor 
commun; & lors que lon donne du porc frais ou du falé,les deux 
tiers du Rotolo: les jours maigres du poiffon , & au défaut de: 
potflon, quatre œufs pour pirance,chaque jour fix petits pains, 
un gwartacciode vin fans eau , c’eft-à-dire, la valeur de trois: 
chopines. Et afin qu’on ne faffe poirit de dégât & de confomma- 
tion inutile , il eft défendu aux Chevaliers de mener des chiens. 

à l'Auberge , & fi les Maîtres aufquels. ils appartiennent vou- 

loient empêcher qu’on ne les chafsât, ils feroïenc punis. de la 

S'eptaine ; qui leur feroit auf imposée , fi les jours qu’ils man- 

gent à l'Auberge, ils emportoient du pain , du vin ,& autres. 

chofes à manger. | | it 

Trois fois la femaine, & non davantage , encore faut-il 
qu'il y ait de juftes raifons, les Piliers doivent fournirla piran- 
ce aux Chevaliers hors de l Auberge, lors qu'ils la demandent. 
mais ceux qui l’envoïent chercher ne doivent pas avoir dejeû- 
né ce jour-là à l'Auberge, autrement la picance leur peut 
être refusée , & lors que le Maître dela falle a mangé, on ne 
ps plus la demander. Le Pilier doit donner à dejeûner tous: 

es matins entre les deux Mefles. Siles Chevaliers ne font pas. 
contens de la pitance ,ils ne doivent pas faire leurs plaintes au: 

Maître de la fale, niau Cuifinier,ni au Dépenfier; mais feule- 

mentau Pilier; & files plaintes font injuftes, ils font punis de la: 

Septuine Si un Chevalier a frappéun Airals du Pilier fans ef- 

fufion de fans, il eft condamné pour la: premiere fois à la Qué: 

rantaine;la feconde à fix mois de prifon dansla T'our,& la troi-- 
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TROISIÈME PARTIE, Caar. XIII. 

:Fiéme à perdre deux ans d’ancienneté; & s’il y a du fang de ré PA 5x 
pandu , il eft puni plus rigoureufement. Enfin , lorsque le Pi- LRU cts 
lier fair quelques plaintes de quelque Chevalier , il eft cru fur 
fa parole , fans que r'on fafle des informations, & le Confeil 
procede contre ie Chevalier qui eft accusé. La peine de la se 
praine confite, en ce que celui qui eft condamné , doit jeûner 
fept jours de fuite , & la quatrième & fixiéme Ferie manger 
feuiement du pain & boire de l’eau , fe foûmertant ces jours- 
là à la difcipline ,.c'eft à-dire, à recevoir des coups de houffine 
de la main d’un Prêtre de l'Ordre pendant le Pfeaume Deus 
amifereatur noffri, Grc. La peine dela Quarantaine eft de jeûner 
quarante jours de fuite, & la quatriéme & fixiéme Ferie au 
pain & à l’eau; ils reçoivent ces deux jours. là la difcipline pen- 
dant le Pfeaume Mi/érere mei Deus, & pendant ces quarante 
jours ils ne doivent point porter d’épée, ni fertir que pour aller 
à l’Eglife. 

Chaque Grand-Prieuré à un nombre de Commanderies , 

dont les unes font deftinées aux Chevaliers de Juftice , & les 
autres indifféremment aux Chapelains & aux Servans d'armes. 

Voici ce qu'un fçavant homme 2 écrit depuis peu touchant 
l’origine des Commanderies de cet Ordre. « L'origine des « Iyfru&ions 

Commanderies, dic:il, vient de ce qu’anciennement les biens « f#' /es de- 
de l'Ordre étoient en commun, & que pour les faire valoir « Chevaliers 

on commettoit des feculiers qui en étoient , ou les Fermiers « de Malte, 

ou les Receveurs, & qui en rendoient compte. Mais le grand. %? +263 
éloignement faifant qu'on éioit fouvent trompé, & que less 
compres écoient peu fidéles ; on donna l’adminiftration de « 

tous ces revenus aux Grands-Prieurs à chacun dans fon dé- « 

partement. Ceux-ci ne s’en acquitterent pas mieux : de forte « 

que,quoi que les revenus de l'Ordre fuffent tres confidera- « 

bles , à peine trouvoit-on de quoi foûrenir la dépenfe qu’on « 

éroi obligé de faire. On eut donc recours à un autre expe- « 

dient, qui fut de commettre, & députer un Frere pour regir « 

& adminiftrer chaque Commanderie pour autant de rems « 

qu’on le jugeroit à propos, à condition que tous les ans il « 
païeroic entre les mains d’un Receveur de l’Ordre établi pour « 
cela , une certaine fomme proportionnée au revenu de la « 
Commanderie. Cette impofition fur nommée Re/ponfion, c’eft « 
cequi a été pratiqué jufques à prefent. ce 

“Au refte ,on n’envoïoit pas ces Chevaliers jee leurs 
1] 
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100) Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
One »e » donnoit pour aides quelques autres Chevaliers, & tous en 
SE UA « »femble avec quelque Prêtre de l'Ordre qu'ils'avoient ordi- 
Jerusaze me ? M | queiq ire ait da A TUE 
; .» nairement avec eux, formoient une Communauté. Celui qui 
» écoit à la tête fut nommé Commandeur , & la Maïfon ou 
» éroit afflemblée la Communauté , Commanderie ; nom qui 
» fignifie moinsun commandement qu'une adminiftration , & 
» pour ainfi dire une Commande. On voulut faire compren- 
» dre aux Chevaliers par ce nom même, qu'ils n'écoient que 
» JesO Economes &les À dminiftrareurs de cetreporrion desbiens. 
_» de FOrdre qui ne leur écoit confiée que pour autant de tems 
» qu’on le jugeroit à propos , & {ur laquelle -ils devoient pren- 
» dre une portion pour être envoïée annuellement au Rece- 
» veur , le refte devant être emploïé à nourrir & entretenir la. 
» Communauté de chaque Commanderie, & à foulagerles 
» pauvres du lieu. Ainf Ordre étoir fecouru , rous les. Che- 
» valiers éroient nourris & entretenus à fes dépens, & les pau- 
» vres étoient afliltés. Mais la divifion s'étant mife dans la fuice- 
» parmi ces Chevaliers qui vivoient enfemble dans une même 
» Commanderie ;on fuc obligé de les feparer , & de laïffer le 
» foin de la Commanderie à un feul., en le chargeant de païer 
» des penfions à quelques-uns de fes Confreres , au lieu qu'illes 
» Entretenoit & nourrifloit auparavant, & c’eft de-là auf 
» qu'eft venué l’origine des penfions, que plufieurs Chevaliers 
» pofledent fur des Commanderies ou fur d’autres. biens de 
» l'Ordre... PU Riu 4 
Les Commanderies font appellées Magiftrales, de Juftice o 
de grace. LesMagiftrales font celles quifortannexéesaladignité 
de Grand- Maïtre,afin que celui qui.en eft revêcu la puifle foû- 
tenir avec plus d'éclat. 11 y en:a une dans chaque grand Prieu. 
ré ; fçavoir au Prieuré de $. Gilles la Commanderie de Pefenas, 
au Prieuré de Touloufe la Commanderie de Puy-foubran,aû 
Prieuré d'Auvergne la Commanderie de Salins ,au Prieuré de 
France là Commanderie de Hainaut, au Prieuré d’Aquiraine 
h Commanderie du Temple de la Rochelle , au Prieuré de 
Champagne la Commanderie de Metz au Prieuré de Lom- 
bardie la Commanderie d’Inverno, au Prieuré de Rome la: 
CEommanderie de Mugnano , au Prieuré de Venife la Com- 
manderie de Trecuzo , au Prieuré de Pife la Commanderie de. 
Prato , au Prieuré de Capouëla Commanderie de Siciano , au: 
Prieuré de Barlerte la Commanderie de Brindizi au Prieuré: 
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_TROISIEME PARTIE , Char. XIIL “or 
de Mefline la Commanderie de Polezzi, au Prieuré de Cata- PRPNDE 
logne la Commanderie de Mafdeu au Prieuré de Navarre la jruvsaues 
 Commanderie de Calchetas , en la Chätellenie d'Empofle là . 
. Commanderie d’Aliaga , au Prieuré de Caftille les Comman- 
* deries d'Olmos & de Vifo, au Prieuré de Portugal la Com- 
. manderie de Villacova, au Prieuré d'Allemagne la Comman- 
 derie de Buez, au Prieuré de Boheme la Commanderie de: 
:Wadiflau, & autrefois au Prieuré d’ A ngleterre la Comman- 
- derie de Pefcens,au Prieuré d’'Hybernie. les Commanderies de 
_Kelbary , de Killurye & de Crobe, & la Commanderie de Si_ 
nica au Roïaume de Chypre. | 
_ Les Commanderies de Juftice ou de grace font ainfiappel- 
 lées felon.la. maniere de les obtenir. On les nomme Comman- 
: deries de Juftice quand onles poffede par droit d'ancienneté ou: 
par amelioriflement. L’ancienneté fe compte du. tems dela 
reception ; mais il faut que celui qui pretend-une Commande- 
rie ait fait cinq années de refidence à Malte, & quatre cara- 
_vanes ou voïages fur mer, & l’amelioriflement eft lors qu’aprés: 
avoir fait des reparations dans une Commanderie dont l’on 
joùt,onen prend un autre d’un plus grand revenu. Karoïen 
ou Caravanna eft un mor Arabe qui fignifie une affemblée ;,,,4 4. 
d'hommes qui s’uniffent pour faire quelque trafic ou quelque Chevaliers 
voiage.. On fe fervoit de ce mor lors que les Chevaliers de ###/e 
fainc Jean de Jerufalem.étant dans la Syrie , choïfifloient les die 
 Freres qui écoienc deftinés pour la garde des forterefles ou 
our fervir fur les galeres; & l’on s’eit toûjours depuis ce remis 
A fervi du même mot pour marquer les vorages que les Che- 
valiers de Malte font fur les galeres ou fur les vaifleaux au fer 
_vice de leur Ordre. Il faut qu'ils faffent ces quatre caravanes. 
par eux mêmes, & il ne leur eft pas permis de les faire faire 
par d’autres. Maïs quoiqu'ils foienc cbligés à cinq années de: 
refidence , & à quatre caravanes ,neanmoins s'ils ont été em- 
ploïés au fervice du Grand-Maïtre ou de la-Religion , ils ont 
quelques exemptions , & on leur compte pour une caravane 
deux années complettes de fervice en perfonne. Les Cheva- 
liers qui font efclaves des Turcs ontaufli des exemptions , & 
on leur compte une caravane pour chaque année de captivité,. 
ainfi qu'il eft ordonné par les Ordonnances du Chapitre Ge. 
* neral de l'an 1631: qui prefcrivenc auf l’âge de vingt ans pour’ 
commencer les: caravanes excluant de tous emplois, Benef 


N if, 


oz . HisTo’RE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Ororroe ces & Commanderies de l'Ordre ceux qui aïant atreint l’âge de 
T Paume JO: ans , n'auroient pas fait les quatre caravanes quine font que | 
de fix mois chacune. | DAS AY NE 
. Les Commanderies de grace ont ce nom quand elles font 
données par le Grand-Maïître ou par les Grands Prieurs par 
un droit qui appartient à leurs dignicés, & ils en donnent une 
de cinq ans en cing ans. On ne prend point garde fi là Com- 
manderie vacanté eft de celles qui font affectées aux Cheva- 
liers ou de celles qui appartiennent aux Chapelains où Servans 
d'armes. Le Grand- Maître ou le Grand- Prieur la peut donner 
à tel Frere qu'il lui plaît, de quelque rang qu'il foir, cela étant 
indifferent , lors que la promotion eft de grace. … 
Quoï qu’à proprement parler il n’y ait que ceux qui font . 
Laïques & Nobles d'extraction, qui puiffent porter la qualité 
de Chevalier , parce qu’il n’y a qu'eux à qui on donnel’Ordre 
de Chevilerie, fi ce n’eft par quelque grace particulieresnean- 
moins, comme fous le nom de Chevaliers de Malte, on entend 
ordinairement tous ceux qui compofent cet Ordre , on peut 
dire qu'il y en a de quatre fortes. Les premiers fonc ceux qu’on 
nomme les Chevaliers de Juftice. Ils font obligés de faire preu- 
ves de Nobleffe, & il n’y a que ceux-là qui peuvent parvenir 
aux dignités de Baillifs, Grands-Prieurs , & Grands-Maïîtres. 
Les feconds font les Chevaliers de grace , qui n’étant pas No- 
bles d’extraétion , ont merité par quelque action de valeur ou 
par quelque fervice confiderable rendu à l'Ordre, d’être mis 
au rang des Nobles, & de joïir des mêmes honneurs. Les troi= 
fiémes {ont les Freres fervanss il y en a de deux fortes, les Fre= 
res Servans d'armes qui font emploïés dans les mêmes fonctions 
que les Chevaliers,tant à la guerre qu’au fervice de l'Hôpital,& 
les Freres Servans d’Eglife, dont toute l’occupationeft de chan- 
cer les loüanges de Dieu dans l’Églife Conventuelle, & d’aller 
chacun à fon tour fervir d’AumôOniers fur les vaifleaux, ou fur 
les galeres de la Religion. Les quatriémes enfin, qui foncnom- 
més Freres d’Obedience , font les Prêtres qui fans être obligés 
d’aller jamais à Malte , prennent l’habit de l'Ordre , en font les 
_ vœux, & s’atrachent au fervice de quelques-unes des Eplifes 
de l'Ordre fous l’autorité de quelque Grand-Prieur ou de quel- 
que Commandeur, aufquels ils demeurent foûmis; & ils joüif- 
fenc de plufieurs privileges qui leur ont été accordés. Il y a 
auffi des Donnés ou demi-Croix qui ne peuvent porter la Croix 
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d'or fans une permiffon exprefle , & quand on leur-accorde OrxPrr ne" 
cette permifion ; ce ne doit être qu'une demi-Croix d’or À yes eg 
trois branches , mais ils peuvent porter une demi. Croix de 
toile blanche coufuë fur leurs habits, laquelle ne doit pas pafler 
les deux tiers d’une palme de Sicile. | 
- Perfonne ne doir être prefenté pour être reçu dans cet Or: 
dre,ni demander des Commiffairés pour faire fes preuves,qu’il: 
n'ait au moins feize ans accomplis ; à l'exception des Pages du: 
Grand-Maïre qui peuvent être reçus depuis douze ans juf- 
qu’à quinze , & à l’exception auffi des Ecclefiaftiques qui peu- 
vent être reçus depuis dix ans jufqu’à feize. Cependant l’ufa- 
ge d'obtenir des difpenfes du Pape pour faire récevoir des en- 
fans depuis qu’ils font nés jufqu’à dix ou douze ans , eft deve- 
nu commun , & l'ancienneté de ces enfans commence du jour 
auquel le Grand- Maître a reçu & approuvé cette difpenfe 
pourvû qu’on païe ponétuellement dans l'année ce qu’on ap- 
pelle droit de paffage. Cet ufage de recevoir des Chevaliers de: 
minorité eft recent. Ce qui y donna lieu, c’eftque dans le Cha- 
pitre General tenu l’an 1631. on réfolut d’executer ce qué le: 
Confeil avoit ordonné par un decrer du 7. Janvier 1629. qui: 
éroit de faire un Co//achio où Cloître pour y mettre un Novi- 
ciat pour les Chevaliers & Servans d’armés, & un Seminaire 
pour les Ecclefiaftiques ; & comme il falloir un fonds de cent 
mille écus pour l’execution de ce deffein , le Trefor ne fe 
trouva pas pour lors en état de faire ce fonds à caufe des 
grandes dépenfes qui l’avoienc épuisé. C’eft- pourquoi on 
réfolut pour y pourvoir, d'accorder cent difpenfes pour rece- 
voir dans l'Ordre cent enfans èn minorité qui donneroient 
chacun mille écus pour être admis. Les-cent difpenfes furent 
bien-tôt remplies. Le Collachio pour le Noviciat & pour le Se- 
minaire ne fe fic pas neanmoins: on crut Alors devoir emploïer: 
la fomme à d’autres befoins ; & comme il n’y a point eu de: 
Chapitre General pour accorder de pareïlles difpenfes, on a eu: 
recours au Pape pour les obtenir par fon autorité ;'ainf l’ufa- 
ge de ces difpenfes s’eft infenfiblement introduit , & eft deve- 
| nu très commun. D'’abord:il falloit avoir au moins huic ans. 
enfuite fix, & la coûtume eft prefentement que l’on peut être: 
reçu en quelque bas âge que ce puiffe être. Les derniers Regle= 
mens faits à Malte fur le droit de paffage de ceux qui font ainfi: 
reçüûs , portent qu’ils doivenr païer trois cens trente pifioles &s. 





x04 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Sxvrr no un ricrs au-ptix courant, des piftoles d'Efpagne, fans y com 
| hd sos prendre quelques autres menus droits. L'origine & le nom du. 
‘droit de paflage viennent du droit que païoient autrefois aux 
Capitaines des galeres ou des vaifleaux de la Religion , ceux 
qui fe metroient deflus pour pafer à la Terre-Sainte , & dans 
la.faice- des tems à l'Ifle de Rhodes pour y être reçus.Cheva- 
liers. Ils païoient unefomme pour leur nourriture & entretien 
pendant le voïage, & cela. s’appelloic drois de paflage. Ce droit 
a continué de fe païer jufqu’a préfent à l'Ordre ; il a toûjours 
_ retenu l’ancien nom, & eft confirmé par des Statuts. Quoique. 
ce droit de paflage doive “Hepr dans l’année, neanmoins le 
Grand-Maïître peut accorder deux ans au lieu d’un,pour païer. 
ce droit, mais ilne peut pas accorder unterme plus long:Une. 
des conditions dela grace de minorité , eft que dès lemomenc. 
que le droit de paflage eft païé ; cet argent eft entierement ac- 
quis à l'Ordre , fans que fous quelque prerexte que ce foit on 
puiffe jamais en pretendre la reftitution. het aie 
. L'on ne peut être reçu Page du Grand-Maître que depuis 
douze ans jufques à quinze, & on n’y peut demeurer que trois 
ansau plus , & fouvent moins, fuivant l’âge qu’on a quandon 
y entre. Mais comme le Grand-Maïtre ne peut avoirque feize 
Pages , il faut pour y entrer qu’il y ait une place vacante. C’eft 
pourquoi avant qu'on ait l’âge pour y entrer , on obtient du 
Grand-Maître une Lettre de Page, & lors qu’on a les onze 
ans complets, & qu'il y a une place vacante, le plus ancien de 
ceux qui ont eu des Lettres de Page eft reçu , après avoir fait 
{es preuves de Nobleffe & de legitimation. La difference qu'il 
y a dans les formalités qui s’obfervent dans la recepcion de 
ceux qui font reçus de minorité , & de ceux qui font reçus 
comme Pages ; c’eft que les premiers ne font pas obligés de fe 
prefenter à l’afflemblée de la Provinee, ni d’aller à Malte qu’à 
vinot-cinq ans , au lieu que les Pages doivent fe prefenter à 
l’affemblée de la Province, & aller à Malte après leur recep- 
tion , & ne peuvent païer leur paflage que lors qu'ils prefentent. 
eux-mêmes leurs preuves à Malte. Le droit qu'ils païenr eft de 
deux cens cinquante écus d’or , chaque écu d’or pris pour une 
demi: piftole , felon ce qu’elle vaut, outre quelques autres me- 
nus droits. | | 
Les Chevaliers de majorité font ceux qui font reçus à feize 
ans accomplis. [ls païent le mêmedroit que les Pages du Grand- 
Maïtre 
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æ Mäître,& ne fonc pas obligés de porter eux-mêmes leurs Oaorr ve 


É 


preuves à Malte. Autrefois ils y éroient obligés, & fans cela 
leur ancienneté ne couroit point , quoique ces preuves euffenc 
été reçuës pour bonnes, au Chapitre ou à l'Aflemblée de la 
Province, & qu'ils euffent païé leur paffage. Mais par un De 
cret du Confeil de 1688. confirmé par un Bref du Pape Enno- 
cent XI. il a été ordonné qu'il fuffiroit à l’avenir que celui qui 
a prefenté fes preuves au Chapitre Provincial ou à PAfTem- 
blée , les envoïât au Couvent à la venerable Langue dans la- 


 quelleileftné, & qu'il feroit difpensé d’y venir en perfonne 


jufqu’à l'âge de vingt ans fans que cela puifle nuire à fon an- 
cienneté qui commencera à courir du jour que fes preuves au- 


ront été prefentées en Langue. 


… Pour ce qui eft des Freres Servans d'armes , le Chapitre Ge- 
neral*de l’an 1631, avoit feulement défendu à la Langue d’Ita. 
lie d’en recevoir, comme il eft porté par l'Article vingt-cinquié- 


me du Titre de la reception des Freres Depuis parun De- 


cret du Confeil l1 même défenfe a été faite aux autres Lan- 


_gues , jufqu'à ce qu'il en eut été autrement ordonné ; mais 


cette défenfe a été levée depuis quelque tems. Les Chapelains 
ne peuvent être reçus que depuis dix ans jufqu’à quinze,après 
quoi il faudroit obtenir un Bref de Rome; mais jufqu’à 15.ans, 
il {uffit d'obtenir du Grand-Maître une Lettre de Discot. En 
vertu de cetre Lettrele Poftulant fe prefente au Chapitre Pro. 
vincial ou à l’Affemblée : on lui donne des Commiflaires pour 
faire {es preuves qu’il doit porter lui-même au Couvent , après 
quoi on le renvoïe pour continuer fes études. Ils font feule- 
ment obligés de faire voir qu’ils font nés de gens honnèêtes, 
pratiquant les Arts liberaux , qu'ils n’ont jamais exercé aucun 
Are vil & mechanique , ni fervi perfonne ; & que ni eux ni 
leurs peres & meres n'ont jamais travaillé à aucune chofe mé- 
prifable : & deplus qu'eux;leurs peres & meres, leurs aïeuls & 
aïeules paternels & maternels font nés en legitime mariage. Le 
droit de paffage des jeunes Diacots ou Ecclefiaftiques depuis 
dixans jufqu’à quinze, eft de cent écus d’er , chaque écu d’or 
valant une demie piftole d'Efpagne en efpece , felon la valeur 
courante , & autres menus droits. Les autres Diacots ou Ec- 
clefiaftiques reçus par Brefs dans un âge plusavancé, doivent 
païer douze cens cinquante livres pour droit de paffage & quel- 


S. JEAN DE 
JERUSALEM 


ques autres droits, à la referve neanmoins de ceux qui parleur 


Tome IILZ 
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oxpxr nr Capacité & leur merite auroient été honorés du bonnet de « 
$. Jrax pe Docteur , lefquels par un privilege particulier font reçus à tout 
DAV Âge, & fangpaier aucun droit de paflages fui 
uoïque la coûrume dans l'Ordre {oit de faire les preuves. 
de Nobleffe par l'arbre de confanguinité, en remontant few- 
lement depuis les Chevaliers jufqu’à fes bifaïeuls paternels & 
maternels ; neanmoins le Prieuré d'Allemagne exige davanta-' 
ge il faut prouver feize quartiers des aïeuls. Ceux qui depen- 
dent de ce Prieuré fonc difpensés d’aller à Malte faire leur No- 
viciat , il fuir feulement qu'ils le faflent auprès du Grand- 
Prieur d'Allemagne ; & ceux du Prieuré de Boheme ne font 
obligés qu’à fix mois de Noviciat à Malte , à comter du 
jour qu’ils y font arrivés. Les Chevaliers du Prieuréd’'Alle: 
magne ont encore un autre privilege , qui eft que les deux 
tiers de l’argenterie d’un Commandeur demeurent après fa 
mort au profit de la Commanderie , l’autre riers feulemencap- 
parrenant à l'Ordre ;.enforte que le Chevalier qui fuccede à la 
Commanderie, eft obligé de païer à l'Ordre la valeur decec- 
te troifiéme partie , à raïfon de huit florins par marc, & de 
donner caution pour les deux autres tiers. Quoique les Che- À 
valiers des autres Prieurés de l'Ordre ne faffenc pas difficuké 
d'admettre les enfans naturels des Rois & des Princes Souve- 
rains ; neanmoins le Prieuré d’Allemagne n’en reçoit point de: - 
uelque naïffance diftinguée que foit le prefenté , il faut ab- 
PL. qu'il foit né de legitime mariage. Lori 
La Profeffion fe faifoit autrefois dans cet Ordre auff-tôt 
qu’on avoit fini l'année de Noviciat, comme on.le fair dans. 
tous les autres Ordres Religieux. Mais cette coûtume n’eft plus 
en ufage ; & il n’y a que ceux qui font reçus en minorité qui 
aïent un tems fixé pour leur Profefion. Ils doivent fe rendre 
au Couvent dans la 25°. année pour faire leurannée deNoviciar,, 
& enfuite.leur Profeflion dans la vingr-fixiéme année, à faute 
dequoi.ils perdent en faveur de leurs cadets l'ancienneté que & 
leur minorité leur avoit procurée. Cependant il y à beaucoup: 
de Chevaliers reçus en minorité qui ne font Profeffion que plu- 
fieurs années après les vinot-fix ans, fans que cela leur porte 
aucun prejudice ; mais il faut pour cela qu’ils aïent un Bref, 
_où une difpenfe qu’on obrient aisément pour des raifons parti- 
eulicres qu’on expofe.. | de a ie CES OR 
Voici les ceremonies qui s’obfervent en donnant l’habit, 8e 
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Faifant faire Profeflionaux Chevaliers. Le Poftulant aïant re 
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çu du Grand-Maïtre & du Confeil la permiffion de prendre Jrrusarew 


l’habic , & de faire Profeflion , & le jour aïant été choifi, il fe 


trouve à l'Eglife , où étant à genoux devant l’Autel, vêcu 
d’une longue robe & d’un manteau à bec , qui eft l’habir de 
Ordre, & aïant à la main un flambeau allumé , il offre au 


Prêtre fon épée nuë pour être benite. Le Prêtre la tient route . 


_ aué en difant quelques Oraifons , & après avoir jetté de l’eau 
benite fur l'épée & {ur le Chevalier , il lui met en main cette 
épée nuë’, en lui difant: Recevez cette fainte épée au som du 
Pere , €@ du Fils , @ du Saint-E fprit. Ainfi foit-il. Et fèrvez 
Vvous-en pour vôtre défenfe, @ de la fainte Eglife de Dieu, à la 
confufion des ennemis de la Croix de Tefus-Chriff, @ dt la Foi 


Chrétienne ; GpreneX garde autant que la fragilité humaine le 
permettra de n'en jamais frapper per/onne 2rjuflement. Que la. 


grace d'en nfèr ainfi vous foit accordée par celui qui vit & reçue 


avec le Pere € le Saint-Efprit , dans tous les Jierles des fiecles. 
Ainfi foit-il. On remet enfuire l’épée dans le foureau, & le Prè-. 


tre la met au côté du Chevalier qui doit faire Profefion , en 
lui difant: Mettez vôtre épée à vôtre côté au nom de Nôtre-Sei- 
gneur Jefus-Chriff, & fouvenez-vous que ce n’eff pas tant par 
Les armes que les Saints ont conquis des Roïanmes ; que par leur 
grande Foi. Cela étant fini , le Prêtre donne un baiïfer au Che- 
valier qui doit faire Profeffion , lequel ainfi orné de fon épée 
doit sv preparer avec devotion , afin qu'il puifle recevoir la 
grace de cetre fainte Milice. Pour cer effet aïant eu foin de 
faire une bonne Confeflion de tous les pechés de fa vie pañlée, 
après avoir entendu la Mefle & reçu la tres-fainte Commu- 
nion, étant à genoux , & tenant un flambeau de cire blanche 
allumé , auquel on atrache ordinairement un écu d’or , lequel 
flambeau marque la charité , quieft un amour tout de feu, 


fe tenant ainfi avec refpe devant celui qui doit recevoir fa 


Profefon , il répond humblement aux interrogations qu'il lui 


fair. Cependant le Prêtre peut avant cela, s’il le juge à propos,’ 


& fi letems le permet , donner au Profés des avis ; & après les 
luiavoir donnés,il lui demande s’il eft dans la difpoftion de pro- 


mettre non feulement de bouche , maïs du fonds du cœur de. 


fuivre tous les avertiflemens qui viennent de lui tre donnés. 
on ‘ . . La Û 
: Alorsle Chevalier qui doit faire Profeflion , répond : Moi N. 
jure Gpromers à Tefus-Chriff qui eff Dieu, à la bivnheureufe 
| | l 
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Vi:rge Marie , © 4 fiist Jean Baptifle , que je ferai tous mes 
efforts pour ob[erver ponctuellement toutes ces chofes. 


Maniere de donner l'Ordre de Chevalerie. 


Avant que le Prêtre life l'Evangile , le Chevalier qui dois 
recevoir les vœux du Profés lui dit: Qve demandez-vous ? A 
quoi aïant répondu qu'il demande l'Ordre de Chevalerie, 
le Chevalier lui dic: L’avez-vous jamais recu de Prince Catholi- 
que ou d'autre qui ebt puiffance de le pouvoir donner ? Le Profés 


aïanc répondu ce que bon lui femble , le Chevalier "continué 


de luidire: C’eff chofe noble & falutaire , [ervir les pauvres de 
Jefis Chrifl, @ accomplir les œuvres de miférisorde , & de fe 
deputeran fervice € défenfe de la Foi. Toutefois vous demandez, 
ane chofe que beauconp d’autres ont demandée € recherchée d'a- 
voir , @ n’ont pu. Pourquoi cet Ordre de Chevalerie que deman- 
dez a coñtume fe donner à ceux qui par l'antique Nobleffe de leur 
lignage le meritent , ou véritablement a ceux qui par leurs pro= 
pres vertus s'en font faits dignes. A cette caufe vous connoiffant 
être tel que requiert l'Ordre de Chevalerie , conféutons à vôtre 
demande , vous mettant en memoire que ceux qui ont de recevoir 
tel Ordre , ont d’être défenfeurs de l'Eglife , des pauvres femmes 
veuves @& enfans orphelins. Promettez-vous ainfi faire 2 Le Pro- 
fés aïant répondu : oëi, Monfieur, le Chevalier lui donne l'épée 
avec fon foureau en la main, lui difant, 4 celle fin que mainte- 
uiez tout ce qu'avez promis prenez cette épée au nom du Pere,dw 
Fils, @ duSaint-Efprit. Ainfi foit-il. Le Chevalier tirant en- 
fuite l’épée du foureau, & la donnant en [x main du Profés, 
Jui dit: PreneX cette épée. Par [on luffre elle ef? enflammée de la 
Foi ,par La poiite d'efjerance , € par [es gardes. de Charité de 
laquelle uferez vertucufément pour la défenfe votre , © de la Foi: 
Catholique , & ne craindre? d'entrer aux perils @ dangers pour 
le nom de Dieu ,pour le figne de la Croix, € pour la liberté de: 
l'Eglife s maintenant la juflice € la canfolation des femmes veu- 
ves © des pauvres orphelins , car c'eff la vraie Foi @ juflifice- 
tion d'un Chevalier. C'eff la vocation, l'élection & fanéfification: 
que d'offrir l'ame à Dieu, le corps aux perils @& dançers pour: 
Jon fervice. sb 

Le Chevalier fait nettoïer l'épée au Profés fur fon bras, puis: 
B met au foureau , lui difant : Tour ainf que mettez cette épée 
mette Cr polie dans [on foureau ,ne deliberez auffi la tirer er: 
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wolonté d'en frapper perfonne infuflement , ni la maculer , mais ORDREDE 
L'emploïer comme deffus , dont Dieu vous en f:ffe La grace. Ainfi Tabea ten 
Jest-il. Le Profés étant toüjours à genoux , tenant l'épée dans 
{on foureau , le Chevalier la prend & la lui mec au côté , di- 
fant : Je vous ceins de veite épée , la mettant à vôtre côté, an 
nom de Dicu tout-puiffant , ° de la gloricufe Vierge Marie, de 
Monficur faint Jean-Baptifle nôtre Patron , @ du gloricux faint 
Georges , à l'honneur duquel recevrez l'Ordre de Chevalerie. 
Tout ainff qu'avec patience G* vraie foi il fut viclorieux pour 
mous impetrer telle grace envers Dieu , auj]i n'avez-vous de la 
tirer fans autre efperance que de vaincre. Le Profés {e leve en- 
fuire , tenant à la main fon épée nuë qu’il ébranle trois fois, & 
le Chevalier lui dit : Ces srois fois qu'avez ébranlé l'évée en vo- 
remain , fignifient gw'an nom de la fainte Trinité, avez de dé. 

Jfer tous les ennemis de la Foi Catholique avec efherance de vi- 

. foire. Dies vous en donne la grace. Ainfi foit-il. Le Profésnet- 
toïe après cela l'épée & la remet dans le fourreau , le Cheva- 
Jier lui fait une remontrance {ur les vertus Cardinales , & 
aïant tiré l'épée du même Profés, il lui en donne trois coups 
fur l'épaule, & lui dit : Te vous fais Chevalier, au nom de Dies; 
de la Vierge Marie ; de Monfieur faint Jean-Baptiffe, @ de Mon- 

Jécur [aint Georges , vigilant €> pacifique en l'honneur de Cheva- 

_ derie ÿpuis remet l’épée dans le foureau, & regardant le Pro- 
fés , il lui donne doucement un petit foufflet ,en difant: Re- 
veillez-vous , © ne dormez aux affaires , mais veille% en la Foi 

de Teus-Chrift, & faites que ce vous foi le dernier affront & 
vergesne qu'avez d'avoir pour la caufe de Tefus-Chriff, aïant la 

* paix de Nôtre-Seigmeur ex vous. K\lui montre enfuire les épe- 

tons dorés , & lui dit: Woÿe%-vous ces éperons , üls vous fig i- 
fent , tout ainfi que le cheval les craënt , fè mettant hors de [on 
devoir ,ainfi deveX-vous craindre de [ürtir de vôtre rang € 
vœux ne faire mal. On vous les met aff dorés aux pieds, 
pour être l'or le plus riche méral qui fé trouve , & comparé à l’hon- 
neur. Un autre Chevalier les lui attache aux pieds , & il re- 
tourne à fa place continuer d'entendre le refte de la Meffe. 


Maniere de donner la Croix de l'Ordre. 

Aprèt la demande que le Profés a faire d’être reçu & admis 
dans la Compagnie des Freres de la facrée Religion de faint 
Jean de Jerufalem , celui qui le reçoit lui dit. Le demande que 

O üj 
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QroREDE faites a té à plufieurs refusée pour g'érre dignes d'être reçus em 
Jerusauem telle Cohpagnie : Mais nous confiant de voire prud'homie Œ 
fuffance , Jommes deliberés la vous octroter , efperant qu'aves 
bon zele @* charité vous vous exéréerez aux œuvres de miferi. 
cordes , @ totallement an férvice de l'Hopital de cette Religion, 
uon feulement enrichie @ amplifiée de bien grands privileges ; 
libertés, franchifes , © immunités par le faint S iege Apoffolique; 
ais encore par tous les Princes Chrétiens € autres [aintes per- 
Jonnes, afin que tous nous autres Servans audit Hopital foions 
enflammés de vraie foi, efperance &* charité envers fefus Chriff: 
Et tout ainfi que l'on vous baille un ‘cicrge ardent en la main ; 
cela vous doit fignifier que devez étre ardent en icelle charité, 
qui eff la vraie perfection de cette vie ; vous affurant que fi l'e- 
xercez d'un ardent cœur pour la défenfe de la Foi de Jefus Chriff 
contre les ennemis d'icelle , plus facilement il vous appellera en. 
fon Roïaume , G* a celle fin que ne vous puilliez excufer d'iguo- 
rance , je [uis tenu vous fignifier ici en prefence des Ajjfflans, &* 
demander fi vous avez parfaite volonté d'en [hivre la Regle 5 
c'eflque dès cette heure foïez preparé d'entrer aux peines © fa= 
cheries qu'avez de patir au férvice de nôtre Religion, €" total- 
lement vons depoiiller de votre propre volonté , la remettant 
aujourd hui entre les mains de tous [uperieurs élus en icelle , quels 
qu'ils foient ; vous commandant qu'aicz à leur obéir en quelque 
maniere que ce foit.. FT | 
Le Profés aïant répondu qu'il eft content, le Recevant con- 
cinue : @ puilqu'étes content vous dépoiiller de vüire VO 
lonté propre © liberté , G* la remcitre à vos Superieurs , tout 
ainfi que l'on fait de cette cire qui fe laiffe nier à ce que l’on 
veut; ainfi fera-on de vous , € vous aduifé que [èrez contraints 
de jeñner , quand aurez envie de manger , @ veiller quand au- 
rez envie de dormir , enfemble plufieurs autres peines contraires’ 
aux plaifirs @ libertés ; @ pour cela advifex bien Ji avez la vo- 
lonté de vous en dépoñiller pour la mettre és mains des Superieurs 
de nôtre Religion. Le Profés aïant répondu qu’il fe foûmet en- 
tierement à la volonté des Superieurs , & qu’il fe dépoüille de! 
fa liberté , le Recevant lui demande, 1°. S'il n’a point fait vœu 
- dans un autre Religion ; 2°. S’il n’a paint confommé mariage, 
ou s'il n’eft point fiancé avecaucune femme , 30. S'il n’a poine 
de dettes confiderables aufquelles il ne peut fatisfaire, 40. S'il 
n’a point été homicide , ou causé la mort de quelqu'un, 5°. S'il. 
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n’eft point de condition fervile. Le Profés répond ce que bon Onva or 
lui femble, & le Recevant l’avertic que toutes & quantes fois UE 
qu'il fe trouvera convaincu de ces chofes on le chatiera de 
l'Ordre avec confufion , & qu’il y fafle bien reflexion , à quoi 
le Profés aïant encore répondu , le Recevant continué dé dire: 
Donques puilque vous tous dites € affurez être tel, & qwétes 

,  préf deliberé d'être défenftur de l'Eglife de Jefw-Chrifl, & 
fervir aux pauvres de l Hopital de notre Religion , vous recevons 
benignement [elon les formes de nos établiffemens , & loiable 
cobiumes © non autrement, @* ne Vous prometions que pain 
eau , fimple vêtement, travail @ peine. Pour lors il commande 
au Profés d'aller prendre le Meflel fur lAurel, & de le lui ap- 
porter, & lui fatfant mettre les mains fur le Canon dela Mefle, 
le Profés prononce fes vœux en la maniere fuivanre. Mai NN. 

jure @ promets , © fait vœu à Tout-Puiflant ( à la glorieufe 

Vierge Marie , à Monfieur faint Jean-Baptifle nôtre Patron ) 

woiennant [a grace, d'oberver @ garder vraïc obedience à celui 
qui me fera commandé de par Dies © ma Religion , de vivre 
fans propre , © de garder chafleté, ainfi qu’il convient à tous bons 
Religieux Catholiques. Le Recevant lui dit enfuite : Or 4 ce que: 
commenciez par l’obéiffance ; je vous commande de reporter ve 
Meffel fur l'Autel , & qu'après qu'aurez baisé ledit Autel , re- 
towrniez ici. Le Profés obéit & le Recevant continué : Mainte- 
nant nous vous connoiffons être l'un des défenfeurs de l'Eclife 

Catholique , @ férviteur des pauvres de Tefus-Chriff de l'Hopital 

de faint Jean de Terufalem. anis: 

Cela fait le Recevant prend le manteau à bec, & montre la: 

Croix à huit pointes au Profés, lui difant: Cerre Croix nous.« 

été ordonnée blanche en figne de pureté, laquelle devez porter.an- 

tant dans le cœur comme dehors , fans macule ni tache. Les huit 
pointes que vous voïe? en icelle , font en igne des huit beatitudes 
que devez tohjours avoir en Vous qui font. 1°. Avoir lecontente- 
ment fpirituel. 2°. Vivre [ans malice. 3°. Pleurer [es pechés. 4°. 

S’humilier aux injures. s°. Aimer la juffice.6°.Erre mifericordieux. 

72. Etre fincere © net de cœur. 8°.Endurer perfecutionLefquelles: 

font autant de vertus que devez graver en vôtre cœur pour la con- 
folation & confervation de vôtre ame. Et pour ce je vous comman- 
de La porter apertement confuë au côté [eneffre au droit du cœur, &* 
famais ne l'abandonner. vus | | 

Le Receyant fait enfuite Laïfer la Croix au Profés ; & lui 


s* 
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Es 2 habit au nom de La fainte T rinité , auquel tromvcrez repos 
falut de. vôtre ame , en augmentation de la Foi Catholique , & 
défenfe de tous bons Chritiens , pour l'honneur de notre Seigneur 


pauies , lui dit: PreneX cette Croix 


Tefus-Chrill; G* pour ce je vous mets cette Croix an coté feneftre. 


près ds cœur pour la parfaitement aimer, @ de votre main dextre 


la défendre, vous commandant de jamais ne l'abandonner®? à 
caufe que c'ell le vrai étendurt , Banniere de nôtre Religion , nà 
moins vous éloigner de la Compagnie de nos Freres qui l’accompa- 
gent. Autrement vous ferez dejetté G* privé de notre Compa- 
grieavec grand vitupere, comine mimbre puant © tranfgreffèur 
de nes vœux , conformément à nos établiffemens. Ce manteau 
duquel nous vom avons vêtu , eff la figure du vêtement fait de 
poil de chameau , duquel‘éroit vêtu nôtre Patron faint Jean-Ba- 


LA 


ptifle , étant au defert. Et partant prenant ce manteau , Vous re 
HONCEZ AUX pompes eg vanités de ce monde , € vous commande le 


porterentems requis ,auifi procurezx que voie corps [oit enfévele 
en icelui, afin qu'il vous fouvienne d'enfuivre notre Patron [aint 


Jean-Baptifle Er que vous mettiez toute efherance pour la remif= 


fion de vos pechés à la Palion de noire Seigneur Jefis-Chriff , la. 
quelle eff fignifiée par ce Cordon, duquel il fut lié par les Juifs 


Ceci eff la fizure de la colomne où il fut lié. Ceci eff la couronne 
d'épines. Ceci ff la lance de laquelle il eut le côté percé. Ceci font 
les paniers pour donner l'aumone aux pauvres , € dans lefquels 
l'irez chercher pour eux quand vôtre bien ne pourra fatisfaire.Ceci 
eff l'éponge quand on l'abreuva de fel@ de vinaigre. Ceci [one 


les foiets defquels il fut battu. Ceci eff la Croix fur laquelle il 


fat crucifé. Je vous l'ai mie [ur l'épaule en remembrance de la 
païlon [ous laquelle trouvere? le repos de vôtre ame. Ce joug eff 
fort doux & fhave , * par ainfi je vous lie ce cordon au colen 
Jigre de fervitude par vous promife. Nous vous faifons , & tous 
vos parens participans de tous les biens fpirituels qui fe font € fe 
feront en notre Religion par toute la Chrétienté. Vous ferez obli= 


gé de dire &@ reciter chacun jour cent cinquante Pater nofter , 04 


bien les Heures de Nôtre-Dame , on les Vigiles des Morts. Vous 
ferez pareillement obligé reciter une des trois formes de prieres 
ci-deffus pour chacun de nos Freres trépaf[és. Vous demeurerez la 
À A0 , e 

téte nuë jufques à ce que le Maître vous commande de la couvrir, 

\ > « . e A : de 
€ après l'Orai{on € beneditlion du Prêtre vous embrafferez tous 

À . | . 1 4% 

les Freres avec votre habit. Avant que de manger irez faire l'obe- 


dience 
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dience à l'Auberge. Le Prêtre de l'Ordre qui a celebré {a Meffe Are ne 
_ dit enfuite plufieurs Oraïfons fur le nouveau Profés qui et à jexusazen 
genoux , après lefquelles le Profés va faire l’obedience à l'Au- 
berge avec du pain , de l’eau & du fel, &c. 

Mais peut-êcrequ’il n'y a jamais eu dans cet Ordre de re 2456. de 
ception plus folemnelle, que ceile de Cefar Duc de Vendôme, Bose 1e 
fils naturel d'Henri 1V. Roi de France,quile fit recevoir Che , ps 
valier de cer Ordre dans fon bas âge. La ceremonie fe fr à 
Paris dans l’'Eglife du Temple qui écoit magnifiquementornée. 

Le Roi,la Reïne,les Princes & les Princefles , les Prélats & les 
Ambañladeurs qui écoient à la Cour s’y trouverenr. L’Evê- 
que de Nevers celebra pontificalement la Meffe , & fitune ex- 
hortation au Duc de Vendôme fur l'Ordre qu’il prenoit. 11 
fut enfuite prefenté au Grand-Prieur de France qui lui fit les 
demandes ordinaires ; mais ne pouvant repondre à caufe de 
fon bas âge, le Roi décendit de fon Trône, & s’approcha pour 
l'aider à répondre. La Mefle étant achevée, le nouveau Che- 
valier fe prefenta pour faire fa Profeflion. Le Roi s’avança & 
promit que lors qu’il auroit atteint l’âge de feize ans , il feroit 
les vœux ordinaires de pauvreté, de chafteté & d’obéiffance ; 
mais comme il avoit apparemment une expectative du Grand- 
Prieuré de France, le Grand-Prieur lui attacha devant l’efto- 
mac la grande Croix de l'Ordre. La ceremonie fe termina par 
le fon d’un grand nombre de trompettes & de haut-bois. Le 
Duc de Vendôme donna à dîner au Grand-Prieur, aux Com- 
mandeurs & auxChevaliers qui avoient affifté à fa reception, 
& le Roi alla dîner chez M. Zamet. Le Duc de Vendôme 
ne fit pas néanmoins {a Profeflion , & époufa lan 1609. Fran- 
coife de Lorraine Ducheffe de Mercœur. Charles de Valois 
qui fuc dans la fuite Duc d'Angoulême, fils narurel de Char- 
les IX. auf Roi de France, avoit d’abord pareillement été 
deftiné pour l'Ordre de Malte. Henri LIT. qui avoit fuccedé 
à Charles IX. obtint pour ce Prince du Grand-Maïtre, une 
expettative pour le Grand-Prieuré de France qu'il poffeda 
dans Ja fuice, & qu'il quitta pour époufer Charlotte de Mont- 
morenci, fille d'Henri |. Duc,Pair, & Connêtable de France. 

Tous les Chevaliers dé quelque rang, qualité, ou dignité 
qu'is foient , font obligés après leur Profeflion de porter fur 
le manteau, ou fur le juftétau-corps, du côté gauche, la Croix 
de toile blanche à-huit pointes, qui eft le veritable habit de 
| Tone LIL. P 
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@xorx »: l'Ordre, la Croix d’or n'étant qu’un ornement exterieur; 
Ne & lors que les Chevaliers vont combattre contre les Infidéles,.. 
ou qu'ils. font leurs caravanes, ils portent fur leur habit une 
fopra-vefte, ou cafaque rouge en forme de dalmarique , prnée 
pardevant & par derriere d’une grande Croix blanche pleine, 
qui eft celle des armes de la Religion L’habit ordinaire du. 
Grand-Maïître elt une Soutane de cabis ou. de drap , ouverte: 
par devant, & ferrée d’une ceinture, où pend une bourfe, pour 
marquer la charité envers les pauvres, & par deflus cetre Sou- 
tane il porte une efpece de robe de velours , fur laquelle il y a. 
au côté gauche & fur l'épaule, la Croix de l’Ordre qu'il porte: 
auf fur la poitrine. Le manteau à bec dont nous avons déja 
parlé , qui elt celui qu’on donne àla Profeffion;eft noir , & s’at- 
tache au-cou avec le cordon de l'Ordre qui eft de foïe blanche: 
& noire , où font reprefentés les mifteres de la Pafion denôrre: 
Seigneur Jefus- Chrift,.entrelaflés de paniers qui reprefentent.. 
comme il été dit ,la charité qu’ils doivent exercer envers les, 
pauvres. Il y a à ce manteau deux manclies longues de près. 
d'une aune, larges. au haut d’environ demi pied:, qui fe ter- 
minent en pointes , lefquelles fe rejettoient autrefois fur les 
épaules, & fe noüoïent enfemble fur les reins.. H paroïrpar une 
monnoïe d’er du Grand-Maïître Deodat Gozon qui fut élu 
Fan 1346. & par le fceau: du Grand-Maïtre Philbert de Naïllac 
qui fucceda à Ferdinand de Heredia l’an 1396. qu'il yavoitan- 
clennement à.ce manteau à bec un Capuce qui y étroit attaché, 
comme on peur voir dans la figure qui reprefente un ancien: 
Chevalier avec ce manteau abec. ù 
L’habit des Chevaliers Grand-Croix ,. quand ils font à l’'E- 
glife, eft une efpece de robe noire appellée C/acia où Cloche, 
ouverte par devant , aïant des grandes manches, fur laquelle: 
du côté gauche , fur la poitrine & fur l’épaule,eft la Croix de: 
l’Ordreavec le grand Cordon, & une épée à leur côté.Quand: 
ils vont au Confeil , ils ont une pareille robe noire, mais fer- 
mée par devant, n’aïant que la grande Croix fur la poitrine. 
& ils n’y. portent point l'épée ni le cordon. Les Freres Chape- 
Bains allant par la ville, font habillés comme les Ecclefiaftiques, 
aïant feulement fur leur Soutane & fur le manteau au côté: 
auche la Croix de l'Ordre ;. À PEglife ils ont un rochet detoix 
e, & par deflus un eamail noir, obeftauffi la Croix de l'Or- 
dre. Clement XI. à la {olliciation du Grand-Mañtre Raymondi 
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de Perellos de Kocafult qui gouverne prefentement l'Ordre, à St 
accordé a foixante Chapelains de cet Ordre la permiflion de jsxu: 


porter le Camail violet ; mais il n’y a que ceux qui refident à 


Malte qui {e fervent de ce Privilege ; quelques-uns en France 


aïant voulu porter ce Camail violet , l Archevêque d'Aix fur 
le premier qui s’y oppola. Nous donnons auffi l’ancien habil- 
lement de ces Chapelains , & celui que portoit Raymond du 
Puy premier Grand-Maïrre de cer Ordre, comme il eft repre- 
fenté dans d'anciennes peintures à Malre. , 

Il y a eu jufqu’à prefent foixante & crois Grands-Maïtrres , 
parmi lefquels il y a eu Pierre d’Aubuflon, & Hugues de Lou- 
bens de Verdale qui ont été Cardinaux.Le Pape Urbain VIII. 
en donnant le titre d'Eminence aux Cardinaux, le donna auffi 
aux Grands-Maïcres de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem. 
Les Refidens de cet Ordre auprès des têtes Couronnées,pren- 
nent la qualité d’Ambaffadeurs , & celui qui refide à Rome, 
ajoûre à cette qualité , celle de Procureur General en Cour 
de Rome. : 

Quoique toutes les Commanderies de l'Ordre de faïnt Jean 
de diem: foient ou de Juftice , lors qu’on Îés obtient par 
droit d'ancienneté de receprion ,ou de grace,lors qu’elles font 
accordée par le Grand-Maïtre ou par les Grands-Prieurs en 
vertu du droit attaché à leurs Dignirés, comme nous avons 
dit ci-devant ; neanmoins la Commanderie de l’Ifle- Verte à 
Strasbourg affectée à des Chapelains de l'Ordre, eftélective, 
& le Commandeur a droit de porter la Mitre, la Crofle , & les 
autres ornemens Pontificaux. Dès l'an 1150. Wernerus Maré- 
chal de Hunebourg,qui étoic un puiffanc Séigneur qui avoit 
causé plufieurs maux aux Bourgeois de Strasbourg, touché 
de repentir, & voulant fe convertir à Dieu, fe reconcilia avec 
ces Bourgeois, & obtint d'eux un lieu appellé l’Ifle-Verte 
hors des murs de la ville, où il fit bâtir une Eolife fous le nom 
de la fainre Trinité. Pendant près de deux fiscles ,le fervice 
Divin ne fut point interrompu dans certe Eolife; mais vers 
l'an 1367. elle étoit abandonnée & tomboit en ruine. lors que 
Rulman Merfwin d’une famille noble de Strafbourg l’acheta, 
la fit rebâtir, y joigait des bâtimens & des jardins, & y mit pour 
la deffervir quatre Prêtres feculiers, avec la permifion du Pape 
& de l’Evêque de Strafbourg. Quelque tems après il l2 donna 
à l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , à condition ne Frères 
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@rvar»e Chapelains de cet Ordre y feroient à perpetuiré l'Office Divin. 
lrausaum Cette donation fut acceptée par Conrad de Brunfberg Grand- 
Prieur d'Allemagne l'an 1371. & confirmée dans la fuite par 
le Grand- Maître Raymond Berenger, & par le Chapitre Ge- 
neral. Ce Grand-Prieur par ordre du Grand Maïrre donna 
l’'habit de l'Ordre & la Croix à Rufman Merfwin , & à fes 
Compagnons qui furent reçus au nombre des Religieux de cet 
Ordre. Merfwin, {elon Bofio dans fon Hiftoire de l'Ordre de 
Malte , prit neanmoins un habit different de celui des Chape-. 
lains de l'Ordre: car il dir que celui-des Novices étoit fembla- 
ble, quant à la forme, à celui des A vocars Confiftoriaux & des 
Cubiculaires Apoftoliques à Rome, & qu’à leur Profeflion on 
leur en donnoit un femblable à la C/ocia ou robe que portenties 
Chevaliers Grands. Croix de l'Ordre : que fur cette robe 
ils mertoient un manteau, & fur ce manteau une-mozette. 
Rufman Merfwin ajoûta à l’Eelife de la fainte Triniré une 
autre Folife qu'il fie bâtir, & qui fut dédiée en l'honneur de 
{aint Jean- Bapcifte. I! mourut l'an 1382. le 18, Juillet, érant âgé 
de foixante & quatorze ans. Le Grand-Prieur Conrad de 
Brunfberg choifit aufli fa demeure ordinaire à Plfle-Verte, 
dont il eft reconnu le principal bienfaéteur , les revenus les 
plus confiderables dont joüir encore certé Commanderie pro- 
venant de fes liberalités : mais il mourut à Cologne le 10. De- 
cembre 1390. & fut enterré dans l’Eglife de la Commanderie 
de faint Jean & de fainte Cordule. | 1 
La pieré des fidèles augmenta les revenus de la Commande- 
rie de l’Ifle- Verte qui devoient être autrefois tres-confidera- 
bles, puifque nonobftantles pertes qu’ellea foufferres parles 
querres & par l’herefié que la ville de Strafbourg avoir em- 
braflée , ils fe montent encore à prefent à près de douze mille 
livres. Quelques-uns aïant voulu demembrer quelque chofe 
de la fondation, Hugues de Sart Grand- Prieur de France,qui 
avoit été nommé avec quelques Chevaliers par le Grand-Maï- 
tre Antoine Fluvian pour faire la vifite de l'Ordre en Allema- 
gne , affembla à l'Hle-Verte le Chapitre de la Province l'an 
1454. & ordonna que la fondation de cette Commanderie qui 
ÉLOIt du nombre des Maifons exemres, demeureroit en fon: 
entier ,de peur , dit ce Grand-Prieur dans le decrer qu'il fit, 
que cet unique figne de l’obfervance de la Religion de S. Jearm 
de Jerufalem ne für obfcurci. Cet orage étant diffipé, la repus 
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« tation des Religieux de cette Commanderie fe répandit de Onvre Dr 
tous côtés, plufñeurs perfonnes Ecclefiaftiques & Laïques , & RARES. 
même des Chevaliers de l'Ordre voulurent demeurer avec’ 
eux , l'on augmenta les bâtimens qui étoient tres fpacieux, 
comme on peur voir dans la figure qui reprefente cette Com- 
manderie dans route fa grandeur ,telle qu’elle étôit avant fa 
deftruction , & que nous avons fait graver ici pour en confer- 
ver la memoire dans l'Ordre. 
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Plufieurs Cardinaux Lesats , des Nonces À poftoliques, des 
Archiducs , des Princes , & même l'Empereur Maximilien 1. 
qui lan 1504. & dans les années fuivantes vint plufieurs fois à 

 Strafbourg avec une fuite nombreufe , y ont faitauffi leur fe 
jour pendant le tems qu'ils ont demeuré à Strafboure. L’Em- 
pereur Maximilien confirma la fondation de cette Comman- 
derie, ce qu’à fait auffi l'Empereur Charles V. & quelques= 
uns de, fes fuccefleurs. | AUS 

P üÿ 


118 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Orvrere Le Senat de Strafbourg dans une Lettre qu’il écrivit au 
ete Grand-Maître de l'Ordre l'an 1478. lui parla avec éloge de 

j'Oblervance reguliere que l’on pratiquoir dans certe Com- 

manderie , & le pria de ne pas fouffrir que l’on en diminuâc 
rien ; mais les Magiftrats qui compofoient le même Senat vers 

Pan 1523. fürent d’un fentiment bien contraire à celui de leurs 

Predeceffeurs. La ville de Strafbourg aïanr embraflé l’herefie 

de Luther , & les opinions des nouveaux Sectaires, ils voulu- 

rent contraindre tous les Ecclefiaftiques & les Religieux à fui- 
vre leur pernicieux exemple. Pour y obliger les Chapelains 
de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem de la Commanderie de 
l’Ifle- Verte , ils les chargerent de groffes impofitions, ils leur 
défendirent de recevoir des Novices, ils A empé- 
cher de dire la M:ffe & de prêcher; & afin que JS Catholi- 
ques ne puffent pas entrer dans leur Eglife ils mirent des fol- 
dats aux portes, obligeant les Religieux de leur paier leur 
folde , & de nourrir à leur table les Officiers. Nonobftant ces 
perfecurions , ces Religieux ne laiflerent pas de faire l'Office 

Divin dans leur Eglife;ils établirencde Noviciat à la Com- 

manderie de Sceleftar qui dépend de celle de l'Ifle-Verte, & 

les anciens furent reduits à deux feulement, niaïant plus que 
le Commandeur & le Sacriftain qui refterent à l’Ifle- Verte. 

Cette perfecution fut moderée, les Catholiques de Strafboury 

& les étrangers eurent pérmifion de faire l'exercice de leur 

Religion dans la Commanderie de l'Ifle-Verte , ni aïant que 

cetre feule Eglife qui leur fur accordée ; mais on limita le pou- 

voir des Religieux qui n’y purent adminiftrer les Sacremens 
de Batème & de mariage ; on leur défendit de faire le Cate- 
chifme, & il ne leur étoit pas permis de porter le faint Via- 

_ tique aux malades , même fecretemenr , fans s'expofer à de grof. 
fes peines, & à être mis en prifon. 

Ils furent plus perfecutés l'an 1633. les Magiftrats fignifie- 
rent le 16. Janvier, vieux ftyle, un Ordre au Commandeur 
d'aller demeurer le même jouravec les Religieux & lesdome- 
ftiques dans la Maifon de la Prevofté de faint Pierre le 
jeune , avec permiffion de faire l'exercice de la Religion Ca- 
tholique dans l’Eolife du Monaftere de la Madelaine des Sœurs 
Penitentes qui étoient les feules Religieufes que l’on avoit to- 
lerées dans la ville de Strafbourg , & qui étoient fort éloignées 
de faint Pierre le jeune. On leur défendit de rien emporter de 
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la Commanderie de l'Ile. Verte , & on leur promit que tout Onpre »z 
ce qu’ils laifferoient leur feroit fidélement gardé. L'ordre pour 5 1x »# 
faire fortir ces Religieux le même jour, fut executé avec" 
bsaucoup de rigueur. Els furent conduits à faint Pierre le jeu- 
ne au milieu d’une troupe de foldats , & infultés par la popu 
lacs ; mais la promeffe qu’on leur avoit faite de garder fidéle- 
ment ce qu’ils laïfloient à l’Ifle- Verte , ne fut pas renuë , car le 
18. Mars de la même année, l’on commencaà demolir la Com- 
manderie & le Couvent, & la veille de la Fefte de faint Jean- 
Batifte , l’Eclife fut entierement abbatuë , les meubles fu- 
rent abandonnés au pillage , & les Magiftrats refuferent aux 
Religieux quelques tuilles qu'ils demandoient pour reparer la 
couverture de quelques maïfons qu’ils avoient horsleur Com- 
mauderie. On ordonna au Commandeur de remettreentre les. 
mains des Echevins les clefs des archives, & on lui fit une 
nouvelle défenfe de recevoir des Novices.. Le Commandeur 
en porta fes plaintes à la Cour Imperiale, & à la diete de l'Em: 
pire xmais fes follicitations & la recommandation même du. 
Roi de France Lois XIV. qui demandoit pour eux quelque 
dedommagement aux Magiftrats, furent inutiles. Ce ne fut 
qu'après la paix de Weftphalie qui fur conclué lan 1648.qu’on: 
ur permit de retourner à l’Ifle- Verte, où ils. firent reparer 
le peu de bâtimens qui y refhtoit ; maïs n’aïant point d’Eclife,ils 
furent roûjours obligés d’aller faire l'Office Divin dans celle: 
du Monaftere de la Madelaine qui éroit éloignée d’une demi- 
lieuë. 

- Enfin lan 168r. la ville de Strafbourg s'étant foûmife à l’o- 
béiffance du Roi de France ,le Commandeur de l’Ifle- Verte: 
fic affigner les Magiftrats'au Confeil fuperieur d’Alface pour 
être dedommagés des torts qu’on leur avoit faits, à quoi les: 
Magiftrats furent condamnés par un Arreft du rr. Juillet 1685. 
Mais ces Magiftrats aïant eu recours au Confeil d'Etat du 
Roi, Sa Majefté porta les uns & les autres à un accommode- 
ment qui fut fair entre eux par l'entremife de Monfieur de la: 
Grange Intendant d’Alface, & par la Tranfaétion qui fut paf 
sée l’an 1687. les Magiftrats donnerent au Commandeur & aux, 
Religieux de l’Ifle- Verte, l’Eglife & le Monaftere de S. Marc. 

ui avoit autrefois-appartenu- à des Religieufes de l'Ordre de: 
ri Dominique, fitué dans un des Fauxbourgs de Straf- 
bourg, & reciproquement le Commandeur & les Religieux: 
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ouvre Cederent aux Magiftracs l'Ifle- Verte , & le reite des bâtiméns 
s. Jean pe qui fubfiftoient. Cette tranfaction fut confirmée par le Grand- 
FER USALEN Nacre , & par ce moïen les Religieux de l'Ordre de S. Jean 

de Jerufalem foncen pofleflion du Monaftere de S. Marc, & 
on leur a donné le foin d’une Cure pour toutle Fauxbourgde 
la Porte deS. Pierre. | | NE 
Nous avons dit que la Commanderie de Sceleftat dépendoit: : 
de celle de l’Ifle- Verte. C’étoit autrefois une Commanderie 
qui devoit être poffedée par un Chevalier ; mais elle fe trouva 
tellement endettée dans le quatorziéme fiecle, que le Grand- 
Prieur & le Chapitre Provincial d'Allemagne qui fe tint à 
Heimbach proche Landau l’an 1399. la donnerent au Com- 
mandeur & au Couvent de lIfle-Verte, à condition qu'ils y. 
entretiendroient deux Chapelains pour y faire l'Office Divin ;: 
ce qui fut confirmé par le Grand-Maïtre Philbert de Naiïllac 
l'an 1417.Ée Commandeur & le Couvent del’Ifle-Verte après. 
en avoir acquitté les dettes , la firent rebâtir. Elle fouffrit” 
beaucoup lors que la ville fut affiegée par les Suedois, & les 
Religieux en ont cedé depuis une partie pour faire les nouvel- 
les fortifications. EUR robe 
Le Commandeur de FIfle- Verte eft élu par les Religieux de 
la Commanderie. Il fe fert d’ornemens Pontificaux par un. 
Privilege qui lui a éré accordé par le Pape Clement VIIL lan 
1506, & il donne la Tonfure & les quatre Mineurs à fes Reli- 
gieux. Il a feance dans les Chapitres Provinciaux d'Allemagne 
immediatement après le Grand-Prieur ; & lors qu’il n’y peut. 
aller en perfonne, le Procureur qu’il y depure prend fon rang 
après le dernier Chevalier audeflus des autres Chapelains de 
la Province. Il y a ordinairement neuf Chapelainsdansla Com: 
manderie de l’Ifle- Verte avec le Commandeur, & deux dans 
celle de Sceleftat. Ils font prefentemeñtihabillés comme les! 
autres Chapelains de l'Ordre. Le Grand-Prieur d'Allemagne 
a droitde vifite tous les dix ans dans ces deux Commanderiés : 
Monfieur Kebel én elt prefentement-Commandeur ,:& c'eft: 
lui qui nous-a envoïé les memoïres dontinous nous fomimes) 
fervi, & qui nous ont:été procurés par M. de CorberonPre=s # 

_ mier Prefident du Confeil d’Alface. t Der 

Voiezx Giacomo Bofio. 4i/f. del ord. di S.Giovanni Giero/o- 
limitano.2.Edit.La méme traduite par Baudoüin.Juan Auguft. 
De Funes. Ghronica de la Religion de [ain Juan de ferufitema 
| | enÉIGE 
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Henric. Pentaleo. 45. Milit. ord. Toannitarum. Rhod. & Me- RFi'env- 


lit. Equit. Girolamo Maruli. Vis, de Grand-Macffri di Malta. 10 
Francefco Abela-de/crittion di Malta. Jacob Fontanus. de &ello 
Rhodio. Matthieu de Gouffancourt, Martyrologe de Milte. Na- 
berat. Privileges oëfroïés à l’Ordre de Malte. Le Chevalier Lam- 
bert,Recueil des mêmes Privileg. Le Commandeur Defclufeaux, 
Recuëil des mêmes Privileges. Gafpar de Montoya, Srabilimen- 
ta Militum facri Ord. de fanto Joanne Terofolym. De Pouvé. Z#- 
fractions fur les devoirs dis Chevaliers de dite. Favin, Thea- 
tre d'honneur CG de Chevalerie. Bernard Giuitiniani, if. Chro- 
olog. de gli Ord. Milit. Schoonebeck , 4if. des Ord. Militaire . 





CHAPEÉTRE. XIV: 
Des Religienfes Hofpitalieres de l'Ordre de Joint Fean de 
| | ; Terufa em. . 
Port des Religieufes Hofpitalieres de l'Ordre des. 


Jean de Jerufalem eft aufli ancienne que celle des Hof- 
piialiers du même Ordre dont nous avons parlé dans les Cha- 
pitres precedens; car dans le même tems que l’on bâtità Jeru- 
falem l'Hôpital proche l’Eclife de faince Marie la Latine , qui 
étoit deftiné pour les hommes,& dont Gerard eut la conduite, 
on en bâtit aufli un autre pour les femmes à côté de la même 
Eglife, & onle dedia en l'honneur de fainte Marie Madelaine. 
La bienheureufe Agnés Dame Romaine en étoit Superieure, 
lors que la ville de Jerufalem fut prife par les Chréciens fur les 
Infidéles l’an 1099. & on y obfervoit les mêmes Reglemens 
que dans celui des hommes. Les Hiftoriens de cet Ordre n’ont 
point marqué ce que devinrent ces Religieufes après que la 
ville de Jerufalem eûr été reprife par Saladain Soudan d'Egypte 
fan 1187. Mais l’année fuivante la Reine Sanche fille d’Alfonfe 
Roi de Caftille, qui fe diloit Empereur des Efpagnes , & fem- 
me d’Alfonfe IT. Roi d'Aragon, furnommé le Chafte, fonda 
à Sixene un Monaftere de cet Ordre pour de pauvres Demoi- 
felles qui y devoient êtrereçuës fans dor. Ce lieu qui eft fitué 
entre Saragofle & Lerida, appartenoit à l'Ordre de fainc Jean 
de Jerufalem, & dépendoit de la Châtellenie d’Empolte. Cette 
Princeffe l’obrint de Dom Garcias de Lifa pour lors Chatelain 
d’Empofte, à qui elle donna en échange des terres dans le ter- 
ritoire de Tarragone. Elle fit faire de fuperbes bâtimens qui 
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furent achevés l’an 1190. & les Religieufes y aïanc été éta- 
blies, elle leur donna la Regle des Hofpitaliers de cét Ordre, … 
à laquelle elle ajoûta beaucoup dechofes tirées de celle de faint 
Augultin, ce qui fut approuvé, non fans beaucoup de difi- 
culté , à caufe des additions qui avoient été faites à la Regle 
par Raymond Berenger Provifeur de l'Ordre , & confirmé 
l'an 1193. par le Pape Celeftin IfI. par une Bulle, dans laquelle 
il femble infinuer que ces Religieufes fuivenc la Regle de faint 
ÂAugufin ; car on lit ces paroles : Imprimis fi quidem flatuen- | 
tes ,ut Ordo Canonicns, qui fecandum Deum © Beati Auguflini 
Regulam in eodem loco noftitur inflitutus , perpetuis ibi tempori- 
bus , inviolabiliter obfervetur. st 
Ce Monaftere eft comme une forterefle où il y à un très- 
beau Palais pour la Prieure. Il y a au fond de la fale où elle 
donne fes audiences, une eftrade élevée fur plufieurs degrés, & 
couverte de tapis , avec vingt-cinq ou trente carreaux de ve- 
lours cramoifi pour affeoir fes Dames afliftantes. Il y a près de 
foixante Religieufes dans ce Monaftere , qui ont chacune leur 
appartement feparé pendant le jour , mais elles mangent en 
commun , & dorment dans un même Dortoir. Il y a aufi un 
grand. nombre de Servantes d’officequi ne font point de vœux; 
& quinze Données qui portent la demi-Croix, à caufe des fer: 
vices qu’elles ont rendus. HE 
_ La Reïne Sanche après la mort du Roi fon mari fe retira 
dans ce Monaftere avec la Princefle Douce fa fille, & elles y 
prirent toutes deux l’habit, avec quelques autres Princefles du 
Sang Roïal. La Princeffe Blanche fille de Jacques EI. Roi d'A: 
ragon y prit aufli l’habit, & en fur Prieure; & comme elle 
étoit encore fort jeune, on lui donna fept Religieufes pour 
etre roùjours avec elle. L'une éroir la Cuftode qui recevoit 
les étrangers, & faifoit les honneurs & les affaires particulieres 
de la Prieure. Une autre étoit la Cameriere qui la fervoit dans 
fa chambre, Une étoir Coupiere qui lui fervoit à boire. Uné 
autre avoir la qualité de Repo/feria ou Someliere , & les autres 
la fervoient à table & aux autres Offices de la Maïfon , ce qui 
a depuis paffé en coûtume, les Prieures de Sixene aïant tof- 
jours eu les mêmes Officieres.. . 
La Souprieure gouverne le Chœur , le Dortoir , &a foin des 
revenus & des diftributions. L’Egard ou Confeil et composé 
de Religieufes que l’on appelle /es Séforas del Efguarte,& qui 
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TRroIsSIEME PARTIE , Car. XIV. 12 
portent la Croix un peu plus grande que les autres, l’une deffRrz1crr- 
quelles eft la Souprieure , mais la plus ancienne y prefide. Lors oxp=r 
que la Prieure meurt, on lui fait des obfeques fort folemnel- 2: S-Jrax 
les pendant fept jours , après lefquels on rompt le fceau de fes PE NET 
armes , & les Religieufes élifent une autre Prieure. Le Cha= 
ftelain d'Empoite , ou un Commandeur de l'Ordre fe trouve 
au tems de l'élection. Il mene la nouvelle Prieure dans fon 
Siege , & la met en poffeffion de l’Eglife & de fon Palais. Les 
filles qui font recuës font obligées de faire preuves de Nobleffe 
comme les Chevaliers, ce quife pratique auffi parmi les Re- 
_ ligieufes de quelques autres Monaîteres de l'Ordre ; mais il 
faut que celles d'Aragon & de Catalogne foient de maifons fi 
notoirement Nobles & illuftres, qu’elles n’aïent pasbefoin de 
aire de preuves. Elles font reçuës par l’Efvard fans dot, & la 
Prieure à fon avenement,en reçoit une qui s'appelle de grace. 
Les jeunes ont le nom d’Ecolieres , & les anciennes celui de 
Maïtrefles. Elles ont dix Prêtres & un Prieur, aufquels elles 
donnent Jhabit de l'Ordre. Elles fonc le fervice Divin avec 
beaucoup de pompe & de majefté , particulierement les jours 
de Fètes doubles; ces jours-là elles portent des rochets de toile 
fine , & tiennent à la main un fceptre d’argent : elles ont un 
Breviaire particulier , & fe levent à minuit pour dire Marines. 
La Prieure pourvoit aux Benefices vacans , & donne l'habit 
d’obedience aux Prêtres qui les deflervenc. Elle vifite les terres 
avec fes Dames afliftantes , & {e trouve aux Chapitres Pro- 
vinciaux de l'Ordre en Aragon, &'y a voix & feance après le 
Chaftelain d'Empofte, & lors que le Chapitre fe tient à Sara- 
golfe , la Cathedrale lui envoïe fa portion Canoniale, comme 
Prebendiere de cette Eglife. ù 
Vers l'an 1470. ces Religieufes s'étant fouftraites de l’obéif 
fande du Grand-Maïîrre , elles reconnurent immediatement le 
faint Siege. Mais cent ans après lan 1569. l'Evêque de Lerida 
les voulant foûmettre à {a jurifdiction , parce qu’elles n’avoient 
pas de Superieur, Jeronime d’Oliboquiétoit pour lors Prieure, 
donna procuration au Pere Alfonfe de Studitto de l'Ordre de 
la Redémption des caprifs & Miniftredu Couvent de S. Sau- 
veur en Aragon, pour prêter en fon nom,en celui de l’'Ef- 
gard , & en celui du Couvent de Sixene le ferment de fidélité 
& d’obéïffanceau Grand-Maïître , & fur quelques demandes 
qu’elle fit, & qui lui furent accordées, elle jus par rc= 
+ 
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14 | 
a Eh aoilanes de donner à chaque changement de Grand-Mai. 


Se. te un vafe d'argent au commun TFrefor. | 
D. san Comme l'air de Sixene eft fort mauvais, le Pape Gregoire: 


De JErusa TITI. permit lan 1575. aux Religieufes qui feroient malades, 


de fortir du Monaftere pour aller chez leurs parens fe faire 
traiter ;, & y demeurer jufqu’à ce qu'elles euflent recouvré leur 
fanté ; & comme il eft porté par leurs Regles qu’elles doivent 
être enterréesdans le Cimetiere du Monaftere,fi une R eligieu- 


fe meurt chez fes parens , on apporte fon corps au Monaftere 


pour y être enterré : pour lors toutes les Religieufes fortent 
Proceffionellement hors de la clôture jufqu’à un lieu fixé pour 
le recevoir ; & là on decouvre le vifage de la morte, & l’on. 
fait jurer ceux qui l’ont portée, que c'eft le corps de la Reli- 
gieufe decedée. À l'exemple de ce Monaftere de Sixene ilfe fit 
d’autres érabliffemens en differens païs.. Celui de faint Jean de 


Carrariaen la ville de Pife fut fondé environ l’an 1200. celui de 
Nôtre-Dame d’Algaira en Catalogne l'an 1212. par Saurine de: 


Jorba , & Elfa de Sagardia Dames Caralanes. CelundeGennes 
l'an 1230. Celui de Florence fous le nom de faint Joannin l'an. 
1392. par le Grand- Prieur Caraccioli. Celuide nôtre- Dame de 
Cafpe en Efpagne par le Grand- Maïre Ferdinand d’'Heredia: 
l'an celui de Seville l’an 1490. par Lfabelle de Eeon qui y 
prit l’habic, & en fut Prieure. Celuïd’'Evora en: Portugal par 
Ifabelle Fernandez l'an 1509. Celui de Civita de Penna par Ju: 
lien Ridolphi l’an 1523. L'an 1540. l’Infant de Portugal , Dom 
Loüis, Adminiftraceur du Grand-Prieuré de Portugal, après. 
avoir fondé un: College de trente Chapelains de cet Ordre À 
Fior- de-Rofes, fit aufli bâtir un autre Monaffere du même: 
Ordre pour des Demoifelles en la ville d'Eftremos, & ïl ya 
aufli à Malte un Monaftere de Religieufesde cet Ordre, quine: 
font point preuves de Noblefle. 

Les Religieufes de cet Ordre avoient autrefois cinq ou fix 
Maifons en Angleterre ;mais des Chanoires Reguliers qui des 
meuroient à Bukland vivanc dans le relichement, & aïant mêx 
me affaffinéun parent de leur Fondateur , le RKoï Henri I. les. 
chafà de leur Monaftere , & le donna l'an 1180. à Garnier de 
Naples pour lors Prieur de l'Hôpital de faint Jean:à Londress. 
pour y réünir toures les Religieufes de cer Ordre, à condition: 
qu’elles ne pourroïent point s'établir dans d’autres Maifons,, 
&:qu'elles ne pourroient avoir que. celle de Buxlandqu'elles: 
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FROISIEME PARTIE , CHar. XIV. 12$ 
ont auf perdué ; lors quele fchifme & l’herefie ont été intro: Rrrror 
duits dans ce Roïaume. La France poffede auf de ces Reli- Es De 


j ; R Le L'ORDREDE 
gieufes ;mais comme elles font reformées, nous en parleronsen $. za px 
particulier dans le Chapitre fuivanc. | JrRusALEM: 


Voici les ceremonies qui s’obfervent à la vêture & à la Pro- 
fefion des Religieufes de cet Ordre. Après que le Prêtre a dit 
 FOffrtoire de la Mefle, & qu'il a beni les habits de celle qui 

doit faire Profeflion., celui qui à droit dela recevoir, li dir : 

Sœur que demandez-vows ? elle répond: Ÿe demande d'être reçnë 

en la Compaznie des Sœurs Religieufes de lHopital de [aint Jean 
de Jerufalcm. XX lui demande encore fi elle à reçu déja cer 

Ordre de quelque autre perfonne, & aïant répondu due non, 

il continué de lui dire: Bien que ce que vous demandez feit cho- 
fe de grande importance ; > qui ne s'accorde pas 4 tous 5 peut-être 

que cette vôtre demande vicudraen effet, lors que vous nous pre- 

mettrez obferver tout ce que par æous vous fèra oxdenné, @ pre- 
_ mierement nous defirons que vous [oiex diligente au [ervice de 
Dien © de la Religion. Me promettez* vous cela ? La Poftulante, 
oi , Monfieur. Le Recevant: Pui/que vos nous promettez cela, 
prenez ce Rofaire au nom de Dieu, Pere , Fils, @ Saint-Efhrit, 
avec lequel vous prierez pour l'augmentation de cette facrée Reli- 
gion »pour La profberité de Monfeigneur l'Eminentillme Grand. 
Maitre , © de tons les Freres Chevalxrs € autres Religieux de 

cette facrée Religion , pour la victoire contre les Turcs € Infidé- 

les, perficuteurs de l'Eglife de Dies, offrirez l'ame à Dieu, & Le 
corps aux fatiques de ce monde pour le fervice de nôtre Seigneur 
Tefus-Chrifl; G Dieu vous en faffe la grace. La pureté de ce Ro- 
faire fignifie que la bonne Religienfe doit être pure. & nette de tous 
vices, € principalement d'être honuéte , car l'honnêteté eff ton 
jours accompagnée de quatre vertus. La presmiere , eff la prudence 

par laquelle vous vous fouvenez du pafé , ardonnez le prefent , & 
pourvoiez, au futur. La feconde, «JF la juflice avec laquelle vous: 
confervez les chofes publiques. La treifféme , eff la force avec La- 

quelle vous #pportercz les travasx. de ce monde, comme à fait’ 
faint Tean-Baptifle , fous Le sem & enftisne duquel vous ornerez 
@ decorerez vôire vie , afin que comme il a vaincu le monde , le’ 
Diable € la chair sne craignant point de précher la verité ; de mé 
me à fon imitation devcX, fuivre la volonté Divine, avec laquel: 
de au befoin temoignerez © demonffrerez vôtre courage & magna- 
nimité.La quatrième eff la temperance avec laquelle vous modere-- 





126 HiSToIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
Racrensu-”€2 doutes chofes , afin que vous puilliez être appelée parfaite Re- 
FUnRR ligieufe , jf bien que vous vous munirez © ornerez de ces vertus), 
S. Jean n£ es prifant € les tenant totjours en la memoire. Révcille?-vous, 
JERUSALEM pa Sœur, ne dorinez point aux vices s mais forez vigilante à 

La Foi de Fefus-Chrifl ,en la bonne & loüable renommée , @ at- 

tentive aux bonnes prieres @ Oraifons. I] lui donne enfuite un 

flambeau allumé, en lui difant: Prenez ce flimbean ,& avec la 
grace du S. Efprit , allez ofir le refle de la Meffe. 
Le Prêtre aïfant fini la Meffe où celle qui doit faire Profeffion 

a communié , elle retourne vers celui qui la doit recevoir , & 

qui lui dit encore : Sœur que demandez-vow ? Elle répond : je 

demande la Societé & Compagnie des Sœurs de la facrée Religion 
de l'Hôpital de faint Jean de Ferufilem. Le Recevant lui dit : 

Vôtre demande eff de grande importance , > qui ne s'ocfroïe pas à 

tous , € qui peut-être ne vous [era pas refusée , ous éÜnfiant qu'a- 

vec amour © charité , vous vous exercerez aux œuvres de miféri- 
corde , an fervice de l'Hôpital & de votre Religion, 4 laquelle 
le faint Siege Apoflolique , &r les Princes Chrétiens ont donné de 
tres-grandes libertés kprivileges > revenus, afin que les [érvi- 
teurs de Dieu & de la Religion enflammés de vraïe charité, mere 
de toutes les vertus,s’efforcent avec double [érvice de fervir l’Hof- 
piralité @ Milice pour la défenfe de-la fainte Foi Catholique con- 
tre fes ennemis , afin que la fervant avec affection € fidélité, elle 
donne la recompenfe de la vie éternelle , ainff comme en obfervant 
les Commandemens de Dieu , de l'Eclife € de "notre Religion, 
vous fera appareillé & preparé le Paradis. Il [eroit long à vous 
raconter les travaux qu'endurent les Sœurs de nôtre Religion ; 
mais [enlement en une chofe on conclud le ‘out : c'eff que vous 
aveX à vous dépoiiller de vôtre liberté, € la donner G mettre 
és mains de celle qui vous fera deputée.pour fuperieure ; laquelle 
fera femme comme vous , € pourroit bien être qu'elle fut diffe- 
rente à vôtre condition , à laquelle vous avez d'obéir:en êtes- 
vous contente ? La Novice répond : o#i, Monfieur, j en [uis con- 
tente. Le Recevant continuë : Pui/que vous vous dépoiillez de 
vôtre liberté , nous voulons [ravoir ff vous l'avez , @ prenez bien 
garde à repondre avec verité à tout ce q#e par nous vous féra re- 
quis G demande. \ lui demande fi elle n’eft point obligée par 
quelque vœu à d'autre Religion, fi elle n’a point contracté 
mariage , fi elle n’eft point obligée à de po fommes , & 
fi elle n’a point commis d’homicide ; à quoi aïant répondu ne- 
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FRO1ISIBEME PARTIE, CHar. XIV. 127 
gativement , il Lui dit : Ma Sœur, prenez bien garde 3 car trou- 
vant le contraire en quélqne tems que ce foit de ce qu'aveX nié , 
avec tres-grande infamice @ des-honneur vous fera levé l'habit, 
comme membre pourri fèrezx chaffée de nôtre Compagnie. De 
facon , qu'étant comme vous dites , vous recevons benignement , 
> felon la forme de nos Statuts ne vous promettons autre que pain 
> eau, © hamble vétement. 

Les Religieufes chantent enfuite l’Antienne Fexi fon/z 
Chriffi, & font la Proceflion autour du Cloître, conduitant la 
Novice qui tient une palme à la main, & eft à côté de la 
Prieure. Au retour de la Proceflion & en la prefence des Aff- 
ftans , on la depoüille de fes riches habits qui font ordinaire- 
ment ornés de pierreries & autres bijoux qu’elle tient entre fes 


mains lors qu’on lui a Ôté fes beaux habits ; & fe tenant de 


bout elle dit à haüte voix par deux differentes fois , Vaniraæs 
Vanitatum , & à la troifñiéme fois, hauffant encore fa voix , & 
difant : Vanitas Vanitatum © omnia Vanitas , elle les jettedans 
un baffin à fes pieds. La Prieure affiftée de la Souprieure lui 
coupe enfuite les cheveux ; on lui donne l’habit de Religion, 
& la Novice aprèsen être revêtué , prononce fes vœux en la 
maniere fuivante , aïant les mains fur le Crucifix du Canon: 
_ de la Meffe qui eft dans leMeffel. 7e N. promets & fais væn 
à Dieu Tout-Puiffant , © à la Vierge Marie , [a Mere Immaculée, 
à faint Jean-Baptifle nôtre Patron , d'obferver perpetuellement 
obedience à quelque Religieuft de l'ordre ; qui par la Religion me 
féra donnée pour Superieure , vivre [ans propre ; & être chafle, [e- 
lon la Regle de ladite Religion. i 

_ Le Recevanc lui dir enfuite: 4 cette heure je vous connois 
vraiment reçuë au nombre de nos Sœurs Religieufes. Ellerépond: 
fe m'effime .@ repute telle. Le Recevant continué de dire : Do- 
refnavant HOUs Vos failons , @ vos parens participans de toutes 
les Indulgences @° graces concedées à notre Religion par le faine 
Siege Apojtolique , œ par premiere obedience , fe vous commande 
de porter ce Meffel [ur l'Autel, puis me le reportez. Elle obéit, & 
le Recevant lui dit après qu’elle a reporté le Meffel : Nous vou- 
dons encore que foïex attentive a l’Oraifon > © pour ce , direz. 
chaque jour Le grand Office felon l'Ordre de la Jainte Eglife, du 
Concile de Trente , wfage @ coutume de ce Couvent , @ cent cin= 
quante Pater nofter , 04 le petit Office de Nôtre- Dame , ou des: 
Morts pour chaque Sœur ou Frere qui viendra à mourir. En lui 
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RezrGreu- montrant le manteau : C’efuorre propre habit , c’eff la forme de. 
bi vôtre penitence. Ceci vous reprefente La tres-dure € apre vie. de 
de d HR noire Patron faint Jean-Baptifle. Ceci reprefente [ou habit, lequel 
LEM, étoit de peau de chameau, fignifant que nous devons laiffer letems 
de peché , € fans empéchement fuivre la vertu. En lui montrant 
les bras du manreau. Ce font les bras qui vous reflreindront CG 
lieront , fignifiant que vous [erez reftreinte & liée de la vraie 
obedience de votre Superieure , @ a l'Obfèrvance des œuvres de 
l'Hofitalité, autres, comme vous à été dit. Er lui montrant la 
Croix du manteau : C’eff le figne € l'habit de la vraie Croix, 
lequel je vous commande de porter continuellement [ur vos habits 
toute votre vie: cette Croix blanche fignifie que toutes nos œu- 
vres doivent être pures, nettes © blanches. Ces huit poistes figni-. 
ent les huit Beatitudes qui nous font promi[ès , fi nous portens ce 
Signe au cœur avec ardeur & ferveur, 4 cet effet la vous mettons 
Jar le coté gauche, afin que l'aïez toéjours dans votre cœur, avec 
écelui vous devez être enfevelie. En lui montrant le cordon. 
Ce cordon reprefente, que fouvent nous nous devons [osverir de 
La très âpre mort & paffion de nôtre Sauveur Te[us-Chriff. Ce qui 
ferre le manteau fignife la corde avec laquelle fefus-Chriff fur lié, 
Ce fout les foiers , ceci eff la colomne , ceci eff l'éponge , @ ceci ef 
la Croix ,en laquelle pour l'amour de vous il prit mort € pale 
fion. En lui liant le cordon au cou: Prenez donc, ma Sœur, le 
joug de nôtre Seigneur Tefus-Chriff , lequel eff beaucoup leger & 
doux , © qui vous conduira à la vie éternelle au Jiecle des fiecles. 
Ainfi foit-1l. En lui metcant le voile noir {ur la tête : Rece- 
vez ma Sœur le faint voile de la virginité qui vous conduife à 
La vie éternelle dans tous les fiecles des Jieiles. Ainfi [oit:5l, La 
Profelle retourne enfuite à l’Aurel pour recevoir la benedi- 
&ion du Prêtre qui dit fur elle quelques Oraifons , après Jef. 
quelles elle embraffe les Religieufes , & avant que de manger, 
elle va faire obedience au Refectoire avec du pain, de l'eau 
& du fel. | l 
Anciennement ces Religieufes avoienr pour habillement 
une robe rouge avec un manteau à bec qui écoit noir, & fur 
lequel étoit là Croix blanche à huit pointes ; mais depuis la 
prife de Rhodes elles ont pris lhabillement entierement noir 
en figne de deiiil. Dans quelques Monafteres les Religieufes 
de cet Ordre portent une robe noire, avec un fcapulaire, dans 
d’autres elles n'ont que la robe fans fcapulaire avec une petite 
Croix 
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130 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Resa. l'Ordre de S.Jeande Jerufalem qui y mirent des Religieu= 
as des de cet Ordre, dont Angline de Baras époufe de ce Guibert 
L'OrrrE de Themines fut premiere Prieure, aïant pris l’habir de cet 
Ordre du confentement de fon mari. Ce ne fut pas la feule 
LEMEN marque d'eftime qu'il fit paroïkre envers l'Ordre de faint Jeam 
F7 de Jerufalem ; car il fonda aufliun autre Hôpital à Fieux dans 
le même Diocefe de Cahors, où l’on mit encore des Religieus< 
fes du même Ordre , auquel par reconnoiffance ce Guibert fut 
affocié l’an 1298. Il mourut peu de tems après, & fur enterré 
dans l’Eolife de l'Hôpital de Beaulieu,comme il avoit ordon- 
né par fon Teftament de lan 1287. par lequel il fonda une 
Meffe à perpetuité dans cette Eglife pour le repos de fon ame. 
Telle a été l’origine du celebre Hôpital de Beaulieu de POr- 
dre de faint Jean de Jerufalem dont Angline de Baras époufe 
de Guibert de T'hemines fut la premiere Prieure. Elle le gou- 
verna jufques.en l’an 1296.qu’Angline de T hemines {à fille lui 
fucceda. Elle fe trouva au Chapitre Provincial de l’Ordre qui 
fe tint Pan 1298. dans la Commanderie de la Tronquiere, où le 
Grand Maïtre Guillaume de Villaret qui étroit Grand-Prieur 
de faint Gilles, lors qu’il fut élu lan 1296. fut prefent. Il fou- 
mit les deux Hôpitaux de Beaulieu & de Fieux, à la vifite & 
correétion du Grand. Prieur de faint Gilles & de fés fuccef- 
_feurs. 1] accorda plufieurs privileses à celui de Beaulieu, or- 
donnant entre autres que la Prieure de ce Monaftere {eroit 
Grande-Prieure de tous les autres Monafteres de Filles de cet 
Ordre en France , & qu’ils lui païeroient chacun un écu de 
redevance. Il fixa le nombre des Religieufes de cet Hôpital à 
quarante , y comprife la Prieure , & à douze celles de Fieux. 


1L ordonna que lors que la Prieure feroit decedée, les Religieu- 


{es procederoient à l'élection d’une autre Prieure dans lererme 
de quarante jours, & que l'élection feroit confirmée par. le 


Grand-Prieur de faint Gilles, ce qui fut autorisé dans la fuite: | 
par une Declaration du Roi Loüis XIII. du 6. Juin 1625. : 


homologuée auGrand.Confeil lxmême année.Ce Grand-Maf: 
tre étantà Limiflon dans l’Ifle de Chypre,où l'Ordre faifoie 
pour lors fa refidence , tint un Chapitre General l'an nor. 
dans lequel il confirma cout ce qu’il avoit fait dansle Chapitre: 
Provincial de la Tronquiere de l'an 1298. touchant ces deux: 
Hôpitaux de Beaulieu & de Fieux. Plufieurs perfonnes ont dans: 
Ja fuice enrichi par leurs liberalités celui de Beaulieu. Les: 
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TROISIEME PARTIE, CHar. XV. TI 
Prieurés de S. Medard , de Fontenes , de Martel & de Barba Rev. 
roux y furent unis,& même l'Hôpital de Fieux y fut auffiuni s*;Keror- 
au commencement du dernier fiecle , avec tous les biens qu’il Me 
poffedoit , d’abord ce ne fut plus qu’une annexe de celui de $ Jrav ve 
Beaulieu , mais il fut quelques années après entierement fup- FA mr 
primé , & fes biens unis à l'Hôpital de Beaulieu. 
Ce fut dans cet Hôpital de Beaulieu que la venerable Mere 
Galliotte de Gourdon Genouillac & Vaillac prit l’habit de 
Ordre de faint Jean de Jerufalem. Elleétoit fille de Loüis de 
Gourdon Genouillac Comte de Vaillac,& de fa premiere fem- 
me Anne de Monberon,qui étant enceinte d’elle,en fit une of. 
frande à Dieu, & aufli-rôt qu’elle l’eut mife au monde, qui fut 
Je $. Novembre 1589.elle renouvella le don qu’elle en avoit fair. 
Etant âgée de cinq moiselle fut portée dans l'Hôpital de Beau- 
lieu pour y être nourrie ; & à l’âge de feptans elle y prit l’ha- 
bit de Novice. Elle avoit déja pratiqué dans un âge fi tendre 
les vertus les plus excellentes & les plus relevées, & entre au- 
tres l'humilité en rendant des fervices & des refpects aux Re- 
lisieufes , comme fi elle eût été leur fervante ; mais fe voïant 
revètué de l’habit de Religion , elle s’adonna entierement à la 
pratique des vertus convenables à l’état qu’elle avoit embrafé. 
Quatre ou cinq ans après qu’elle eut pris l’habit, fon pere vou- 
luc qu’elle fit Profeflion , quoi qu'elle n’eût pas encore douze 
ans accomplis. Elle ne fçavoit pas que le Concile de Trente 
avoit dererminé que les Profeffions faites avant l’âge de feize 
ans {eroïent nulles , & n’auroient point de force pour obliver ; 
mais comme fi elleen eut eu connoïffance par un mouvement 
fecret du S. Efprit, elle s’y oppofa. Cependant comme on lui 
reprochoit que ce n’étoit que pour quitter la Religion, afin de 
fe marier , elle fit Profefion dans ce bas âge pour montrer 
qu’elle ne vouloit point d’autreépoux que Jefus Chrift. 
… LeMonaftere del’Hôpital de Beaulieu n’écant pas reformé,, 
comme il l’a été depuis par fon moïen, on n’avoit pas voulu 
lui couper Les cheveux à caufe de leur beauté; mais c’étoit un 
coup de la Providence qui vouloit qu’elle eût elle-même le 
merite de cette action genereufe , car elle fe les coupa elle- 
même quelque cems après fa Profeflion, & les jetta au feu pour 
en faire ben à Dieu. Voïant que la Regle de l'Ordre 
de fainc Jean de Jerufilem n’éroit point obfervée dans fon Mo- 
naftere ,elle prit la refolution de le quitter pour entrer dans 
KR ij 





[19 HiSToiRE DES ORDRES RELIGIEUX, | 
Reucret- celui des Feüillantines nouvellement établies à Touloufe;mais: 
SES KR EFOR- due A D \ * 
mres pe  n'aïant pû executer fon deffein, à caufe que le Comte de Vail- 
Des Jian aC10n pere s’y oppofa , elle s’adonna aux pratiques de PO- 
De Jerusa- raifon & dela mortification. Elleemploïoit ordinairement qua- 
Exec, tre heures par jour à la meditation les genoux en terre , & de- 
a meuroit une demi-heure en prieres , le vifage profterné contre . 

terre. Elle recitoit tous les jours le Chapeler de la fainte Vier- 
ge» & n’avoit point de plus grande paflion que de rendre 
quelque notable fervice à cette Reine des Anges. Tout ce 
qu'elle pouvoit faire pour fon honneur lui fembloit peu de 
chofes, par rapport à l’amour qu’elle lui portoit , & le plus 
fouvent elle alloit nuds pieds vifiter l'Eglife de Rocmadour 
dédiée en fon honneur , & éloignée de Beaulieu de deux 
lieuës. 

A vant la reforme de fon Monaftere , fa coûtume étoit que- 
les hommes.qui rendoient vifite aux Religieufes , les baifoienc 
en les faluant ; mais elle ne voulut jamais permettre à aucun 
homme de la faluer de cette maniere; & fa plus grande peine, 
après qu'elle eut établi fa reforme, étoit de fe voir obligée en 
qualité de Superieure d’entretenir des hommesau Parloir. Elle 
jeünoit tous les Vendredis & les Jeudis de l'année , ce qu’elle 
obfervoit avec une abftinence fi fevere & une aufterité figran- . 
de , que l’on s’éconnoit comment elle pouvoit vivre. Si avant 
la reforme elle traïtoit fon corps fi rudemenc, l’on peut s’ima- 

iner qu’elle l’affligea encore davantage , lors qu’elle voulut 
F introduire, afin de donner exemple aux autres Religieufes. 

À l’âge de quinze anselle fut faire contre fon gré Coadju- 
erice de la Prieure de Beaulieu. Elle prit à cette occafion k . 
grande Croix de Ordre que les Prieures portent pour marque 
de leur dignité ; mais elle le fit avec tant de confufon de fe 
voir Supericure, qu’elle ne voulut jamais prendreaucunavan- 
rage fur les autres. Unan après elle fur faire Prieure du Mo- 
naftere de Fieux, charge qu’eileaccepra volontiers & avec joïe, 
puifqu’elle lui procuroit le moïen de vivre en folitude 5 ear ce 
Monaftere étoit fort retiré: & peu frequenté. Elle eut tout liew 
d’y pratiquer aisément fes grandes penirences, & ce fut dans 
eerte Maifon qu’elle commença à jeûner les Carêmes entiers 
au pain & à l’eau, encore ne mangeoit-elle qu’une fois le jour 
quelques morceaux de pain d’orge cuitfous la cendre. | 

À peine eut-clle demeuré quatre ans dans cette folitude:. 
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TRO:ISIEME PARTIE, Caar. XV. 13$ 
qu’elle fut obligée de retourner à Beaulieu pour faire ceffer les 
murmures de plufieurs perfonnes quis’étonnoient qu’une jeu- 
ne fille quiavoit tant de beauté accompagnée de jeunes RKeli- 

ieufes comme elle, fe hazardat de demeurer dans une Maiïfon 
1 peu afurée que celle de Fieux , fituée au milieu d’un bois, 


C'eft ce qui lui fit prendre la refolution d'abandonner cette 


. Maiïfon, & d’unir fes revenus à ceux de la Maifon de Beaulieu. 


Elle eut pour lors le deffein d'entrer dans POrdre de fainte 
Claire ; mais fes Directeurs & le Vifteur de fon Ordre l’en 


détournerent, & lui confeillerent de travailler plütôcà la refor- 


me de fon Monaftere. Elle y confentit, mais comme elle n’étoit 


.que Coadjutrice de la Prieure qui vivoit encore , & qui sop- 


pofoit à fes bons defleins ,elle eut beaucoup de peine à réüflir 
dans fon entreprife, & de quarante Religieufes, il n’y en euc 
que fix qui fe joignirent à elle. Elles prirenc enfemble le voile 


roir , renouvellerent leurs vœux & le ferment de clôture per- 
petuelle entre les mains du Vificeur de l'Ordre qui leur donna 
la Regle que les autres Monafteres du même Ordre prati- 
quoient, & qu’elles fuivirent exactement , elles voulurent mê- 
me renoncer au nom de leur famille, & la Mere de Vaillac 
pric celui de fainte Anne. Comme il y avoit long-tems que la 
régularité étoit bannie de fon Monaftere, elle alla avec la per- 


miffion de fes Superieurs dans celui des Religieufes de fainte 


Claire de Fulles ,pour y apprendre les obfervances regulieres. 
Elle y fejourna quelque tems, après quoi elle revint à Beau- 
lieu , où elle établit de beaux Reglemens pour celles qui vou- 
Jurent pratiquer la Regularité. Elle donna des inftruétions fa- 


lutaires aux Religieufes quis’étoient jettées un peu trop dars 


‘Ja liberté, & râcha par fa conduite & par fon exemple d’atti- 


rer à ce changement celles qui s’y oppolfoient le plus. Mais 


“lle ne vêquit pasaflez long-tems pour donner la perfeétion à 
_fa reforme & pour la rendre folide i car les penirences excefli- 
ves qu’elle avoit pratiquées fur fon corps dès fon bas âge , l’a 
voient renduë fort infirme , fans qu’elle interrompît pour cela 
fes mortifications continuelles. Elle fut attaquée à l’âge de vingt- 
neuf ans d’une violente maladie, dont elle fut affligée pendant 
dix mois , & à laquelle elle fuccomba enfin, étant morte lan: 
3618. le 24. Juin, jour que l’on folemnifoitla Fête de faint Jean- 

Baptifte, Patron & Protcéteur de fon Ordre, aïant à peine ar- 
teint l'âge de trente ans. 
KR üj 
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PASS à LUE HisToirE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Reurerwv. Comme la plüpart des Religieufes de ce Monaftere n’avoienc 
ses REFOR. pas voulu embrafler la reforme de la Mere de Vaillac, & 


MEES DE + nie NE, , . : re | mu vil 
L'Orprens qu'elles étoient autorisées par l’ancienne Prieure qui s’y'étoit 


$ JEAN DE roùjours opposées , celles qui s’étoient foûmifes à la Reoularité 


JERUSALEM : : $ À 
Francs le virent perfecutées par celles qui voulurent vivre dans le re- 


lâchement. Elles furent contraintes pour fe mettre à l’abri de 
la perfecution de fe difperfer de côté & d'autre chez leurs pa- 
rens , croïant ÿ trouver un azile & de la protection ; maïs il 
fembloic que tout le monde les abandonnoit: leurs proprés !pa- 
rens de concert avec les Religieufes relâchées, pa 
toutes forces de mauvais traitemens pour leur faire quitrer la 
refolurion qu’elles avoient prifes de mourir dans la reforme, 
& ils leur refuferent tous les fecours dont elles avoient be- 
foin :il y en eut même quelques-unes qui furent enfermées 
dans des prifons. | 
Ces perfecutions durerenit pendant près de quatre ans juf- 
ques en l'an 1623. qu’elles trouverent le moïen d'écrire routes 
enfemble au Grand-Maïtre Antoine de Paulo pour lui deman- 


der fa protection, & leur permettre de perfeverer dans la refor- 


me. Non feulement il approûva leur relolution ; mais illes af- 
fura qu'il contribueroit à leur établifflement en quelque lieu 
u’elles-vouluffent aller, mais qu’elles lui feroient plaifir de 
choifir la villede Touloufe.Elles y vinrent toutes fix l'an 1624. 
& choifirent pour Superieure la Mere de Mirandol Relisieu- 
fe qui avoit beaucoup de capacité & beaucoup de zele pour 
les obfervances Regulieres.Elle avoit été faite Prieure de Fieux 
après la mort de la Mere de Vaillac. On ne fçait fi cette Refor- 
matrice lui avoit refigné ce Prieuré ; ce qui eft certain , c’eft 
que la Mere de Mirandol en étroit Prieure depuis la mort de Ja 
Mere de Vaillac, & qu’elle efperoit par le moïen des revenus 
de ce Prieuré venir plus facilement à bout de leur établiement 
dans T'ouloufe. 4 | 
À peine y furent-elles arrivées, que le Commandeur de 
Montagu de Fromigieres leur donna un jardin, une grange, & 
route l’étendué d’une place que l’on appelloit la Cavalerie de 
faint Cyprien. La donation pa faite le 7. Septembre 1627. & 
fut approuvée par le Grand-Maïtre de Paulo le-premier Juil- 
let 1625. Non feulement il voulut fe charger de leur érabliffe- 
ment , en faifant bâtir à fes frais leur Monaftere ; mais il leur 
afigna à chacune cent écus de rente pour leur entretien à 
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TROISIEME PARTIE, Car. XV. 


prendre fur le Trefor commun de l'Ordre, dont la Religion Raërore 


s’eft depuis redimée en païant le fond de cette rente. Ainf le * 


Es REFFOR- 


ME'ES DE 


Grand-Maïître de Paulo eft reconnu pour Fondateur dece Mo. z’Orvre 


naftere dont la Mere de Mirandol avec fa petire Communauté ? 


ES. JEAN: 


€ De JERUSAr 


de cinq Religieufes fut mife en pofleflion par le Chevalier de : 
Toureite le 13. Septembre1618 : 
. Le Grand- Maïre de Paulo pour temoigner d'avantage fon 

affeétion à certe Communauté naïflante, voulur être leur Su- 

perieur, & que par un privilege particulier elles dependiffent 

à l'avenir des Grands-Maïrresies fuccefleurs , au lieu que les 
autres Monafteres de cet Ordre dependent des Grands-Prieurs. 
du reflort des lieux où ils font établis, & à caufe de léloigne- 

ment qu'il y a de Touloufe à Malte ,illeur nomma pour Pro- 

tecteur le Commandeur de la Hilliere-Polaftron , afin qu’elles 
puflent s’adreffer à lui dans les affaires qui ne pourroient fouf- 

frir de délai , ce qui a été continué jufqu’à prefent qu’elles ont 

toûjours eu un Protecteur nommé par le Grand-Maïître. 

Ces Religieufes pleines de ferveur fçachant que l’hofpitali- 
té eft l’efprit de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem aufhi-bien: 
que la défenfe de la Foi contre les ennemis de l’Eglife , voulu 
rent établir un Hôpital pour y recevoir les malades ; mais le: 
Confeil de la Religion s’y oppofa, & on leur répondit qu’il fuf- 
foit qu’elles participaffent à la charité que les Chevaliers pra- 
tiquoientavec tant d’édification dans l'Hôpital de Malte.Mais 
comme elles .n’avoient point de conftiturtions elles jugerent 
que les Regles qu’elles s’étoient prefcrites conformément aux 
inftruétions qu’elles avoient reçuës de la Mere de Vaillac pour- 
roient à l’avenir être facilement alrerées ; c'eft pourquoi elles 
démanderent au Grand-Maïtre des Conftitutions, &-le prie- 
rent en même tems d’ordonner que les Superieures qui éroient 


EM EN 
RANÇE:. 


perpetuelles , feroient à l'avenir triennales , ce qui leur fur ac. 


cordé ; mais ce ne fut que fous le Grand-Maïtre Jean Paul de 
Lafcaris qui fucceda l’an 1636. à Antoine de Paulo que leurs 
Conftitutions furentachevées, & ce nouveau Grand-Maî- 
tre les approuva par une Bulle du 14. Juin 1644. be 
Ces Conftitutions contiennent dix Chapitres. Le quatrié- 
me où il eft parlé de l’élection des Prieures , ordonne qu’elles: 
ne feront plus perpetuelles; mais triennales, & qu’elles feront 
confirmées par le Grand-Maïître de l'Ordre. Le fixiéme qui: 
traite de la reception des Novices parle de trois forces de per 


13 .  Historre DES ORDRES RELIGrEUX, 
kzsrems. fonnes que l’on doit recevoir dans cet Ordre, & de conditions: 
sEs Reror-differentes. Les unes deftinées pour le Chœur, & qu’on ap- 
ME,ES DK . ° Fe 
L'Orrrsns Pelle Sœurs de Juftice, doivent faire leurs preuves de Noblef- 
a FES fe comme les Chevaliers, & ont feules voix aétive & palñlve, 
sx Franer. d'autres fous le nom de Sœurs Servanres d'Office doivent faire 

les mèmes preuves que les Freres Servans d'armes, & lestroi- 

fiémes fonc les Sœurs Converfes qui font deftinées pour Îles 
plus bas Offices. | | | 

Avant que de faire [a relation des preuves , il faut avoiraf- 
furance de la doc ou paflage de la Pretendante qui doit être de 
mille écus pour les Sœurs de Juftice, & de cinq cens écuspour 
les Sœurs Servantes d'Office, dans lefquelles fommes ne font 
point compris l’ameublement de la chambre , les linges ordi- 
naires , les habits de Noviciat, & le premier habit de Profef- 
fion que chacune doit apporter aufli. Les Sœurs Converfes en 
confideration du fervice qu’elles rendent au Monaftere {ont 
difpensées de la dot: mais elles doivent fe fournifdes premiers 
habits & de l’ameublement, & elles ne font point obligées à 
d’autres preuves qu’à donner une bonne atteftation de leur vie 
& mœurs, & qu’elles fonc nées de legitime mariage. La Prieu- 
re & le Confeil peuventneanmoins difpenfer les Sœurs Servan- 
tes d'Office de la fomme de cinq cens écus pour leur dot ou 
pañlage, lors quel’on connoît qu’elles ont de bonnes qualités, 
& qu’elles peuvent rendre de bons fervices à la Communau- 
cé, & en ce cas on peut fe contenter de trois cens écus pour 
le pafage. 

Les Sœurs de Juftice font obligées de reciter en leur particu- 
lier le grand Office felon le Breviaire Romain , lorsqu'elles ne 
peuvent aflifter au Chœur, & les autres foic Servantes d’'Of- 
ce ou Converfes,doivent dire au lieu des Heures Canoniales,en 
une ou plufieurs fois 30. Parer & autant d’Ave. Pource qui re- 

arde les jeûnes & mortificarions, elles prennent toutes enfem- 

le La difcilpine tous les Vendredis de l’année, s’il n’arrivene 

Fefte folemnelle ces jours-là. Elles jeünent au ff cous les Ven- 

dredis, excepté dans le tems Pafchal ; les crois jours des Ro- 

gations , les veilles des Feftes de la fainte Vierge, dutres fainc 

Sacrement , de la Decollation de faint Jean-Baptifte, de l'E: 

xalcation de la fainte Croix, & le jour de faint Marc. Pendant 

l'Avent & ous les Mercredis de l’année, hors le tems Pafchal, 
glles fonc feulement ab{tinence. Elles onc leurs heures marquées 
| pour 
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| TROISIÈME Parrtt, Car. XV. 137 
pour le filence & le travailen commun. Elles ne vont au Par- 
loir qu’accompagnées d'une écoute, & le voile baiflé, & elles 
doivent s’abftenir d’y aller pendant l'Avent & le Carême, & 
aux Feftes folemnelles. 

Quant à l’habillement , les Conftitutions ordonnent que 


leurs Robes ou Soutanes feront de longueur couvrant les 


pieds fans traîner à terre , que les manches feront aflez larges 
pour que les mains y puiflent entrer commodément , que la 
_ mauiere en fera legere pour l'Efté, & plus pefante pour l’'Hy- 
ver,pendant lequel elles pourront porter par deflous un habit 
plus fort d’étoffe blanche, mais que la Soutane fera noire , fi 
les Chapitres Generaux n’en difpofent autrement à l'avenir, 
& que la ceinture fera de laine noire. La Prieure porte la 
grande Croix de toile fine fur l’eftomac par deflus la robe , les 
autres n’en ont qu'une petite au côté gauche fur le cœur. 
Mais pour diftinguer les Sœurs de Juftice des Sœurs Servan- 
tes d'Office, les premieres à l'exemple des Chevaliers portent 
une Croix d’or émaillée de blanc de la valeur de quinze écus, 
fans qu'il foit permis de les enrichir d’aucunes pierreries ; & 
il eft permis aux Sœurs Servantes d'Office de porter au doigt 
_aufli-bien que les Sœurs de Juftice un petit anneau d’or de la 
valeur d’une demi piftole , où au lieu de pierreries’il y à une 
Croix émaillée de blanc , & afin que les Sœurs ne foïent ja- 
mais fans leur habit , elles doivent coucher avec un petit fca- 

ulaire , {ur lequeleft coufuë une petite Croix. Les manteaux 
à bec font en la forme ordinaire avec la grande-Croix de toile 
blanche fur le côté gauche, & le cordon où font les inftrumens 
de la Pafion de nôtre Seigneur. Les Sœurs de Juftice portent 
ce manteau à la Communion, à l’Ofce Divin, & quand la 
Prieufe officie , mais feulement à la Mefle & à Vêpres, & la 
Prieure porte ces jours-là dans les ceremonies , & lors qu’elle 
donne l’habit , ou fair faire Profeffion à quelque Novice, la 
cloche , qui eft une efpece de robe à grandes manches,ouverte 
par devant avec la grande Croix fur la poitrine, & le cordon 
de l'Ordre. Les Sœurs de Juftice peuvent auf porter leurs 
manteaux à bec au Chœur pendant l’'Hyver, pour fe garentir 
du froid , & celle qui eft Hebdomadiere le porte entouttemss 
les Sœurs Converfes ont un habit plus groflier , mais de la 
même forme que celui des autres, & font diftinguées par le 
voile blanc. , 

Tome III. S 
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138 HiSTOIRE DES ORDRESRELIGIEUX, 
Rrucreu- Il eft permis à la Prieure & au Chapitre ou Confeil, dedon- 
ss roR- ner la demi-Croix à des Donnés qui fuient âgés de près de 
r'ORpre trente ans. Éls doivent faire le même fermentque les autres. 
D Jos Donnés de l'Ordre, maisils font difpensés de donner actuel- 
L:M EN  |ement quelque chofe, en confideration des fervices qu'ils doi- 
NE vent rendre à la Communauté qui eft obligée de les nourrir 
& de les entretenir. Enfin le Grand-Maïtre de Lafcaris dans. 
ces Conftitutions recommande à ces Religieufes de fe fouve- 
nir de la Mere Galliotte de fainte Anne de lilluftre Maifon de: 
Vaillac leur Reformatrice;ce qui fait voir que le Pere Bonanni 
dans fon Catalogue des Ordres Religieux s’eft trompé, lors. 
qu’il dit qu’elle établit en France une Congregation particu: 
liere de pieufes Filles aufquelles elle donna le nom d'Hofpi- 
talieres de faint Jean de Jerufalem, puis qu’elle n’a été que la 
Reformatrice de cet Ordre en France, qui y éroic déja établi 
dès le treiziéme fiecle.. 
Les Religieufes de l'Hôpital de Beaulieu-qui n’ont pas voulu: 
recevoir la reforme de la Mere de Vaillac, fe font foûmifes dans 
la fuite aux obfervances Regulieres, & ne dependent plusdu 
Grand- Prieur de faint Gilles, étant prefentement fous la Ju- 
rifdiétion de l'Evêque de Cahors. Ce qui donna lieu à ce chan- 
gement, furent quelques defordres qui arriverent dans cette: 
Maifon pendant la vifite d’un Chevalier de l'Ordre envoïté 
par le Grand-Prieur de fainc Gilles. Monfieur Sevin pour : 
lors Evêque de Cahors en porta fes plaintes au Roï, qui nom- 
ma des Commiflaires pour informer de cette affaire, & fur 
leur raport , le Grand-Prieur de faint Gilles & la Prieure de 
Beaulieu furent affignés au Confeil de Sa Majefté. 11 n’y eue 
que la Prieure qui y comparut, & par un Arreft du même 
Confeil du 3. Septembre 1678. contradiétoirement rendientre. 
la Prieure & par défaut contre le Grand-Prieur, l’on ôta la 
jurifdiction ordinaire dans cette Maifon au Grand: Prieur de: 
faint Gilles ; & elle fut attribuée à l’'Evèque de Cahors; on: 
Jaiffà feulementau Grand-Prieur de faint Gilles un droit ho- 
norifique qui confifte à pouvoir vifiter cette Maïfon une fois. 
feulement à chaque mutation de Grand:-Prieur , ou par lui- 
même,ou par commiflion donnée à quelque Chevalier , mais. 
qui ne peut faire la vifite qu'accompagné d’un Ecclefaftique- 
nommé par l’Evêque de Cahors. Le Grand:Prieur de fainc: 
Gilles. nonobftanc ces Arrefts aïant donné commiffion à. un: 
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_: TROISIEME PARTIE, Car. XV. 139 
Chevalier pour vifiter cette Mailon fuivantles anciens ufages, Rerrerre- 
fous precexte qu’il n’avoit point de connoïffance de ces Ar 5 Nero 
reits, Monfieur de Briqueville de la Luzerne, prefentement z'UrDRs 
Evêque de Cahors obrintun autre Arrelt le30. Avril 1705. qui 2: jrsvar 
fit défenfe au Grand-Prieur de faint Gilles d’ufer à l'avenir de 1EM EN 
pareilles entreprifes , & qui attribua de nouveau toute Juri£- * "°° 
diction à l'Evêque de Cahors fur cette Maifon. : 

Ces Religicufes ont des Prieures perpetuelles; elles fuivent 
les Conitiutioss qui leur furent données par le Grand- Maître 
Guillaume de Viilarer. Elles portent fur leur Soutane une 
Croix d’or fur celle de voile blanche comme les Religieufes de 
Touloufe, mais elles ne portent point le cordon de l'Ordre fur 
leur manteau à bec: il n'y a quela Prieure feule qui ait droit 
de le porter: leur habillement eft d’ailleurs prefque femblable 
à celui des Religieufes de Touloufe. C’eft dans ce Monaftere 
de Beaulieu que mourut fainte Flore Religieufe de cet Ordre 
Van 1299. les anciennes peintures la reprefentent avecune Sou- 
tane rouge , {ur laquelle il y a une grande Croix blanche, 
avec un manteau noir, fur lequel il y a au côté gauche une 
Croix blanche à huit pointes. C’écoit là l’ancien habillement 
des Religieufes de ce Monaftere , & de celui de Fieux avant la 
prife de Rhodes ; mais dans la fuice il y a eu du changement 
dans cet habillement , que la vanité avoit fans doute introduit, 
puifque le manteau écoit aufli rouge doublé d’Ermine, comme 
on peut voir dans la figure que nous avons fait graver d’après 
le portrait de Gabrielle de Turenne d’Aynac Commandarrice 
ou Prieure du Monaftere de. Fieux decedée l’an 1524. cet hakil- 
lement fut encorechangé aprèsla prife de Rhodes quant à la 
couleur & à la forme, comme on peut voir dans la figure 
que nous avons auffi fait graver d’après le portrait de la Mere 
de Vaillac. 

Il s’eft fait encore depuis quelques années un autre établif- 
fement de Religieufes du même Ordre, à Martel dans le Quer- 
cy. Les Meres de Mirandol Religieufes du Monaftere de Tou- 
loufe , & nieces de la Mere de Mirandol , dont nous avons ci- 
devant parlé , ont commencé cet érabliflimenr. Ces Religieu- 
fes dependent immediatement du Grard- Maître , de même 
que celles de Touloufe dont elles ont pris auf les Conftitu- 
tions & l’habillement. Toute la d'ference qu'il ya entreelles, 
c’eft que la Superieure de Martel eft perpetuelle ; & que celle 
de Touloufe eft triennale, Si) 
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Mathieu de Gouffancourt , Martyrolog. des Cheval.de Matra. 


Le Pere Thomas d'Aquin, Wie de la Mere Gulliotte de [ainte 
Anne. Hilarion de Cofîte , Eloge des. femmes Illuffres Tom. x. 
Conflitutions des Religieufes de Touloufe, Memoires communi- 
qués par Monfieur l'Abbé de Turenne d'Aynac, € Memoires en- 
voiés par les Religieufes de Touloufe en 1713. 








CHAPITRE: XVI. 
Des Chevaliers de l'Ordre Tentonique. 


| Es divifions qui ont partagé l'Ordre Teutonique, & l'ame: 


bition jointe à l’herefie ont fi fort contribué à fa perte & 
à {a ruine , que l’on auroit de la peine à croire qu'il eut été la 
cerreur des plus grands Rois, fi l'Hiftoire ne nous apprenoit 
que cet Ordre qui n’a prefentement que quelques Commande: 
ries , qui à peine peuvent fournir à la fubfftance du Grand- 
Maître & des Chevaliers, pofledoit neanmoins en toute Sou- 
veraineté , la Pruffe Roïale & Ducale,la Livonie & les Du- 


chés de Curlande & de Semigal qui font des Provinces d’une | 


vafte étendu. 

Pierre de Dufbourg Prêtre de cet Ordre, qui eft le pre- 
mier qui en ait écrit l’Hiftoire en forme de Chronique, rap- 
porte fon origineà l’an 1190. & dit que la ville d’Acre étant 
affiegée par les Chrétiens, il fe trouva dans leur armée quel- 
ques perfonnes des villes de Bremen & de Lubek, qui aïant 
compaflion desfoldars malades & bleffés qui mouroient faute 


de fecours, changerent leurs. tentes qui n’étoient couvertes 


que de voiles de navires, en un Hôpital où ils retiroient les 
leffés & les malades , & les foulageoïient avec beaucoup d’hu- 
milité & de charité ,ce qui leur atrira Peftime du Patriarche 
de Jerufalem , d'Henri Roi de Jerufalem, des Archevêques de 
Nazareth ,.de Tyr,& de Cefarée , des Evêques de Bechléem 
& d’Acre, des Grands. Maïtres des Hôpitaux de faine Jean; 


du Temple & de plufeurs de leurs Chevaliers, de Rodolphe 


Seigneur de Tiberiade & de fon frere Hugues, de Raynaud 
Seigneur de Sidon, de Cymar Seigneur de Cefarée ;.de Jean 
de Hibelin, & de plufeurs autres Princes & Seigneurs dû 
Roïaume de Jerufalem, auffi-bien que de plufeurs Seigneurs: 





40° 


722 


è 
NA 


À, 


" “ lue 


SS 


RIRE 


_ = 
TES 









Ne TO GRR TS 


D RTE ANS NN RE PI 





Graridi M aitre de 


l Dre Né eutoniy 





LE 


5 11 
deFoilly 


ea 


# 


? 


[LA 











e4 


Fi 


es 


ARR ES EE 
PARU SE. PRO JAN 


sa 











TPE TRS 


AU AE AP 


néant fe 


me 





4 TROISTEME PARTIE, CHar. XVI. rar 
Allemans qui fe trouvoient a ce fiege ; fçavoir Conrad Arche- 
vêque de Maïence, Conrad de Wirezbourg & Chancelier de 


l'Empire, Volger ou Wolsflger Evêque de Paflau, Frideric 


Duc de Suabe , Henri Comte du Rhin & Duc de Brunfwic * 
Frideric Duc d'Autriche , Henri de Brabant, & plufieurs au- 
tres Princes & Seigneurs qui prevoïant de quelle utilité pour- 


QUE+ 


roit êtreun jour cet établiffement , furent d’avis que le Due- 


de Suabe envoïât à l'Empereur Henri V1. fon frere des depu- 
tés , pour le prier d’obrenir du Pape Celeftin LIT. qui gouver- 
noit pour lors l'Éplife univerfelle , la confirmation de cet H6- 
pital ; ce que ce Pontife accorda , approuvant cette pieufe In- 
ititution en qualité d'Ordre Hofpialier & Militaire fous la 
Regle de fainc Auguftin , ordonnant que les Freres obferve- 
roient les Staturs des Hofpitaliers de faint Jean, en ee qui re- 
gardoit la maniere de gouverner & de fervir les malades & les 
pauvres, & les Statuts des Templiers, en ce qu’il ÿ auroit de 
Militaire & d’Ecclefiaftique , & que pour leur habillement ils 
auroient un manteau blanc, fur lequel il y auroit une Croix 
noire , leur accordant les mêmes Indulgences, privileces & 
immunités, dont joüifloient auffiles Ordres Hofpitaliers, & du 
Temple qui leur avoient été donnés par le S. Siege. 
Quelques Hiftoriens ont fuivi en cela le fentiment de Duf- 
bourg, & d’autres celui du Cardinal de Vitry , qui prerend 
que POrdre Teutonique étoir établi à Jerufalem avant que la 
ville d’Acre ou Prolemaïde fut afliegée : mais M. Hartknok 
qui a donné les Chroniques de Dufbourg avec des remarques 
qu'il y a faites, concilie ces deux fentimens,en difant quel’Or- 


dreavoit été établi par un particulier & fans autorité à Jeruf2- 
lem ; qu’il avoit été confirmé par le Pape, l'Empereur & les: 


Princes qui s’étoient trouvés au fiege d’Acre, & qu’enfin après 
la prife de la ville ïl étoit devenu fi puiffant, qu’il avoitété con- 


nu de toute la terre , ce quieftauffi le fentiment de Nauclerc 
que Monfieur HartKknox a fuivi. Mais s’il eft vrai que ce foir 


un particulier Allemand qui lait d’abord inftitué à Jerufa- 
Jem, & que ces perfonnes de Bremen & de LubekK fe foienc 
jointesà lui , comme difent plufieurs Auteurs, on ne peut fça- 
Yoiren quelle année ce fut , n’y en aïant aucun qui en ait fair. 
POCDLIQENR ES STE id 

Le Pape Celeftin IIT. aïanc ainfi approuvé cettenouvelle So 
gieté comme Ordre militaire ,de même que ceux de faint Jeamr 
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& du Tempie, le Roi de Jerufalem , le Duc de Suabe ; & les 
autres Seigneurs qui en avoient procuré la confirmation vou- 
lurent honorer de leurs prefences la ceremonie quife fit à la 
geception des premiers Chevaliers. Quarante Nobles Allemans 
s’érant prefentés pour entrer dans ce nouvel Ordre , ils reçu- 
rent l’habit par les mains d'autant de Seigneurs , le Roi de Je- 
rufalem aïant donné la Croix au premier , le Duc de Suabeau 
fecond , & les autres trente huit l’aïant reçu des maïns d’au- 
tant de Princes & Seigneurs qui fe trouvoient au fiege d'A 
cre , après quoi Henri de Walpot décendu d’une noble famil- 
le d'Allemagne , fut élu Grand- Maître de cet Ordre, dont les 
Chevaliers prirent le nom d’Hofpitaliers de nôtre-Dame des 
Allemans , parce que l’on n’y devoir recevoir que des Alle- 
mans ; & dans les Keglemens qui furent dreflés, il fut ordon- 
né que celui qui fe prefenteroit pour être reçu , feroit obligé 
de faire ferment qu’il écoit Allemand de nation, né d'une fa- 
mille Noble & fans reproche, qu’il n’avoit jamais été marié, 
qu’il étoit refolu de garder la chafteté toute fa vie , qu'il fe 
foumettoit à toutes les Loix & les Regles de l'Ordre , qu'il 
promettoit une entiere obéiffance au Maïtre de l'Hôpital ; 
qu’il fe confacroit principalement au fervice de Dieu, des ma- 
lades & des pauvres, à la défenfe de la Terre-Sainte, & de 
ne poffeder rien en propre, & l'Ordre ne s’engageoit que de 
de lui donner du pain, de l’eau & un habit. C'étoit dans le 
commencement de l'Ordre prefque toute leur nourriture , ils 
ne couchoïent même que fur des paillafles. 

La ville d’Acre aïanc été prife par l’armée Chrétienne la 
même année 1191. Henri de Walpot acheta une efpace de ter- 
re hors la ville vis-à-vis la porte de faint Nicolas, où il fit ba- 
tir une Eolife, un Hôpital & plufieurs logemens, où il recevoir 
les malades avec beaucoup de charité, il établit cet Hôpital 
pour le principal lieu de la refidence des Chevaliers. Le Pape 
Celeftin III. permit encore à ce Grand-Maïtre l’an 1193. de 
prendre pour armes d’argent à la Croix is & alaisée de fa- 
ble. IL fit à la cêce de fes Chevaliers quelques aions contre les 
Sarazins qui lui acquirentune grande reputation; & aprèsavoir 
gouverné cet Ordre pendant quelquesannées.il mourut & fut 
enterré dans l’Eglife de l'Hôpital d’Acre,;auffi bien qu’Otton de 
Kerpen & Herman Barth.qui lui fuccederent l’unaprès l’au- 
cre dans la Grande Maïtrife, & Frideric Duc de Suabe qui 
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TROISIEME PARTIE , CHar. XVI. 145 
mourut dans la Terre- Sainte , choifit auff ce lieu pour fa {e- : Oxors 
HA TEUTONIS 


L'ordre ne fit pas beaucoup de progrés fous ces trois pre- 

miers Grands-Maïîtres, quoi qu'ils fe fuffent fignalés dans plu. 
. + LAN > . 

fieurs actions avec leurs Chevaliers , & même le dernier des 


trois , Herman Barth aïant été bleffé au fiege de Tripoli, 


mourut de fes bleflures à Jerufalem. Quelques Ecrivains difene 
_quece fut à ce Grand-Maïtre qu'Henri Roi de Jerufalem ac- 


corda la Croix patée d’or , qui étoient les armes du Roïaume, 
pour la joindre à la Croix de fable que le Pape Celeftin III. 


avoit donnée pour armes de l’Ordreà Henri de Walpot pre- 
mier Grand-Maïre. Maïs Monfieur Hartknok croit , ou que 


le Roi Henri avoit accordé la même graceaux deux premiers 
Grands. Maîtres , ou que fi ce fut Herman de Barth Qui ait eu 
le premier la permiffion de porter cette Croix d’or dans fes. 
armes , elle ne lui peut avoir été donnée que par le Roi Jean 


de Breme fuccefleur d'Henri , puifque ce Prince étoitmorten 
195. & que felon Hennenberger le Maître Herman de Barth 
ne fut élu que l’an 1206. k 

Après la mort de ce Grand-Maïtre arrivée en 1210. on lui: 
donna pour fuccefleur Herman de Salza. 11 s’en fallut peu que 
l'Ordre ne perit au commencement de fon Gouvernemene 
par les frequentes pertes que les Infidéles lui firent fouffrir. 
Mais fa fagefle & fa bonne conduite retablirent tellement les 
affaires de l'Ordre , que ce fut fous fon Gouvernement qui 
dura trente ans, qu'il devint fi recommandable;qu’il fubjugua 
toute la Pruffe,devint maïrrede la Livonie,& que lesChevaliers 
fe rendirent redoutables à leurs ennemis. Ce fut dans la fitua- 
tion fâcheufe où fe trouvoit l'Ordre après l’életion deHerman: 
de Salza,qu'il fut ordonné qu’afin que l'Ordre ne periît point,il 
n'y auroit que dix Chevaliers qui pourroient porter les armes; 
mais le nombre s’augmenta tellement dans la fuite, qu’il yen. 
avoit plus de deux mille lorsque ce Grand Maïtre mourut:à la: 
verité, ce qui contribua à augmenter le nombre de ces Che- 
valiers, fut que le Lantgrave de Thuringe aïant pris l’habic 
de cet Ordre, il y eut beaucoup de Nobleffe d'Allemagne qui 
le voulut fuivre. ; 

Le Grand-Maître de Salza s’acquit une fi haute eftime au 
près des plus grands Princes ; que plufieurs d’entre eux aïanc: 


tâché inutilement d’accommoder les grands differens qui s’éz- 


vf 


' à : 


144  HistTOrRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
ærprzx toient élevés entre le Pape Honorius IIT. & l'Empereur Fri- 
Tsuront- deric II. les deux parties prirent pour leur arbitre ce Grand= 
ia Maître qui menagea cette affaire delicate & importante avec 
tant d’habileté , qu’il les contenta entierement, & ces Princes | 
pour témoigner leur reconnoiffance, le comblerent d'honneur. . 
Le Pape & l'Empereur lui confererent , & à fes fuccefleurs la 
dignité de Prince de l'Empire. Le Pape lui fit encore prefent 
d’une baguede grand prix qu’il deyoit toûjours porter, & la 
coûtume s’introduifit dans la fuite que lors qu’on élifoit le 
Grand-Maître , on lui donnoit cette bague comme un monu- 
ment de cette action memorable. L'Empereur lui permit auffi | 
d’ajoûter aux armes de l'Ordre l’Aigle Imperial, & ces armes : À 
furent encore honorées dans la fuite des fleurs-de- Lys de | 
France que le Roi S. Loüis l'an 1250. permit aux Grands-Maï- 
tres de porter aux excremités de la Croix d’or. 

Les honneurs dont on combloit cer Ordre étoientaccompa- | 
gnés de grands dons qu’on lui faifoit, il fe vit maîtreen peu 4 
de tems de plufieurs domaines dans la Sicile, la Romagne, PAr- 
menie , l'Allemagne & la Hongrie ; mais c’étoit peu de chofe 
en confideration de la Prufle que les Chevaliers acquirent par 
la force des armes , & qui écoit habitée par des peuples barba- 
res qui n’avoient aucune connoiflance du vrai Dieu, & qui fa- 
crifioient à des Idoles. Chrétien I. de Ordre de Cifteaux & 
premier Evêque de Pruffe, fut envoïé en ce païs pour conver- 
cir ces Idolâtres ; mais ce fut inutilement, & peut-être le fujec 
qui les obligea à perfecuter les Chrétiens leurs voifins, avec 
lefquels ils avoient toûjours vêcu en bonne intelligence. Ils 
firent une irruption dans le païs de Culm, & ils reduifirent 
cette Province en une affreufe folitude , aïant tué ou mené en 
captivité prefque tous les habitans. ARE. 

Conrad Duc de Malovie & de Cujavie, à qui quelques Hi- 
ftoriens donnent aufli le titre de Duc de Pologne, {e vit dans 
l’impofibilité de refifter à ces barbares pour ne s'être pas 
d’abord opposé à leurs violences , ce qui les rendant plus 
in{olens , ils vinrent fondre fur la Pologne où ils commirenc 
des cruautés horribles. Ils brûlerent tous les plus beaux édifi- 
ces, tuerent tous les hommes qui éroient un peu avancés en âge, 

_ & emmenerent caprifs les femmes & lesenfans. Ils commirenc 
de fi grands defordres , qu’il nerefta qu’un feul Château fur 
Re Viftule nommé Ploczko , qui par fa fituation forte & avan- 
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tageufe vita leurs cruautés. Plus de deux cens cinquante Ecli- Onrpxe 
fes Paroifliales furent brûlées par ces Idolâtres,ourre un grand SET °N 

nombre de Monafteres d'hommes & de filles. Ils cuerenc juf 

qu'aux pieds des Autels les Prêtres & les Religieux qui y 
avoient cherché un azile ; & même quelques-uns dans le tems 
qu'ils celebroiïent les facrés myfteres, leurarrachant des mains 
les faintes Hofties qu'ils fouloient aux pieds. Ils emporterent 
les Vafes facrés pour les faire fervir à des ufages profanes , & 

. tirerenc de leurs Cloïcres des faintes Vierges confacrées au Sei- 
gneur pour les facrifier à leur pafkon brutale. | 

Tant de cruautés obligerenr le Duc Conrad par le confeil cuve. 
de l'Evêque Chrétien , & de quelques Seioneurs de fa Cour, zirs ve 
d'établir un Ordre militaire fous lenom des Chevaliers de Je- 5:5'ouxn 
fus-Chrift , dont la fin principale étoit de défendre fon païs 
contre les incurfions frequentes de ces Idolâtres. Il leur donna 
pour marque de leur Ordre un manteau blanc,avec une Croix 
rouge & une étoile , à l'imitation des Chevaliers établisen Li- 
vonie,qui portoient aufh des manteaux blancs avec deux épées 
rouges en forme de Croix de fainr André. L’Evêque Chré- 
tien donna l’habit atreize Chevaliers, & à leur Grand-Maï- 
tre nomme Bruno , & le Duc Conrad fit bâtir le Fort de d’O- 
brin dontilsprirentenfuite le nom. Il les miten poffeflion de 
ce Fort, & de la terre de Cedeliz dans la Cujavie , étant con- 
venu avec ces nouveaux Chevaliers qu'il partageroit égale- 
ment avec eux les terres qu’ils pourroient conquerir fur les 

 Prufiiens. Mais ces peuples en aïant eu avis vinrent avec une 
puiffante armée , affiegerent fouvent le Château de d'Obrin,& 
reduifirent les Chevaliers à unetelleextremité,qu’aucun d’eux 
n'ofoit lortir dece Château; & même les Prufliens ne faifoient 
pas difficulté de les aller infulter , quoi qu’ils ne fuffenc quel- 
quefois qu’au nombre de cinq ou fix. | 
_ Pierre de Dufbourg rapporteainfi l'inftirution de ces Che- 
valiers de d’Obrin faite par le Duc Conrad qui leur avoit don- 
né la Regle & l'habit des Chevaliers de Livonie. Les Ecrivains 

Polonois difentque cene fut poinc un Ordre nouveau inftitué 

par ce Prince , mais qu'il fit venir en Prufle les Chevaliers de 

Livonie. Cependant Monfieur Hartknocx pretend que c’eft 

un Ordre different de celui de Livonie, & qu’on en doit croire 

Dufbourg qui eft un Auteur plus ancien queceux de Pologne, 

qui a rapporté l’inflitution de cet Ordre avec des circonftan- 

Tome III, | T 
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ces qui ñe doivent point faire douter que ce ne foit un Ordre: 


different de celui de Livonie, c’eft aufli le fentiment d’Hen- 
nenberget cité par Monfieur Hartknock: M. Schurzfleifch 
dans l'Hiftoire qu’il a donnée des Chevaliers de l'Ordre de 
Livonie les diftingue aufli de ceux ded’Obrin, comme étant 
deux Ordres differens. Mais cet Ordre de d’'Obrin ne fut d’au- 
cune utilité au Duc Conrad;,qui voïant tous les jours fon païs. 
exposé à la rage & à la fureur des Pruflens, refolut d’appeiler 
à fon fecoursles Chevaliers Teutoniques , c’eftainfi qu’on ap- 
pelloit les Chevaliers deNôtre-Dame des Allemans. Ilenvoïa 
pour cet effet une Ambaffide folemnelle à leur Grand-Maïtre 
Herman de Saltza pour lui demander fon amitié , & le prier 
de lui donner du fecours dansle preffanc befoin où:1l étoic , & 


afin d'attirer cet Ordre dans fon païs, il lui fit en même tems. . 
don & ceflion des Provinces de Culme & de Lubonie, & de 


tout. ce qu’il pourroit conquerir fur les Prufliens, pour les pof- 
feder en toute proprieté & fouveraineté. 

Le Grand-Maïtre de Saltza accepra ces offres , après en 
avoir encore été follicité par le Pape Gregoire 1X. l'Empereur 
Frideric IL. & plufieurs Princes d’ Allemagne qui lui promirenc 
de Paflifter de leurs troupes & de leursavis. H envoïa nean- 
moins le Chevalier de Landifberg avec un autre pour recon= 
noirre ces Provinces de Culme & de Lubonie, & feavoir files 
Ambañlaideurs étoient veritablement envoïés par le Duc Con- 


- rad.Ils netrouverent point ce Prince qui étoit allé vifitér quel- 


ques Provinces éloignées ; mais quelques jours aprèsleur arri- 
vée , les Prufliens étant venus ravager les terres de Pologne, 
& mettre tout à feu & à fans, la Duchefle Agañe femme du: 
Duc Conrad , follicita les Chevaliers de fe joindre à l’armée 
Polonoife qu’elle avoit ramaffée pour s’oppofer à ces barbares ; 
mais comme c'éroient des troupes peu aguerries , les Pruffiens 
aïant été à leur rencontre , les obligerent à prendre la fuite, 
les pourfuivirent , prirent leur Chef prifonnier , & les deux. 


Chevaliers Allemans furent dangereufement bleflés. Cette. 


defaite obligea le Duc Conrad à folliciter plus fortement le- 
fecours des Chevaliers Teutons, & pour cet effet, il fic expe- 
dier des Lettres Patentes, par lefquelles il leur cedoit les Provin- 
ges de Culme & de Lubonie , & ce qu’ils pourroient conque- 
tir en Pruffe : ilenvoïà: au Grand-Maïñtre cette donation qui 
fut confirmée par le Pape Grecoire IX. 
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Le Chevalier Conrad de Landifbere & fon compagnon qui Onoe: 
Re , \ PES JL: TEUTONL- 
étoient reftés auprès du Duc de Malovie , le folliciterent de Bt | 
leur donner un lieu de retraite. Ce Prince leur fit bâtir la For- 
terefle de Vogelfanr qui leur fervità s’oppofer aux Pruffiens, 
en demeurant fur la defenfive jufques en lan 1230. qu'ils atra- 
querenc ces barbares, & commencerent d'avoir quelques 
avantages {ur eux fous le Gouvernement du Chevalier Her 
man Baike que le Grand- Maître envoïa en ce païs en qualité 
_ de Provifeur, ou de Maître Provincial qui eft letitre que fes 
fucceflèurs ont pris dans la fuite. Il y envoïa auffi Le Cheva- 
lier Thiery de Bernheim en qualité de Marechal General de 
l’armée, & trois ou quatreautres Chevaliers avec grand nom- 
bre de foldats. Ils firent bâtir à leur arrivée le Fort de Neflow. 
Enx:3r.le Pape Innocent I V.fit cependant publier une Croi- 
fade accordant à ceux qui prendroient là Croix & s'engage 
roient dans la guerre de Prufle , les mêmes indulgences que 
celles qui avoientété accordées aux Croisés de la Terre-Sainte. 
Le Maïtre Provincial Balke fit en peu de tems de grands 
rogrès dans la Prufle , aïant afflemblé une arméeavec laquel- 
le il pafa la Viftuüle , il fic une irruption dans le païs de Cul. 
me, où il jecta les fondemens du Château de Thorn, qui dans 
la fuite fut accompagné d’une ville qui fubflte encore. Pour- 
fuivant fes conquèces , il fit bâcir en 1232. la ville de Culm: ; 
enfuire il fitarmer des barques, & defcendanc la Viftule, il fe 
‘rendit maître d’une Ifle nommée alors Quidzin, où aïant bâti 
un Fort, il lenomma l’Ifle de faince Marie lan 1233. aïant recu 
du fecoursde Burchard Burgrave de Magdebours, de Conrad 
Duc de Malovie,de Miezka {on fils Duc de Cujavie, d'Henri 
Duc de Cracovie, d'Orron Duc de Gnefne, & de Swentopol 
(: Duc de Pomeranie, il eut encore quelques avantages fur les 
Prufiens , & fit bâtir une ville auprès du Fort de l’Ifle de fain- 
te Marie. Les Prufliens mirent fur pied une grofle armée pref- 
que dans le même tems pour aller attaquer les Chevaliers à la 
faveur des glaces, le froid étant alors fort rigoureux ; mais le 
Maître Provincial & fes Chevaliers les previnrent , en faïfant 
une irruption dans le territoire de Reyfen, où ils firent d’abord 
plufieurs prifonniers ; & tuerent un plus grand nombre de 
Païens. Ils atraquerent enfuite leur armée qu’ils mirent en de- 
route, & les Pruffiens y perdirent plus de cinq mille hommes 
qui furent tués. Ces barbares aïant été chaflés jen Province 
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de Culme , Herman Balke fit encore baftir fur la frontiere le: 
Château de Reden pour arrêter leurs courfes. 

Henri Marquis de Mifnie lui amena la même année un fe- 
cours de cinq cens Gentilshommes Allemans bien équipés. Ge 
Prince alla lui-même à leur tête attaquer es Pruffiens. [lencra 
dans la Province de Pomeranie , où aïant tour mis à feu & à 
fans , il obligea les habitans d’embraffer le Chriftianifme ; & 
de fe foûimettre à la domination des Chevaliers Teutoniques. IL 
fit armer enfuite deux vaïfleaux , fur lefquels étant monté avec 
ces Gentilshommes Allemans qui étoient venus avec lui, il 
parcourut le Golfe de Frifch-haff pour en aflurer la naviga- 
tion qui étoit continuellement troublée par un grand nombre 
de corfaires Idolâtres , qui n’oferent plus y paroîïtre depuis ce 
tems-là. Enfin ce Prince qui n’étoit venu en Prufle que pour 
accomplir le vœu qu’il avoit fait de combattre pour la Foi , y 
aïanc fatisfait, & aïant foûmis aux Chevaliers Feuroniques la 
Province de Pomeranie , s’en rerourna en Allemagne, laiffanc 
encore au fecours.des Chevaliers les Gentilshommes Allemans. 
qu’il avoit amenés, & aveclefquels ils fubjuguerent les Poge- 
fans, & bâtirent l'an 132% la ville d’'Elbing. 

Ils porterent enfuite leurs armes contre les Warmiens , les 
Barthes & les Natangues, autres peuples de la Pruffe ; mais 


_ quelques uns s'étant embarqués fur le Golfe -de Frifch-haff 


pour voir où ils pourroient bâtir une Forterefle pour tenir en 
bride ces peuples {dolätres , ils en trouverent une qui leur ap- 
partenoit , & qu’ils n’oferent attaquer à caufe qu'ils n’avoient 
pas de forces fufifantes. Ils fe contenterent de piller & de brû- 
ler les lieux des environs ; mais pendant qu’ils s'amufoient au 
pillage , les Prufliens tombant rout d’un coup fur eux, les eue. 
rent tous ; fans qu'il en pûr échapper aucun ; excepté ceux 
qui étoient reftés dans les vaifleaux , & qui porterent la nou- 

elle de cet échec. Le Maître Provincial en aïant eu avis, vou 
lut avoir fa revanche, il envoïa une armée navale plus confi- 
derable contre ces Idolâtres, qui attaqua leur Forterefle qu’on 
appelloit Balga,& s’en empara lan 1339. Les Prufliens qui con- 
noifloient de quelle importance elle leur étoit, voulurent la re- 
prendre, & y mirent le fiege peu de tems après fous la condui- 
we de Pyopfe l’unde leurs Capitaines ; mais Pyopfe y aïantéré 
tué ,.ils furént obligés de lever le fiece de cette place où plu 


fiers perfonnes des plus confiderables de la Province de War- 


+ 
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nie fe rendirent avec leurs familles pour embrafler le Chri- Ga 
flianifme. TEUTONI- 

Les Prufliens voïant qu’ils navoient pû reprendre Balga , ®# 

bâtirent deux autres Forts aux environs , l’un nommé Parte. 
gal & l’autre Strandon, pour reflerrer les Chevaliers Teuto- 
ques ; mais ceux-ci de l’autre côté en firent conftruire un au : 
tre auquel ils donnerent le nom de Schinkenbers. Ces Idoli- 
tres aïant remis une armée fur pied pour venir attaquer les 
Chevaliers , l’un d’entre eux nommé Pommada, qui avoit em- 
 braffé fecrcrement le Chriflianifme , & qui agifloit toûjours 
en apparence comme ennemi des Chevaliers, perfuada aux 
troupes de Warmie , de Natange & de Barthe,de mettre en- 
core le fiege devant Balga. Comme c’étoit un des principaux 
du païs auquel ils avoient toûjours eu beaucoup deconfance, 
ils le crurent,& ils fe preparoient à afieger cette place quand les 
Chevaliers à qui Pommada en avoit donné avis, & qui avoiene 
recu un nouveau renfort d'Allemagne que le Duc de Brunf- 
vick & de Lunebourg leur avoit amené , les attaquerent bruf- 
quement lors qu’ils s’y attendoient le moins, & en firent un fi 
grand carnage, qu’à peine en refta-c-il un pour porter aux au: 
tres la nouvelle de leur défaite. Les Chevaliers s’emparerene 
enfuite de la Forrereffe de Partegal, & en moins d’un an ils fe 
rendirent Maïrres des Provinces de Warmie, de Natange & de 
Barche, dont les habitans renoncerent au culte des Idoles & 
reçurent le baprème, & les Chevaliers pour affurer leurs con- 
q rêves firent bâtir les Forterefles de Chrifbourg , Bartenftein , 
W'ilembourg , Refel , Brumberg & Helberg. Ces progrès ren- 
dirent l'Ordre Feutonique fort puiffant , mais il le fut encore 
davantage , lors que l’Ordre des Chevaliers Porte Glaives y 
fut incorporé , comme on verra dans le Chapitre fuivant, ou 
nous rapporterons aufh l’origine de cet Ordre qui rendit celui 
_ des Chevaliers Teutoniques Maître de la Livonie, par le moïen: 
de l'union qu'il fr avec lui. 
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ORDRE | : L 
ir Hip CHAPITRE XVII. | 

De l'Ordre des Chevaliers Porte-Glaives on de Livonie gi 

7 de quelle maniere ils furent incorporés à l'Ordre 

Tentonique. | | À 


YF. Es Rois de Dannemarc & de Suede avoient inutilement 
À _ytenté pendant plufieurs. fiecles de fubjuguer la Livonie, 
& ue retirer ces Peuples de lIdolâtrie. Ils avoient été le plus 
fouvent, ou repoulfés par ces barbares,ou fi le fort de la guerre 
avoir quelquefois obligé les Livoniens à fubir le joug de ces 
Princes, ils Pavoient fecoüé dans la fuite, & étoient rentrés 
dans leur liberté. Mais la gloire de fubjuguer & de convertir 
entierement ces peuples, étoit refervée à la: #ion Allemande. 
Environ lan 1168. lorsque Frideric Barbe à 
nes de l’Empire , ilarriva que quelques Mars. nds de Bremen : 
qui faifoient voile avec plufieurs vaifeaux pour la ville de 
Wifby, qui alors étoic un lieu de grand commerce dans l’Ifle 
de Gofland , furent jettés par la violence de la cempète fur la 
côte ; où la riviere de Duna fe decharge dans la mer. Les ha- 
bitans du païs leur permirent d’abord d’ytrafiquer , ils s’y écta- 
blirenc infenfiblement , & bâtirent une Chapelle où ils faifoient 
celebrer les faints Myfteres. A leur perfuafon & à leur exem- 

: ple , quelques petits Princes de ces quartiers là embrafferent le | 
Chriftianifme, & demanderent quelques perfonnes pour les 
inftruire des verités de la Religion Carholique. Mennard Moi- 
ne de l’Abbaïe de Sigebers y fut envoïé, aïant été confacré 
Evêque de Livonie par l'Archevêque de Bremen. Berthold 
Moine du Monaftere de faint Paul lui fucceda, & aïanc été 
tué en 1197. par les Païens , on mit en fa place Albert Lquifut y 
tiré de l’Univerfité de Bremen. Il s’emploïa forcement à la con- ® 

_verfion de ces Idolâtres, aïant joint la forceaux exhortations; de 
 & voïant que ce moïen lui avoit réüffi , & qu’il avoit penetré 4 
fort avant dans le païs ,en fubjuguantune partie de ces Idolà-. ! 
tres , Il reconnut ce qu’il avoit conquis pour fief de l'Empire, 
dans l'efperance que l'Empereur luifourniroit les fecours donc 
il auroit befoin pour fe rendre entierement maître de la Li- | 
VOnIe. 1 ‘1 
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TROISIEME PARTIE, CHaAr. XVII. IST 
L’Auteur de la defcription de la Livonie traduite en Fran- 
çois depuis quelques années ; & imprimée en Hollande, pre. 
tend qu'il en reçut l’inveftiture de l'Empereur Henri VI. Il 
rapporte des Lettres de ce Prince, à ce qu'il pretend , adref- 
sées à cet Albert qu'il qualifie troifiéme du nom, par lef- 
quelles il établifloit une marche de tout fon Evêché : {çavoir, 
de la Livonie, la Lertie, le Hale & des terres maritimes, & lui 
en cedoit toute la fouveraineté avec le même droit qu'ont les 
autres Princes , lui donnant pouvoir de faire battre monnoïe, 
& de fonder une ville à Riga , & dans les autres lieux où il fe- 
roit neceflaire.. lai 
Mais la datte de cés Lettres qu'il dit être de 1226. felon le 
calcul de Helvicus me les rendent fort fufpeétes ; & je n’y 
ajoûte pas plus de foi, qu’à ce que dit le même Auteur dans 
le corps de fon Hiftoire , quece fut l’an 1200. quel'Evêque Al- 
bert 1. reçat aufl l’inveftiture de la Livonie d'Henri VI. puit. 
quecer Empereur mourut en 1197. que Philippes de Suabe re- 
gnoit en 1200. & que Frideric II. gouvernoit FEmpireen 1226. 
qui eft la darte de ces pretenduës Lettres adreflées par une au- 
tre erreur à Albert III. | : 
Mais fi ce que dit le même Auteur eft vrai que ce fur l’an 
mo. que cet Alberc fit bâtir la ville de Riga , qu’il nomma 
ainfi 9w4f nova fide rigata, comme qui diroit arrosée d'une nou- 
velle croiance , y a bien de l'apparence que ce fut Philippes 
qui accorda à cet Evêque l'inveftiture de la Livonie,ce qui 
peut être arrivé l’an 1200. Mais que ce foit en 1202..que cette 
ville ait été bâtie,ou en quelque autre année ; il eft certain 
qu'Albert I. troifiéme Evèque de Livonie en a été le Fonda- 
teur , comme M.Schurzfleifch dans fes remarques {ur l'Hiftoi- 
re des Chevaliers de Livonie le reconnoïc, car parlant d’Her- 
man Balke qui fut envoïé en Livonie parle Grand-Maïtre de 
l'Ordre en qualité de Maître Provincial, il dit qu’il y avoic 
déja dix ans qu’Albert I. Evêque de Livonie, & en particulier 
de Riga , qui avoit inftitué l'Ordre de Livonie , & bâti la ville 
de Riga ,étoit mort : C#w adventaret Balko, @ principatum 
ordinis iniret, decimus tunc annus agebatur ab exceffn Alberti I. 
Livonici @ fpeciatim Rigenfis Epi[copi,qui Ordinem Livonicum 
énflituit © urbem Rigam extruxit. | 
Ce fut donc cet Albert L. qui pour s’affurer l’acquifition de: 
à Livonie fonda l’an 1204. un nouvel Ordre miliraire fous. le: 
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ôxors nomde Chevaliers Porte-Glaives,à caufe que fur leurs man- 
tree à teaux, qui étoient blancs, ils portoient deux Croix rouges en 
7 forme de Croix de faint André. Vinno de Rhorbach fut élu 
Grand-Mañtre de ec Ordre qui fut confirmé par le Pape In- 
nocent III. fuivant les regles des Templiers. Lors qu’on rece- 
voit un Chevalier, le Grand-Maïcre frappoit trois fois avec une 
épée fur l'épaule de celui qui {e prefentoit pour être reçu , en 
difant, Prens cette épée de ma main pour combattre pour Dieu , 
G° pour le païs de Marie , car cette nouvelle Province avoir été | 
mife fous la protection de la fainte Vierge. Ils écoient obligés 1 
par leurs Statuts d’aller fouvent à la Mefle , de ne {e point ma | 
rier , de garder la chafteté, & de défendre le faint Siege, &le 

Pape leur ceda pour toûjours l’entiere joüiflance de ce qu'ils 
pouvoient conquerir fur les Païens. En effer, ils fe rendirent À 
maîtres de plufieurs Provinces dans la Livonie , & pendant 
que d’un côté ils combattoient ces Idolâtres, Waldemar IL. 
Roi de Dannemarc aïant fait une defcente dans la Livonie 
avecunepuiffante flote , y remporta une celebre victoire {ur 
les Efteniens, les Leriens , les Lichuaniens & les Rufhens. Ce 
Roi conquit encore la Curlande où il fonda l’Evêché de Pil- 
ten. Il fubjuoua auffi l’'Ifle d'Oefel, & bârit les villes de Revel, ë 
de Nerva & plufieurs autres ; mais l’an 1213. après que ce Prin- 
ce eut foûmis [a plus grande partie de cette Province à fon # 
obéiffance il la perdit; car le Comte Henri Swerin laïant ÿ 
furpris , abufant de la Comtefle fa femme, il le fic prifonnier, | 
& le retint trois ans en prifon jufqu’à ce qu'il lui eût païé qua- 
rante cinq mille marcs d’argent pour fa rançon. S ïs 
L'Evêque & les Chevaliers prirent cette occafion favorable | 
pour occuper toutes les Provinces que les Danois avoient con- 
quifes, & pour les en chaffer ; ils leur enleverent la ville de 
Revel, l'Eften, & rout ce qui leur appartenoit dans la Livo- 
nie. Les Livoniens s'étant revolcés, & les Danois s'étant joints 
àeux , les Chevaliers ne fe crurent pas aflez forts pour leur 
refifter ; c’eft pourquoi ils refolurent de s'unir aux Chevaliers 
Teutoniques. Wolquin Schenk leur Grand-Maïtre qui avoit 
fuccedé à Vilno de Rhorbach, envoïa des Députés à Herman 
de Saltza Grand-Maïtre de l'Ordre T'eutonique, pour le prier 
de les recevoir dans fon Ordre. Cette affaire fur agitée pen- 
dant quelque tems. Le Grand-Maïtre de Saltza fur trouver le 
Pape Gregoire IX. avec Jean de Megdeburg Chevalier de Li- 


yonie, 
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vonie, qui éroic celui à qui le Grand-Maïtre de cet Ordre 
avoir commis cette affaire , & peu de rems'après Gerlac Rufus 
Chevalier de Livonie arriva auf à Rome pour donner avis 
de la mort du Grand Maïtre Wolquin qui avoit été tué dans 
un combat, ce que le Papeaïant appris, iltermina cette aFaire 
atant ordonné l’unionde ces deux Ordres. Il reçut à l'Ordre 
T'eutoniqueles deux Chevaliers de Livome à qui il donna le 
ÆMEES 
Chevaliers de Livonie prendroïent le même habic & le Frere 
Herman Balk Maïcre Provincial de Pruffe fut envoïé en la mè- 
me qualité en Livonteavec quarante Chevaliers. 

Cette union fe fit à Rome l'an 1238. felon quelques-uns, & 
felon d’autres l'an 1234. mais avant toutes chofes le Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique donna des afurances qu’ilren- 
droit au Roi de Dannemarc la ville de Revel & plufieurs au- 
tres Jurifdiétions que Les Miniftres de ce Prince avoient ordre 
de folliciter auprès du Pape. L’Eften dont Revel étroit la capi- 
tale, étoit neanmoins À la Rnb des Chevaliers; c’eft pour- 
quoi de tems en temsils cherchoient les moïens des’en empa- 
rer , & ils avoient même affiesé Revel, lors que le Legat du 
Pape les obligea à fe defifter de leur entreprife. ls ne laïfferent 
pas neanmoins d’atraquer dans la fuite les Efteniens , & la No- 
bleffe de ce païs fit promettre au Roi de Dannemarc Chrifto- 
phle IT. que cette Province ne feroit jamais demembrée de la 
Couronne de Dannemarc, foit par vente, échange, ou en 
quelque autre maniere que ce fût, ce que ce Prince promit 
‘par ferment. Cependant W'aldemar ITE. fon fils, la vendic à 
Henri Duns Grand. Maître de l'Ordre Teutonique l'an 1346. 
pour le prix dedix-neuf mille marcs d'argent, avec les villes de 
Nervya & Weflenberg , & les Provinces d'Harrien, de Whvyr- 
land , d’Allen & Taken dont Ordre prit d’abord pofleffion. 


Mais quoi que ces Provinces fuffent foûmifes à ces Chevaliers; 


lanc avec la Croix noire, ordonnanc que les autres 
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neanmoins l'Evêque de Revel demeura toûjours fuffragant de 


lArchevêque de London en Dannemarc , nonobftant que les 
Evêchés fitués dans les rerres qui avoient été conquifes par 
les Chevaliers , tant dans la Prufle que dans Îa Livonie & Îes 
Provinces qui en dépendoïient, fuflenc foûmis à l’'Archevêque 
de Riga comme au Merropolitain , car par l’union de l'Ordre 
de Livonie, les Chevaliers Teutoniques étant devenus fort 
puiffans , s'éroient prefque rendus les maîtres de route la Livo- 
Tome III. : V 


At 
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A pus au r JUS FREINS , 
pans nie & dela Prufleouils avoient fondé neuf Evéchés ; fçavoir » 
Trvronr.. quatre en Prufle, & cinq dans la Livonie. à 
pa Il y en a qui ont pretendu que ce fut au tems de l’union de 
ces deux Ordres que les Evêchés de Prufle furent foûmis à 
PA rchevêque de Riga pour le fpiricuel , & que ce fut unedes 
conditions dont les Chevaliers de Livonie convinrent avec 
ceux de Pruffe. Ces quatre Evêchés écoient Culme, Warmer- 
land, Szamland & Pomefan ; mais cela ne peut pas être, puif- 
que Riga ne fut érigé en Archevêché que l'an 1254. par le 
Pape Innocent IV. & qu’Albert II. cinquiéme Evêque de Li- 
Pugloz  vonie en fut le premier" Archevêque. En effet, Dugloz dans 
ir On Hifloiredie old dit que Henri Evèque de Culme qui 
ral gne , dit que Henri Evèque de Culme qui 

éroit Religieux de l'Ordre de faint Dominique , ne fe conten- 
tant pas d’avoir rendu fon Eglife reguliere de fecultere qu’elle 
éroir ;en y mettant des Chanoïnes Reouliers, fans en avoir 
eu le confentement del’ Archevêque de Gnefne fon Metropo- 
litain , fit auf quitter à fes Chanoiïnes l’habir de Chanoiïnes 
Reguliers pour prendre celui del’Ordre Teutonique, enaïant 
obtenu la permillion l’an 1164. d’Anfelime Evèque de Varmie 

id. 5,8 pour lors Legat du faint Siege en Prufle ; & que lan 1296. le 

84%. Grand-Maïtre de l'Ordre Teutonique foûmit cet Evêché à 
l Archevêque de Riga , après avoir été pendant près de trois - 
cens ans foümis à l’Archevêque de Gnefne. Ces Evêques, 
tant de Prufle que de Livonie , & leurs Chanoines prirent auf 
l’habit de l'Ordre, & partagerent en partie.la Souveraineté 
avec les Chevaliers dans leurs Diocefes , principalement dans. 
leurs villes Épifcopales ; car l Archevèque de Riga outre cette 
ville avoit encore en fouveraineté vingt Forterefles on Chà- 
teaux, ce qui caufa en partie la ruine de l'Ordre (comme nous 
dirons dans la fuite) par les guerres inteftines que les Cheva- 
lers & les Evèques fe firent ,les deux partis étant quelquefois. 
fianimés l’un contre l’autre, qu’en moins d’unan il fe donna 
entre eux neuf batailles rangées. 

Mais avant que de parler de ces guerres inteftines , nous. 
rapporterons en peu de mots les avantages & les pertesqueces 
Chevaliers eurent dans la Prufle & dans la Livonie. Nous ne 
ferons point un détail de toutesleurs conquêtes, cela nous con- 
duiroit trop loin. Nous nous contenterons de dire qu’ils fe ren- 
dirent maîtres de toutela Pruffe, oùils bâtirent plu fieurs villes: 


qui fubfftent encore, comme Elbing, Marienbourg , Thor, 


LEE HE ë ‘ ‘ 
LE ii dmgh-outr 21 0 on De eee re CEE 


D Tec Me NE Ve 


“ip d 
PEN 


RER PE RE Se CPV Done MEL er et el 





TROISIEME PARTIE, Car. XVII. 155 
Dantzich , Konifberg & quelques autres. Les Hiftoriens Al- Ones. 
lemans prétendent que certe derniere ville, dont le nom de FT°"# 

_ Konifberg fignifie en nôtre Langue Montagne du Roi, fut 
bâtie l'an 1:54 par ie Grand Maïtre Poppo d’Ofterne en l’hon- 
neur d'Ottocar Roi de Boheme qui avec Ocron Marquis de 
Brandebourg , le Duc d'Autriche, le Marquis de Moravie & 
quelques autres Princes , avoit aidé les Chevaliers Teutoni- 
ques à fubjuguer les peuples de la Province de Samzland:mais 
les Hiftoriens François difent que ce fut en l'honneur de faint 
Lois Roiïde France qui avoit joint les fleurs-de-Lys de Fran- 
ce à la Croix des armes de l'Ordre. 

Quoïque les Chevaliers emploïfaffent leurs forces & toutes 
leurs pailfances , qu’on leur fournit continuellement de grands 
fecours d'Allemagne , & que les Papes accordaflent de tems 
en tems des Croifades en leur faveur ; ils eurent neanmoins 
bien de la peine à fubjuguer les Pruffiens, qui detems en téms 
fe revoltoient contrée l'Ordre , & retournoient au culre des 
Jdoles , érant fecourus par les Princes voifins jaloux de la gloi- 
re des Chevaliers. La premiere apoftafie de ces peuples arriva 
l'an 1240. & ils ne purent rentrer fous l’obéilfance des Cheva- 
liers qu'après une guerre fanglante qui dura trois ans. Ils fe- 
couerent de nouveau le joug en 1260. & ils ne purent être 
domptés qu'après quinze années que dura cette feconde guer- 
re. La troifiéme arriva du tems du Grand-Mañtre Hannonde 
Sañger- Haufen, & dura fept ans. La quatriéme quicommen- 
ça en 1286. ne dura qu’une année, & la cinquiéme & la der- 
niere arriva l’an 1295. mais les Chevaliers aïant foûmis dere- 
chef les Prufiens , firent bâtir un fi grand nombre de Forte- 
refles & de Châteaux pour les contenir dans le devoir,qu'ils ne 
fe revolterenc plus dans la fuice. | 

L'Ordre ne faifoit pas un moindre progrès dans la Livonie, 
où après avoir entierement reduit cetre Province {ous fon 
obéiffance , il conquit encore la Curlande & la Semigalie, 
Tous les Maîtres Provinciaux de Livonie avoient tenté inuti- 
lement de porter leurs armes dans cette Province ; mais 
fous le Maître Provincial Conrad de Herzogenftein l’an 1288, 
elle fut auffi foùmife à l'Ordre, aïant été la derniere qui lui 
ait refifté. Les Chevaliers ne fongerent après cela qu’à affurer 
leurs conquêtes contre les peuples voifins qui venoient fondré 
fouvent avec des troupes confderables fur les rerres apparte- 

Vi 
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nantes à l’Ordre,ce qui fut caufe qu'ils eurent à foûrenir de 
rudes guerres contre les Lituaniens & les Rufliens ou Mofcovi- 


tes, Mais pendant qu'il fe foûtenoit contre ces peuples,.& fai- 


foit même des progrès confiderables fur eux , il reçut un fà- 
cheux échec en Syrie fousle onziéme Grand-Maïtre Conrad 
de Feuchtwang. La ville d’Acre où étoic la principale Maifon 
de l’'Ordrefut prife l’anr2or. par Melec-Seraph Soudan d’E- 


gypte, & ce qui reftoit des Chevaliers Teutoniques,fut obli- 


gé d'abandonner la Paleftine ; ils demeurerent quelque tems à 


Venife, & choifirent après la ville de Marbourg dans le païs 
de Heffe pour le lieu principalde leur refidence; mais le Grand- 


Maîrre Geoffroy de Hoenloë le transfera en Prufle en 506. 
dans la ville de Marienbourg ; & AN rems-là il n’y eut 
A £E ° . 4 À° s F 
plus de Maïtres Provinciaux en Prufle. Le Grand: Maître gou- 
vernoit entierement. la Province, aïant fous lui le Grand-Com- 
mandeur qui fut declaré premier Officier del’Ordre ,le grand 
Maréchal qui faifoit.fa refidence à Konifberg , le grand Ho! 
pitalier qui demeuroit à Elbing ,le Drapier qui avoit foin de 
fournir les habits, & le Treforier qui devoir. toûjours demeu- 
û] 


rer à la Cour du Grand-Maïtre. Il y avoit outre cela plufieurs : 
Commandeurs , comme ceux de Fhorn, de Culme, de Bran- 


debours , de Konifberg, d'Elbing, & de plufeurs autres villes 
confiderables : il y avoit aufli des Commandeurs particuliers 
de Châteaux & Fortereffes, des À vocats , des Provifeurs , des 
Chevaliers qui avoient incendance fur les Moulins & fumles 
vivres, & plufieurs autres Officiers. Voici le denombrement 
que Waiffelius en fair dans fes Annales, & qui fubfftoienc à 
ce qu'il pretend fous le Gouvernement de Conrad Jungingen 
XXIV.Grand-Maïñtre. Premierement ,le Grand-Maïtre, & 
enfuire le Grand-Commandeur , le Grand-Maréchal , vinet- 
huit Commandeurs.,. quarante fix Commandeurs de Ch3- 
eaux , quatre-vingt un Hofpiraliers, trente-cinq Maïrés des 
Couvents , foixante einq.Celleriers , quarante Maîtres d'Hô- 


tels, trente-fept Provifeurs, dix-huit Pannetiers, trenre-neuf 


Maïtres de la pefche , & quatre-vingt treize Maîtres des Mou- 


lins. Selon: le même Auteur il y'avois fept cens fimples Freres. 


qui pouvoient aller en campagne , cent{oixante-deux Prètres. 
ou Freres du Chœur qui portoient la Croix, & fix mille deux 
gens Serviteurs ou Domeftiques 5 mais Monfieur Harftnox. 


pretend que ce Catalogue n’eft pas fidéle, puifque Waifel- 
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fus obmet le Grand. Hofpitalier , le Drapier & le Treforier qui onvr2 
étoient déja inftitués. ï, : TENRONE 

Depuis l’an 1292. jufques en l'an Ha pEsIse tout le rems  - 
fe ie en guerres inteftines entre les Chevaliers & les Evê- 
ques de Livonie, car les Evêques vouloientfe rendre maîtres; 
& les Chevaliers râchoient de diminuer leur autorité. Bruno, 
vingtiéme Maïtre Provincial de Livonie, aïant voulu affifter à 
l'élection de l’A rchevêque de Riga, & le Clergé & les habi- 
‘rans s’y étant opposés, on en vint aux mains, ce qui alluma 
une guerre dans.la Livonie. Mais fi de rems en tems ils pre- 
noient les armes les uns contre les autres , au moins ils les met- 
roient bas , lors qu'il s’agifloit de repouffer leurs ennemis com- 
muns. # 4 à à Lx ; ; À #l2 
Dugloz pote une Bulle du Pape Clement V. de l'an Bugloz 
1311. par laquelle il paroïît que l'Archevêque de Riga avoit Do ape 
quatorze Evèchés fuffragans : que les Chevaliers Teutoniques “”?P7#% 
en avoient entierement ruiné fepr ; que des fept qui reftoient, 
il y en avoit quatre dont les Chevaliers aïant chaîlé les Ch2- 
_ noines. avoient mis en leur place des Prêtres de leur Ordre 
qu'ils depofoient quand ils vouloient ; que ces Prêtres de l'Or- 
dre s’érigeant en Chanoines;élifoient entre eux pour Evêques 
ceux que les Commandeurs de l’Ordreleur ordonnoient d’é- 
lire; que eeux qui avoient été élus fe faifoient facrer, & ne 
reconnoifloient point l’autorité de ’Archevêque de Riga leur 
Metropolitain : que dans les trois autres Eglifes ils mettoient 
aufh telles pérfonnes qu'ils vouloient , qui élifoient aufli pour 
Evêques ceux que les Chevaliers fouhaitoient, & que ces Che- 
valiers s’emparoient des revenus de ces Evêchés , & les emi- 
_ploïoient àleurs ufages. Le Pape leur attribue plufieurs crimes’ 
qui ne fonc pas honneur à cet Ordre ; c’eft pourquoi il donne 
commiffion à: Jean Archevêque de Bremen, & à Albert de Mi- 
Jan Chanoïine de Ravennes fon Chapelain , pour faire des in 
formations fur vous ces Chefs, & de luien faire un fidéle: 
apport D undrha lu | ah 
… Vers l'an 1369. les Chevaliers aïanteu encore différend avec 
l'Archevêque de Riga au fujet-de quelque Jurifdiétion ,:les 
deux partis s’en rapporterent au Pape Urbain V. qui ordonna 
que les Chevaliers renonceroïent à tourejurifdiétion fur Riga. 
& que l’Archevêque de fon côté n’exigeroit plus du Maître de 
Livonie & de l'Ordre le ferment qu’ils étoient obligés de lui 
ts AT 
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prêter. Blomberg qui avoit été élu Archevêque de Riga peu 


de tems après atant affeété de faire quelque changement dans 


l’habic de fes Chanoiïines avec le confentement d'Urbain V.les 


Chevaliers s’y oppoferent , pretendant que l’Archerêque & 


les Chanoines ne devoient point porter d'autre habillement 


que celui de l'Ordre, ce qui fut le fujet d’une noëvelle guer- 


re. En 1301, ils eurent encore de nouveaux différens enfemble, 
& s’en étant rapportés au Pape Boniface IX. ce Pontife deci- 
da en faveur des Chevaliers , ordonnant que PArchevêèque 
de Riga dependroit de l'Ordre, & pour contenter l’Archevè- 
que il le fic Patriarche de Lichuanie; mais les autres Evêques 
ne voulurent point confentir à cette décifion, & s'étant alliés 
avec les Lithuaniens, les Ruffiens & les peuples de la Samogi- 
tie, ilslivrerent une fanglante bataille à l'Ordreen 1394. où les 
deux partis furent prefque entierement défaits, mais ils fe réü- 
nirent en 1394. ; ( 

En 1455. un nouveau different étant encore furvenu au fu- 
jet de l'habillement de l'Ordre queles Evèques vouloient quit- 
cer , il fut appaisé, & Silveftre Archevèque de Re s'engagea 


pour lui & fes fuccefleurs avec fes Chanoines , de ne jamais 


quitter l’habit de l'Ordre. Depuis l'an 1482. jufques en l'an 
1495. il y eut encore des difputes entre les Evêques & les Che- 
valiers , ils en vinrent fouvent aux mains, & l’an 1487. dans 
un combat qui fe donna entre les Chevaliers & la ville de Ri- 
9 , la ville remporta la victoire. Enfin il n’y eut que le Grand- 
Maître W alcher Plettemberg qui en 1495. fçut parfa pruden- 
ce mettre fin à toutes ces broüilleries.  . | 
Ce fut pendant le tems de ces divifions domeftiques l’an 
1382. que les Chevaliers qui n’avoient pris jufqu’alors que le 
titre de Freres , aufli bien que le Grand-Maïtre & les Com- 
mandeurs , le quitterent pour prendre celui de Seigneurs. 
Conrad Zolnere de Rotenftein qui étoit pour lors Grand-Maî- 
tre , s’oppofa à cette nouveauté comme contraire aux Sratuts 
de l'Ordre , mais l’ambition l’emporta. Conrad Wallerod fuc- 


ceffeur de Zolnere non feulement approuva en 1391. le ritrede 


Seigneurs que les Chevaliers avoient pris, mais il voulut qu'on 
rendit à fa perfonne les honneurs qu'on rendoit aux plus 
orands Princes , & les Chevaliers pour ne point demeutir le 
titre de ARS qu'ils avolent pris, marchoient d'ordinaire 
avec tant de magaificence, que l’on fut contraint dans un 
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. Chapitre de l'Ordre tenu à Marienbourg lan 1405, de faire 
une ordonnance qui défendoit à un Chevalier d'entretenir 
plus de dix chevaux, & à un Commandeur d’en avoir plus de 
cent , pour lui & fes équipages. 

Sous le Gouvernement du Grand- Maître Conrad de Jun- 
gingen , Jagellon Roi de Pologne tâcha de profiter des broiil- 
Jeries qui étoient dans l'Ordre Feutonique. Il attaqua la Pruf- 
{e avec W'itolde Duc de Lithuanie ; maïs le Maître Provincial 


de Livonie étant venu au fecours du Grand-Maïtre, la paix 


fe fit entre le Roi de Pologne & l'Ordre l'an 1403. Cette paix 


neanmoins ne fut pas de longue durée , car elle fut. rompuë 


ORDRE 


TEUT ONE" 
QE ES 


par Ulric de Jungingenqui avoit fuccedé à fon frere dans la 


Grand-Mañrrife , ce qui obligea Uladiflas Jagellon de joindre 
fes forces avec celles de fon pere Witolde Duc de Lichuanie, 
& il forma une armée de cent cinquante mille homm es avec 
laquelle il atraqua le Grand-Maïtre qui n’avoit que quatre- 
vingt trois mille hommes, Le combat fe donna le r5. Juillet 
_xa4rr. proche Tanneberg , & fut fi fanglant qu’il y eut cent 
mille hommes tués de part & d'autre, foixante mille du côté 
des Polonois , & quarante mille du côté des Chevaliers, entre 
lefquels on trouva cousles Generaux & les Chefs , le Grand- 
Maître lui-nème avec fix cens Chevaliers y perdit la vie, & 
cetre victoire qui coutoit fi cher aux Polonois, obligea leur 
Roi à faire la paix. On étoit fur le point de voir éclater une 
nouvelle guerre entre eux, lors que le Pape par le moïen de 
fon Legar les obligea de fouferire à un accommodement. Mais 
Jan 1453.les principales villes de la Prufle; fçavoir, Thorn, El- 
bing , Konifberg , & Danrzich avec quelques autres, s’étant 
 revolrées contre l'Ordre , engagerent dans leur parti prefque 
toute la Nobleffe qui s’empara en un feul jour de treize Chi- 
eaux prefque imprenables , & peu à peu de toutes les autres: 
villes & forterefles. Cafimir Roi de Pologne profitant del’oc- 
cafion s’avança avec une forte armée en Prufle , où il reçut 
des villes & de leurs troupes l'hommage & le ferment. Cette 
guerre s’alluma fi fort, qu’elle dura treize ans, & ne fur ter- 
minée que par une paix honteufe à l'Ordre qui fut obligé de 
ceder à la Pologne l’an 1466.la Pomerelle , avec routes les vil- 
les & les forts qui en dependoïent, Mariembours , Elbing & 
tout le païs & les villes de Culme & d’Obern.. | 

Certe perte, quoique confiderable, n’empêcha pas les Che: 


L 


ORrprEe 
TEUTONI 
QUE 


t6o : HisToirE DES ORDRES RELIGIEUX, 
valiers de s’oppofer vigoureufement à ceux qui voulurent fai 


re des entreprifes fur leurs terres. L’an 1500. les Mofcovites 
aïant fait une irruption dans la Livonie avec une armée de 
cent trente mille hommes , y compris trente mille Tartares, 


Walcher de Plettembers qui éroit pour lors Maitre Provincial 


de la Livonie , Les arraqua, quoi qu'il n’eût que quatorze mil. 
le hommes , & les défit entierement, étant refté plus de qua- 
rante mille hommes fur la place , tant Mofcovites que Tarra- 
res, & fion en veurcroire quelques Hiftoriens,il y en eut plus 
de cencmille , quoi que du côté des troupes de l'Ordre il n’y 
eût pas un feul homme de tué. y 


Depuis la paix honteufe que l'Ordre avoit faite avecla Po= 


logne , il s’écoit occupé à chercher les moïens de [a reparer, & 
quatre Grands-Maïtres de fuite n’en purent trouver l’occa- 
fion ; mais l'an 1498. Frideric Duc de Saxe Marquis de Mif- 
nie, & Langrave de Thuringe , aïant été élu Grand-Maïre, 
voulut relever l'Ordre de ces conditions de paix fi honteufes. 
I! follicita le Pape, l'Empereur & les Princes de l’'Empire,pour 
faire reftituer à fon Ordre par le Roi de Pologne les terres 
qu'’ilavoit été obligé de lui ceder par la paix de lan 1466. ces 
Princes emploïerenc leurs mediations , & l'affaire fut portée 
fi loin , qu’en Pologne on convint du jour qu’on s’affemble- 


roit à Pofnan où les Ambafladeurs de l'Empereur & des Prin- 


ces de l’Empire s’y rendroient auffi bien que ceux du Roi de 
Pologne & du Grand-Maïtre pour terminer cette affaire. Les 
Arbitres deciderent en faveur de l'Ordre à qui le Roide Po- 
logne devoitreftituer tous les biens qu’il lui avoit enlevés; mais 
ce Prince n’y voulut point confentir , & ainfi cette aflemblée 
fe fepara fans aucun effer. 1 | 

Le Grand-Maïître Frideric de Saxe étant mort en tro. les 
Chevaliers élurent en fa place Albert Marquis de Brande- 
bourg , Chanoine de l’Eclife de Cologne, & fils de la fœur 
de Sigifmond Roi de Pologne, croïant que ce Prince ,à caufe 
de la proximité du fans , Fà laferoie flechir , & reftitueroit à 
l'Ordre les terres qui lui avoient été enlevées; mais ils fe trom- 
perent, & ils fe virent par cette élection depoüillés de toute 
la Pruffe. A la verité te nouveau Grand-Maïîtrre , fuivant l’e- 


. xemple de fon predeceffeur, fit refus de rendre hommage pour 


la Prufle au Roi de Pologne fon oncle, ce qui lui actira la 
guerre qu'il foûtint pendant quelque tems ; mais il fut obligé 
de 
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de recourir à la clèmence de Sigifmond qui lui accorda une onpxs 
treve de quatre ans. Er aïant enfuite embraflé la doëtrine de TEUTONte 
Luther , il traîta avec le Roi de Pologne pour fe rendre maîtré 

. abfolu dece qui reftoit à l'Ordre dans la Prufle, à la charge 
de la retenir relevance de la Couronne de Pologne. En execu- 
tion de ce traité il fe rendit le &. Avril de l’année 1624. à Cra- 
covie , où il prêta au Roi Sigifmond foi & hommage pour la 
Pruffe qu’on a depuis appellée Prufle Ducale , & qui a été éri- 
gée en Roïaume l’an 1701. par Frideric 111. Marquis de Bran- 
_debourg Electeur de l'Empire , & premier Roi de Pruffe. Al- 
_bert renonça à la dignité de Grand-Maïître del’Ordre Teuto: 
nique , ilchafà de la Prufle tous les Commandeurs , les Che- 
_ väliers, & les Officiers de l'Ordre qui étoient demeurés fer- 
mes dans la Foi Catholique, & violant les vœux folemnels 
qu'ilavoit faits, il époufa l’année fuivante la fille du Roi de 
Dannemarc , la Princefle Dorothée , donc ileut un fils. Mais 
ce quedit Monfieur Varillas que ce Prince avoit foixante neuf 
ans accomplis lors qu’il fe maria ne peut pas être , carilauroit 
vêcu plus de cent'onze ans, puifque felonle fentiment univer- 
{el, il mourut l'an 1468. peut-être que Monfieur Varillas s’eft 
fondé fur ce que dit Gratiani dans la vie du Cardinal Com- 
mendon , que cet Albert eut un enfant à l’âge de foixante & 
dix ans, mais cela n'empêche pas que ce Prince n'ait été ma- 
rié à l’Âge de cinquante trois ans , puifque le même Gratiani 
qui le vit & mangea avec lui en 1564. quatre ans avant fa 
mort, dit qu'il étoit pour lors tout caffé de vieilleffe , & qu'il 
avoit pour le moins quatre-vingt dix ans :ainfi quand il feroit 
mort à l’âge de quatre-vingt quinze ans, il ne pouvoit pas 
avoir été marié en 1526. à l’âge de foixante neuf ans, mais bien 
à cinquante trois. 








CHAPITRE. XVIIT. ; 


Defunion € demembrement des Ordres Teutonique » er 
de Livonie ; abolition de celui de Livonie, € état pre- 


* fént de l'Ordre Teutonique. 


Ous avons vu dans le Chapitre precedent comme le 

N Grand-Maïtre Albert de Brandebourg aïant embraffé 

. Vhefefe de Luther, reduifit à fes ufages particuliers les ri 
Tome III, | 
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chefles communes de l'Ordre, & méprifant l'autorité du Pa= 
pe & de l'Empereur , avoit partagé la Prufle avec les Polonois.. 
Comme il ne fe declara ouvertement que l’an 152$. & qu'il 
avoit été élu en 1510. il avoit pendant ce tems-là favorisé les. 
Chevaliers qui avoient voulu embrafler auf l’herefe, & la 
plüpart par un lâche defir d’ufurper les Commanderies qu’ils. 
pofledoienr , & de les rendre hereditaires , ne fe contenterent 


pas de quitter toutes les marques de leur profeffion, ils devin- 
rent eux-mêmes ennemis de la Religion qu’ils étoient obligé 


de défendre. Non feulementils jetterent les Croix qu’ils por- 


toient penduës à leur cou par un Statut particulier de l'Ordre;. 


mais par un mépris extrême , ils les. attacherent contre la 
muraille , & s'en fervant comme de blanc, ils y tirerent leurs, 
fleches & leurs moufquets , jufques à ce qu'ils les euflent bri- 
sées en pieces. ; 
Walther de Plettemberg qui étoit pour lors Maïtre Provin- 
cial de Livonie , & qui étoit un des plus grands md de: 


{on tems , voïant tous ces defordres , & apprehendant qu'ils. 


ne penetraflent aufi dans la Livonie, voulut fe rendre inde- 
pendant du Grand-Maïtre de l'Ordre Teutonique ;, en lui 
païant une fomme d’argent pour le droit de fouveraineté. Le 
Marquis de Brandebourg accepta fes offres , il lexemta.duw 
ferment de fidélité que les Maîtres Provinciaux de Livonie de- 
voient au Grand-Maïîrre de l'Ordre Teuronique , & renonça 
au gouvernement fupreme de la Livonie. Après cela Walcher 
de Pletremberg pour montrer fa fouveraineté fit battre mon- 
noïe , & l'Empereur Charles V.le fit Prince de l’Empire: 
avec droit de fuffrage & feance dans la diette de l'Empire. Il 
accorda à routes les Provinces de la Livonie , fçavoir, à la Let- 
tie, la Curlande, l'Eftein & la Semigalie , comme membres de 
l'Empire, le privilece d’appeller de leur Prince à la Chambre 


Imperiale de Spire: & ainfi l'Ordre des Chevaliers de Livonie: 


qui avoit été incorporé pendant près de trois cens ans avec 
celui des Allemans ;en fut defuni & demembré lan 1625. Mais 
le nouveau Grand-Maïître Plettemberg,qui par ce moïen avoit. 
voulu le preferver de l’herefie, furtrompé ; car elle commen- 
çoit à s'introduire dans la Livonie , & fi on veut croire les. 
Hiftoriens Proteftans ;. Plettemberg même la favorifoir, à quoi 
il n’y à pas d'apparence : au contraire les Hiftoriens Catholi- 
ques attribuent à fa pieté & à fon zele pour la. Religion: Catho- 
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Hique , le demembremenc qu’il procura des deux Ordres Teu- 
toniques & de Livonie. Ce furent plûrôt les Evêques qui fa- 
voriferenc fous main l'herefie, & qui en firent dans la fuite 
profcihon publique. L’Archevêque de Riga , Guillaume de 
Brandebourg fe declara ouvertement pour le Lucheranifme, & 
le peuple à limitation de fon Metropolitain fuivir les mêmes 
erreurs. Ce fut peut-être une des raifons qui renouvellerent 
les anciennes querelles de l'Ordre avec les Prelats de Livonie. 
Le Gfand-Maïître Guillaume de Furftemberg afiegea en 1557. 
ce Guillaume de Brandebourg avec fon Coadjureur Chrifto- 
phle de Mecklenbourg dans Kokenhaufen où il les fit prifon- 
niers. Sisifnond Augulte Roi de Pologne qui étoit leur parent, 
demanda leur liberté avec menaces de la leur donner lui-mê- 
me , fi on ne lui accordoit fa demande , mais la paix fe fitentre 
eux par Le moïen de l'Empereur Ferdinand I. qui voulut bien 

en être le médiateur. | | 
Les Mofcovites avoient fait plufieurs tentatives fur la Livo- 
_ nie, & avoient toûjours été repouflés ; mais y étant entrés en 
1558. au nombre de plus de cent mille hommes, les cruautés 
qu’ils y commirent , & les grands ravages qu'ils y firent, jette- 
rent une fi grande terreur parmi les habitans , que perfonne 
ne penfoit à s’oppofer à l’ennemi. Le Grand-Maître Guillaume 
de Furftemberg étant fort avancé en âge, fe demit defadigni- 
té entre les mains de Gottard Kerrler FE Coadjuteur, qui {ol- 
licira inutilement du fecours auprès des Princes d'Allemagne, 
& les Mofcovites continuant toûjours leurs ravages , les Li- 
voniens fe virent reduits dans un état deplorable , il ne leur 
reftoit point d'autre refflource que d’implorer le fecours du Roi 
de Pologne ,& du Roi de Suede leurs voifins ; mais ces Prin- 
ces ne voulurent s’engager à les fecourir , qu’à condition qu’ils 
fe mettroient entierement fous leur protection, avec cette dif- 
ference que le Roi de Pologne demandoir que toute la Livo- 
nie für annexée à fa Couronne ; au lieu que le Roi de Suede 
ne demandoit que Revel & une partie de l’Eften. Le Grand- 
Maître qui donnoit dans les opinions de Luther, & qui regar- 
doit fon avantage particulier’, fe determina pour le premier 
parti, & pendant qu’il traitoiravec la Pologne,la ville de Revel, 
& une partie del’ Eften fe donnerent malgré lui à Erie XIV. 

Roi de Suede, & lui prêterent ferment de fidéliré.- 
Cette divifion obligea le Grand-Maïtre , l'Archevêque de 
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Riga & la Nob[cffe de conclure le traité avec la Pologne, don 
les principaux articles étoient , que la Livonie feroit annexée à 
la Couronne de Pologne & au Grand Duché de Lithuanie, & 
que le Grand-Maître porteroit à avenir le titre de Duc des 
Duchés de Curlande & de Semigalie pour lui & fes heritiers 
mâles , à condition qu’il les riendroit comme fiefs dependans 
de la Couronne de Pologne ; & outre cela il fut proclamé Gou- 
verneur perpetuel de tout le refte de la Livonie. Le traité fut 
figné à Wilna le 28.Novembre 1561. & le Roi de Polognéaïant 
envoïé le Prince de Radzivil pour en porter la ratification , le 


Grand-Maïître renonça à l'Ordre, & en quitta l'habitavecles 


autres marques , aufh- bien que plufieurs autres des principaux 
Chevaliers de l'Ordre , & renonçant à fes vœux comme avoit 
fait Albert de Brandebourg , il époufa la Princefle Anne de 
Mecklenbourg dontileut plufieurs enfans. Ainfi finit Ordre 
de Livonie, qui avoit eu fix Grands-Maïîtres depuis Pan f52s. 
qu'il.fut feparé de l'Ordre Teutonique. (A 
. Mais avant que de parler dece qui arriva à ce dernier depuis 
lapoftafie de fon Grand- Maître Albert de Brandebourg , nous 
rapporterons en peu de mots les anciennes Obfervances qui fe 
pratiquoient dans cet Ordre dans le tems où l'ambition n’y do- 
minoit pas encore , puifque ces mêmes Obfervances furent re- 
çuës pardes Chevaliers de Livonie;après qu’ils eurentété incor- 
porés aux Chevaliers Teutoniques. Afin qu’ilsne pechaffent 
pas contre la chafteté qu’ils avoient vouée, & pour éviter Poc- 
cafion du peché , leur Regle leur défendoit tous entretiens 
avec les femmes , principalement les jeunes , & il n’étoit pas 
même permis à un Chevalier de baifer fa mere en la faluant, 
Ils faifoient profeffion d’une fi grande pauvreté , qu’ils ne pou- 
voient rien avoir en propre , à moins qu’ils n’en euflenc eu la 
permiflion du Grand Maïtre ou des autres Superieurs : c’eft 
pourquoi ils ne pouvoient avoir aucun coffre fermant à clef, 
de peur qu’on ne les foupçonnât de cacher de l’argent ,ou d'y 
renfermer quelques autres chofes qui n'étoient pas permiles. 
Ce qu'ils pofledoient n’étoit qu’au nom de l'Ordre ou du Cha- 
pitre , & encore étoit. ce pour les diftribuer aux pauvres , aux 
malades ou à ceux de l'Ordre qui en avoient befoin. Il y a des 
Auteurs qui difent que leur premier Grand-Maïtre ordonna 
u’ils reciteroient chaque jour & toutes les nuits deux cens 
. fois l'Oraifon Dominicale, le Symbole des Apôtres & la falu« 
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tation Angelique, neanmoins la Regle n’en ordonne pas un fi, Orpxz 
&rand nombre. Leurs cellules devoient être toûjours OUVET = Que 
tes , afin qu’on vit ce qu'ils y faifoient , & que rien ne fût ca- 
chéàla vuë du Superieur qui étoit ordinairement un Com- 
mandeur.Iliy avoit dans chaque Couvent douze Chevaliers en 
l'honneur des douze Apôtres,& Winric de Kniprode dix-neu- 
viéme Grand-Maître,ordonna qu’outre les douze Chevaliers,il 
y auroit encore fix Chapelains. Il y avoit environ üne quaran- 
taine de ces fortes de Couvens , y en aïant quelquefois plu- 
fieurs dans un même lieu , comme à Marienbourg où il y en 
avoit quatre. [ls n’avoient pour lit que des paillaffes. Leurs 
armes ne devoient être ni dorées niargentées. L'âge determiné 
par la Regle pour être recu dans cet Ordre, étoit celui de 
quinze ans , & ils devoient être forts & robuftes pour refifter 
aux facigues de [a guerre. 

Cet Ordre étoit divisé comme celui de Malte en trois claf- 
fes : en Chevaliers , en Chapelains & en Freres Servans, il y 
_ avoit auñfi des perfonnes mariées à qui on accordoit la permif- 
fion ; comme dans l'Ordre de Malre,de porter des demi-Croix. 
Il y avoir encore des Religieufes de cet Ordre. Monfieur 
Hartknok rapporte une ere de formule de prieres qu’on 
recitoit en leur donnant l'habit. | 
Nous avons déja parlé en un autre endroit du Grand Com- 
mandeur , du Grand Maréchal , du Grand Hofpitalier , du 
Drapier & du Trelorier qui étoient les premieres dignités de 
l'Ordre; voici quels étoient leurs emplois. Le Grand Comman- 
deur prefidoir à tous les Confeils, & gouvernoit la Province 
en l’abfence du Grand Maître, il avoit linfpeétion fur le Tre- 
{or , les bleds & la navigation; & les Freres Chapelains & Ser- 
vans d’armés qui demeuroient au premier Couvent lui 6béif- 
foient. Le Grand Marechal devoit pourvoir à tout ce qui re- 
gardoit la guerre 3 c’eft pourquoi tous les Chevaliers devoient 
Jui obéir en l’abfence du Grand-Maïñre ; il leur fournifloit les 
armes & leschevaux,qu’il n’achetoit pas neanmoins fans per- 
miflion du Grand Maïtre:fans la même permiflion il ne pou- 
voit pas renvoïer de l’armée aucun Chevalier , nilivrer aucun 
combat. En tems de paix le Grand Commandeur avoir le pas 
devant lui , mais auffien tems de guerre 1l precedoit le grand 
Commandeur. Le Grand Hofpitalier avoit le foin des pauvres, 
& de tous les Hôpitaux, & donnoit fes ordres aux Hofpitaliers 
X iij 
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Oxore inferieurs , il n’étoit pas obligé de rendre compte des depenfes 
ed. rONI- qu'il faifoit , & lors que l'argent ou Les chofes neceflaires pour 
ï ce qui regardoit les Hôpitaux & les pauvres, lui manquoient, 

c'étoic au Grand Commandeur à les fournir : il demeuroit 
ordinairement à Elbing , commé nous l’avons déja dit ; mais 
quand cette ville fut cedée au Roi de Pologne, il transfera fon 
fiese à Brandebourg. Le Drapier avoit foin de cequi regar- 
doit l’habillement des Freres. Si l’on donnoit un morceau de 
drap à un Chevalier, il ne pouvoit pas le retenir fans la-permif- 
fion du Drapier. Si le morceau de drap qui étoit donné étroit 
fufhfanc pour faire deux manteaux , il en retenoit la moitié 
pour lui & donnoit l’autre moitié au Drapier qui devoit auffi 
fournir aux Chevaliers qu’on envoïoit d’un Couvent à unau- 
tre,tout ce qui leur étoit neceflaire pour le voïage. Et le Trefo- 
rier afin d'être toüjours prêt pour diftribuer ce qui étoit necef- 
faire , demeuroit à la Cour du Grand-Maïtre , auquel tous ces 
grands Officiers étoient obligés de rendre compte tous les mois | 
des dépenfes qu’ils avoient faites, excepté le Grand Hofpitalier, | 
qui, comme nous avons dit, ne rendoit aucun compte. | 
Cer Ordre ne fut pas aboli’ par la defertion & l’apoftafie du 
Grand-Maïtre Albert de Brandebourg , mais par la perte de la 
Pruffe & de la Livonie, il n’eft qu’une ombre de ce qu'il a été 
autrefois. Les Chevaliers qui ne fuivirent pas le mauvais exem- 
ple de leur Grand-Maître , & qui demeurerent fermes dans la 
Foi Cacholique, transfererent le fiege de l'Ordre dans la ville 
de Mergencheim ou Mariendal qui leur appartient encore dans 
la Franconie , où ils élurent pour Grand. Maître Walcher de 
Cromberg ; qui pour commencer le procès que l'Ordre jugea 
à propos d’intenter à Albert, porta fes plaintes au Confeil Au- 
lique de l Empereur, & ce Confeil faifant droit fur cette plain- 
te , Cala & annula en 1623. le traité fait avec le Roi de Polo- 
one & Albert de Brandebourg , mettant celui-ci au ban de 
l’Empire felon l’ancienne coûtume. De Cromberg n’épargna 
ni ratfons , ni peines, ni travaux pour rentrer en pofleffion de 
la Prufle, & y rétablir la Religion Catholique ; il envoïa pour 
cet effet prelque dans toutes les Cours de la Chrétienté , mais 
ce futinutilement , & il mourut à Mergencheim où il faifoit fa 
refidence. Il eut pour fucceffeur Wolfang Schulzbar farnom- 
mé Milchling qui étoit premier Commandeur de Heffe. Son 
élection fut confirmée par l'Empereur, qui envoïa même des 
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. ordres au Marquis de Brandebourg de refticuer la Pruffe à LORPRE © 

Ordre Teutonique ; mais comme ces ordres n’étoienr pas ac- Qu. 
compagnés d’une puiffante armée, ils n’eurent aucun effer. 
Les autres Grands-Maïtrés n’ont pas été plus heureux dans 
les tentatives qu'ils ont faites pour le même fujer ; enforte que 
cer Ordre a perdu l’efperance de rentrer dans la pofleflion de 
la Pruffe & de la Livonie , quoi que les Chevaliers aïent toù- 
jours élu pour Grands-Maïrres des Princes des plus puiffanres 
Maïfons d'Allemagne. Si leur Grand-Maïtre ne cultivoit pas 
aufl-bien qu'eux , par une bonne conduite , l'amitié des Prin- 
ces & des Seigneurs fur les terres defquels les Commanderies. 
. font fituées, & celle des Rois & des Princes voifins ; ilsauroient 
de la peine à fe maintenir dans la poffeflion de ces Commande 
ries , & le Grand-Maître ne retireroit pas de fon benefice de 
quoi fubffter , quoi que l’on tienne qu’il lui rapporte près de 
vingt mille écus de revenu , mais l’on confiderera que c’eft 
peu de chofe ; eu égard à la naïflance des Grands-Maïtres qui 

. defcendent d’ordinaire de Maifons fouveraines. 
Cet Ordre confifte prefentement en douze Provinces ; fça- 
voir,d’Alface,deBourgsogne,d’Autriche,de Coblens & d’Eftch; 
lefquelles quatre fe nomment. encore Provinces de la Jurifdi- 
étion de Prufle , comme les fuivantes font de celle d’Allema- 
gne , fçavoir la Province de Franconie ,de Heffe , de Bieffen 
de Weftphalie , de Lorraine, de Thuringe , de Saxe & d’U- 
trech ; mais les Hollandois font maïtres de tout ce que l'Ordre 
poffedoit dans cette derniere. Chaque Province a fes Com- 
manderies particulieres dont le plus ancien Commandeur cit 
dit Commandeur Provincial. Is font tous enfemble foûmis au: 
Grand-Maïcre d'Allemagne comme à leur Chef , & obligés de 
Jui rendre obéiffance. Ce font ces douze Commandeurs Pro- 
vinciaux qui forment le Chapitre, & qui ont droit, quand ils. 
font convoqués , d’élire le Grand-Maïtre. ne LU 

L'élection du Grand-Maïître fe faifoit d’uné autre maniere... 
Jors que l'Ordre florifloit dans toute fa fplendeur. Le Grand- 
Maïtre étant au lit de la mort, pouvoit donner à tel Chevalier: 
qu'il lui plaïfoit l'anneau & le Rs de fa dignité pour le re-. 
mettre à celui qui lui fuccederoit. Celui auquel il avoit confié 
ce depot éroit declaré Vice-Regent, & gouvernoit l'Ordre: 
jufques à l’éleétion ; mais fi ce Chevalier n'étoit pas agréable: 
atout le Chapitre, il élifoit. un autre Vice-Regent après la: 
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mort du Grand-Maïître, ce Vice-Regent donnoit part de fa 


mort aux Maîtres Provinciaux, & fixoit lé jour de l'élection, 
afin que ces Maîtres Provinciaux avec un ou deux Chevaliers 
qui devoient être élus ,s’y trouvaflent. Pendant ce tems ondi- 


ftribuo:t tous les habits du Grand-Maïître aux pauvres , on en 


nourrifloir un pendantun an entier , ce qui fe pratiquoit'auff 
pendant quarante jours à la mort de chaque Chevalier. Le jour 
de l’élcét on érant arrivé, oncelebroit la Mefe , après laquelle 
on faifoic la leéture des Staruts de l'Ordre, tous les Freres re- 
citoient quinze fois l’Oraifon Dominicale , & on donnoit en- 


fuice à manger à treize pauvres. Le Vice- Regentavec l’agré- 


ment de l’Affemblée élifoit un, Chevalier pour être Comman- 


deur des Electeurs. Ce Commandeur prenoit un autre Che- 
valier pour Collegue, Ces deux en prenoient un troifième , & 


ces trois un quatriéme , & toüjours en augmentant jufques au 
nombre de treize, Parmi ces Electeurs 1l yavoic un Chapelain, 


huic Chevaliers & quatre Freres Servans , mais l’on faifoiren- 


forte que rous les Electeurs fuffent de differentes Provinces. 
Après l'élection,ce Vice Regent conduifoit a l’Autellenouveau 
Grand. Maître; & après lui avoir reprefenté les obligations de 
fa charge, il lui metroit entre les mains l’anneau &e fceau qui 
lui avoient été confiés par le dernier Grand- Maître, & il l’'em- 
brafoit. ; | ne 
Ces Chevaliers dans les ceremonies portent fur leurs habits 
ordinaires un manteau blanc , fur lequel il y a du côté gauche 
une Croix noire un peu patée , & orlée d'argent. Le manteau 


des chevaliers n’eft pas fi long que celui du Grand-Maïtre, & 


ne defcend qu'au milieu de la jambe. Nous avons fait graver 


l'habillement des anciens Grands-Maïîtres & des anciens Che- 
valiers tels quel Abbé Giuftiniani, & le Pere Bonanni les ont 


données dans leurs Hiftoires des Ordres Militaires, | 
Voyez Pierre de Dufbourg , Chranicon Pruflie avec Les rez 
marques € les Differtations de M. Hartknoch: Henrici Leonardi 
Schurzfleifchii, Hifforia Enfiferorum ordinis Teutonici Livons- 
rum. Heïfl. Aifloire de l'Empire Tom. 2. Favin , Theatre d'hon- 
neur C* de Chevalerie Tom. 1. Mennens , Delic. Equeffr. five 


Milir. ord. Giuftiniani, Hermant & Schoonebek , dans leurs. 


4Tifl des Ordres Militaires. 
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| CHAPITRE XI1X. 
Des Religieux Hofbitaliers de l'Hôpital d'Albrac, communé- 


ment appellé Aubrac , en France. 


Æ ‘Un des plus celebres Hôpitaux de France et celui d’AI- 
brac où Aubrac,qui eft devenu un Benefice confiderable 
en Commende fous le titre de Dammerie. 1 eft fitué fur {es 
confins des trois Provinces de Guienne, de Languedoc & d’Au- 
vergne dans le Diocefe de Rhodez , fur une rude & haute 
montagne, le plus fouvenrinacceflible à caufedesneiges & des 
broüillards épais dont elle eft couverte pendant huir mois de 
l'année , à fept licuës de diftance de la ville de Rhodez, & à 
trois de tout autre Bourg & Village, enrourée de forêts & de 
. marecages , & dans une affreufe folitude , comme ileft mar- 
.qué dans la fondation , £# loce horroris > vafle folitudinis , où 
il n’y a point d'autre maifon qu’un méchant cabaret à la porte 
de PHôpical. Sp | 
Il reconnoït pour fon Fondateur Alard ou Adalard Vicom- 
te de Flandres, qui à fon retour d’un pelerinage qu’il avoit 
fait à fainc Jacques en Galice, étant combé fur cette monca- 
gne dans une embufcade de voleurs, & fe voïant en danger 
de perdre la vie , fit vœu à Dieu que s'il échapoit de ce dan- 
ger , il fonderoitau même lieu un Hôpital pour y recevoir les 
Pelerins, & purgeroït cette montagne de voleurs. Dieu per- 
mit que ces voleurs ne lui fiflent pois de mal , & Alard peu 
de tems après voulant accomplir fon vœu, fonda fur la 
montagne d’Albrac vers l'an r120.un Hôpital dont l'Eglife fut 
dédiée en l’honneur de la fainte Vierge. Les Rois d'Aragon, 
les Comtes de Touloufe , de Rhodez, de Valentinois , de 
Cominge , d’Armagnac, les Seigneurs de Canillac ; de Caftel- 
nau, de Roquelaure, d’Efteins , & plufeurs autres ont beau- 
coup contribué dans la fuite à la grandeur & à la fplendeur 
de certe maifon par les donations & les fondations confidera- 
bles qu'ils y ont faites. 

Cinq fortes de perfonnes compoferent d’abord la Commu- 
nauté de cer Hôpital. Il y avoit des Prêtres pour le fervice de 
l’Eglife , & pour adminiftrer les Sacremens aux pauvres; des 
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170  HisTorRe DES ORDRES RELIGIEUX; 
Hosnira- Chevaliers pour efcorter les Pelerins, donner la chaffe aux vo 
p'arnrac. leurs,& défendre la maifonides Freres Clercs & Laïques pour 
le fervice de l'Hôpital & des pauvresides Donnés qui avoient 
foin aufli de l'Hôpital & des Fermes qui en dépendoient ; & 
enfin des Dames de qualité qui demeuroient auffi dans l'H6- 
piral, & avoient plufieurs Servantes par qui elles failoienct la 
ver les pieds des pauvres Pelerins , nettoïer leurs habits , & 
faire leurs lits. Alard fut leur premier Superieur , aïant voulu 
lui-même fe confacrer au fervice des pauvres; & il leur don- 
na une Regle, par laquelle il fes obligea d’obéir. au Maître, 
de garder la chafteré, de n'avoir rien en propre, d’aflifter à 
tous les Offices Divins , tant de jour que de nuit, & d’avoir … 
foin des pauvres. CRUE | RE SPA CIE: 
Comme cetre Regle n’avoit point été approuvée , ni par ee 
le fainc Siege, ni par l'Evèque de Rhodez, les Freres & les: 
Sœurs de l'Hôpiral s’adrefferentl’an 1162. à Pierre1L. dunom, 
& vinet deuxiéme Evêque de Rhodez pour avoir une Regle_. 
cértaine ; ce qu'il leur accorda , en aïant faït rediger unepar 
écrit tirée err partie de celle de faint Auguftin , par laquelle il 
les obligea à vivre encommun, à garder le filence aux heures 
. & dans les lieux qui y font marqués , à avoir fur tout un 
grand foin despauvres & des malades , à garderlachalteté, os 


à obéir à leur Superieur , & à n’avoir rien en propre: &il 
voulut qu'il Y eût : Un quartier feparé pour les femmes. Pen. E 


Cette Regle que le R. P. Dom Edmond Martenne Reli- 
gieux Benedictin de la Congregation de faint Maur m'a bien: 
voulu communiquer, & qui fera inferée tout au long dans 


l'ouvrage qu’il doit donner inceffimmentau publie, porte que 1 
celui qui'avoit été convaincu de defobéiflance ; d’impureré 4 


# ‘ | 

ou de proprieté,devoit demeurer hors de l’Eglifependant qua: |Ÿ « 
rante jours ; que pendant cerems-là il ne devoir pointmanger 
à table avec Îles Freres, mais à verre fans nape , & jeûneram 
pain & à l’eau le Mercredi & le Vendredi. Il ne pouvoit man: 
ger de la viande quele Dimanche feulemenc ; & il ne devoir 
pas auffi coucher dans des draps ou linceuls , à moins que le 
Maître n’ufâr de quelque mifericorde envers lui , en lui em 
accordant. La même penireñce devoit être imposée à ceux qui … 1 
avoient frappé un des Freres; s'ils difoient des iniures, s'ils 
avoient enfemble des differens,ou s’ils medifoient de quelqu'un, | 
en devoit leur donner une penitence de trois ou de fepc jours. | 
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TROISIEME PARTIE , Char. XIX. 171 
Conformément à cette Regle, ces Hofpitaliers ne devoient 
point porter d’habits precieux , mais feulemenc de laine blan- 
che , ou brune, ou noire. Ils faifoient abitineace de viande, & 


Hosvira- 
LIERS 
D ALBRAC: 


même de graifle, cous les Mercredis , les Vendredis , & les 


Samedis de l'année , & Jeünoient tous les Vendredis , à moins 
que quelque Fêce folemnelle, ou quelque Oftave ne fe ren- 
contrat ce jour-là; ils ne mangeoient point non plus de viande 
depuis la Septuagefime jufqu’à Pâques, & depuis le premier 
Dimanche de l’Â vent jufqu’à la Nativité de nôtre-Seiencur 


Jefus- Chrift. Les Freres laics & les Sœurs devoient dire, 


pour Marines & les autres Heures trente Pater. 

Cette Regle fut confirmée la même année par le Pape Ale- 
xandre ILE, qui fe trouvoit pour lors à Montpellier , & qui fut 
fi édifié de la charité que l’on exerçoit dans cette Maifonen- 
vers les pauvres, & des Obfervances regulieres que l’on y pra- 
tiquoit ; qu'il voulut y être reçu comme Confrere , & partici- 
per à tous les biens fpirituels de cet Hôpital , auquel il accorda 
beaucoup d’Induloences. Elle fur auffi confirmée par les Papes 

Lucius 11L lan 1181. Innocent III. l'an 1216. Honorius IIE. 
lan 1226. Innocent IV. l'an 1246. Clement IV. l'an 1267 & 
Nicolas IV. l'an 1289. Dans toutes les Bulles de ces Papes , & 
dans pluficurs autres que les Freres Hofpitaliers ontobtenués, 
cet Hôpital eft qualifié de l'Ordre de S. Auguftin. Nicolas IV. 
. fe ferc même de ces termes : T/£ Ordo Canouicus gui [ecurdum 
Deum © Beati Auguffini Regulam in eodem Hofbitale inffitutus 
effe dignofiitur, perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter obftr- 
vetur , quoi que la Regle que les Hofpicaliers fuivoient ne fût 
tirée qu'en parue de celle de faint Auguftin. Mais quoi que ce 
Pontife dife que l'Ordre Canonique ait été établi dans cette 
Maifon , on ne doit pas inferer de-là que ces Hofpitaliers fuf- 
fent Chanoines Reguliers ; car le plus fouvent les Souverains 
Pontifes en confirmant l’érabliffement de plufeurs Monafteres 
de Religieux Mendians foûmis à la Regle de faint Auguftin , 
& même des Monafteres où l’on fuivoit la Regle de funt Be- 
noift , fe font fervis des mêmes termes, comme nous férons re- 
marquer dans la fuite de cette H foire. 

Les Chevaliers de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, fur- 

rirent l’an 12:97. une Bulle du Pape Boniface VIT. pour unir 

P'HSpiral d'Albrac à leur Ordre {ur un faux exposé que cet 

Hôpital n’écoit foûmis à aucun Ordre, & n’avoit pointdeRe- 
| Y ij 


TTL. HisTorrE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Hosrira gle certaine ; mais le Dom & les Freres Hofpitaliers fe pour 
Mareruc, Vürent devant le mème Pontife, alleguant qu'ils étoient de: 
Ordre de fainc Auguflin , & que la Regle de ce Saint qui leur : 
avoit été donnée, avoit été confirmée par plufieurs Souve- 
rains Pontifes , ce qui fit que Boniface VIII. revoquala même 
année cette Bulle par une autre qu'iladreffà à l'Evêque de Ma- 
guelone, auquelilen commit l'execurionsc’eft pourquoi Bofio, 
qui dans fon Hiftoire de l'Ordre de S. Jean de Jerufalema par- | 
X de certe union faite par Boniface VIII. devoir ajoûcer qu'ils 
l'avoie revoquée par une autre Bulle. LE 
Olivier de Penna Grand-Maïre de l'Ordre des Templiers, | 
voulut aufli faire unir cet Hôpiral à fon Ordre, & s'adrefla 
pour cet effet au Pape Clement V l'an 1310. fespourfuitesn’eu- 
rent pas un fuccès plus heureux que n’avoient eu celles: des 
Chevaliers.de fainc Jean de Jerufalem; car le Comte & la Com- 
ceffe d’ Armagnac & plufieurs Gentilshommes des plus quali- 
fiés du païs, prelenrerent deux fuppliques , l’une au Pape, l'au- 
tre au Roï Philiopes le Bel, & une troifiéme aux Evèques de 
Frefcari & de Paleftrine Commiflaires Apoftoliques , pour ne: 
-poine accorder cet Hôpital aux Templiers , & cette union ne 
fe fit pas. L mnt ne Re À 
Les Chevaliers de faint Jean: de Jerufalenr, crurent que le - 
Pape Jean XXII. leur feroic plus favorable que n’avoit été 
Boniface V HI. ils firent de nouvelles inftances auprès de ce. 
Pontife-pour faire unir F'HOpital d’Albrac à leur Ordre; mais 
vingt Gentils hommes de [a Province , les Abbés de Bonnecom- 
be & de Bonseval, le Senechal de Rouergue & plufieurs au. 
tres s'étant affemblés à Albrac, fignerent & munirent de leurs 
fceaux une fuppliqueadreffée au Pape, dans laquelleils luire- 
-prefenterent le prejudice eonfderableque cette union porte- 
roit à l'Hôpital de Nôrre-Dame des Pauvres: dAlbrac, & à tout. 
le païs ; ce qui fit que les Chevaliers de S. Jean de Jerufalem ne 
purent point encore obtenirleur demande. His 
I yavoit autrefois des Hôpiraux qui dependoïent de celmi 
_d'Albrac, comme il paroi par les Reolemens faits lan 1419. 
par Raymond Meyrofi Archidiacre de Touloufe en qualité de 
Comrflaire apoftolique du Pape Martin V. fur la: demande: 
qu'en avoient faite le Dom& les Freres Hlofpitaliers ; car ce 
Commiffaire A poftolique fixa le nombre des Religieux & des 
Religieufes à foixance & dix, portant.tous l’habit de l'Ordre, 
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TRorSIEME PARTIE ; Car, XIX. 73 
dont il devoir y en avoir quarante qui fuflent Prêtres , fçavoir Hosriras 
vingt pour faire l'Office Divin à Albrac, & les autres vingt irèrue: 
pour gouverner & regir les Hôpitaux particuliers, les Cures, 
& les Metairies qui en dependoient. Des trente autres, il de- 
voir auf y en avoir vinge , mais feulement Clercs où Laïcs, 
deftinés pour le fervice du même Hôpital d’Albrac & de ceux 
de fa dépendance ; & les dix autres devoient être des femmes 
pour fervir les mêmes Hôpitaux, le cout fuivant la difpofition 
du Dom. Her | AS 

Quoique par Les autres Reglemens qui ont été faits de tems 
en tems par les Doms, principalement par ceux de Guiliau- 
_ me du Boufquet dixiéme Dom, qui vivoit vers l’an 1500. 1l eût 
été ordonné que les biens de cette Maïfonferoient roû jours mis 
en commun , que l’on ne pourroit jamais les demembrer fous 
aucun pretexte, ni les donner à aucune perfonne, même aux 
Religieux de l'Ordre, à titre où en Commende, foi à vie, ou 
pour un tems, quand ce feroit même aux fortes inftances de 
_ quelque Prince ou grand Seigneur, & que l’on en devoir 
faire un ferment ; ce qui fut encore renouyellé dans les années 
1408, & 1409. & par les reglemens de Raymond Meyrof de 
- l'anr410. neanmoins le relâchement s’éranc introduit dans la 
fuire , les Religieux partagerent entre eux les biensde cet H6- 
pical,, & le dereglement alla jufques à un tel point, quela plie 
part de ceux qui furent reçus pour Hofpitaliers ,ne voulurent 
point s'engager par des vœux folemnels ; regardant leurs pla- 
ces comme des Benefices fimples. Louis XIV. Roï de France 
en aïant éte informé donna Commiflion lan 1694. à l’'Evèque 
de Rhodez Paul Philippes de Lezay de Luzignan pour s’infor- 
mer de l’état de cette Maïfon., & ce Prelar en drefla un procès 
verbal , où il rapporte la fondation de cet Hôpital, les Bulles: 
des fouverains Pontifes, & les Reglemens faits par les Doms: 
dont nous avons parlé , dont les originaux; qui ont été depuis. 
brûlés par un accident , étoienc pour lors confervés dans les. 
Archives. | 
M. le Cardinal de Noaïlles qui fut pourvu de cette Dom- 
merie l'an 1663. & enfuire de l’Evêché de Chalons fur Marne ;. 
ne nevligea rien pour rerablir le bon ordre dans cette Maiïfon ;: 
mais s'étant demis de cette Dommerie lors qu’il fur fait Arche- 
vêque de Paris lan 169$. & M. Loiis Gafton de Noaillés fon: 
frere lui aïant fuccedé à l'Evêché de Chalons, & à la Dom 
Y ü} 
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merie d’Albrac, ce Prelac voïant le peu d’apparence qu’il y 
avoit de rétablir la regularité parmi ces Ho'pitaliers mit en 
leur place , avec la permiflion du Roï, des Chanoines Regu- 
liers de la reforme de Chancellade qui prirent poffeiiion de 
cetce Maifon le 24. Juin 1697. comins nous avons dit dans le 
Chapitre LX L. dela feconde partie. Il reftoit pour lors vingt- 
déux Holpraliers & un Chevalier, aufquels on affigna dés 
péenfons. 11 y avoit déja long-tems que l’on n’y recevoir plus 


de Sœurs Hofpitalieres , & que l’on avoit reduit le nombre des 


Chevaliers à quire, ils furent enfuite reduits à deux, & enfin 


_à un feul. Ces Chevaliers portoient fur le jufte-au-corps au 


côté gauche, une Croix de tafferas bleu à huit pointes. L’ha- 
billement ordinaire des Hofpitaliers dans la Maïfon confiftoit 
en une Soutane noire , & au côté gauche une pareïlle Croix. 


Au Chœur ils portoient une efpece de coule noire à grandes 


manches , avec la Croix fur le côté gauche de la coule. Selon 
le Catalogue des Doms de cet Hôpital énoncé dans le-:procès 
verbal de l'Evêque de Rhodez qui m'a été communiqué par 
le R. P. Parade Chanoïine Regulier de Chancellade, & Syndic 
d’Albrac, il y a eu jufques à prefent trente-trois Doms, à com- 


mencer depuis Alard le Fondateur, dont le premier Comman- 


_ dataire à été Pierre d’'Efteing vers l'an 1477. Parmi les Doms 


Commandataires l’on y trouve,outre M. le Cardinal de Noail- 
les & M. l'Evêque de Chalons fon frere dont nous avons déja 
parlé, Jean & Antoine d’Efteing , fucceffeurs immediats de 


Pierre d’'Efteing , les Cardinaux Georges d’A rmagnac, Fran- 
çois d'Efcoubleau de Sourdis , & Jules Mazarin , Oftave de 


Bellegarde Archevêque de Sens, Anne de Levis, & M.Char- 
les Benigne Hervé ancien Evêque de Gap qui en a été pour- 
vu par le Roi l’an 1706. fur la demiflion de M. Loüis Gafton de 
Noailles Evêque de Chalons. Conformément au concordat 
qui aété pañlé entre le Dom & les Religieux, il y a fix mille 
livres deftinées pour les aumônes par chacun an, la manfe des 
Religieux & les reparations deduites , & la manfe du Domeeft 
de quinze mille livres toutes charges acquittées. 
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RELIGIEUX: 
SACHETS, 





C HAaAP ITRE >. 


Des Religieux 7° Religieufes de l'Ordre de la Peniènée 
… de Tefus-Cinift , appellés auffi du Sac on Sachets. 


la Penitence de Jefus-Chrift, mais ils n’ont rien dit de 
kur origine. Le nom de Sachets leur a été donné, à caufe 
qu'ils étoient vêtus de robes faites en forme de Sacs ; c’eft 
pourquoi les uns les ont appellés Frasres de Sacco , d’autres Fra- 
res Saccorum , Mathieu Paris les nomme Frarres Saccari. Saint 
Antonin Fratres Sacciræ ; Ciaconius Saga de Pænitentia Chriffi, 
& le Pere Marquez dans fes Origines des Freres Ermires de 
l'Ordre de S. Auguftin, fe recrie fort contre Samfon delaHaye, 
qui, dans le Livre qu’il a composé dela Verité, de la vie, & 
de l'Ordre d: faint Guillaume , appelle ces Religieux Sachers 
Fratres Saccarii, comme s’il leur avoit faitune grande injure, 
ce nom, dit-il , n’appartenant qu'aux crocheteurs. C’eft nean- 
moins le nom que leur donne le Pere du Breüil dans fes Anti- 
quités de Paris ; & je crois que ces Auteurs ont pu leur donner 
ce nom, à caufe des facs donc ils étoient vêtus ; puifque par 
-  Jemot de Saccarius on doit entendre un porteur de Sacs ; de 
même que celui de Saccaria , fignifie une marchandife de facs. 
M: Huet Evêque d’Avranches dans fes Antiquités de la ville 
de Caën , dit auf que leur habit étoit en forme de fac, d’où 
ils ont tiré leur nomque d’autres font venir de l’éroffe de leur 
Scapulaire pareille à celle dont on fait les facs ; mais leur veri. 
table nom, étoic celui de la Penirence de Jefus-Chrift, 
 -Quelques-unsont avancé que les Jean-Bonites & les Britti- 
© miens, dont nous avons parlé dans les Chapitres precedens ; 
avoient été unis avec les Sachets, Mais Marquez precend que 
l’origine des Sachets n’eft pas fi ancienne que celle des Jean- 
Bonites , & fans aucune certitude ; il dir qu’elle peut venir de: 
ce qu'un homme de Mantoué aïant eu different avec fa fem- 
me, la quitta , & alla trouver faint Jean Bon, à qui il deman- 
da avec tant d’inftance l’habit de fon Ordre , que ce Saint le 
croïant libre , lui accorda fa demande ; mais qu’aïant fou par 
revelation qu'il étoit marié ; il le renvoiïa , & qu'il alla même à 


P Lufieurs Ecrivains ont parlé des Religieux Sachets, ou de 








136  HisTotRe DEs ORDRES RELIGIEUX, | 
Rrcrerux Mantouë pour le reconciler avec fa femme ; que quelquetems 
SACHETS. après ils vinrent tous les deux trouver ce Saint,qu'ils fe jette- 
rent à fes pieds, & le prierent de les recevoir comme Servans 
ou Oblats dans fon Ordre ;:qu’il les admit dans POrdre de la 
Penitrence,quiétoir divisé en deux Congregarions, l'une d’hom- 
mes & l’autre de femmes , qui vivoient avec beaucoup de re- 
colle&tion, fans aucune obligation de vœu, & fe reriroient dans 
certains Oracoires pour y vaquér à la Priere & à l’Oraïfon. IL | 
fe peut faire , dic-1l, qu'après la mort du bienheureux Jean- 
Bon , le nombre de ces Penitens s'étant augmenté , ils deman- 
derent au faiat Siege la confirmation de leur inftitut , une Re- 
ogle & une maniere de vivre: qu'ils reçurent dans la fuite du 
Pape Leon X. une Repgle, & qu'il leur donna apparemment 
celle de faint Augultin , parce qu'ils avoient été établis par 
faint Jean Bon; qu'ils prirent le nom de la Penitence;quiéroit  & 
celui {ous lequel ils avoientéré infticués, & qu'ils firent enfuire 
bâtir des Monafteres, C’eft de la maniere que Marquez fans ; 
aucune preuve & fans aucun fondement, croit que l'Ordre 
des Sachets a pris fon établiffement. Eh MUST 
Ce que l’on peut dire de certain touchant cet Ordre , c’eft 4 
qu’il écoit établi long-tems avant l'union generale des Ermites 
de FOrdre de faint Auguftin, dont nous avons parlé au Cha- . 
pitre LIL car Jerôme de Zurita dans fes Annales du Roïaume 4 
d'Aragon, dit que les Sachets avoienc un Monaftere à Sara 
gofle du tems du Pape Innocent III. qui mourut au mois de ,“ 
Juillet 1216. & Doutreman dans fon Hiftoire de Valenciennes, 
dit qu’ils y avoient déja une Maïfon long-rems avant l'an 
t251. qu'ils avoient la direction des Bevuines de cette ville, & 
que pour cette raifon on les appelloit aufi les Freres Beguins. 
Marquez pretend qu'ils n’entrerent point dans certe union 
generale des Ermires de Ordre de faint Auguftin ; mais il eft 
certain qu’ils envoïerent de leurs Religieux à l’affemblée que’ 
le Pape fit convoquer à ce fujer, & qu'il y eut quelques unes. 
- de leurs Maïfons qui entrerent dans union. La plus grandé 
partie neanmoins refta toûjours aux Sachets, qui après cette 
union obtinrent une Bulle du Pape Alexandre 1V.qui defens 
doit aux Religieux de cet Ordrede paffer dans.un autre plus 
relâché. Ils firent même depuis de nouveaux établiflemens 
car l'an 1261, faint Louis, à la recommandation de la Reine 
Blanche fa mere , en fit venit d'Italie ;les établit à Paris, à Pois 
’ + k tiers, 
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tiers, à Caën, & en plufieurs autres villes de fon Roïaume. En perce 
1257. Ils entrerent en Anglererre fous le Regne d'Henri III. Sacuers. 
& firent un établiflement à Londres. L'an 1263. D. James LI. 
Roï d’Arragon confirma leur établiflement à Saragofe , & 
leur donna encore un jardin. Ils avoient d’autres Maifons en 
Allemagne & en Flandres ; mais ils en perdirent la plus gran- 
de partie après la publication du decret du Concile de Lyon 
cenu lan 1:74. fous le Pape Gregoire X. qui fupprimoit plu- 
fieurs Ordres Religieux, principalement ceux qui n’avoient 
point derentes, & qui ne vivoienc que des aumônes des fidé- 
les , excepté les quatre Ordres appellés Mandians , fçavoir les 
Dominicains, les Mineurs, les Auguftins & les Carmes, & on 
pretendit que les Sachets avaient été compris dans le nombre 
des Ordres fupprimés. | 
Il paroît cependant qu'ils ont fubfifté plufieurs années après, 
car ils ne cederent leur Couvent de Paris aux Religieux Ermi- 
tes de fainc Auguftin que lan 1293. alleguant que fans fcru- 
pule de confcience ils ne le pouvoient plus tenir ; à caufe de 
eur pauvreté , & que leur Ordre diminuoit de jour en jour. 
Ils étoient encore à Majorque en 1300. car Ponce du Jardin, 
qui en écoit Evèque , leur laiffa quelques aumônes par fon te- 
{tament. Leur Couvent de Parme ne fur donnéaux Religieux 
Servites que l'an 1326. & ilsont fubfifté en Angleterre, jufques 
au malheureux fchifme qui a causé la deftruétion de la Foi 
Catholique & des Monafteres dans ce Roïaume, où lon appel- 
loit les Sachets, Bons- Hommes. 
Quelques Hiftoriens onccru que les Bons-hommes d’Angle- 
terre & les Sachets , étoient deux Ordresdifferens , & que les 
Bons- hommes avoient été inftitués par le Prince Richard, d’au- 
tres difent le Prince Edmond frere d'Henri IIT. Roid’Angle- 
terre. Morisia dit qu'il fit bâtir un Monaftere un peu au 
deflus de Bercaultede , village éloigné de Londres d’environ 
vingt cinq milles, où il mit une partie du precieux Sang de 
| Nôtre-Seigneur J. C. qu'il avoit apporté d'Allemagne, & qu’il 
| donna ce Monaftere aux Religieux de cet Ordre,qu’on nomma 
Bons-hommes,qw'ils obfervoient la Regle de S. Auguftin, que 
la couleur de leur habit étoit de'oris fumé, femblable à celui des 
Ermices ; que le principal & le plus celebre Monaftere de certe 
Congregarion fe nommoir Afsheridge , & qu’elle commença 
Pan 1257.Mais fi l’on confidere ce que difent Matthieu Paris, & 
Tome lIIL. Z 
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Raucrux lolydore Virgile dans leurs Hiftoires d'Angleterre ; on de- 
SES meurera d'accord que les Sachets & les Bons-hommes n’é- 

coient qu'un même Ordre; car Matthieu Paris dit qu'il vint à - 

Londres lan 1257. des Religieux qui étoient inconnus,& qu’on: 

Manh, Mavoit jamais vûs qui écoient appellés Fratres S'accari, parce 
Pari. Hif. qu'ils écoient vêtus de facs: Æo tempore novns ordo apparait 
ps 1. Lordinis de quibufdam fratribus ignotis & non pravifis , qui 
ann. 1257. quia faccis incedebant induti, fratres Saccati vocabantur. Et Po. 
i& 637+ Jydore Virgile dir que le Prince Edmont à fon retour d’Alle- 

magne en 1257.fit bâtir un magnifique Monaftere à Afsheridge, 
qu'ille dora de plufieurs revenus, & qu'il le donna à des Reli- 


rieux d’un Ordre nouveau qu’on n’avoit pas encore vû en: 
8 | 


_ Anglererre, & qu'on appelloic Bons-hommes , qu’ils fuivoient 
la Regle de faint Auguflin, & que leur habit étroit bleu fait 
en la même forme que ceux des Freres qu’on appelloit Ermites: 

B'yd: virg Cœnobium egregio opere extruxit .…. .. +. .illudque viris move 
Angl. Hifi, Religionis non antea in Anglia vifis, qui Boni homines appellan- 
Hexapsre,,. incolendum dedit. Hi Divi Auguflini Regulam profitestur € 
obfervant, Veffimentum cerulei coloris indunnt eadem pene forma 
atque habent fratres quos vocant Eremitani. | 
Ainfi, quoique Polydore Virgile pa ces Religieux des 
Bons-hommes , ce n’eft pas une confequence qu’on ne lesait 
pas auffi appellés les Freres du Sac dans lecommencement.Le 
nom de Bons- hommes ne leur à été donné fans douteque dans. 
la fuite; & fi ces Religieux avoient été de deux differensOrdres, 
& qu'ils euflent paru l’un & l’autre comme une nouveauté en: 
1257. Matthieu Paris n’auroit pas manqué de le dire. Mais ce 
qui me confirme dans l'opinion que j'ai, queces Bons hommes 
étoient les mêmes que les Sachets, c’eft que M. Huer Evèque: 
d'Avranches, parlant de ces Sachers que faint Loüis avoit éra- 
blis à Caën , dit que leur habit écoit bleu, & qu’ilsavoient un: 


Scapulaire d’étoffe pareille à celle dont on fait les facs ,qu'on. 


les appelloit les Freres du fac à caufe de ce Scapulaire , autre- 
ment les Freres de la Penirence de Jefus Chrift, ou les Freres: 
de Vauverc, & qu'ils étoient nommés en Angleterre Bons- 
hommes. Quant à ce que ce fçavant Prelat ajoûre qu’ils éroiene: 
une branche de l'Ordre de faint François, 1l les a fans doute- 
confondus avec les Religieux du Tiers-Ordre de faint Fran 
çois qu'on appelle aufide la Penitence où Penitens.. 
Ces. Religieux Sachets éroicnt très aufteres dans les comes. 


po . 
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mencemens, ils ne mangeoient point de viande, & ne bu- Ororrss 
voient pol de vin. Nousavons parlé ci-deffus de la couleur * ali cine 
de leur habit; mais pour la forme il écoit comme celui des Ca-. 
pucins;ils écoienc déchauflés & avoienc des fandales de bois. 
Il yavoit auffi des Relisieufes d: cer Ordre. Elles avoient une 
Maifon à Paris proche la Paroiffs de S. André des Arts, dans. 
une rué qu’on appelle encore la ruë des Sachettes. 

Le Couvent que les Sachets avoient à Paris n’eft pasle feul 
en France que les Ermites de faint Auguftin aïent eu de la dé. 
poüille de cer Ordre de la Penitence de Jefus-Chrift ou des 

_ Sachets ; car Philippes le Long Roi de France qui vouloic pro- 
curer dans fon Roïaume des ecabliffemens aux Religieux Er- 
mites de faint Auguitin , reprefenta au Pape Jean X XIL. que 
les Couvens des Sachets de Reims , d'Orleans & de Tournay 
étoient abandonnés ; c’eft pourquoi il prioit fa Sa nteté de 
permettre qu'ils fuff:nt occupés par les Religieux Ermites de 
faint Auouitin, la difpofrion en étant refervée au S. Siege. 
Le Pape y confentit, & adrefla l'an 1320. une Bulle à l’Arche- 
vêque de Reims , & aux Evêques d’Orleans & de Tournay, 
par laquelle il leur ordonna que fur la demande du Roi de. 
France qui lui avoit fait reprefenter que les Couvens que les 
Sachets avoient dans leurs Diocefes éroient abandonnés, & 
que {elon le Decret du Concile de Lion, la difpofition en. 
étoir refervée au faint Siege , ils euffent à introduire dans ces 
Couvens les Religieux Ermites de S. Auguftin. 

Voïez Jean Marquez , origen. de los Frayles Ermit. de la Ord. 
de S. Auguff. Luigi Torelli, Secoli Agoffiniani tom. 4. M. Huet 
Evêque d’Avranches, Auriquire? de la ville de Caër, & du 
Breüil , Antiqui:ez de Paris. 





BEM APT TUR EUX XI. 
De l'Ordre de l'Artige. 


Ous ne fçavons point l’année de la fondation de POrdre 

de l'Arvige, ni dans quel tems il a commencé à fuivre la 

Keuie de fainr Auguftin. Il y a de l'apparence que ce n’a été 

qu’au commencement du treiziéme fiecle ; o4 à la fin du dou- 

ziéme que ceuce Regle a été incrôduite dans le Reure d'Ar- 
| ij 
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qua Re DtISE »au Diocefe de Limoges , proche faint Leonard, d'où: 
7 cer Ordre a pris fon nom. Le premier Prieur & le Fondateur 
de l’Artige , fut le B. Marc de Venife, qui étant forti de cette 
ville avec le B. Sebaftien fon neveu pour aller en devotionaux 
rombeaux de plufieurs Saints, vinrent à celui de S. Leonard, 
cù aïant refolu de fixer leur demeure , ils furent entretenus 
pendant quelque rems par les aumônes des Chanoines. Lis bâ- 
- tirent un Oratoire dans le lieu qu’on nomme encore aujour- 
dhui le vieil Artige, & le bienheureux Mare y pratiqua’ 
bezucoup de mortifications & d’aufterités. Il évoit jour & nuit 
revêtu d’une cote de maille , il jeûnoit continuellemert, & 
afiligeoit fon corps de plufieurs manieres. Se voïant proche de 
fa mort, ilécablit fon néveu Superieur en fa place, & mourut 
faintement , mais l’on ne fçair point en quelle année. Le fecond 
Prieur de l’Artige après le bienheureux Marc fut fon neveu 
Sebaftien, qui eut pour fuccefleur un homme fimple & crai- 
goant Dieu , dont on ne fçait point le nom: fe voïant maltrai- 
té par un Frere nommé Furchard il foruit de l’Areige pour : 
aller en Pelerinage à faint Jacques en Compoftelle où il mou- 
rut. Le quatriéme Prieur fut un nommé Jean Nautonner, au 
quel Helie de Horta fucceda. Ce fut du tems de cer Helie 


1116.Une ancienne Chronique des Evêques de Limoges qui eft 
confervée dansles Archives de l’Eglife de faint Martial ,maz- 
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que qu’il avoir pris la Croix pour aller contre les Albigeois , Orors 5x 
& qu’il mourut à Avignon dans l’armée du Roi: Bersardus ob. mn VUS 5 
apud Avenion. in exercitu Regis crace figiatus.....1If{le dum 4, HE 
erat Epiftopus induit habitum Artigie C* in habitu illo rexir de ; Germs. 
Epi/iopatum ufque ad morte. obiit anro MCCXXVI. men Fa ES 
Anguffi. se va 1414) - menta Hif. 
+ Nousapprenons de Meffieurs de fainte Marthequre la Regle Aquitanie. 

de fainr Auguftin écoit pour lors obfervée dans le Monaftere 
de l’Artice, ce qu'ils ont tiré d’une autre Chronique de la 
même Eclife de faint Martial où en parlant de ce Prelat , 
y eft die, qu'il prit à l’Artige l’habit de l'Ordre de faint Au- 
guftin: avec la permiffion du Pape, & qu'il fut enterré a l’Ar- 
tioc; Sepultus Articie prope fanc}um Leonardum ix m1 d10 Charis. 
#b1 babitum fandfi Asguftini de licentia Pape. fémpfcrat 5 mais. 
cette Chronique ne s'accorde pas, quant à fa mort, avec celle. 
_ donc nous avons parlé; car celle-ei met fa mort au mois de Juil. 
let, & l’autre au mois d’Aout, 

Le Catalogue des Prieurs de ce Monaftere n'apprend rien. 
de confiderable de cet Ordre; l’année de fon érabiiflement , du 
decès de fes Fondateurs, & des premiers Prieurs n’y étant 
point marquée. Ce n’eft qu’à Guillaume de Crofille onziéme 
Prieur ,.que l’on à commencé à marquer l’année de la mort 
des autres Prieurs ;, & ce Catalogue finira Guy de Chamba- 
rette treiziéme Prieur, qui fucceda à Pierre lan 1313: L'on à 
neanmoins confervé dans quelques Bibliotheques les Statuts & 
Reglemens faits dans les Chapitres Generaux de cet Ordre. 
quiont été tenus jufquesen lan r401. & que le Reverend Pere 
Dom Claude Eftiennot Religieux Beneditin de la Congre- 
gation de faint Maur à joinc à un grand. nombre d’autres 
. pieces.qu’il a tirées de plufieurs Bibliotheaties ,& des Ar- 
chives de plufieurs Eglifes , & qu’il a recueillies en deux Vo- 
lumes manufcrits fous le ritre de Fragments Hiflorie Aquitanie 
qui font dans!’ Abbaïe de S. Germain des Présa Paris, & que 
le R. P. DomRenéMafluer de lamême Congregation à bien. 
voulu me communiquer. | 

Ces Chapitres Generaux font au nombre de cinq, & l'on y 
remarque que les.Religieux de l'Ordre de l’Artige, vivoient 
dans une grande obfervance Reouliere , & qu’ils étoienc très 
auftéres. Le Prieur de l’Artige éroit General de tout l'Ordre: 
les Superieurs des autres Maïfons avoient le titre de Precep- 


2 üij 
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Orore pe teurs, &les autres Religieux étoient appellés Freres fimples, 
HARTISE Difciples & Clauftraux. Ils ne mangeoient jamais de viande; 
on ne le permettoit pas même aux feculiers qui étoient mala=. 
des dans les Maifons de l'Ordre. Le Chapitre del’an 1292. per- 
mit aux Religieux de manger dans les Monafteres des autres. 
Ordres où l'abftinence de viande écoit obfervée ; pourvu que 
dans la cuifine de ces Monafteres , ils ne fe trouvât point de 
viande,comme il pouvoit peut-être y en avoir pour les malades; 
il ne devoit pas même y avoir desos,& fi les Religieux del’Ar- 
tige en appercevoientils devoient auffi tôt fe retirer;c’eft pour- 
quoi lors qu'ils arrivoient dans quelque Maifon d’un autre 
Ordre, ils devoien: s'informer s’il n’y avoit point de viande 
dans la cuifine , ou de la graifle. Si on les affuroic qu’il n’y en 
avoit point , ils pouvoienten fureté manger ce qu’on leur pre- 
fencoit , & fi on leur difoit qu’il y avoit de la viande dans la 
cuifine , ils devoient fe retirer , & ne point manger dans ce 
Heu: | 1 
Ils jeûnoient depuis la Fête de l’Exaltation de la fainte Croix 
jufqu’a Pâques , excepté ceux qui travailloient ; mais ceux-ci 
éroient obiigés de jeûner les Vendredis. Il ne leur étoit pas per- 
mis de manger deux fois le jour, celui qui contrevenoit àice 
Starut devoit jeûner le lendemain au pain & à l’eau ; s'il re= . 
fufoit de le faire, on devoit lui doubler le jeûne fans miferi- 
corde , & s’il ne vouloit point encore obéir , on devoit l’en- 
voiïer au Prieur de l’Artige pour être puni plusfeverement. Ils 
ne pouvoient pas manger , ni coucher à une lieué aux environs 
de leurs Maifons. Ils fe levoient la nuit pour dire Marines, qui 
devoient finir avant le jour. Siquelque Religieux refuloit de Le 
faire ; il jeûnoit le lendemain au pain & à l'eau. S'il ne vouloic 
as obéir , le jeûne lui étoit doublé ; & perfiftanc dans la defo- 
béffance , on l’envoïoit au Prieur de l’Artige. Les Precepteurs 
devoient auffi s’y foûmettre; & ne le ea point , ils don- 
noient vingt fols au Prieur de l’Artige. Tous les jours on de- 
. voit dire une Msffe folemnelle ; & ceux qui ne vouloientpasla 
dire , ne recevoient point d'habits certe année-là, fans une per: 
mifñon expreffe du Prieur de l’Artige, auquel les Precepteurs 
étoient auili obligés de donner vingc fols, s'ils ne vouloient pas 
celebrer cette Meffe. | 
A la mort d'un Religieux de l'Ordre, l’on difoit dansla Mai- 
fon où il étoit decedé trois Melles folemnelles , l’une le jour. 
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de fon decès:, l’autre le fepriéme jour, & la troifiémele trentié. QRPRE »& 
tea A PUS ; , L'ARTIGE, 
me jour. Chaque Prêtre difoic trois Mefles , les Clercs trois | 
Pfeautiers , & l’on donnoit à un pauvre pendant trente. fept 
jours, autant de pain qu'on en donnoic à un Religieux. Dans 
les autres Maifons de l'Ordre l’on difoit feulement l'Ofce des 
Morts, & une Melle folemnelle , chaque Prêtre deux Meffés, 
Les Clercs déux Pfeautiers, & l’on donnoit pendant fept jours du 
pain à un pauvre. Le Precepteur de la Maiïfon où le Religieux 
étroit decedé , ou en fon abfence fon Vice Gerent, devoit en- 
voier dans l’efpace de trois jours à l’Artige pour en donner 
avis , & les trois jours étant paflés, le Precepteur, ou en fon 
abfence le Vice-Gerent devoit jeûnerau pain & à l’eau; juf- 
qu’à ce que la perfonne qu’il envoïoit à l’Artige pour y donner 
avis de la mort du Religieux, y fût arrivée. Ainfiil ÿ a de l'ap- 
parence que toutes les Maifons les plus éloignées qui depen- 
doient de l’Artige n’en étoient éloignées que de trois journées, 
comme pouvoient être les Prieurés de faint Jean de Meflagers 
& de Manzay, fitués dans le Diocefe de Bourges, & qui fonc 
encore aujourd’hui à la nomination du Prieur de l’Artige. La 
: Marzelle étoit un autre Prieuré de cet Ordre , maïs qui n’étoit 
éloigné de l’Artige que d'environ une lieuë ou une lieuë & de- 
mie. Les autres Monafteres qui en dependoient nous font in- 
connus. | MENOOT ETES AE, sicve 
Il-paroi par le neuviéme Statut du Chapitre General de 
lArtige de l’an 1319. tenu fous le Prieur Aymeric, que l’on re- 
cevoit dans cet Ordre des Clercs ignorans qui ne fçavoient pas 
Je Latin car il eft ordonné par ce, Sratut que'les Clercs qui 
ignoroient les lettres humaines, diroient pour Matines & les 
_ : Heures Canoniales, pour POffice de la Vierge, & pour celui 
des Défunts , autant de Paer moffer que les Freres Laïcsende- 
voient dire. Il fut auffi ordonné dans le même Chapitre, que 
tous les ans l’on feroit une Fête folemnelle du faint Sacremenc 
le Jeudi après la Fête de la Trinité. Onn’ayoitneanmoins com- 
mencé à celebrer cette Fête en France que l’année precedente, mn. 
«& l'obférvation n’en fut réhdué. generale quequélques année: Hif.des fe 
après par toutes les Fglifes du Roïaume. DU ses mobilese 
H y a de l'apparence que foit en France, foiten particulier 
dans le Diocefe de Limoges, avant lé quatorziéme fiecte yon 
emettoit le mot ex” dans les paroles de la: Confecrarion , 8e 
que ce ne fut que fur la fin du treiziéme fiecle que lonordon- 
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Kaxresv. na de lajoûrer : car par un des Sratucs du Chapitre General de 
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Dieu À Pa-tres en confacrant le Corps de Nôrre-Seigneur Jefus-Chrift 


RIS: 


l'Arcige de l’an 1292. ileft ordonné qu’à l'avenir tous les Prè- 


prononcerolent ces paroles: Aoc eff enim Corpus meum , & que 
l'on ajoüreroic dans rous les Meflels de l'Ordre le mot eziw. 
Nous ne fcavons point letems que cer Ordre a été aboli. IL 
y à de l'apparence qu'il étoic déja fur fon declin dés lan 1401 
puifque dans le Chapitre General de cette année-là , il fucor- 
donné qu'il n’y auroit point de Maifon dans l'Ordre, oùil n'y 
eût au moins deux Prètres, ce qui marque qu’il y avoit peu 


de Religieux pour lors. Comme ces Chapitres Generaux ne 


marquent point quels éroient la couleur & la forme de lha- 
billement ; nous n'en pouvons rien dire, finon que ces Reli- 
gieux portoïent des Capuces affez longs par devant & par der- 
riere ; car il fut auffi ordonné dans ce Chapitre de l'an 1407. 
que ceux qui auroient été condamnés à être enfermés en pri- 
fon pendant un an , & à couper leur Capuce-par devant & 
par derriere, le porteroient ainficoupé pendant une autrean- 
née pour marque d’infamie. Ces habits ne devoient pas être 
au moins d’un grand prix, puifque les Precepteurs des petites 
Maifons ne devoïent donner à leurs Religieux tous les ans pour 
leurs habits & pour leur chauffure que quaraate fols tournois, 
{çavoir , trente la Touflaints , & dix à la Pencecôte. | 

Le Grand-Artige n’eft plus prefentement qu’un Prieuré en 
Commende, fitué au Confluent de la Mode & de la Vienne 
dans le Limofin, éloigné d’environ deux lieuës du Vieil Arci- 
ce, & de trois ou quatre de la ville de fainc Leonard. On y 
voit encore les veftiges de deux Monafteres dans une même 
clôture ; dont l’un étoit plus grand que l’autre ;il y avoic auf 
deux Eolifes , une petite & unegrande, il nerefte quelagran- 
de, l’autre eft détruite. | LR 





CHAPI A D S eh à à 


Des Religieufes Hofpitalieres de l'Hotel-Dies de Paris , gi 


autres du même Inflitut. 


| N Ous avons va dans la feconde partie ,en parlant de 
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habitations feparées. C’écoit la pratique dans tout l'Occident , 2 » cree 
du tems du Cardinal Jacques de Vitry , qui mourur vers le er 
milieu du treiziéme fiecle, & qui parlant des Ordres Hofpira Div ve 
hers, dit qu'il y avoir un grand nombre de Congregations PAR: 
d'hommes & de femmes, quirenonçant au fiecle, demeuroienc 
dans les Leproferies & les Hôpiraux pour fervir Les malades & 

.les pauvres , vivant fous la Regle de faint Augultin, fans pro- 
pre & en commun , obéiflant à un Superieur , & promettant 
a Dieu une continence perpetuelle. Les hommes demeuroient 
feparés des femmes , ne mangeant pas mêmeenfemble, & vi- 
vant dans une grande retenuë &' une grande pureté. Les uns 
& lesautres afiftoient aux Heures Canoniales, tant de nuit 
que dé jour , autant que l’hofpitalité & le foin des'pauvresle 
pouvoient permettre: Dans les grandes Maifons où le nombre 
des Freres & des Sœurs étoit plus grand , ils s’aflembloient 
frequemment en Chapitre pour reconnoître publiquement 
leurs fautes , & en recevoir la correction. Ils fe faïfoient faire 
la leture pendant qu’ils mangeoient, gardoient le filence dans 
le Refectoire , & dans d’autres lieux à des-heures prefcrites , & 
avoient plufieurs autres Obfervances. | | 
Tels éroienc autrefois une infinité d'Hôpitaux qui étoient è 
À deffervis par des Religieux & des Réligieufes , & le Cardinal 

de Vitry-a voulu fans doute parler des Religieufes de l'Hôcel. 

Dieu de Paris , lorsqu'il a dit,qu’il y en avoir qui fe faifant vio- 

lence, fouffroient avec joïe & fans répugnance les puanteurs, 

les ordures , & les infeétions des malades , fi infupportables, 

qu'il lui fembloit qu'aucun genre de Penirence ne pouvoit être 

comparé à cer efpece de martyre. Car il n’y a perfonne qui en 

voïant les Religieufes de l’'Hôtel- Dieu ,non-feulement pancer, 
nettoïer les malades, faire leurs lits ; mais encore au plus fort 

de l'Hyver, cafer la glace de la riviere qui pafle au milieu de 

cet Hôpital , & y entrer jufqu’à la moitié du corps pour laver 

leurs linges pleins d’ordure & de vilenie, ne les regarde com- 

me autant de faintes viétimes , qui, par un excès d'amour & de 

charité pour fecourir leur prochain, courent volontiers à la 

À mort qu'elles affrontent, pour ainfi dire, au milieu de tant de 

puanteurs & d'infections causées par le grand nombre des 

malades qui fonr quelquefois au nombre de plus de fix 

mille dans cet Hôpital, où l’on reçoit indifferemment tous 

les pauvres dé quelque païs qu’ils foient, & quelques mala- 
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Rertowu- dies qu'ils aient pourvu qu'elles ne foient pas contagieufes.. 


SES DE 
L'HÔTEL- 
Dieu. DE. 
PARIS, 


Le 


Saint Landry vingt-huitiéme Evèque de Paris fit bâtir œc 
Hôpital joignant l'Eglife faint Chriftophle , & il apparunt 
toûjours aux Evêques de Paris jufqu’au tems:de Raynaud qui 
étoir Evêque fous le Roi Robert: Ce Prelat donna la moitié 


de cet Hôpital aux: Chanoiïnes de fa Cathedrales maisl'Evè- : 


que Guillaume le donna entierément à ces Chanoiïnes avec, 


TEglife de faint Chriftophle lan 1097. & leur ceda vous les : 
droits que les Evêques de Paris pouvoient y pretendre. Depuis. 


ce rems-là l'Hôtel: Dieu & lEglife de faint Chriftophle fu- 


rent gouvernés parle Chapitre de Nôtre- Dames Il venvoioie 
deux Prèêtres qui avoient foin dé FHôptal, & prêroient fer. 


ment de fidelité au Chapitre. Ils deflervoient auf alternati- 


vement pendant une femaine l’Eglife de S. Chriftophle »°& 
lors que cette Eglife futérigée en Paroiïffe, l'Hôpital fuctrans. 
feré apparemment au lieu oùil eft prefencementfirué; cé que: 
le Père du Bois,dans fon Hifloire de l'Eglifede Paris;croit être: 
arrivé fous le Regne-de Philippes Auguite , lorsque lon aus- 
menta la ville de Paris. : an fil t | 
Cette ville s'étant agorandie dans la fuite, & étant devenuë 
plus peuplée, le nombre des pauvresmalades étant parce moïen 


augmenté, l’on aggrandit l'Hôpital, & lé! nombre de ceux 


qui éroient deftinés pour leur fervicefuraufliaugmienté Etien: 
ne Doïen de la Cathedrale qui :poflèdaicemé. dignité! depuis 
Fan 1:17.jufqu’en l’an 1223.drefla des Statuts pour cer Hôpital | 
quicontiennent foixante- douze articles , & ilparoît par le pre- 
mer qu’il yavo't deux Chanoïnes fous le titre de‘Frovifeurs, 
prepofez par le Chapitre pour yrmaintenir le: bon ordre: 11 y 
avoit des Religieux: & des -Religicufessfcavoir ,trente-hiie 
Religieux, & vingt-cinq Religieufes. Parmi les" Relisieuxil 
n'y avoir que quatre Prêtres, quatre Clercs qui pouvoiene 
tre promus aux Ordres facrés , & trente Laïcs; &enrre ces. 
Keligieux on en élifoir un pour avoir foin de l'HGpiral comme 
Supérieur fous le nom de: Maître ;qui, avec les Provifeurs ; 
rommoit une Maïcreffe pour: les Sœurs. Il'prêcoit fermertaw 
Chapitre de Nôtre-Damequi pouvoit le revoquer quand bon: 
lui fembloir. Les Freres & les Sœurs devoient faire vœu de cha- 
fteté, de pauvreté & d’obéiffance, rant au Chapitre de Nôtre- 
Dame, qu'aux Provifeurs & au Maître. 47 RO SG EN 
Hs devoient aflifter à la Meffe;à Vêpres & à Matinés,à moins 
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qu'ils, ne fuffent occupés'au fervice des malades. Ils difoient 


pour Matines fepc Pater, pour Vèpres cinq, & pour lesaurres 
Heures crois; & lors qu'ils écoient abfens pour quelques affai- 
res quine regardoienc pasle fervice de PHôpiral,, ils difoient 
pour Marines vingt-cinq Pater , neuf pour Vêpres , & fept 
pour lesaucres Heures. Ils pouvoient manger de la viande le 
Dimanche ,le Mardi & le Jeudi ; mais ils étoient obligés de 


faire abftinence les autres jours, à moins qu’il n’arrivât quel- 


que Fête folemnelle dans ces jours-là. Il ne leur étoit pas per- 
mis de fortir feuls pour aller à la ville, & fans avoir pris la 
benedition du Maître. Ils n’y pouvoient pas manger, & on 
leur accordoit feulement la permiflion de boire de l’eau. On 
les envoïoit demeurer dans les fermes qui dependoient de 
l'Hôpital quand on le jugeoit neceffaire. Une fois la femaine 
pour le moins, ils fe trouvoient enfemble au Chapitre pour y 
reconnoicre leurs fautes, & fi quelqu'un ou quelqu’une avoit 
faic une faute confiderable qui.meritât la difcipline ,Le Maître 


. la faifoit donner feparément aux Freres en prefence des au- 


tres Freres , & fepirément aux Sœurs en préfence des au- 
tres Sœurs. Quant à leur habillement , les uns & les autres 
avoient des robes noires & des bas blancs. Les Freres étant au 
Chœur portoient par deflus leurs robes des Chapes noires, des 
Surplis, & des peaux d’agneaux. 

Le Roi faint Loüis qui alloit fouvent vifirer les malades de 
cet Hôpital, le prit fous fa protection ; & ileft appellé dans fes 
Lettres Patenres , l'Hôpiral de Nôtre- Dame deParis. Autre- 
fois les Freres & les Sœurs éroient obligés de porter les Reli- 
ques de la Chapelle du Roi aux quatre Fêtes annuelles , juf- 
ques à trente quatre lieuës de Paris, où le Roi pouvoit être, 


comme il paroïc par un accord pafñlé l'an 1322. entre Char- 


les LV. Roi de France d’une part, & le Maître , les Ereres & 
les Sœurs de l'Hôtel Dieu de Paris de lautre , par lequel ce 
Prince leur donna à caufe de cela cent chartées de bois de 


moulage à prendre tous les ans dans fes bois. 


Le Roi faine Loüis augmenta les bâtimens de cet Hôpital 
l'an 1268. Antoine du Prat, Ghancelier,, & depuis Cardinal & 
Legat en France, fit bâtir l'an 1535. la fale qu’on appelle enco- 
re aujourd'hui la fale du Legat, & y.donna de gros revenus ; 
& le Roi Henri IV. fit faire la grande & la petite fale dé fainc 
Thomas qui furent comméncées l'an 1602: & ne furent finies 
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188 HISTOIRE DES. ORDRES RELIGIEUX, 
Recteteu- que lan 1606.avec les crois gros piliers qui fonc dans la riviere. 
SES DE | pa : Re 
r Hôrez- La Chapelle de cet Hôpital fut fondée par un nommé Oudart 
TAN de Mocreux Maire Changeur , & Bourgeois de Paris, l'an 
1385. qui laifla une rente de quarante quatre livres pour le : 
vêtement de ceux qui y feroient l'Office ; comme il paroït par 
une ancienné Epitaphe en vieille rime , atrachée coûtre le mur: 
de cette Chapelle où il eft parlé de cette Fondation, laquelle 
Épitaphe eft rapportée par du Breüil dans les A atiquités de 
Paris, & que nous joindrons aufi ici pour la curiofité du 
Lecteur. da tv 
Oudart de Mocreux en -furnom ;. 
Changeur , homme de bon renom, 
Et Bourgeois de Paris jadis 
Que Dieu mette en [on Paradis. 
A fait faire cette Chapelle , 
En cette Hotel-Dien bonne @ belle. 
Bien aorné de verrieres,. | 
; Et eff aorné deghyaires ; 
Er plafieurs astres biens notables, 
Le/quels Dicu ait pour agreables : 
Ex avec Ce quarante quatre 
_ Livres, treize [oults ; @ quatre. 
Deniers parilis de annuelle 
Rente à 1o#jours perpetnelle 
A lejlié en Paris af]ife 
A ermploïer par bonne guife, 
Par le Chevecier de ce lieu 
Pour veffir pour l'amour de Dies RUE 8 
Preffres @ Clercs faifant Fofice me 
Ex l'Hotel & Druin fervice. | 
Le Chevecier recevra, 
Larente ,@ en acheptera 
Draps pour eux faire vejfement 
Er être plus honnétement, 
Chacun an an jaur de Tonffaints. A 
Or doint Dieux qw'ilsfoient tous [aintsn 
Car ils [ont affraints © tenus , . GIREE 
Tart les grands comme les menus, 
De chanter, celebrer & dires 
A Vendredi , fans eftonduire 





rer 


is 


NE 




















a 


; ES 


dela 


e 


Dieu 


e 


/ fôtel 


crede 
ere 


li 


en habil de 


CSp ua 


Tag 


cligueusre 


À 
5e. 








a ef 


Ÿ 
14 






DUA 
By 


NP TX 
ÿ 
À 





$ 


LL 


4 
KT 








‘ 
RAA 









ke 
UN Res Re Fac are 
y 














" 
rd 
‘ 
« 
pn 
. Pa NES D 
ca La aus , * " . "e - PS d ne x k 3 SE LE s DE - ee r ; » A 0: s 
ë SR CERTES mi ae.) $ g € Le pates ze RO Lorce PNR Ra L'EST CE LE ete Ts C+ PCR D NE pare A er ÉNOMDE VON ERRPTRER MEET R NES nn on ET sS lab gt) ES + Ws F v x » # 
Ein 3 N $ OT - 
F .— av pp NW è » . & Es Nr t ñ ol 
= eu é ” = 
; d . x° ” É . 7 
4 


: TROISIÈME PARTIE , CHap, 
Meffé des Deffunts trepaffez , 
Avec ce ne foient laffez 
Chacun Jeudi de rendre graces, 


189 
. + ti 
RELIGIEU= 
SES DE 
L Hôryre 
Dre p£. 
ARIS, 


. Et Vigiles © commendaces , 
Chacun en chacune [imaine, 
Par voix dé devotion plaine, 
Humblement € folemnellement , 
A Loñ jours perpetuellement 
Pour l'ame de Defunt Ondart, 
Que Dieux le recoive à Savart , 
Et pour les ames de [on Pere 
Et de fa Femme @ de {a Mere; | * * 
Parens , Bienfaitleurs C amis. 
Por ce ledit Ondart à mis 
Ses deniers à cette œuvre faire 
Qui «ff à tous bon exemplaire 
D? faire prier pour les morts, 
Que Dieux leur [oit mifericers. 
Ceux de l'Hotel y [ont liez 
Et par lettres bien obligiez, 
Dy confentement , & au tiltre 
Des Seigneurs Din G* Chapitre 
De l'Eclife de Nôtre-Dame 
De Paris. Priez pour fou ame 
En lan de l'Incarnatien | 
Mil trois cent quatre-vinst-cinquiéme : 
De Decembre le vinet-ftptiéme , 
Lors s’en alla de ce monde 
Ex Dies , à qui tout bien habonde.. 


Il ef parlé danscette Epitaphe du Chapitre de Nôtre- Dame, 
à caufe qu'il en eft Seigneur , comme nous avons di: ci devanr,. 
& qu'il y a toure jurifdiction temporelle & fpiriruelle  & lors: 
qu'un Chanoïne meurt , route la garniture de fon. lié appar- 
tient à cet Hôpital , à moins que les heritiers n'aiment mieux 
donner une certaine fomme d'argent qui a été fixée par le: 
Chapitre. RER | TPE Nr 

Il y a long-tems qu'il n'y a plus que des Religieufes dans cé 
Hôpital. Elles fuivent'la Regle de faint Augultin., & elles: 
ne pouvoient être autre fois admifes à faire RASE qu'après’ 

\ a ii] 


190 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
ReLtGeu- un Noviciat de douze années; mais ce terme a été reduit à fept 
z'Hôre- ans depuis environ l’an 1636. cent ans auparavanc lan 1536. en 
PEU DE vertu d’un Arreft du Parlement dudix Sepcembre de là mê- 

© me année, certe Maifon fut reformée par. des Commifaires 
députéspar le Chapitre de Nôtre-Dame, qui fixerentle nom- 
bre des"Religieufes pour fervir les pauyre$ à qüarance Sœurs 

Profefles, & quarante Sœurs blanches qui étoient les Novices, 

aïantégard apparemment au nombre des malades qui y écoient 

en.ce tems-là ; mais comme les malades ont toûjours été de- 
puis en plus grand nombre, & que l’on à bâti plufieurs fales 
 nouÿelles , le nombre des Religiéufes à été auf. augmenté, 

& l'on y voit quelquefois jufqu’à cinquante Novices. . 

Elles eurent encore befoin de reforme au commencement - 
du dix*feptiéme fiecle ; mais la Mere Geneviéve Bouquer,dite 
du faint Nom de Jefus, fçut fi bien par fes bons'exemples & 
fes exhortations , les ‘ramener à la pracique des ébfervances 
Regulieres , qu’elle peut être regardéecommeleur Reforma- 
trice. Elle étoir fille d’un Orfévre de Paris , quila mit dès fon 
bas âge chez la Reine Marguerite; mais l’amour qu’elle avoic 
dès lors pour Dieu , ne lui permettant pas de demeurer long- 
rems dans le grand monde , elle recourna peu de tems après 
chez fes parens, où elle pri la refolution de fe faire Religieu- 
fe. Son premier deffein étoit d'entrer chez les Religieufes de 
fainte Claire de l’Ave Maria 3 mais l’eftime & l’affetion qu’el- 
le conçut pour l'Hôtel- Dieu & pour les pauvres malades, l'y 
attira à l’âge de vingt-deux ans , aïant pris l’habit à cet Âge; 
mais elle ne fit Profefion que treize ans après, la coûtume 
étant pour lors , comme nous avons dit, que les Religieufes de 
l’'Hôrel- Dieu fiffent douze ans de Noviciat , ou au moins dix. 
La Mere Bouquet voulut neanmoins encore prolonger ce tems- 
là, ne croïant pas qu’une Novice dût jamais fe prefler à l'H6- 
tel-Dieu de faire Profefion. Elle fe faifoit d’ailleurs un fcru- 
pule de prononcer fes Vœux, à caufe qu'il n’y avoit po alors 
de Noviciat établi ; c’eft pourquoi elle confulta quelques Do: 

teurs de Sorbonne, fi elle pouvoit faire fes vœux en cetétat ; 

& elle ne voulut point s'engager que les Superieurs ne lui euf- 

fent donné efperance qu’on établiroit le Noviciat & la vie 

commune entre les Sœurs. | FO 

Enfin étant Profeffe, & voïant ce défaut de Noviciat , cha- 
que Mere ancienne élevant alors un certain nombre de filles 





TROISIÈME PARTIE , Car. XXII. Tor 
qui vivoient avec elle , elle prit la refolution , aprèsavoir pal Rezrerrv- 
par quelques Offices de la Maifon , de compofer elle-mêmeun 45.7. 

efpece de Noviciat, & de mettre enfemble les Filles qu’on vou- Dr »5 

‘droit lui donner pour les inftruire, qu'elle gouverna dès lors, ?KS 

& encore depuis, aïant été deux fois maïîtrefle des Novices, 

Son application étroit de faire prendre à fes Novices de bonnes 

refolueions , pour bien pancer & fervir les pauvres. Elle ne 

pouvoit fouffrir qu’une Sœur dc , Je fus laffe , alleguant aux 

Sœurs que le travail qu’elles faifoient pour les pauvres & laf- 

fiftance qu'elles leur donnoient, étoient route leur aufterité ; 

-& qu’au contraire elles devoienrt être bien joieufesle foir , de 

s'être laffée pendant le jour pour Dieu : ainfi elle appelloit un 

jour bien rempli , un jour ou lon avoit bien travaillé. 

La pefte écanc furvenué à Paris, elle fut tirée de fon Office 
de Maïtrefls: des Novices pour aller à l'Hôpital de faine Loüis, 
où elle pança les pelliferés avec une cellecharité,qu’onla quel- 
-quefois trouvée baifant leurs plaïes. Elle procura qu’il y eût 
“un Autel dans les fales des malades de cet Hôpital, elle pro- 
cura auf un refervoir d’eau, & une étuve pour fecher les lin- 
ges. La pefte étant finie , & étant de retour à l'Hôtel-Dieu , 
elle fut mife à l’Apothicairerie , où elle commença de faire fai. 
re les compofirions quine s’y faifoientr point auparavant. Elle 
"eut foin enfuire des femmes en couches , & quelque tems après 
‘elle fut élué Prieure. Elle refufa cetre charge avec beaucoup 

 d’inflance , & ne l’accepra que par obéiflance , y aïant été 
contrainte par fes Superteurs. Elle lexerça pendant neuf ans, 
aïant un foin tout particulier des malades, & faifant auprès. 
d'eux les actions les plus viles & les plus baffes. Ce fut elle qui 
procura les tours de lits qui font prefentement au Noviciar, & 
en la fale du Legat, ou auparavantil n’y avoitque des couchet- 
tes à bas pilliers. Elle fit donner des fandales de bois aux mala- 
des , qui auparavant étoient contraints de fe lever & de mar-_ 
cher nuds pieds, & elle prepofa une Sœur pour enavoir foin, 
ce qui s’obferve encore à prefent. Elle fic établir par les Supe: 
rieurs la renovation des vœux encommun. Elle abolit les plif= 
fures des robes, & ce qui pouvoit reffentir la vanité, elle pre- 
noit pour elle les plus usées & les plus méchantes. Elle établit 
fa Communauté du Noviciat , & le vivre en commundes do- 
meftiques. Ce fut auf à fa follicitation que les.Religieufes quic- 
tærent leur nom de famille, pour en prendre an de quelque: 


» 
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Rysrereo. Saint. Elle fit elie-même, ou fit faire par les Superieurs, plu- 


S£Ss DE 
L'Hôrer- 
Dieu Dg 
Paris, 


fieurs autres Reglemens , tant pour les Religieutes, que pour 
les malades , qui ia peuvent faire regarder avec juftice comme 
Reformatrice de certe Maïfon. Enfin elle mourut fubitement 
la veille de faint Jean , de lan 166$. allant à l’Oraifon avec 
la Communauié , étant âgée defoixante & quatorzeans. 

- Outre l'Hô:el-Dieu , les Religieufes ont encore foin des ma- 
lades qui font à l'Hôpital de S. Lois fondé parle Roï Henri 
IV .pour ceux qui font attaqués de la pefte.Cer Hôpital eft tres- 


beau ; il eftcomposé de quatre grands pavillons aux quatre 


coins , avec autant de portes pour y entrer. Ces pavillons fonc 
accompagnés d’offices : & dans leur fepararion il y a quatre fa- 


les, & d’autres lieux pour là commodité des malades. Dans la . 
feconde cour eft une fontaine avec un grand baflin de pierre; 


d'où l’eau coule dans la cour de derriere, & va fe rendre dans 
deux lavoirs faits de pierres fort larges pour y laver la lefive. 
Du côté dela ville font les offices , les cuifines , les appartemens 
des Officiers de la Maiïfon ; & les logemens des Religieufes. Du 
côté du Septentrion , hors de l'Hôpital eft un Cimetiere fermé 
de murailles, où l’on enterre les corps de ceux qui y meurent. 
La premiere pierre fut posée à l’Eolife le 13. Juillec 1607. & l’é- 


difice fut continué jufques en l’an 1610.on envoïe aujourd’hui 


les convalefcens de l’'Hôtel-Dieu dans cet Hôpital , pour y 
prendre l'air pendant quelque tems , ou bien ceux qui font at- 


raqués du fcorbut , lors qu’il y en a un grand nombre. Pour ce 


qui eft des bârimens de l’Hôtel- Dieu, ils font tres-fpacieux , on 
les a étendus fur [a riviere de Seine fur une voure fort longue, 
fous laquelle coule Peau, il y a auffi d’autres fales de l’autre 
côté de l’eau, aufquelles on va par un pont de pierre , en 
forte que l’un des bras de la riviere paffe au milieu de cer HG- 


pital. 


depenfes fe montent tous les ans à plus de fix cens mille livres. 
Les Religieufes Profeffes font au nombre de cent, & il y à or- 
dinairement près de cinquante Novices. Outre les Religieufes 


il y a encore des filles & des femmes au nombre de cinquante. 
ou foixante , qui fe donnent à l'Hôpital pour fervir les mala- 


des, outre un grand nombre de Servantes , & plus de centfer- 
viteurs. L’habillement des Religieufes confifte en une robe 
noire , fur laquelle elles mettent, lors quelles férvent les mala- 

des, 


Le remporel eft couverné par des Adminiftrateurs , & les” 


—_” 


 TROISIEME PARTIE , Char. XXII. 193. 
des , un farro de toile blanche, fait en forme d’aube defcen- Rerrcrev- 
dant jufqu’aux talons: dans les ceremonies , & lors qu’elles ppt 
vont en Proceflion à certains jours dans les fales , elles n’ont Disv ns 
que des robes noires avec un grand manteau : leur guimpeeft FFM. 
quarrée & fort grande, defcendant jufques fur leftomac , & 
leur voileeft fort ample , étant foûtenu par un carton. Les 
Sœurs Données font habillées de gris , avec un mouchoir en 
_ pointe fur le cou , aufhi-bien que les Servantes ; & les Données 
ne font diftinguées que par une coëffe noire. Les Religieufes de 
l'Hôtel- Dieu ont fait d’autres écabliflemens en France com- 
me à Moulins en Bourbonnois , & en d’autres lieux. L’on voit 
fouvenc dans l'Hôtel- Dieu de Paris des Princefles & des per- 
fonnes de qualité exercer leur charité envers les malades, en 
s’abaiffant jufqu’aux emplois les plus vils ; & ce fut dans ce mê- 
me Hôpiral que la Baronne d'Allemagne , Marthe d’Oraifon, 
fille du Marquis d'Oraifon , des plus illuftres Maifons dePro- 
vence, mourut l’an 1627. s’écant donnéeau fervice des mala- 
des. Voicila formule des vœux de ces Religieufes. 

Je Sœur N.vouë promets a Dien, à da Benoiffe Vierge Marie, 
au glorieux [aint Jean-Baptifle, à nôtre Bieuheureux Pere [aint 
Auguflin nos Patrons , @ generalement a tons les Saints & Sain- 
tes\de Paradis , @ & vous mes tres Reverends Peres pauvreté, 
chafteté, obedience, € fervir aux pauvres malades tous les jours 
de ma vie en l'Hotel-Dieu de Paris on ailleurs , ff par vous il 
m'eflenjoint , gardant la Regle de faint Auguflin , accommodée 
a nôtre faint état par les Statuts @ Conffitutions faites de l'au- 
torité de Vous Mffieurs les Reverends Doien € Chapitre de l'E- 
glife de Paris, Superieurs de cette Maifon. Temoin mon feing ma- 
auel, rc. 

Comme il n’y a point de bornes à la charité qu’on exerce 
dans cet Hôpital, routes fortes de perfonnes y étant reçuës 
fans diftinétion d’âge, de fexe, de nation & de Religion ; & que 
lefnombre des malades qui s’eft monté quelquefois jufques à 
plus de fix mille , obligeoit de tems en tems de les mettre juf- 
qu'à fix ou huit dans un même lir i c’eft ce qui a porté les Ad- 
miniftrateurs à augmenter les bâtimens , aufquels on travaille 
. prefentemenr. Les Bourgeois de Paris & plufieurs perfonnes de 
confideration y'ont contribué par leurs aumônes, y aïant été 
excités ; tant par leur pieré & leur compaflion envers les pau- 
wres, que par un Mandement que Monfeigneur le Cardinal 

Tome III. Bb 
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Reuowu- Loüis Ancoine de Noaïlles Archevèque de Paris , a donreé acet 


ses Hau- ne 
Penrrs. efet le 20. Mars de la prefente année 171$: 


ou »e1'As. Gerard du Bois , Hif. Ecclef. Parif. Tom. 2. lib. 16 cap. Te 
SOMR TION .… L 0] ° L . 
px Nôrrs- du Breüil & Malingre, Awriquitex de Paris, @ avis aux Re- 


Dames. ligieufes de L'Hotel-Dieu. 





CHAPITRE XXIIL 


Des Religieufes Haudriettes, prefentement appelées les Filles 
| de lAffomption de Notre. Dame. | 
E # ; 

L ya eu à Paris des Religieufes Hofpitalieres fous le nom 
À ésudrienrs qui furent fondées du rems du Roi S. Eoüis 
par Etienne Haudry , l’un des Secretaires de ce Prince. Ille 
fuivir dans la Terre-Sainte;& à fon retour en France , il eut la. 
devotion de faire encore lé voïage de faint Jacques en Galice. 

_ Sa femme qui fe nommoit Jeanne la Dalone, a'ïfant été un tems: 
confiderable fans recevoir de fes nouvelles , fe confacra au fer- 
vice de Dieu, s’enfermant dans une Maifon qui lui appartenoit 
dans la ruë de la Mortellerie, avec quelques autres femmes , & 
elle y vêcut dans les exercices de pieté, d’oraifon & de mort: : 
cation. Elles nelaïfloient entrer perfonnedans cette maïfon qui: 
étoit bâtie en forme de Monaftere , & ‘elles n’en fortoient que: 
les Dimanches & les Fêtes, pour aller entendre la parole de: 
Dieu, & afifter aux Offices Divins. 

Aïant ainfi paffé quelque tems dans cette Maïfon , Etienne 
Haudry étant de rerour , voulut réprendre fa femme ; mais il 
y trouva de la difficulté de fa part , fur ce qu’elle avoit faic 
vœu dechafteté, ce qui obligea’ Haudry d’aller à Rome pour 

_ enobtenir difpenfe du Pape quila lui accorda à condition qu’en: 
reprenant fa pe il aifferoit un fonds à cette maifon pour 
entretenir & nourrir douze pauvres femmes, à quoi il facisfit;: 
& depuis ce tems-là, onappella ces femmes, Hasdrierres, du: 
nom de leur Fondateur. | | 

Leur nombre s’augmenta dans la fuite ; car les anciens Sta- 
tuts de ces Religieufes qui furent confirmés par le Cardinal 
de Pife Legat du Pape Jean XXITE. lan r414: font: adreffés,. 
Aux bonnes femmes veuves étant au nombre de ‘trente deux, de 
la Maifon-Dieuon Hopital, @ Chapelle fondée par feu Etienne 
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LUE 
| TROISIEME PARTIE , CHar. XXIII. 19$ | 
Haudry on fes fucceffeurs emprés Greve à Paris. Ces Statuts com- Rezreraw- 
mencent ainfi : 44 mom du Pere, @ du Fils , @ du Saint-Efprir. DS AU 
 Ci-après s’enfuivent les Ordounances © Confltutions de l'Hopri. où vx r'As- 
#al des bonnes femmes de la Chapelle fondée par feu Eticune NOÉ PE 
Haudry , jadis Bourgeois de Paris , @* Jeanne [a fimime ; Le fquel- Daus. 
des Ordonnances feu Maitre d'Ailly en [on vivant, Doifeur en 
 Theologie, & Aumonier du Roi nôtre Sire , a vouls € mandé 
être gardées par lefdites bonnes femmes , € écrites en un tableau 
du Dorioir d'icelles , afin que nulle ne s'en puiffe exiufèr par 
ignorance. 
Cer érablifflement fut confirmé par plufieurs Souverains 
_ Pontifes, & ces bonnes femmes pendant plufieurs années vê- 
-curentavec beaucoup d'édification ; mais dans la fuite du tems 
leur ferveur fe ralentit, & peu à peu elles abandonnerent leurs 
Obfervances; enforte que le Cardinal du Perron étant mort, 
& le Cardinal de la Rochefoucaut lui aïant fuccedé dans la 
Charge de Grand Aumônier qui eft superieur né de cette 
Maïfon , l’un des premiers foins dece Prelat qui étoit fi zelé 
- pour la reforme des Monafteres, fut de faire revivre l’obfer- 
vance Reguliere chez les Haudriertes ,où 1l trouva un affez 
bon nombre de femmes & de filles, doncil en fcélire une pour 
Superieure. | au 
L'on vit en peu de tems un notable changement dans cette 
Maifon , & l’Obfervance Reguliere y fur parfairement reta- 
blie par les foins de ce Cardinal & de l’Abbé de la Pofe fon 
 Grand-Vicaire qui fut dans la fuite Evèque de Lodeve. Cet- 
te Eminence obuint du Pape Gregoire XV. le pouvoir d’aggre- 
ger cette Communauté à l'Ordre de fainr Auguftin,& de 
confirmer les nouveaux Sratuts qui avoient été dreflés, & 
qu’en avoit ajoûtés aux anciens. Les Religieufes commence- 
rent à chanter l'Office de la Vierge. Elles joignirent le vœu 
de pauvreté à ceux de chafteté & d’obéiffance qu'elles faifoient 
déja , & pratiquerentles autres exercices des Monafteres re- 
olés. Leur Commuaauré s'augmenta de telle forte , que fe 
trouvant trop étroitement logées, & en un lieu mal fain ,à cau- 
fe du voifinage de la riviere , elles obtinrentles permiffions nez 
ceffäires pour changer de demeure. Elles furent tranferées 
dans la ruë faine Honoré, & prirent poffeffion de leur nouvel- 
Je Maifon le 7. Septembre 1622. y aïant eté conduites par plu 
fieurs. Dames de qualité. Elles ont depuis bâtiun ai beau Mo 
Bb ï; 





é 
196 HisTOIRE-pEs ORDRES RELIGIEUX, | | 
Resrorv- naftercavec une belle Eslife fous le vitre de l'Aflomptionder 
SPA Nô:re. Dame , doncelles ont retenu le nom, aïant quitté celui 
1 res d'Haudrietres qu’elles avoient confervé jufqu’alors. Ellesfont 
ve Nora. Prefentement au nombrede quatre-vingt filles. Elles fonc ha- 
Daux.  billées de noir avec de erandes manches & une ceinture de 
laine, & porrentun. Crucifix furlecæur. 
Quant à leurs obfervances, par la Bulle du Pape Gregoire 
XV. oétroïée pour leur approbation & confirmation, il leux 
étoit ordonré de dire l'Office de la fainte Vierge tout entier 
les jours de Fêtes feulemenc, & elles n’éroient tenues les jours 
ouvrables qu’à dire Frime, Tiérce, Vêpres & Complies. Mais 
Je Cardinal de la Rochefoucaut.par les Conftiturions.qu'illeur 
donna , les obligea à dire tous les jours cet Office tour entiers 
& le grand Office de l’Evlife felon le Breviaire Romain pen= 
dant les trois-derniers joursde là femaine Sainte.Elles doivene 
dire outre cela tous les jours vingt-quatre Parer & aurant 
d’Ave pour leurs Bienfaéteurs ; & par une loüable coûtume 
elles en difent trente. trois pour parfaire la couronne de Nôtre:- 
Seigneur. Elles ont demi-heure d’Oraïfon mentale le matin:, 
& autant après Vêpres, l’examen.de confcienceavantle dîner, 
& celui du foir après avoir dit en commun les Liranies des 
Saints. | 4 
Outre les jeünes. ordonñés par l'Eglife & les abftinences ;. 
elles font encore abftinence de viande pendant tout l'Avent’, 
tous les Mercredis de l'année , les veilles des Fêres de la:fainte 
Vierge, le Lundi & le Mardi de la Quinquagefime: & le Ven 
dredi Saint elles ne mangent rien de cuit-avecapprèt. Voici la 
formule de leurs. Vœux: 4% som de -Nôtre-Seigneur Te[us- 
Ghriflé: de Ja tres-[ainte Mere, Je SœnrN. dite de faint N. voué 
promets: 4 Dieu ffabilité fousvclôture ; pauvreté ; chafleté € 
ohéi{fance , felon la Regle du Bivnlieureux Pere faint Auguflin, 
les Conjtitations dreffées pour le Reglement de cette Mai/on dite, 
de L'Affeinption de Notre-Dame en prefence de Monfeigreur Ni 
Grand Aumônier de France nôtre Superieur. Etfic'eftfon Grand: 
Vicaire.,e# prefence. de N. Grand-Vicaire. de Moen/tigneur NX 
Grand. Aumonier de France: | 
Sur la fin du dernier fiecle, la Mere Perit dite de fainte'T'he: 
refe,-Religieufe de ce Monaftere , fit unfecond érabliflement 
de cet Ordre dans la même ville de Paris, au Fauxbourg faint 
Germain, proche le: Couvent des Carmes Dechauflés.: L'ém: 
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 TROISIEME PARTIE, Char. XXIIL 19% 

 appella ce nouveau Monaftere la petite Affomption , & l’on y Resret- 
gardoit les mêmes Obfervances que dans celui de la rué faint SUD 
Honoré : mais comme il ne fe trouva point de fonds fuffifans 2ENérRee 

5 l tien des Religieufes ; ce Monaftere à été fup- 
pour l'entret 5 2, à été {up 

rimé. | Fo . 

+ Du Breüil & Malingre, Antiquitez de Paris , éles Conffitu- 

… #ions manu/crites de cet Ordre. RATE à 
Il y a auffi à Recanati en Italie proche Laurette des Reli- 
. gieufes, fous le titre del Affomption de la fainte Vierge, dont 
Le Monaftere fut fondé l’an 5626. par le Cardinal Jüles Romz 
_ Evêque de certe ville. Ce qui donna lieu à cet érabliffement , 
. fur qu'une femme de ha ville nommée Barbe Martille , ordon- 

. na par fon teftament de l'an 1,95. que fi fon fils mouroit fans 
ne. lon fonderoit dans fa propre maïifon un Monafterede 
Veuves qui y feroient entretenués des revenus des biens qu’elle 

_ laiffà pour cet effet; maisle fils étant mort fans enfans, & aïant 
laiffe beaucoup de dettes,le Cardinal Roma voïant que l’on ne 
pouvoir executer entierement la fondation, fe dérermina à mer- 
tre dans cette Maifon quelques pauvres filles orphelines ;-dont 
fix prirent l’habit Religieux: d’autres filles y étant aufientrées 
dans la fuite , & y aïant porté des dors, on y établit la clôture 
lan 1632. & l'an 1634. on leur donna des Conftitutions particu- 
lieres qui furent dreffées par le Pere Oratio Patiani de la Com: 
pagnie de Jefus ; & approuvées par le Cardinal Roma. Com: 
me leur Eglife fut dédiéeen Phonneur de lAflomption de Nô- 
tre- Dame, elles en prirent aufi le nom. Elles difent tous les 
jours au Chœur l'Office de la Vierge , obfervent une exaûte 
pauvreté ,. & ont leurs heures d’oraifon , defilence;de travail , 
& autres exercices. Leur habillement confifte en une robe 
bleuë ceinte d’une ceinture de laine blanche , avec un fca- 
pulaire blanc ; leur voile eft blanc auffi, & leur guimpe un peu 
pliflée fous la gorge; au Chœur & dans les ceremionies elles ont 
un manteau bleu traïîrant jufqu’à terre. à : 
… Philip. Bonanni. Casalog. ord. Relig. parr. 3 & Didace Calcai- 
gni. Hiff. di Recanati. . 
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‘ORDRE DIS : a 
FF. PRE- 
CHEURS. j C'ATRTPTLR EE A ATV 








De l'Ordre des FF. Précheurs on Dominicains appelés en 
France , Jacobins ; avec la vie de faint Dominique leur 
Fondateur. sû à 


| Uillaume de Puys Laurens dans fon Hiftoire des Albi- 
À geois ; parlant de l'Ordre des FE. Precheurs fondé par 
faiuc Dominique, dit que l’écabliflement de cet Ordre eft une 

& Cor. 11.9. preuve LA de ce qu'a dit l’Apôtre fainc Paul , qu’il 
falloit qu'il y eût des herefies: en effèt, s’écrie un Aureurmo: 
derne, dans une Hiftoire qu’il nousa donnée auf de ces mê- 
mes Aibigeois , que de Saints, que de Martyrs, que de Do- 
&surs , que de lumieres de l'Ordre de faint Dominique qui 
n’auroient peut-être jamais éclairé l’Eglife fans les erreurs de: 
ces heretiques ! Saint Dominique nâquit lan 1170. à Calarue- 
ga ou Calaroge , bourg du D'ocefe d'Ofma dans la vieille Ca= 

ftille. Son pere fe nommoit Felix Guzman de l’ancienne & no- 
ble famille des Guzmans qui tient encore un rang confidera- 
ble en Efpagne, & fa mere Jeanne d’Aza, laquelle étant groffe 
de fainr Dominique , eut un fonge mifterieux , oelle s’imagi- 
na mettre au monde un petit chien, qui d’un flambleau allumé 
qu’il tenoit à fa gueule éclairoit cout le monde; prefage évident 
de ce qui eft arrivé dansla fuite , lors que par l’ardeur de fon 
zele & le feu de fa charité,il a éclairé un nombre infini d’He- 
teriques qu'’ila tirés des tenebres de l'erreur pour leur fairecon= 
noître les lumieres de la verité. 

On lui donna au Batème le nom de Dominique, à caufe de 
la devotion que fa mere portoit à faint Dominique de Silos qui 
lui apparut, un jour qu’elle prioit à fon tombeau dans un Mo- 
naftere proche de Calaroge , & lui predit ce que Dieu devoit 
faire parle moïen de fon fils. Ce fut ce motif qui porta fes 
parens à chercher de bonne heureles moïens les plus propres 
pour lui procurer une education qui le rendit digne de devenir 
le Miniftre des defleins de Dieu. Dominique repondit aux in-: 
tentions & aux foins de fes parens. A peine commenca-t-il à 
parler , qu’il demandoit d’aller dans les Eglifes pour y prier 
Dieu, & qu'il félevoic fecrerement la nuit pour donner à cette : 
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TRroISIEME PARTIE, Caar. XXIV. T9 


fainte occupation le ems qu'il ôtoit à fonrepos. A l'âge de fix Oùpxr ns 
ans on le mit fous la conduite d’un de fes oncles Archipiècre FF Prs 


de l'Eglife de Gumyel d’Y ffan pour y apprendre les lectres hu- 
maines. Le tems qui lui reftoit de fes études n’étoit point em- 


. ploïé à des amufemens inutiles, l’afiftance aux divins Offices, 


le chant de l’Eglife , les exercices de devotion, la decora- 
tion des Autels fatisfaifoient fa pieté , & lui tenoient lieu de 
divertiflement. | 
Aïant paflé fepr années dans l'étude des lettres humaines, 
& dans ces{ortes d’occupations on le retira de la maifon de 
fon oncle pour l’envoïer à Palencia, ville epifcopale du Roïau- 
me de Leon , où il y avoit pour lors Univerfité, qui fut trans- 
ferée dans la fuite l'an 1217. par le Roi Ferdinand III. dans la 
ville de Salamanque. H y emploïa fix ans à l’étude de la Phi- 
lofophie & de la Fheologie , joignant toûjours à l'étude l’O- 
raifon & la Priere. H jeünoit dès- lors tres frequemment, dor- 
moir peu, & ne fe repoloit fouvent que fur le plancher de fa 
chambre. Il faifoit paroïtre un amour tout particulier pour la 
retraite. El ne fortoit que pour aller aux Eglifes & aux écoles 
publiques. I écoit le pere des Orphelins, le proteéteur des veu- 
ves , le refuge des pauvres, pour le foulagement defquels;dans 
une a Éaiie qui defola toute l’Efpagne, il vendit tous 
fes livres & fes meubles ; & même dans une autre rencontre 
äl fe voulut vendre lui même, s’étant offert pour être la ran- 
çon d’un jeune homme qui avoit été pris par les Maures. 
Sa charité ne fe borna pas à foulager fon prochain dans les: 
neceffités du corps , il voulut lui procurer des biens fpirituels ,, 
& le zele qu’il avoit pour le falut de fes freres, lui fit entre- 


prendre de rudes penitences pour la converfion de ceux qui 


étoient endurcis dans leur peché. Toûjours prêt à donner fx 
vie pour empêcher que Dieu ne fut offensé ; il fentoit au de- 
dans de lui-même une fi forte douleur des pechés d’autrui ;: 
qu'il les pleuroit amerement , comme s'ils avoient été les fiens: 
“propres. Ce fut ce zele du falut du prochain qui le fit refoudre 
à travailler à la converfion des ‘pecheurs par fes difcours, il 
eommença pour lors à faire paroïîre les grands talens que: 
Dieu lui avoit donnés. Il les emploïa avec tant de fuccès que: 
les premiers fruirs qu’il en retira , furent la converfion d’un: 
Seigneur nomméConrard qui avoit été compagnon de fes étuz 


des , & qui s'étant fait dans la fuite Religieux de l'Ordre de: 


CHEUR 5% 
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Onoat nus Cifteaux , fuc élevéà la dignité de Cardinal. Ses difcours épous : 


FF. PRE. 


CHEURS, 


véntoient les pecheürs ,; convertifloient Îles Heretiqués , fer 


_voient de guides aux Penicens, & de confolation aux affligése 


De fi faints exercices , & tant d'exemples de vertu augmen< 
terenc la reputation de Dominique , qui n’aïant pas encore: 
vingt-quatre ans, étoit déja confulré comme le Directeur le 
plus experimenté fur les affaires du falut. Dom Diegue de 
Azebez Evêque d'Ofma vouiant reformer les Chanoïines de 
fon Eglite, & leur faire embr affer la vie reguliere fous la Regle 
de fainc Auguftin, jetta les yeux fur Dominique pour le faire 
entrer dans fon Chapitre , le regardant comme celui qui feroic 
le plus capable de foûtenir par ion exemple l’écabliffement de: 
la reforme qu'il projettoic. Il lui en fit la propofition , & Do- 


. minique ne doutant poinc que Dieu ne lui parlât par la bouche 


de fon Evêque , quitta Palencia pour venir prendre l’habit de 
Chanoine ; & faire profeflion de la vie Religieufe dans l'E- 
olife d'Ofma.Quoi qu'il n’y changeît que fon exterieur, ilne. 
laiffa pas de paroïître un homme tout nouveau par la ferveur 
avec laquelle il fe porta à la perfectionde fon état, & croïant 
que jufques-là il n’avoit encore rien fait pour fon falut, ilaug- 
menta fes jeûnes , fes veilles, fes penirences & fes mortifica= 
tions. Les Chanoines d'Ofma furpris & édifiés de fes vertus; 
croïoient voir leur Cathedrale changée en un defert femblable 
à ceux de la Thebaïde & de l'Egypte, tant étroit grande l’hu- 
milité, la mortification, l’abftinence & la retraite de Domini- 
que ,auffi faifoit-il fon étude particuliere des Conferences de 
Caffien , afin d'imiter ces anciens Peres des defercs. | : 
Son Evêquequi connoifloit fon talent , ne voulut pas renfer- 
mer dans fon Eglife le trefor qu’il poffedoir, il lui permit d’al- 
ler porter la parole de Dieu aux nations, & de prêcher la penis 


_ tence aux pecheurs. Auff-rôt il parcourut plufieurs Provinces, 


travaillant à détruire en même tems les vices & leserreurs,dont 
les Mahometans & les Hereriques les a voient infeétées. Lalpre. 
miere converfion qu'il fit, & la plus éclatante, fut celle de: 
Reinier, qui aïant renoncé à l’herefie dont il éroit l’Auteur, 
fut emploïé bien-tôt après par le Pape Innocent IIL. contre 
d’autresHereriques qui avoient autant de noms differens qu'ils 
eccupoient de différentes Provinces, & qui entra depuis dans 
l'Ordre des FF. Prechéurs. | LA 
… Quelque tems après Dominique f 1t ordonné Prêtre par l’'E- 
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vêque d'Ofma qui le fit Souprieur de, fon Chapitre, qui étoit Onone D&s 
la premiere dignité après la fienne ; puifqu’après avoir embraf- FF PRe 
sé la regularité qu’il avoit prefcrite aux autres , il en étroit de- je 
venu Prieur. Ce Prelat aïant encore fcrupule de rerenir Domi. 
nique , dont la vocation écoit d’inftruire.& de convertir. les: 
peuples, l’envoïa derechef pour remplir.lé miniftere de Predis 
cateur Evangelique. 11 parcourut plufieurs Provinces; la Ga 
lice , la Caftille & lArragon, où il fit plufieurs converfions, 
jufques en l’an 1104. qu'Alfonfe Roi de Caltille.aïanc envoïé 
l’Evêque d'Ofma Ambafladeur en France pour y negocier le 
mariage de {on fils Ferdinand qui fut fon fucceffeur ; avéc la 
Princelle de Lufignan fille de Hugues Comte de la Marché, ce 
Prelac prit Dominique en fa compagnie. "17 4 4 4: 

: Ils pañerent par le Languedoc, où ils furent témoins des ra- 
vages que faifoient les heretiques Albigeoiïs. Ilsne purent en= 
tendre le recit qu'on leur fit des erreurs & des abominations 
qu'on leur attribuoiït fans en être vivemeñt touchez. L'Evê« 
que cepéndant retourna en Efpagne pour rendre compte au 
Roi Alfonfe de fa necociation; mais ce Prince l’aïant renvoié 
en France avec un magnifique équipage pour amener la Prin- 
ceffe promile au Prince Ferdinand ; il prit derechef Domini- 
que aveclui, & étant arrivés au Château de Gace, lieu de la 
refidence du Comte de la, Marche j.ils trouverent toute. là 
Cour en pleurs, pour la mort de cette Princefle qui venoic d’ex- 
pirer, & affiiterent eux- mêmes à fes funerailles. Frappez de cet 
objet qui leur donnoit une fi vive idée de la fragilité & de lin- 
conftance des chofes de la terre , ils refolurent de ne plus re- 
tourner en leur païs. Ils y.renvoïerentleur équipage , & aïanc 
pris. le chemin de Rome, ils obtinrent permiflion du Pape In- 
nocent I 11. de demeurer dans le Languedoc pour y travailler 
à la converfion des Albigeois; mais le fainc Pontife limita le 
fejour de Diegue dans cette Province à deux ans, après lef- 
quels il lui ordonnoit de recourner dans fon Eglife. 

Avec ce pouvoir ils revinrentc.eñ France pour travailler à 
leur nouvelle mifion. Ils y trouverent les Legats du Pape ; 
qui, rebutez du peu de prof qu’ils faifoient parmi ces Hereti- 
ques , écoient fur le point de s’en retourner , & de fécotier la 
poufhere de leurs fouliers , felon le confeil de l'Evangile. Mais 
le faint Evêque d’Ofma les arrêca ,en.leur perfuadant qu’ils 
feroient plus de fruit, fi en quittant leurs grands équipages , 

Tome III | Heat GTA 





102 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


Gao pts bc le fafte qu'ils avoient cru neceflaires pour relever leur dia 


P RE- 
CHEURS: 


gnité; ilsembrafloient la vie Apoftolique, ce qui réüflit effes 
ctivement ; car afant quitté leur train & leur équipage, & 
marchant fans argent, fans valets , fans provifions, afin de près 
cher encore mieux par leur exemple que par leurs difcours ;:ils- 
devinrent refpectables par leur nouveau genre de vie, au liew 
qu’on les avoit méprifés dans leurs richefles. L’'Evêqued’Ofma: 
qui avoit donné ce confeil l’avoit mis le PA en pratique 
avec Dominique. Il avoit été établi Chef de la Miffon, donc 
le nombre des ouvriers s’étoitaugmenté par l’arrivée de P Ab: 
bé de Cifteaux , & de douze Abbés de fon Ordre ÿmais ces 
Religieux écant retournés dans leurs Monafteres quelques 
tems après , auffi-bien que l’Evêque d’Ofma dans fon Diocele, 
où il mourut dans le tems qu’il fe difpofoit à retourner dans le 
Languedoc , le Leoar Raoul aïant aufi quitté cette Province, 
& Pierre de Caftelnau aïant été affaffiné par les emiffaires de 
Raymond Comte de Touloufe, Dominique fe trouva {eul 
chargé de tout le poids dé la Miffion. Bien loin de fe laifler in- 
umider à la vuë des fatioues ; des tourmens , & des perils donc 
elle étoit accompagnée ; il fe fentit animé plus que jamais à 
pourfuivre fon entreprife. Un renfort de feptou huit ouvriers 
Fr reçut redoubla fon courage, il les diftribua dans les en- 
roits qui avoient plus de’ befoin de fecours. Le nombre fe 
multiplia encore dans la fuite ; maïs comme il diminuoit auffi 
par intervalle , parce que la plüpart ne fe joisnoient à lui que 


“pour un tems , que fouvent après le terme de quelque Miffion 


Hmitée , ils s'en retournoïent à leurs premiers emplois, & que 
plufieurs même ne faifoient point de fcrupule de l’abandon- 
ner dans fes plus grands befoins, il fongea à executer la refo- 
Jution qu’il avoit déja formée avant la mort de l’Evèque d'Of- 
ma & celle de Pierre de Caftelnau, touchant linfticution d'un 
Ordre Religieux, qui eût pour fin la Predication de l’Evan- 
oile , la converfion des Hereriques , la défenfe de la Foi, & 1 
Propagation du Chriftianifme. Il affembla peu à peu des per- 
fonnes touchées de l’Efprit de Dieu, qui étoïent animées du’ 
même 2ele de fa gloire & du falut des ames. Les premiers fu 
rent Guillaume du Clairet, & Dominique furnommé P'Efpa: 
gnol , à caufe qu'il étoit natif d'Efpagne. Certe compagnie 
s'augmenta jufqu’au nombre de feize, dont il y avoit huit 
François , fix Efpagnols, un Anglois & un Portugais. Les: 
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François écoienc Guillaume du Clairet , dont nous venons de Ornre oss 
parler, qui quitra l'Ordre dans la fuice pour entrer dans celui EE RAT 
de Cifteaux , Bertrand de Cariga , Eftienne de Metz, Odier FRS 
de Bretagne , Marthieu de Paris , Jean de Navarre, & deux 
freres de Touloufe, Pierre & Thomas de Syllan, qui, non 
feulement {e donnerent eux mêmes à faint Dominique ; mais 
encore leur maïfon fituée à Touloufe proche la porte de 
Narbonne, où faint Dominique & fes Compagnons firent leur 
premiere demeure. Entre les Efpagnols étoit Dominique l’Ef- 
pagnol & le frere de nôtre faint Fondateur nommé Menez de 
Guzman. | rad 

Aïant ainfi réuni cette fainte troupe lan 1214. il refolut pour 
aflurer les fondemens de fon infticut d’en aller demander la 
confirmation à Rome où le Pape Innocent 111. devoic faire 
l'ouverture du Concile Generalde Latran. Il fe mic à la com- 
pagnie de Foulques Evêque de Touloufe , l’un des approba- 
teurs de fon Ha » quialloitau Concile:F. Jean de Navarre 
fur {on compagnon en ce voïage , & il laiffa pour gouverner 
_ fa pecite Communauté Bertrand de Cariga. Comme ce Conci- 
le venoit d’ordonner qu’on travailleroit plütôc à la reforme des 
Ordres déja établis qu’à leur multiplication , le Pape ne voulut 
pas approuver celui de faint Dominique qui venoit d’être nou- 
vellemenrinftitué, quoique l'Evêquede Touloufe & plufieurs 
Prelats euffent parlé en fa faveur. Il fut lui-même rebuté plu- 
fieurs fois par ce Pontife;mais une vifion femblable à celle qu’il 
avoit déja eué lors que faint François dès l’an 1209. lui avoit 
demandé la confirmation de fon Ordre, le derermina à accor.- 
der à Dominique ce qu’il demandoit. Il le fic venir , approuva 
{eulement de vive voix fon inftitur, & promit de lui donner 
cette confirmarion par une Bulle, lors que de concert avec fes 
compagnons,ilauroit choifi une des Regles déja approuvées par 
lEplife , & qu'il auroit vû les Conftiutions & les Statuts de 
{on inftitut. at st 

El retourna en Languedoc, où il affembla fes Freres dans le 
Monaftere des Religieufes de Proüille qu’il avoit établies , & 
s’écant mis tous en prieres, afin que Dieu leur infpirärle choix 
d’une Regle , ils furent d’avis de prendre celle de faint A ugu- 
ftin, à laquelle ils ajoûrerentdes Srarues & des Conftitutions, 
dont l’ufage écoit en pratique dans unancien Ordre. Quelques 
Auteurs veulent que ce foit l'Ordre des KA , mais le 
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Gros ors B. Humbert dans un Manufcrir qui eft encore confervéà Tou- 
FF. PRE- 
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Joue ; au rapport du Pere Jean de Rechac;,Hiftorien de l'Or- 
dre des Dominicains ; dit que faint Dominique les tira des 
Conftiturions de l'Ordre de Premontré. Les principaux arti- 
cles ordonnoientile filence perpetuel ; n’y aïant aucun temsot 
il fût permis de parler enfemble fans la permifion du Supe- 
rieur ; les jeûnes préfque continuels, au moins depuis le qua- 
rorze Septembre jufqu’a Pâques, l’abftinence de la viande en 
toue rerns ; excepté dans les‘wrandes maladies , l’ufage de la laï- 
ne au lieu de linge ; une pauvreté rigoureufe; & plufieurs au- 
tres aufterités. Quelques-uns ajoûtent, le renoncement aux 
‘rentes, & à toutes polleflions, maïs ce renoncement ne fut 
ordonné que dans le premier Chapitre General, l'an 1210. 

-. Les refolutions ainfi prifes fur le genre de vie, faint Domi- 
nique partit pour retourner à Rome , afin d’en'obrenir là con- 
firmarion du faint Siege ; pendant que dans Touloufe on jet- 
teroit les fondemens de la premiere Maïfo de l'Ordre. Il ap- 

‘prit en chemin la mort du Pape Innocent IIL.arrivéele 17.Juil- 
let 1216. à Peroufe, & qu'Honorius III: lui avoit fuccedé. 
Quoi qu'il previt les difficultés que les affaires du nouveau Pon- 
tificat devoient-apporrer à fes defleins , il ne laïffa pasde con- 
tinuer fon voiage a Rome’; où il fut écouté du nouveau Pons 
‘tife plûtôt qu'il ñe Pauroit efperé s'il obtint dès lé 22. Decem- 
bre de la même année une Bulle qui approuvoit & confirmoit 
foninftirut fous le titre de l'Ordre des FF. Precheurs. Comme 
Fondateur il voulut y être le premier agsregé ; ce qui ne fe 
pouvoit faire fans une renovation de fes vœux qu’il avoit fait 
autrefois entre les mains de l'Evêque d’Ofma, & une nouvelle 
profeflion. Il la réïicera , & s’obligea de nouveau de vivre felon 
les Statues-particuliers qu'il avoit choifis avec fes Freres pour 
“être à l'avenir les Conftitutions de fon Ordre. Ce futentreles 
“mains du Pape qu'il fit cette Profeffion folemnelle', & fa Sain- 
teté l’érablit Superieur & Maïître General de for nouvel Or- 
dre; lui donnant pouvoif dé'recevoir à lhabic &à la Pro- 
feffion fes Compagnons , &"d’inftituer les Superieurs & les 
OfMciers. © ut Rat QE Gr | | 
: Étant retourné à Touloufe , il eut là confolation d’y voir 
déja: le premier Couvent de fon Ordre achevé par la diligen- 
ee de és Freres, & plusencore par les liberalités de PEvèque 
de Touloufe , & de Simon: Comte de Montfort. Il y établit 
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auf tôt l’œconomie & la difcipline ; & reçut avec les folemni- Orvarots 
cés prefcrires les vœux de fes Religieux, dont le nombre s'é- SUR 
toir augmenté pendant fon abfence. L'habit dont il fe revêtit up 
fut celui des Chanoines Reguliers ; tel qu’il lavoit porté juf- 
“qu'à ce tems-là , & qu’il l’avoit reçu des mains de l'Evêque 
d'Olma , c’eft-à dire ,une Soutane noire & un Rochet par 
deflus , comme il paroït par les anciennes peintures où ce Saint 
& fes premiers Difciples font reprefentés de cette maniere , {e- 
lon ce que dit Michel Pio Hiftorien de cet Ordre. Il envoïa Vide gl 
enfuite de fes Religieux en différens endroits pour y travailler Huom. 11. 
au falut des ames par la Predicatiôn qui faifoit l’effenriel de fon /#f: de gl. 
inffitut. Le Pere Matthieu de Paris, & Manez de Guzman Pod + 
. frere de nôtre Saint , furent deftinés pour Paris. Il en envoia 
d’autres en Efpagne , ilen hifla à Touloufe, & fe referva pour 
lui la ville de Rome. Bi Say R Tope o4brT | 
Comme fon deflein,après avoir fejourné quelques tems en: 
Italie , étoit de pafler en Afrique pour:y annoncer la parole 
de Dieu aux Infidéles, & que pendant fon abfeñce il ne pou- 
voir pas gouverner fon Ordre , il en donna le foinà Matthieu 
de Paris, qui, felon les Hiftoriens de cet Ordre , eur le titre 
d’Abbé General , aïant été le feul qui aiteu cette qualité qu’il 
ne garda pas long-tems , car faint Dominique ne paffa poinren 
Afrique ; & gouverna toûjours fon Ordre. Matthieu de Paris 
n’exerça aucune jurifdiction que dans la Province de France; 
dont il fut Provincial. Ce fut lui qui, avec fon Compagnon, 
fic la fondation du Couvent de Paris Pan 1:18. un an aprés leur 
arrivée en €ette ville , où ils logerent d’abord dans une maïfon 
qu'ils louerent auprès de l'Evêché ; mais en aïant obtenu une 
autre dans la ruë faine Jacques, on les appella dès lors Jaco- 
bins , nom qu’ils ont retenu jufqu’à prefent par toute la 
France. D | 
 Quelquetems après que faint Dominique eur ainf difperfé 
fes Difciples, il quitta T'ouloufe pour aller en Italie, & choifit 
pour compagnon le bienheureux Etienne de Metz. IL prit fa 
route par Paris, & de-là par la Lorraine, pour aller à Venife 
par les frontieres d'Allemagne. En pañlant à Metz'il ÿ bâtit un 
Couvent de fon Ordre, dont il donna la conduite à fon compa- 
gnonle bienheureux Etienne , qui fut peuplé en peu de tems 
d'un grand nombre de Rene à qui il donna lui-même 
lhabit pendant le fejour qu'il fit en cette re prit fix de ces 
| C il] 
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Onore nes Religieux qu'il mena avec lui en Italie. 11 fonda encore un ‘ 
ss autre Couvent à Venife , où aïant encore laiflé quelques-uns 
" de fes Compagnons, il s’en alla à Rome pour eflaïer d’y mer- 
tre le centre de {on Ordre , qui de là,pourroir plus facilement 
s'écendre dans les aucres villes jufqu’aux extrémités du 
monde. | 

Le Pape Honorius 111. lui donna d'abord l’Eplife de faine 
Sixte & fes dépendances pour en faire un Couvent ; mais à 
quelque tems de-là aïanc fait donner cette maifon aux Reli- 
gieufes de fon Ordre, comme nous le dirons dans le Chapitre 
XXVIIL Il obtinc du même Pape l'Eglife de fainte Sabine, 
avec une partie de fon propre Palais, pour fervir de demeure 
à fes Religieux qui fe trouvoient déja en grand nombre. Ce fut 
dans ce Monaftere que l’an r219. il quitta fon habic & celui 
defes Freres, qui avoient été jufques-là des Chanoines Regu- 
liers , pour prendre celui que l’on pretend que la faince Vier- 
ge montra au bienheureux Renaud d’Orleans, qui confiftoit 
en une robe blanche, un fcapulaire de même couleur , auquel 
écoit attaché le chaperon de la même façon que le portent en- 
core aujourd'hui les Chartreux, les Religieux de faint Domi- 
nique de Portugal , & ceux de la Congregation du fainc Sa 
crement en France, donc nous parlerons auffi dans la fuite. Ils 
prirent aufli la chape & lechaperon noir aboutiffant en pointe 
comme celui des Chartreux. 

Il avoit envoié l’année precedente de nouveaux Mifionnai. 
res à Boulogne qui y avoient fondé un Couvent , l’Eglife de 
Nôtre Dime de la Mafcarella leur aïant été accordée pour ce 
fujer. Mais cette même année 1219. ils en obtinrent un fecond 
dans là mêine ville qui eft devenu fi recommandable dans la 
fuite des tems , qu'il eft l’un des plus beaux & des plus fameux 
d'Italie, tant par la magnificence de fes bâtimens, de fes Cloi- 
tres, & par le nombredes Religieux qui eft ordinairement de 
cent cinquante, que pour l'avantage qu’il a de poffeder les fa- 
crées Reliques de ce fainc Fondateur , qui tint deux Chapitres 
Generaux dans ce Couvent en1229. & 1221. Dans le premier 
on fit plufieurs Reglemens pour maintenir dans l'Ordre la dif- 
cipline reguliere & la pauvreté, à laquelle ils s’engagerenten 
renoaçaat dans ce Chapitre à toutes les rentes & poffeffions. 
Ce qui porta faint Dominique à ce renoncement, furent les 
effets admirables de la divine Providence, dont il avoit vu les 


SD 
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preuves dans le Chapitre General de l'Ordre des Freres Mi- bRtar es 
neurs que faint François avoit cenu l’année precedente À Affi. FF. Pre. 
fe, où fe trouverent plus de cinq mille Religieux qui ne man- °"*"** 
querent de rien, quoi qu’ils ne pofledaffent aucun revenu : ce 
qui coucha fi vivement faint Dominique qui s’étoit trouvé 
pour lors à Affife pour admirer ces hommes Apoftoliques ; 
qu'il refolut de faire embraffer la même pauvreté à fes Reli- 
gieux ; & qu'au rapport de faint Antonin, il donna en mourant 

a malediction à ceux qui introduiroient dans fon Ordre les 
rentes & les poffeffions. | ù 

J'avoué que la plüpart des Hiftoriens de l’'Ordrede S.Domi- 
nique foûriennent que leur Fondateur nefe trouva point à ce 
Chapitre des Religieux de l'Ordre deS.François ; fur ce qu'ils 
pretendent que S.Dominique étoit pour lors en Efpagne; & à 
caufe que ce fait eftrapporté par Wadding & quelqesautres 
Hiftoriens de l'Ordre des Mineurs , le Pere Rechac Domini- 
cain , par une fade raïllerie ; dit que c’eft une tradition grife ; 
mais fans examiner fi elle eft orife , ou blanche & noire , il eft 
certain qu'aucun des Ecrivains del Ordrede fainc Dominique 
ne s'accorde fur le tems que demeura ce Sainten Efpagne, ni 
dans quelle année il y fur, & qu’il en revint ;le nombre de: 
ceux qui la mettent en 1218. étant plusgrand , que deceux qui 
pretendent que ce fut l’an 1:19. Quoi qu'il en foit, c’eft une 

ueftion peu imporcante de fçavoir fi ce fut à l'exemple de S. 
Duc , où de fon propre mouvement que faint Dominique 
renonça à toutes les rentes & les poffeffions dans le premier 
Chapitre General qu'il tint à Boulogne l’an 1220. L'année fui- 
vante r221. il y tint encore un fecond Chapitre General ,o 
lon divifa l'Ordre qui avoit déja foixante Couvens en huit 
Provinces, qui furent celles d'Efpagne ,de Touloufe, de Fran- 
ce , de Lombardie, de Rome ; de Provence, d'Allemagne & 
d'Angleterre , & on élut pour chaque Province un Provincial. 
Le Chapitre étant fini ; faint Dominique envoïa des Religieux 
en Ecofle, en Irlande, & dans les païs du Nord jufqu’en Nor- 
eve , & fous le Pole, & dans le Levant , jufques dans [a Pa- 
leftine. fl alla enfuire à Mantouë , à Ferrare, à Venife , d’où: 
il retourna à Boulogne, où après avoir travaillé fi utilement 
pour le bien de l’'Eglife & pour l’établiffement de fon Ordre ,: 
il cermina heureufementfes jours dans fon fecond Couvent: 
qu’on appelloir pour lors faint Nicolas: des Vignes , & rendit: 
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Orokx D fon ame à fon Creareur le fixiéme jour d’Aouft l'an 1227. le 
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Cardinal Hugolin Legat du faint Siege fit la ceremonie de fa 
fepulture , accompagné du Patriarche d’Aquilée , & ce Car 
dinal aïant été depuis Pape fous le nom de Gregoire IX. le cas 


 nonifale 13. Juillecr234. 


Voiïez Hernando de Caftiglio, Juan Lopez , & Anton. de 
Remefel , A:f. de San Domingo , y defu orden de Predicadores. 
Ludov. Cabecas, Aifl. de San Domingos. Thom. Maluenda, 
Annal, ord, Prad. Leand. Albert, de Viris illuffrib. ord. Prad. 


-Gio.Michel Pio , Vis. de gli. Huomini illuffri di S. Domenice. 


& Hift. della nobil. progen. de S. Domenico. Anton. Senenf, 
Chronic. FF. Predicatorum. Cr Vit. SS. PP. erd. Pred. Vincent. 


Maria Fontana, Morumenta Dominicana. Theatrum Dominica- 


aum , @ Conffitution declaration. Gr ordination, Capitulorim Ge- 
neral. ord. Pradicat. Seraph. Razzi, Vir. de primi [ancfi @ Beati 


del ord. di Predic. @ Ifforia de gli Huomini illutri del ord. de 


Predicat. Jean de Rechac , Vies de faint Dominique € de [ès 
premiers compag. Jacob. Percin, Monumenta Conventus Tolo/a- 
ai ord. Pradicat. Jean Bapuifte Feüiller & Thomas Soueges, 
Année Dominicaine. Siveftr. Maruli. Mar. Occan.di tutt. gl. Re- 
ligion. Pietro Crecenz,Prefdio Romano. Pauolo Morigia,.4:/f. 
dell’ origin. di tutte le Religioni , & Hermant , Zf. des vrd.. 
Religieux Tom.1. Giry & Baillet, Vies des Saints quatrième 
Aoufl. 





CHADITRE XXV. 


Du grand progres de l'Ordre des FF. Precheurs ; 9° des di. 
gtés éo' Offices attachés à cet Ordre. | 


© A Près la mort de faint Dominique, les Religieux de fon 
Ordre s’aflemblerent à Paris l'an 1222. dans un Chapitre 
General pour lui donner un fucceffeur, & élurent le bienheu- 
reux Jourdain de Saxe, quoi qu’il n’y eût pas plus de deux ans 
& trois mois qu’il fût dans cet Ordre ; mais fon infigne pieté & 
fon grand merite quilavoient déja élevé à la charge de Pro- 
vincial de Lombardie , le firent encore choifir de rousles Fre- 
res pour les gouverner en qualité de General. Il envoïa après 
fon élection des Religieux en Allemagne ; où ils fonderent de 
| nouveau 
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nouveau quatre Couven. Ilen envoïa d’autres dans la Ter- nee 
se-Sainte, où ils fonderent en peu de tems cinq autres Cou- LHRURSe 
-vens , & le nombre s’augmentant de jour en jour, on érigea 
quatre nouvelles Provinces dans le Chapitre General qui fut 
tenu à Paris lan 1228. fçavoir les Provinces de Grece; de Polo. : 
‘gne , de Dannemarc , & de Terre-Sainte. 11 déféndit tres- 
“étroitement à tous les Religieux de manger de la viande, ni 
rien de cuit avec la viande , même dans les maladies , fans 
permiflion de leurs Superieurs ; mais cette grande rigueur a 
été moderée dans la fuite dans le Chapitre qui fe tint auffi à 
Paris l’an 1136. Il declara la refolution qu’il avoit prife de pafler 
en Terre-Sainte; en effet, il s’embarqua pour ce voïagé: mais 
à la vuë du port d’Acre , comme le vaifleau étoit prêt à y en- 
trer, une grande tempète s’éleva qui Le fit fubmerger, & le 
bienheureux Jourdain avec fes compagnons y perit après avoir 
gouverné l'Ordre pendant quinze ans. Cefut lui quipourfui. 
vit la canonïfation de faint Dominique , dont il transfera Les 
precieufes Reliques dans un‘tombèau de marbre. sie 
Saint Raymond de Pegnafort lui fucceda dans le gouverne. 
ment de l'Ordre , aïant été élu dans le Chapicre General qui 
fe cint aufli à Paris lan 1237. al redigea par écrit les Conftitu- 
tions ; il leur donna une meilleure nes , &c les divifa en deux 
parties. Dans le premier Chapitre General qu'il tint, il fit rece- 
voir une ordonnance , qui portoit qu’il feroit permis aux Ge- 
neraux de fe demettre de leur Office, quand bon leur fem- 
bleroit ; & qu’on feroit cenu d’acceprer leur demiffion : c’eft 
pourquoi profitant de cette ordonnance , il renonça au Gene. 
ralat dans un autre Chapitre qu'il tint l'année fuivante. On 
lui donna pour fuccefleur Jean de Waldefufen en Weftphalie, 
{ous le gouvernement duquel l'Ordre fit.de nouveaux pro- 
grès , aïant fondé trente-quatre Couvens. Il ÿ eut cinquante. 
quatre établiflemens fous le Generalat du bienheureux Hum- 
bert:, cent vinet-cinq fous celui du bienheureux Jean de Ver- 
ceil, & le nombre des Couvens s’eft tellement mulciplié {ous 
les autres Generaux', que l'Ordre eft prefentement divisé en 
Quarante-cinq Provinces , dont iky en a une fous le titre de 
fainte Croix des Indes Occidentales, une fous célui de faint 
Jacques de Mexique dans |’ Amerique , une de faint Jean-Ba- 
ptifte du Perou , une de faint Vincent de Chiapa dans l Ame- 
rique , une de S$. Antonin du nouveau Roïaume de Grena- 
Tome III. D d 
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Orvre Des de , une de Nakfiran dans l Armenie,;une de fainte Catherine 


FF. PRE- 
SHEURS: 


Martyre de Quito dans l’ Amerique , une de faint Laurent de 
Chili au Roïaume de Chiliaufi dans l’Amerique, une du faint 


Rofaire des Philippines aux Indes Orientales , une de faint 


Hippolyte Martyr d'Oxaca dans l'Amerique, & une deslIfles 
Canaries; ce qui fait voir combien cet Ordre :s’eft répandu 
dans toutes les parties du monde. Outre ces quarante-cinq 
Provinces, il y a encore douze Congregations ou reformes par- 
ticulieres souvernées par des Vicaires Generaux , defquelles 
nous parlerons dans la fuite. . ner fl a rs bett 506 

Je croi bien que les Religieux de cer Ordre ontaufñi pafléen 
Ethiopie dès l’an1z53. & qu'ils y ont travaillé à la convérfion 
des peuples dece païs-la , comme quelques Auteurs du même 
Ordre le pretendent, alleouant pour cet effet une Bulle du 
Pape Innocent IV.:adreflée aux Religieux qui étoient en 
Ethiopie & en d’autres païs. Mais ce que dit:le Pere Loüis d’Ur- 
reta dans l’Hiftoiré de l'Ordre de faint Dominique en:Ethio- 
pie qu’ila composée en Efpagnol, &1publiée l'an 16m. n'eft 
pas foûtenable. Il prerend que ces Religieux y ont plufeurs 
Couvens , dont les principaux font ceux de Plurimanos & d’Al- 
Jeluya ; que dans le premier: il y a toûjours neuf mille Reli- 
gieux , & plus de trois mille ouvriers & ferviceurs,& dans ce- 


lui d’Alleluya fepr mille Religieux ;que le Couvent de Pluri- 


manos a quatre lieuëés de circuit ;: qu’il contient quatre-vingc 
Dortoirs , que chaque Dortoir a une grande cour , un:.Cloï- 
tre, une bibliotheque, une Sacriftie & une Eglifeparticuliere, 
où tous les: Religieux deice Dortoir: difent lOffice-divin penz 
dant la femäine ; mais que tous les: Dortoirs fonc :difposes de 
telle forte; qu'un des bouts répond de plein pied-a la grande 
Eglife où tous les Religieux fe' trouvent le Dimanche pour 
chanter l'Office en commun , & que l’autre bout répond au 
Refeétoir.quia deux millede longueurs c'eft-a-dire, une lieué, 
où tous les, Religieux mangent enfemble tous: les. jours ;1que 
dans ce Refeétoiril y'aun fervireur pourtrois tables, au bout 
defquellesil ya un pafloir qui répond à la cuifine qui-eft auffi 
commune pour tous les Religieux; & qu’il y a un grand: & 
vafte Cloïître proche la grande Epglife, qui fert à faire les Pro- 
ceflions ; que le Sacriftain de la grande Eglife donnee fgnal 
pour aller à POffice ; & qu'en même tems les Sacriftains des 
Eglifes particulieres de chaque Dortoir fonnent auf, af 
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que les Religieux fe rendent dans leurs Eglifes. 


ORDRE Ses 
FF. PRE. 


Nous croirions ennuier le Lecteur, fi nous voulions rappor- cuzurs. 


ter toutes les fables que le Peré d'Urreta debite touchant ce 
Couvent, fon Fondateur faint Taicle-A ymanot, S. Taycle- 
_ Avaret , fainte Imaté, fainte Claire, & autres Saints de fon 


Ordre, à ce qu’il prerend, & toûchant les Couvens d’Alle- 


luya , & de Beningali, Nous en avons fuffifamment parlé 
dans la Preface qui éft à la rêce du premier Volume de certe 
Hiftoire ; de celles Fables ne merirent pas d’être refutées,mais 
nous ferons feulement ‘remarquer que ce Taycle-Aymanot 
que les Religieux de Ordre de faine Dominique s’attribuënt , 
& dont ils mettent la mort l'an 1366. vivoit l’an 620. c’eft-à-di- 
re près de cinq cens cinquante ans avant Ja naiflance de leur 
Fondateur. C’eitcemême Taycle- À ymanot qui fut le reftau- 
rateur de la vie Monaftique en Ethiopie, fuivant le temoigna- 
ge de M. Ludolphe tres versé dans l'Hiftoire de ce païs, & 
le Couvent de Plurimanoseft fans doute celui de Debra Liba- 
nos qui fut transferé à Bagendra ; comme nous avons dit dans 
la premiere Pañtie au Chapitre XI. 

Le Pere Seraphim Razzi, qui avantle Pere Loüis d'Urreta 


_ avoit donné les Vies de ce Taycle-A ymanor, & de quelques 


autres Saints d’Echiopie, avoué que ce qu’ilen dit n’eft que 
furle rapport de deux Erhiopiens ou Abyfins, qui fe difoient 
de l'Ordre de faint Dominique, & qui furent reçus en cette 
qualité lan 1613. dans le Couvent de cet Ordre à Pife, d’où ils 
allerent à Rome , où l’un d’eux aïant demeuré près de trois 
ans, & aïanc appris la Langue Italienne , laïffa par écrit la def- 
cription de ce precendu Couvent de Plurimanos, & de celui 
de l’Alleluya , avec les Vies de quelques Saints de l'Ordre de 
aint Dominique qui font morts en Ethiopie , comme des SS, 
Taycle- À ymanor, Fondateur de ce beau & fpatieux Monafte- 
re de Plurimanos, Taycle- Avaret, Philippes , André, Samuel, 
& des faintes Imate , Claire, & quelques autres. Michel Pio 
dit auffi la même chofe, & le Pere Loüis d'Urreta reconnoît 
que lan1sts.il y en eut huit qui furent reçus dans le Couvent 
de Valence, & qui venoient de Rome. Apparemment que de 
ce nombre, écoit cet À byffin qui avoit laïflé à Rome la defcri- 
ption du Couvent de Plurimanos , & qui avoit composé les 
Vies de ces Saints d’Ethiopie, dont il laiffa aufi des M:moires 
en Efpagne,qui ont fervi au Pere Loüis d'Urreta # compofer 
Dd ï 
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die mx fon Hiftoire. Ainfiil y a lieu de s'étonner de ce que fur la bon- 
cases, ne foi de quelques Abyffns inconnus , fans credit & fans au- 
torité , les PP. Razzi, d'Urréta, Pio, & lesautres Hiftoriens de 
cet Ordre aïent debité de telles Fables. + SHIVIRES 
Mais quoi que nous n’accordions pas à l'Ordre de faint Do- 
minique Thecle: Aymanot Thecle- A varet, & les autres SS. 
d’Ethiopie dont parlent les Hiftoriens de cer Ordre;ce ne fera 
‘Jui rien diminuer de la gloire qu’il aacquife d’avoir donné ua 
nombre infini de Martyrs, de faints Pontifes, de Confeffeurs 
& de faintes Vierges. Outreles grands Perfonnages que leur 
fcience , leur merite, & leur:vertu ont élevés aux premieres 
Dignirés de l'Eglife;ion y compte trois Papes , qui fonc Inno- 
cent V. Benoïft IX:& faint Pie V. canonisé l'an r712. par le 
Pape Clement XI. plus de foixante Cardinaux ,plufieurs Pa- 
triarches ; près de cent cinquante Archevèques , & environ 
huit cens Évêques, autre les Maîtres du facré Palais , dont 
l'Office a roûjours été exercé par un Religieux decer Ordre, 
depuis que faint Dominique en fut revêtu le remier par le 

Pape Honorius II, lan 1218 M UE Pipes 
vincen CE qui donna lieu à l'érection de cet Office, Été faint 
Mar.Fon. Dominique aïant obtenu du Pape Honorius le Couvent de : 
ut fainte Sabine, avec une partie du Palais de ce Pontife pour fer- 
Pass, vir de demeure à fes Religieux , comme nous avons dit dans le 
Chapitre precedent ; il fuc fenfiblement touché de ceque pen- 
dant queles Cardinaux & les Miniftres de la Cour étoientavec 
le Pape, leurs domeftiques s’amufoient à jouëér& à perdre leur 
rems ; c’eft pourquoi il confeilla au Pape de prepofer quel- 
qu'un pour leur faire des inftructions. Le Pape approuva ce 
confeil ; & chargea faint Dominique de cet empioi. Ce Saint 
leur expliqua les Epîtres de faine Paul; & fes inftructions eurent 
un fuccès fi heureux, que le Pape voulut que l’on continuât 
à l'avenir ces inftruétions , & que cet emploi fut donné à un 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique , qui prendroit la 
qualité de Maïtre du facré Palais; ce qui alété pratiquéjufqu’à 
prefent:mais le Maître du facré Palais ne fait plus ces iüftru- 
étions aux Domeftiques des Cardinaux ; il ne les fair qu'aux 
Domeftiques da Pape qu’il eft obligé d’inftruire dans les cho- 
fes de la Foi, le Carème , l'Avent, & les Fêtes principalessow 

bien il Le fait faire par fes Compagnons. FX 
. Les Papes ont dans la fuite accordé beaucoup d’honneurs & 


\ 
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deprééminences aux Maîtres du facré Palais. Eugene IV.aïant Orvrrots 


pourvu de cer Office Jean de Turrecremata, qui fut enfuite din 
‘EURSe 


Cardinal , ordonna par une Bulle de l'an 1436. que les Maîtres 
du facré Palais auroient place dans la Chapelle du Pape im- 
mediatement après le Doïen des Auditeurs de Rote, que lui 
feul examineroit les fermons que l’on devoit faire dans cette 
Chapelle ; que perfonne n’y pourroit prêcher , à moins qu’il 
n’eùr été nommé par Le Maïcre du facré Palais, qu’au cas qu’il 
füc obligé de s’ablenter de Rome, il pourroit avec la permiflion 
du Pape fubftituer quelqu’autre à fa place , qui joüiroit des 
mêmes honneurs, & que perfonne ne pourroit être reçu dans 
Rome Doéteur en Fheologie fans fa permiffion. Calixte HI. 
confirma l'an 1456. non feulement le droic que le Pape Eugerie 
avoit accordé au Maître du facré Palais de nommer ceux qui 
devoient prêcher dans la Chapelle da Pape; maïs il lui aecorda 
encore eeluide reprendre publiquement ces Predicateurs, mê- 
me en prefence du Pape;"s’il y avoit quelque chofe de reprehen- 
fible dans leurs difcours. | ji | 
Leon X. ordonna que l’on ne pourroit rien imprimer dans 


la ville de Rome , ni dans fon diftri&, fans l'approbation & la 
permiflion du Cardinal Vicaire, & du Maître du facré Palais, 


ce qui fur confirmé lan 1620. par le Pape Paul V. & lan 1625. 
Urbain VELL. défendir à tous ceux quiauroient composé dans 
l'Etat Ecclefaftique quelques Ouvrages fur quelque matiere 
que ce pür être, de les faire imprimer en païs étranger fans la 
même permiflion. Mais prefentement le Maître du facré Palais 
ou fes Compagnons donnent feuls la permiffion d'imprimer les 
Livres. 11 eft fuge dans Rome, de tous les Imprimeurs , Li- 


braires & Graveurs, pour ce qui regarde l'imprefion , la 


vente, l'achat, l'entrée & la fortie des Livres & des Eftampes. 
1Î eft Confulteur né des Congregations du faint Office & des 
Rites. FH affifte auffi comme Prelat,à celle de l’Index , & à 


celle qui fe tient chez le Cardinal Vicaire pour le concours des 


Curés de Rome. Il nomme des Compagnons qui fontauffi Re-- 
ligieux de fon Ordre, qui fignent les permiflions pour Lim 
preflion des Livres , & foncla vifite chez les Libraires, & ilæ 
le titre de Reverendiffime que les Cardinaux même lui don- 
nent. Le Pape Pie V.. fonda pour fon entretien un Canonicar 


dans la Bafilique de faint Pierre ,avec le titre de T heologal,par 


une Bullede l'an 1570. & il en pourvue Thomas Sariane pour 
| D d iij 
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Ororewzs lors Maître du facré Paiais ; mais aprèsla mort de Menri- 


FFE. PRE: 


CHEURS. 


que , Sixte V. par une auire Bulle de l'an 1586. revoqua celle 
de Pie V. voulant que cetre Prebende fût pofledée par un Ec- 
clefiaftique ; & par la même Buile il donna au Maître du facré 
Palais une penfion de trois censécus Romains fur |’ Abbaïe de 
fainte Marie de Terreto de l'Ordre de faint Bafile au Roïaume 
de Naples que le Cardinal. Rufticucci poffedoit en Commenñde; 
voulant que cette penfion, dont les Maïîtres du facré Palais 
ont toûjours joüi ; fût exemte de toutes Charges & impofi- 


“tions , fous quelque pretexte que ce für. Le Pape lui entretient 


auffi un caroffe. , sui 

Nous avons dit ci-devant que le Pape Eugene IV.avoitor- 
donné l’an 1436. que le Maïtre du facré Palais auroit place 
dans la Chapelle Papale immediatement après le Doïen des 
Auditeurs de Rote; mais l’an 165$. Alexandre VII. ordonna 
qu’il auroit feance , tant dans la Chapelle du Pape, que dans 
les ceremonies , aprèsles Auditeurs de Rote, & qu'il'auroit le 
pas devant tous les Clercs de la Chambre Apoftolique , qui 
{ont comme les Confeillers du Confeil des Finances du Pape; 
& afin que l'on voie l'autorité que le Maître du facré Palais 
exerce dans Rome , nous rapporterons ici l’ordonnance que 
chaque Maître du facré Palais publie lors qu’il eftnouvellement 
pourvû de cer Office. | 


Ordonnance du Maître du facré Palais, 


_ I. L’experience aïant fait connoître la grandeur du preju- 
dice & du danger que caufe la leéture des Livres défendus, à 
la pureté de la Foi, & auxbonnes mœurs, non fans offenfer la 
divine Majefté , & au derriment de l’ame; par ordre exprès & | 
commiflion de nôtre tres-faint Pere le Pape N. le FrereN. 
Maître du facré Palais , Jugeordinaire, &c.commande & dé- 
fend par la prefente Ordonnance, fous peine de la perte des 


Livres, de trois cens écus d’amende, & autre peine corpo- 


relle, à impofer à fa volonté ( outrelescenfures & peines con- 
tenuës dans les faints Canons, /’Irdex des Livres défendus , la 
Bulle 7 Cœna Domini , & autres Conftitutions A poftoliques ) 
que perfonne n’ait la hardiefle de porter dans Rome & hors de 
Rome, de retenir , acheter , vendre, donner, & prêter aucun 
Livre défendu & fufpe&, fous quelque titre que ce foit, fans 


L 
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fa permiflion exprefle & par écrit. Et au cas que quelqu'un CARE Dè 

porte à un Libraire un Livre défendu, fa Reverendiflime Pa- RU 

cernité ordonne que le Libraire le retiendra en prefence d’un 

autre Libraire fon voifin , & de deux témoins ; & que dans le 
. terme de huit jours , il le portera à fa Reverendiflime Pater- 

nité Ou à fes Compagnons, ce qui s'entend aufli des mêmes 

Libraires , en quelqu’autre maniere que ce puifle être fous la 

même peine. ; | 

II. De plus , par la prefente Ordonnance , fa Reverendiffi. 
me Parernité revoque routes les permiflions qui ont été ci-de- 
vant données par les Maïîtres du facré Palais, tant de vive 
voix; que par écrit, en quelque maniere que ce foic ; declarant 
que ceux qui voudroient s’en fervir , encoureront les mêmes 
peines que ceux qui retiennent des Livres défendus fans per- 

 miflion. : PAU ; | 

III. Que toutes forces de Livres , Hiftoires, Oraifons, Al- 
manachs , Images, ou Figures & quelqu’autre chofe imprimée, 
fi petite qu’elle puiffe être , que l’on apportera à Rome , feront 
confignés à la Doüane , ou prefentésà fa Reverendiflime Pa- 
ternité ,ou à fes Compagnons pour en avoir la permiflion , 
que les Catalogues des Livres qui fortiront de Rome , feront 
faits avec fidélité , en mettant le titre de chaque Livre, le nom 
de l'Auteur, le lieu & l’année de Pimpreffion , & qui en a été 
FImprimeur , fous peine de confifcation des Livres , & de cin- 
quanteécus d'amende , plus où moins , felon la qualité des Li- 

vres & du delinquant. Fe 

IV. Qu'aucun Charlatanait la hardiefle de porter & vendre 
à Rome aucune chofe avec recettes , fiauparavant'il n’a mon- 

tré lefdires recettes à fa Reverendiflime Paternité , ou à {es 
Compagnons a les approuveront ; ou les feront approuver 
par d’autres , fous peine de confifcation de tour ce qu'il aura à 
vendre , & de vingt cinqécusd’or demande. 

V. Quelles Couriers & Poftillons qui feront chargés de Li- 
vres , fi perits qu'ils foient, & pour toute forte de perfonnes de 
quelqueétat, qualité, condition & prééminence qu’elles puif- 
fent être, foit dedans ou hors de Rome ; foient tenus de les 
montrer premierement au Maître du facré Palais ou à fes 
Compagnons , ou de les laifler à la Doüane, fous peine de 
cinquante écus d'amende , & de trois traits de corde. * , Efpece 


| ; NE Fe € , d'Eftrapa= 
VI. Qu’aucuu Doïüanier de Rome, foic de terre, foit de de, F7. 
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riviere, foit aflez hardi pour delivrer les Livres qui font con- 


fignés à la Doüane fans ladite permifhon , ce qui doit être auf 


obfervé par les Commis des portes fous les mêmes peines. 
VIL. Qu'aucun Batelier, Marinier , Voiturier, Courier & 

Roulier , rende aux Libraires & autres perfonnes les Livres 

dont ils auront été chargés , avant que d’avoir declaré'à la 


Doûüane ce qu'ils portent, fous peine de cinquante écus d’a- 


mende, s'il fe trouve que l’on ait delivré quelque chofe qui 
concerne l'office du Maïtre du facré Palais ; & autre cinquan- 
te écus d'amende & confifcation de La marchandife pour celui 

ui l'aura reçuë. mice Fi gr 0 

VIIL. Que perfonne puïlle vendre par la ville, Livrets, Hi- 
ftoires , Oraifons, Almanachs, Lettres , Images ou Figures, 
ou quelqu’autre chofe imprimée , fi petite qu’elle foir, même 
de la Mufique , ou les expofer en vente fur les boutiques ou 
dans les places publiques, ou dans quelqu’autre lieu de la ville, 
s’il n’eft Libraire de profeflion ,ou s’il n’a permiflion du Maî- 
tre du facré Palais , ou de fes Compagnons. Declarant que les 
Relieurs & Papetiers font compris fous le nom de Libraire, & 
pour ce fujet ils ne pourront vendre aucuns Livres ; foic vieux 
ou nouveaux , & les Relieurs relier aucun livre imprimé, s'ils 
n’en onc permiflion , & s'ils n’ont fait le ferment ordinaire 


& la profeffion de Foi, conformément au Decrer de l’sdex 


des Livres défendus : & perfonne né pourra ouvrir boutique 
d’Imprimeur & de Libraire, ou exercer cette profeflion , s’il 
n’eft approuvé & reçu , & s’il n’a des Patentes fignées de fa 
Reverendiflime Paterniré ou de fes Compagnons, fous peine : 
de confifcätion des Livres, & de cinquante écus d'amende plus 
ou moins , felon la qualité des Livres & du delinquanr, lef- 
quelles Patentes doivent être renouvellées à chaque change- 
ment de Maître du facré Palais. ' 

IX. Que les heritiers & éxecuteurs teftamentaires des Li- 
braires decedés , ceux qui voudront vendre leurs bropres Li. 
vres, & autres, ne puiflent vendre aucuns Livres de quelque 
forte, & en tel nombre que ce puifle être, les montrer , les 
eftimer , ou en traireravec d’autres pour les vendre, ou en dif- 
pofer en quelqu’autre maniere , s'ils n’en ont obtenu aupara- 
vantla permiflion du Maître du facré Palais ou de fes Compa- 
Ados: peinede confifcation des livres, & de290. écus d’a- 
mende. 


X. Que 
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X. Queles Juifs, Regrariers, & autres Artifansne puillentonone nes 
vendre, emprunter, & prendre en nantiflement aucuns Li FF Pre- 
vres, tels qu’ils puiffent être, fans la permiflion du Maître du 
facré Palais ou de fes Compagnons; & s'ils en ont à prefent, 
qu'ils aïent dans le terme de huit jours à en donner un Cata- 
logue fidéle, fous peine de confifcation defdits Livres, de 
cinquante écus d'amende , & autre peine , même corporelle, 
à la volonté de fa Reverendiflime Paternité. Que s'il arrive 
que dans l’Encan des Juifs & de la Depofitairerie de la Cham- 
bre, l’on y vende des Livres; fa Reverendiflime Paternité or- 
donne que ceux qui les vendront, après en avoir obtenu la per- 
mifion , en donneront avis à la Communauté des Libraires, 
afinqu'’ils puiflent fe trouver à ladite vente ; fa Reverendiffi- 
me Parernité ordonnanttres-expreflement que hors de l’encan, 
l'on ne puiffe vendre aucun Livre, mis en fequeftre ou en nan- 
tiffement , fans une nouvelle permiflion, fous la même peine 
-ci-deflus imposée. 

_ XI. Que tous les Libraires & vendeurs de Livres, aïent 
dans le terme de trente jours, à donner au Maître du facré 
Palais ou à fes Compagnons , un inventaire fidéle par Ordre 
-alphabetique de tous les Livres ; tant vieux que nouveaux 
qu'ils ont, en y marquant le nom de l'Auteur, le titre, l’Im- 
primeur, l’année & le lieu de l’impreflion , & le nombre des 
volumes de chaque forte, lequel inventaire foit figné de leur 
main , & qu'ils en retiennent un double de leur côté ; & que 
dans ledit terme , chaque Libraire aita fe prefenter en perfon- 
ne pour fe faire écrire fur le Livre que l’on retiendra pour cet 
effec dans l'Office du Maître du facré Palais, où feront mar- 
qués tous les noms des Libraires & vendeurs de Livres quiau- 
ront la permiffion d’exercer cette profeflion. Paflé ce tems, l’on 
procedera contre ceux qui ne fe feront pas prefentés , com- 
me vendant fans permiflion, & ils encoureront les peines por- 
cées dans l'Article VII. - 

* XIL. Pareillement fa Reverendiflime Paterniré ordonne aux 
Graveurs , Imprimeurs, & Marchands d'Eftampes en taille 
douce, ou en bois, de fe prefenter dans le même tems, & de 
donner un Catalogue de toutes les Eftampes qu'ils ont dans 
leurs boutiques; avec le nom de l’Auteur , de lImprimeur & 
du lieu oùelles ont été imprimées, & de fe faire écrire dans le 
même Livre fous les mêmes peines. 

Tome III. Fe 
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Oronroes XIII: Qu’aucun Medaillifte, Fondeur, Graveur de cachets; 


tant en acier, qu’en fer , bronze, ou autre matiere, foitaflez 
hardi de graver , fondre , & jetter en moule, aucune figure’, 
foit facrée ou profane , avec des lettres où fans lettres ; s’il n'en 
ala permiflion du Maître du facré Palais ou de fes Compa- 
gnons , ce qui fe doit entendre aufli de tous ceux qui font des 


_ coins, poinçons & autres inftrumens, pour frapper & marquer 


lefdites figures ou Lettres, fous peine de deux cens écus d'a : 
mende , de trois traits de corde , de fufpenfon de l'exercice de 
fa profeflion , & autres peines arbitraires , felon la faute du 
coupable ; & que dans le terme d’un mois ils fe prefententtous 
devantle Maïtre du facré Palais ou fes Compagnons;'avec la 
lifte des figures & Lertres qui font gravées dans/leurs coins, 
afin que l’on mette au bas la permiflion de pouvoir s’en fervir 
dans leur profeffon. FBER 
X1V. Que tous les Libraires aïent'à porter au Maïtre da 
facré Palais un Exemplaire relié ou broché .de tous les Livres 
nouvellement imprimés où reimprimés qui viendront dans Ro- 
me, de maniere qu'on les puifle lire aisément ; afin qu'aïant 
été examinés & approuvés pour bons , on les puifle rendre 
auffi-tôt au Libraire qui les aura donnés, & qu’il puifle reti- 
rer les autres de la même forte qui refteront pendant ce tems- 
là à la Doüane , & qui ne pourront être délivrés qu'avec la 
permiflion de fa Reéverendiffime Paternité ou de fes Compa- 
nons , declarant que tous les ordres qui feront donnés par 
te Compagnon en pareil cas ,aux garçons des Libraires’ en 
labfence de leursmaîtres , obligeront les maîtres comme s'ils 
leur avoient été fignifiés à eux-mêmes. 
XV.Que dans le même terme d’un mois, tous les Impri- 
meurs aïent à fe prefenter aufli en perfonnepour fe faire infcri- 
re dans le même Livre des Libraires & Graveurs, & qu'aucun. 
pu:fle de nouveau ouvrir une Imprimerie, s’il n’a fait aupara- 
vant le même ferment que les Libraires , fous les mêmes 
peines. | | EH 
XVI. Qi'aucun Imprimeur publie ou particulier aît la te- 
merité d'imprimer ou reimprimer aucuns Livres, manufcrits:, 
ou quelque autre chofe , fi petire qu’elle foit, fans la permifions 
par écrit de fa Reverendiflime Paternité ou de fes Compa- 
gnons , ni qu’il foir affez hardi de changer, ajoûrer où dimi- 
nuer une feule parole ; nide mettre que l'impreffion foir faite: 


LL 
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en un autre lieu qu'à Rome. Sa Reverendiflime Paternité veur Orpre oté 
que l’impreflion foit conforme à la copie qui lui aura été don- ET | 
née fignée, &qu'il ne rende point publique l'impreflion juf- 
qu'à ce que le Maïtre du facré Palais ou fes Compagnons ait 
collationné ladite impreffon fur la copie fignée de l’un d’eux, 
laquelle copie reftera coüjours dans l'Office du facré Palais , & 
doit être fignée de la propre main de l’Auteur,avecla permif- 
fion de debirer le Livre. Et en cas que ce qui aura été figné 
_ parle Maître du facré Palais , & quiaura été donné à l'Impri- 
meur, ne füc pas imprimé, l’Imprimeur devra , avant deren- 
dre la copie à l’Auteur, la redonner au Maïître du facré Palais, 
afin d'effacer la permiflion qu’il avoit donnée ; de peur que 
quand on le voudra imprimer , on n’ajoûte quelque-chofe, & 
afin qu'il puifle être examiné de nouveau , avec une nouvelle 
approbation , fous peinede confifcation des Exemplaires, & de 
cinquante écus d’or d'amende. 

.. XVII. Que tous les Imprimeurs, Libraires, Graveurs , 
Marchands de Livres, ou d’Eftampes, Doüaniers , Medaillif- 
tes, Couriers , Poftillons ;, Gardes & Portiers des portes de la 
ville , afin qu'ils ne puiflent ignorer ce qui eft contenu dans la 
prefence Ordonnance, & qu'ils obéiflent ponctuellement à ce 
qu'il leur eft commandéaïent à afficher dans leurs Boutiques, 
Imprimeries , Doüanes, & autres lieux où ils exercent leurs 
offices publiquement , une copie de la prefente Ordonnance, 
fous peine de cinq écus d’amende pour chaque fois qu’ils fe- 
ronc trouvés fans ladite Ordonnance; & de plus, les Libraires 
font obligés fous la même peine d’avoir l’Zxdex des Livres dé- 
fendus.. | eds rl 
XVIII. Toutes lefquelles chofes font ordonnées &:com- 
mandées fous lefdires amendes , applicables partie en œuvres 
pieufes , partie aux denonciateurs qui ne feront point nommés, 
{à Reverendiflime Parernité {e refervant de diminuerou d’aug- 
menter léfdires peines, & de les étendre, même jufqu’à puni- 
tion corporelle , fufpenfion & privation de la profeffion , & de 
banniflement , felon la qualité du crime & des perfonnes, lef- 
quelles peines feront encore augmentées à l'égard de ceux qui 
feront recidives , & l’on procedera contre les tranfgrefleurs 
avec la derniere rigueur. , | 
… Voulant que la prefenre Ordonnance qui, fera affichée & 
publiée à Rome aux lieux accoûtumés , °hUEF IR chacun; 
ei] 
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Gros pr comme fi elle lui avoit été fignifiée perfonnellement. Donné 
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au Palais Apoftolique, &c. fi ET 
Îl y aeu plufieurs François qui ont été pourvûs de cet Ofi- 
ce. Le premier fur Hugues Seguin de Billiom en Auvergne qui 


. le fut par Martin IV. l’an 281. Le Pape Nicolas IV. l'an 1:88 


le fit Cardinal , & il fut enfuite Archevêque de Lyon. 
Guillaume de Bayone fucceda à Hugues Seguin dans cer Of- 
fice qu’ilexerça fous le Pontificat de Nicolas LV. & fous celui 
de Clemenc V. qui le fit aufi Cardinal l'an 1312. Guillaume 
Gavant de Laon l’exerca fous le Pontificat du même Clement 
V. il fut Archevêque de Vienne , enfuite Archevêque de 
Touloufe, Raimond Bequin de Touloufe fut pourvû de cet 
Office par le Pape Jean X XIT. il fut enfuite Evêque de Nif- 
mes & Patriarche de Jerufalem. Jean de Lemoy Confeffeur de 
Philippes IV. Roi de France, futaufli pourvû de cet Office par 
le même Jean XXII. l’an 1313.mais il mourur la même année; 
& eut pour füccefleur Durand de faint Portien qui fut Evé- 
que du Puy & de Meaux. Jean XXII. confera encore cet Of. 
ficeà Dominique Grenier de Touloufe qui fut enfuire Evé- 
que de Pamiers. Le même Pape pourvut encore de cet Office 
Pierre de Piretoque Benoift XII. fit dans la fuite Evêque dé 
Mirepoix. Raymond Durand l’exerça fous le Pontificat du me 
me Pape. Jean Morland fut Maître du facré Palais fous le Pon- 
tificat de Clement VI. Il fut enfuite General de fon Ordre; 
& mourut Cardinal l'an 1358. Guillaume Sudre fon fuccefleur 
exerça aufli cet Office fous le Pontificat du même Clement 

V1. Urbain V. le fit Cardinal l’an 1363. & Evêqué de Marfeil- 

le l'an 1369. Nicolas de faint Saturnin de Clermont fut le der- 

nier François qui exerça cet Office , dont il fut pourvä par le 
Pape Gregoire XI. l'an 1370, & il mourut l'an 1382. Outre ces 
Cardinaux dont nous venons de parler qui ont été Maîtres di 
facré Palais, il y a eu encore les Cardinaux Annibaldi, Starius 

de Datis, de Cafeneuve , dé Turrecremata , de Badia!, Gala- 
mini , Michel Mazarin Archevèque d'Aix , Capifucci & Fer- 

rari, qui ont aufñ exercé cet Office. 

Un Office qui eft encore exercé par un Religieux de cet 
Ordre en plufieurs Provinces, & qui lui donne beaucoup d’aue 
vorité ; eft celui d’Inquifiteur. Cet emploi écoit demeuré atta- 
ché à l’Epifcopat jufquesà la fin du douziéme fiecle:mais com- 

“me tout étroit en trouble dans l’Eclife oùles herefes fe mulri- 
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_ plioient, que les Heretiques devenoient trop puiffans , & que Orprents 
les difcours des Predicateurs & des Mifionnaires qu’on en- FF PRE 
voïoit pour les convertir, étoient inutiles ; le Pape Innocenc Es 
JL. écablic ( felon quelques-uns } un nouveau Tribunal qui 
regardoit les matieres de la Foi, pour punir feverement les 
Heretiques , & qui fut appellé l'Office de lInquifition; & 
comme les Heretiques Albigeois faifoient de grands defordres 
dans le Languedoc , le Pape nomma pour Inquifiteur faint 
Dominique qui y travailloit pour lors à la converfion de ces 
Hereriques. Maïs les Hifloriens de fon Ordre ne font poinc 
d'accord touchant l’année que ce Tribunal fut établi, plu 
fieurs Auteurs pretendent que faint Dominique n’exerça point 
cetemploi, & que cene fur que l'an 1232. que le Pape Gre: 
goire IX. attribua le Tribunal de l'Inquifition de Touloufe 
aux Religieux de fon Ordre, qui eft le premier qui ait été 
établi. ; 
* Quoi qu'ilen foit ,l’Inquifition pafla en Pologne , en Ita- 
lie , & en plufieurs autres Provinces où les Dominicains exer- 
cerent l'Office d’Inquificeurs. Mais ces Offices étant paffés en 
d’autres mains dans la plüpart de ces Provinces; ils ne leur fonc 
reftés qu’en quelques lieux d’Italie où ils l’exercent avec au- 
torité dans trente-deux Tribunaux, en autant de villes , auffi 
bien que dans celle d'Avignon & de Cologne, mais feulemene 
en qualité d’Inquifiteurs l’rovinciaux , & comme delegués des 
Cardinaux qui compofent la Congregation du faint Office à 
Rome, & qui font Inquifiteurs Generaux. Autrefois le Gene- 
ral de l'Ordre de faint Dominique nommoit ces Inquifireurs; 
mais prefentement ils font inftitués par le Pape , ou par la 
Congregation du faint Office. Cette Congregation par un 
Privilege accordé à l'Ordre de faint Dominique, fe vient au 
Couvent de la Minerve, trous les Mercredis , dans Papparte- 
ment du General de cet Ordre qui y affifte avec le Maïître dur 
facré Palais, & le Commiflaire du fainr Office, qui eftauffi Re- 
ligieux du même Ordre, &: qui fair fa demeure ordinaire dans 
le Palais du fainc Office. Le Secretaire de la Congregarion de: 
Pindex desLivres défendus;composée de plufieurs Cardinaux, 
efttoûjoursauffi de l'OrdredeS. Dominique. . 

Il y a encore à prefent deux Inquifitions en France, Pune à 
Touloufe , & l’autre à Carcaffonne, mais fans autorité. Les 
Dominicains ne laiflent pas toûjours de fe faire pourvoir par 
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Oxonz nxs le Roi des Offices d’Inquifiteurs. Ils ont même quelques apa 
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 pointemens, mais ce font des titres feulement fansaucune fon- 


ction. L’Inquificion de Touloufe eft la: premiere quiraic été 
établie, comme nous avons div ci-deflus. Les Iaquificeurs, 
après avoir perdu leur autoriré,, & que:ce Tribunal fut tom 
bé en decadence, ont neanmoins retenu aflez long-tems le droit 
ui leur avoit été donné à leur établiffément, qui éroir de fe 
Are apporter tous les ans le fcrutin de l'élection des Capitoux 
de Touloufe pour Pexaminer , & pour voir fi parmi ceux qui. 
avoient été élus , il n’y en avoit point quelques-uns fufpeéts 
d’herefie , mais ce droit leur für ôté versl’an 1646. par un Ar 
rêr du Confeil, & fut attribué à l'Archevêque de Touloufe 
Charles de Monchal & à fes fuccefleurs. PRO. 
. Je ne m'arrêterai point à parler de toutes les perfonnes Illu- 
ftres de cet Ordre, puifque Michel Pio, Leandre Albert & 
plufieurs Hiftoriens du même Ordre nous en ont donné des 
Volumes entiers. Perfonne n'ignore que fainc Thomas d’A- 
quin , faint Antonin, fainc Vincent Ferrier, Albert le Grand, 
Vincent de Beauvais, Loüis de Grenade ont été des plusbeaux 
ornemens de cet Ordre; qui, jufqu’à prefenc, a eu foixante Ge= 
neraux qui font à vie, & que leur grand merite & leur capa- 
cité à élevés à cette dignité. Cependant il y en a eu deux qui 
ont été deposés.par autorité du faint Siece ; fçavoir ;, Munio 
de Zamorra par le Pape Nicolas IV. l'an 1:92. & Martial Au- 
ribel Provençal, par le Pape Pie II. lan 1462 L’on ne fçait point 
les raifons que ces Souverains Pontifes eurent de depofer ces 
Generaux qui étoient d’une éminente vertu, On leur rendit 
néanmoins juftice dans la fuire, Munio de. Zamorra après avoir 
refusé l’Evêché de Galice ; fut contraint par le Pape Celeftin 
V.d’accepter celui de Palenza , & Martial dé Provence fut élu 
une feconde fois General; dans-le Chapigqui fe tint à No= 
virrePaniradésiys oflis v'ius si 40) 00e sent 
- Le fchifme qui partagea l'Eelife en 1378.après la mort. du Pa: 
pe Gregoire XI.:& qui dura quarante ans, divifa aufli cetOr- 
dre. On vit dans leChapitre General tenu a Boulogne en 1380. 
deux Generaux. Les Provinces qui reconnurent pour PapéUr- 
bain VI. élurent le bienheureux Raymond de Capouë pour 
General , & depoferenr:Elie de, Touloufe qui gouvernoit 
actuellement l'Ordre, à quiles Provinces de France, d’Efpa- 
gne ; d'Arragon ; de Provence ;de Sicille &. de de là le Farre; 


€ 
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quireconnoifloient pour Pape Clement V Il.prêcerenttohjours ORDRE nx6 


s PE, 


obéiflance. Celles qui élurent le bienheureux Raymond de cxrvrs, 


Capouë , furent les Provinces d'Italie, d’Allemagne,de Hon- 
grie , d'Angleterre, de Pologne, de Grece , de Dalmatie, de 


‘la Terre-Sainte, de Boheme:& de Saxe: :Aïprès là mort de ces 


Géneraux , chaque parti en élifoit un, ce Quidura jufques en 
Pan1418. que le Pape Martin V.réünit tout l'Ordre fous le 
Pére Leonard de Florence qui avoit été élu par les Provinces 


d'Italie & les autres du même parti, aïant donné l’Evêché de 


Catane à Jean de Pogoio, qui étoit reconnu par les François, 
par les autres Provinces qui leur étoient unies ; & même par 


“aint Vincent Ferrier. Ce fut:fousle:Géheralat «du Père Bar- 
thelemy Texier qui fucceda au Pére Leonard), que l'Ordre 
<ommença à poffeder des rentes & des bièns immeubles, par un 


privilese du même Martin V. Les Generaux font prefente- 


menc leur fejour ordinaire à Rome dans lé Couvent de la 


Minerve qui eft double ; l’un pour les Religieux de la Provin« 


ce de Rome, & l’autre pour les Etrangers qui fe trouvent à 


Rome chargez des affaires de leurs Provinces. C’eft-dans ce 
lieu qu’eft l'appartement du Géneral qui-eft fort fpacieux. Il y 
a dans ce Couvent une riche Bibliotheque, qui a été renduë 
publique Pan 1700: par la magnificence & la liberaliré du Car- 


dinal Cafanatte qui pour l’agmenter, à donné la fienne, com 
‘posée de cinquante mille volumesfans les Mantcrits,avecun 


fond de quatre mille écus Romains de revenu, voulant qu’une 


parue de ce revenu s’emploïât tous les ans à l'achat des Livres 


nouveaux , & l’autre parcie à l'entretien de deux Peres Biblic- 


thequaires , & de déux convers pour le fervice de la Biblio- , 


theque , de deux Lecteurs qui doiventenfeigner la doétrine de 
faint Thomas, & de fix Theologiens de differentes nations & 
du même Ordre, pour s’oppoler par leurs écrirs aux nouveau- 
tés des Dogmes qui pourroient naître au prejudice de l'unité 


-& de la veriré de la Foi de l’Eglife Carholiquesil a faicenco- 


re d’autres fondations qui rendront: fa memoire immortelle. 
Outre ce Couvent de la Minerve & celui de fainre Sabine, ils 
enont encore un fous le nom de S. Nicolas de Perfeni, & deux 


‘:Monafteres de Filles ; mais il n’y a point de villes ou1ls en aïent 


davantage qu’à Naples, puis qu’on y compte vingt-huie Cou- 
vens de cet Ordre, fçavoir , dix. huit d'hommes, & dix de 


Filles. | 
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Nous avons parlé dans le Chapitre precedent de l’habille. 
ment de ces Religieux. Les Freres Laïcs font diftingués des 
Prêtres , en cequ'ils portent un fcapulaire & un capuce noir, 
& que les Prêtres ont un fcapulaire blanc , ne mettant le capu« 
chon noir par deflus la chape, que lors qu’ils fortent ou qu'ils 
font'en habit de Chœur. Les Religieux d’Efpagne & de Por- 


tugal avoient toûjoursporté des Chapes grifes , jufques fous 
le Generalar du Pere Martial Auribelle, qui aïanc été élu l'an 


1453. les obligea de prendredes Chapes noires. Les armes de 
lOrdre, font chapé d'argent & de fable à un Lis tigé , & une 


‘palme d’or paflées en fautoir , brochant fur le cout, & une 
étoile d’or en chef, l'argent chargé d’un livre, fur lequel eft 


un chien, pofant fa pare {ur un monde, & tenant à fa gueule 
un flambeau allumé, l’écu timbré d’une couronne Ducale, 
aïant pour cimier une Tiarre, une Mitre, un chapeau de Car- 
dinal , une croffe & une Croix Patriarchale. Favin pretend que 


cet Ordre portoit anciennement pour armes , Gironé d’argent 


& de fable à une Croix fleurdelisée , partie del’unen l’autre, 


à la bordure componée de huit pieces aufli d'argent , & de 


fable à huit étoiles de l’un en lautre, & huit befans de même. 
Cet Ordreilluftre a prefentement pour Chef le Reverend Pe- 


æe Antonin Cloche , François, qui fut élu l'an 1686. du con- 


fentement unanime de tous les vocaux pour fes excelléntes 
qualités , dans le Chapitre General qui fe tint à Rome après la 
mort du KR. P. de Monroy. 

Nous avons dit, dans le Chapitre precedent , que l'on nom- 
me en France ces Religieux mA à caufe que leur pre- 
miere Mailon à Paris eft ficuée dans la ruëfaint Jacques. Mon- 
fieur Hermant Curé de Maltor, dit qu’on les appella auffien 
Italie Facobites | parce qu'ils imitoient la vie Apoftolique , & 
que quelques Auteurs les appellent les Predicateurs de faint 
Jacques ; mais Monfieur Hermant ne nomme point ces Au- 
teurs, Cependant s’il étoit vrai qu'ils euflent eu le nom de Ja- 
cobites , à caufe qu’ils imitoient la vie Apoftolique,, ou celui 
de‘Predicateurs de faïnt Jacques, pourquoi leur auroit-on 
donné plûtôrle nom de Predicateurs de faint Jacques ou de 
Jacobites, que celui de quelque autre Apôtre? Ils peuvent 
neanmoins avoir été appellés à Paris Facobites , car j'ai des 
Epiîtres canoniques écrites à la main l’anx:$os. par un Profef- 
feur en Theologie de l’'Univerfité de Paris qui les appelle ainfi; 

mais 
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tnais il y a de l’apparence qu'il ne le faifoit que par derifion, & Drrrerexe 
4 ETS, A sp: ; + TES REFOR« 
pour fe venger d'en avoir été maltraité dans une difpute qu'ilwrsoe 
avoit euë fans doute aveceux ; au fujetde l’Immaculée Con- ORDRE 
ception de la fainte Vierge , commeil paroït par ce qui eft à la cHavrss 
fin de ce Manufcrit, Ego Perrus Richardi annos agens 45. in al- 
m4 Theologorum Facultate Parifienf Profeffor indignus, nec non 
2m Ecclefia Trecenfs Canonicus , bas epiflolas manu mea propria 
deféripfi auxiliante Domino N.T. C. & Immaculata ejus matre 
Maria omni laude digniffima , anno [alutis 1504. Feria 3. poff 
Invocavit. Eodem anno fratres Jacobite [ape EXPHLHAVErHNT ME) 
fed laus Deo, © Conceptioni Marie intemerata. Non potueruné 
michi: parcat eis alrifimus. 
Votez les Auteurs cités dans le Chapitre precedent, € pour les 
Provinces particulieres de cet Ordre. Loüisde Urreta, HF. de La 
Jagrada order de Predicadores en Eriopia. Antonio de Remafl, 
Hif. de la Provincia de fanto Vincente de Chyapa y Guatemala. 
Auguft. d’Avila, Ajf. de la Provincia de S. Fago. Dom. Gon- 
ie » Hif. de la Provincia del Rofario de Filipinas Japon y 
China. | 





CHAPITRE XXVIL 


De plufieurs reformes faites dans l'Ordre des Freres Pre- 
cheurs | fous le nom de Congregations , gouvernées par 
des Vicaires Generaux. 


F ‘Ordre de faint Dominique , non plus que la plüpart des 
| oies Ordres, n’a pas pu fe garentir du relâchement. 
Quelques Couvens s’érant éloignés de l’'Obfervancereguliere, 
les Generaux ont emploïé leur autorité pour la rétablir & la 
faire obferver. Mais le premier de ces Generaux à qui l’on peut 
donner le titre de en de cet Ordre, eft le bienheu: 
reux Conrad de Prufle , qui vers l'an 1580. fut le reparateur de 
l'Obfervance Reguliere dans tous les Couvens d'Allemagne, 
d’où elle avoit été bannie dès lan 1349. lors que la pefte fit de 
_ figrands ravages dans la plûpart des.Provinces, que prefque 
toutes les villes écoienc defertes & inhabitées. A fon imita- 
tion le bienheureux Barthelemy de faint Dominique,de Sienne, 
Tome III | | EE 
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Drerrren- & qui fut dans la fuite Evêque de Coronne, fut le Reforma=. 
SX teur des Couvens d'Italie vers l’an 1402. Le Pere Barchelemy 
a Texier, François General de cet Ordre, animé du même zele, 
cmsvrs, emploïa fon autorité pour maintenir l’Obfervance reguliere 
danstous les Couvens,& y portoit les Religieux par fon exem- 
ple, ce fut lui qui inftitua la Congregarion d’Arragon qui à 
fubfifté pendant 9or.ans. | rt à 
ConcrE- à Une des plus confiderables Reformes , fut celle de la Con- 
Lousaroie gregation de Lombardie qui fut commencée vers Fan 1418. 
ar le Pere Matthieu Boniparti de Navarre, qui, pour la fair- 
teré de fa vie fut choifi par le Pape pour remplir le fiege Epif- 
copal de Mantouë. Le Pere Joachim Turriani, trente-cinquié- 
me General , lui accorda beaucoup de privileges; elle fut nean- 
moins demembrée fous fon gouvernement , & on lui ôta les 
Couvens de Rome ,de life , de faint Geminien, de Viterbe, 
| de Sienne & faint Marc de Florence, pour les unir à une nou- 
Coxere- velle reforme fous le nom de Congregation de Fofcane, com- 
Toscane, mencée l’an 1493. par les foins de Jerôme Savanarolle , dont la 
fin a été fi malheureufe. Il nâquit à Ferrare fur la fin du quin- 
ziéme fiecle , il avoit beaucoup d’éloquence & de pieté, & fut 
fun des plus habiles Predicateurs de fontems. 11 prècha avec 
trop de vehemence contre la conduite du Pape Alexandre VI... 
la Chaire lui fut interdite , mais il ne laïfla pas de parler avec 
la mème liberté ; de forte qu'aïant été pris à l’âge de quaran- 
te- fix ans , il fut pendu & brülé avec deux de fes Compagnons 
à Florence, dans une fedition fufcitée par fes ennemis le 23. 
Mai 1498. Cette Congregation ne dura que cinq ans feparée 
de celle de Lombardie; car après la mort de Savanarolle, elle 
fe réünir à celle de Lombardie qui fubffta jufqu’en Pan 15314 
que fous le Generalat de Paul Bottigella de Pavie, qui. en: 
avoit été deux fois Vicaire General ,elle fut éteinte & érigée 
en Province par autorité du Pape Clement VII. qui aboli 
auffi la Congregation de Calabre, & l’érigea pareillement en: 
Province. À | 
Covers. Une autre Reforme avoit commencé en Hollande foùs 
HS ra le premier Generalat de Martial Auribelle de Provence, & 
»e  comprenoit vingt. huir Maifons , dont quelques-unes avoienc 
été fouftraires de la Congregation de Lombardie , qui avoiene 
formé une Congregation qu’on appelloit de Hollande, à quà 
les Papes avoient accordé beaucoup de privileges.. Mais l'am 


LL 
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1514. le Pape Leon X: fur les inftances du Roi de France, Direrrun: 
Loüis XIL. ordonna au Genéral Thomas Cajetan, de feparer MEHR IT 
les Couvens reformés en France de la Congregation deHollan Once 
de , de laquelle ils dépendoient ; & d’en faire une Congrega’ cnu LUS 
tion nouvelle qui s’appelleroit la Congregation Gallicane, vou- Covers. 
lanc qu’elle joüic des mêmes Privileges, graces & exemprions, Gaizrcans 
que celle de Hollande, & par un autre Bref de l'an 1518.enre- 
nouvellant & en augmentant les mêmes privileges à la Con- 
oregation de Hollande, il declare qu’il les oétroïe de nouveau 
à la Congregation Gallicane , & approuve l'autorité du Vicai- 
re General. Les Religieux de France avoient neanmoins des 
Statuts plus aufteres que ceux de Hollande. 

Vers la fin du mème fiecle , le Pere Paulin Bernardini de coxeny: 
Lucques commença une autre Roforme dans le Roïaume de Sarion De 


Fees i ; : SAINTE Cas 
Naples, fous le titre de Congregation de l’Abruzze de fainte rurrine 


Catherine de Sienne, qui à produit plufieurs Religieux d’une ??°#ENNæ 


Éminente vertu, & qui font morts en odeur de fainteté, com- 


_ me le Pere Paulin Bernardini Auteur de cette Reforme , dont 


là vie a été écrite par un Religieux de cet Ordre. II mourut 

en 1585. après avoir beaucoup étendu fa Congregation. Le Pe- 

ré Nicolas Mafo de Peroufe lui aida beaucoup dans l’établif- 

fement de cette Reforme, & l’aïant furvècu de plufieurs an- 

nées , il cravailla auf beaucoup à l’étendre , & à la maintenir 

dans l’Obfervance Reguliere. Il mourut vers l’an 1611. en 
reputation de fainteté dans le Couvent de fainrt Dominique de 

Chief , & fut Vicaire General de cette Congregation. 

- Le Pere Sebaftien Michaelis introduifit prefque dans le mê- Cowcre- 


GATION OËs 
me tems une feconde Reforme en France fous le nom de Con- cirains: 


_gregation Occitaine, dont il fut le premier Vicaire General. 


Il avoic pris l’habit de l'Ordre de fainc Dominique au Cou- 
vent de Marfeille , où après avoir mené une vie exemplaire, il 
fic un tel progrès dans l'étude dela T'heologie, qu’il reçut avec 
beaucoup de repuration & d’applaudiffement le degré de Do- 
teur. Il commença fa Reforme à Touloufe l’an 1596. qui fut 


| approuvée par le Pape Paul V. l'an 1608. delà il vintà Paris, où 


fous l’autorité du Roi Henri 1V. il bârtit le Couvent de PAn-* 

nonciation de la fainre Vierge dans la ruë faint Honoré, où il 

mourut le $. Mai 1618. âgé de foixante & quatorze ans. Cette 

Congregation ne fubfifte plus , aïant été érigée en Province 

l'an 1669. par le Pape Clement IX. fous le titre se Loüis, 
Ffij 
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Dareren. qui eft la quarante-cinquiéme & derniere de l’Ordre. Les Co- 


TES REFOR- 


MES DE 
L'ORLRE 


DESFF.PRE- 


GHEURS, 


gregations de Raguze , de l’Abruzze & quelques autres ont 
auffi été érigées en Provinces, il ne refte plus que les fuivantes 
qui fubfiftent , & qui ont des Vicaires Generaux ; fçavoir. 

La Congrevation de faint Vincent Ferrier ou de Bretagne ; 
dans la Province de Paris ,quia quatorze Couvens. 
La Congregation des Anges en Provence, quia fix Cou- 
vens. | A 

La Congregation d’Alface, qui à quatre Couvens d'hom- 
mes, & huit Monafteres de filles. $ 

La Congregation du faint Nom de Jefus aux Ifles Antilles de 
PAmerique , qui a un Couvent & vingt Cures. 

La Congregation defaint Dominique dans l’Ifle de faint Do- 


mingue ; quia deux Couvens & dix Cures._ 


La Congrepation de fainte Sabine à Rome , qui a huit Cou= 
vens. 

La Congregation de faint Marc de Florence, qui a fix 
Couvens. # | j 

La Congregation de faint Jacques de Salomon à Venife , qui 
a fept Couvens. | Rite 

La Congregation de Nôtre-Dame de la Santé à Naples, qui 
a treize Couvens. | 

La Congregation de faint Dominique de Soriano.en Sardai- | 
gne , qui a dix Couvens & un Monaftere de filles. 

Et la Congregation de faint Marc de Gayoti au Roïaume de 
Naples , qui a treize Couvens. 

Dans les Congregations de France , de Bretagne, des Anges 
& de fainr Marc de Gavoti, les Prieurs des Couvens quien dé- 
pendent , ont voix aux Chapitres Provinciaux des Provinces 
dont ils portent le nom, & après qu'ils ont donné leurs fuffra- 
ges pour l'élection d’un Provincial, ils s’affemblent le lende- 
main , & élifententr’eux leur Vicaire General. La Congrega- 
tion de fainte Sabine , ne va point au Chapitre de la Province 
de Lombardie dont elle dependoit autrefois; & le Provincial 
de cette Province n’a aucun droit de vifite dans cette Congre- 
gation. Le V'caire Generakd’Alface ne dépend d'aucune Pro- 
vince ,non plus que eelui de Sardaigne: ils font inftitués tous 
deux par le General , qui nomme auffi eeux de l’Amerique. 
£a Congregation de Venife ne. va point au Chapitre Provin- 
cial ; mais le Provincial de là Province de Venife a droit de 
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vifite honoraire dans cette Congregation. Tous ces Vicaires 
 Generaux n’ont aucune autorité qu'après qu’ils ont été con- 
firmés par le General de tout l'Ordre. 

Les Reformes de ces Congregations ne confiftent gueres 
que dans l’abftinence de la viande qu’ils obfervent fort regu- 
lierement dans leurs Couvens , mais elles n’ont point renoncé 
aux rentes & aux poffeffions ; nous allons parler dans le Cha 
picre fuivant de la Congregarion du faint Sacrement qui s’ap- 
pelle de la primitive Obfervance, oules Religieux ont renou- 
vellé par leur vie auftere & leur renoncement à toutes les 
 poffefhons , le premier efprit de S. Dominique. 





OR nr XIE 


De la Congrezation du Saint Sacrement ou de la primitive 
 Obfervance de l'Ordre des Freres Précheurs , avec la vie 
du venerable Pere Antoine le Quieu dit du Saint Sacre- 
ment, Inflituteur de cette Congregation , 5° Fondateur de 
l'Ordre des Religieufes du S. Sacrement à Marfeille. 


MN T Ous avons vu dans les Chapitres precedens , que faint 

 N Dominique aïant convoqué fon premier Chapitre Ge- 
neral à Boulogne lan 1220. tous les Religieux de cette Affem- 
blée , d’un confentement unanime , renoncerent à toutes les: 
rentes & pofleflions que l'Ordre avoit pour lors, & qu’on: 
pourroit à l'avenir lui offrir , afin d’être plus libres pour tra- 
vailler au falut & à linftruétion des ames, ce qui fut confirmé 
huit ans après dans un autre Chapitre General , tenu à Paris 
fous le bienheureux Jourdain fucceffeur de faïnt Dominique. 


Mais comme dans la fuite les Religieux furent difpensés de 


cette étroire pauvreté, & que les Papes leur permirent de pof- 
{eder des biens immeubles, Dieu fufcita vers le milieu du der 
nier fiecle un fainc Religieux du même Ordre , pour faire re- 
vivre le premier efprit de l'Ordre, en établiffant une Reforme: 
particuliere , où les Religieux vécuffent dans une étroite pau 
vreté & fans aucune difpenfe , obfervant les Conftitutions à læ 
Éettre. - 

Ce fut le Reverend Pere Antoine le Quieu a entreprit cœ 

É£ ij 
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CONGRE- 
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grand Ouvrage. Il nâquit à Paris le 23. Février de l'an r6or. 


ION DU r . , . . : 
cart. < (ON pere écoit un celebre Avocat qui fe faifoic admirer par fon 


S. SACRE- 
VENT. 


_éloquence dans le premier Parlement de France établi dans la 


Capitale de ce Roïfaume, lors que la mort l’enleva à la fleurde 
fon âge, n'aïant encore que vingt-fix ans , & laiflant orphe- 
lin le jeune Antoine quin’avoit que vingt cinq mois. Il refta 
avec un autre frere qui étoit né après lui, fous la conduite de 
leur mere qui époufa en fecondes nôces, un Commiffaire au 
Châtelet de Paris, dont elle refta auffi veuve après avoir vècu 
affez long-tems enfemble. Il ne faut point douter que cette 
femme qui étoit fort pieufe, ne pric un grand foin d'élever 
fes enfans dans la pieré, & que demandant fouvent à Dieu que 
fes enfans fuffent Saints, elle ne leur procurât les moïens de le 
devenir. Elle fur exaucée dans fa priere , le Seigneur lui aïanc 
accordé la confolation de voir , avant que de mourir, qu’on 
confideroit fon fils Aatoine comme un grand ferviceur de 
Dieu, & que plufieurs perfonnes lui donnoient déja le nom de 
Saint. 11 fut dès fon enfance porté à de grandes aufterités, & 
m'aïant que quatre à cinq ans, il quictoit la nuit fon lit pour fe 
coucher à terre. À mefure qu’il croifloit en âge, ilaugmentoit 
fes mortifications, & faifoit de grands progrès dansla prarique 
des vertus, fäns que fes études les interrompiffent, & lui fiflene 
perdre le recuefNement interieur où il écoiccontinuellement. Il 
avoit une extrêm® averfon pour les leceretés & les divertiffe- 
mens de ceux de fon âge, & toute fa recreation & fon plus 
grand plaifir étoitide vacquer aux exercices de devotion & 
de penitence, & il s’entretenoit peu avec fes compagnons pour 
parler fans cefle à Dieu. à : 
_ Commedans le cours de fes études il ne fongeoit qu'à fui- 
vre le Barreau à limitation de fon pere qui avoic excellé dans 
la profeflion d’Avocat , il étudia en droit après avoir achevé 
fa Philofophie ; mais Dieu qui avoit d’autres vuës fur lui, lui 
donna du décoût pour le monde, & lui infpira le defir de fe 






faire Religieux. Il avoit deffein d’entrer chez les Carmes Dé- 


chauflés , mais un Religieux de l'Ordre de faint Dominique du 
Couvent dela rué fainc Honoré à Paris , auquel il fe confef- 
foit pour lors, & à qui il communiqua fon deffein , prevoïant 
de quelle utilité une acquifition de cette importance feroit à 
{on Ordre, & jugeant que l’aufterité des Carmes Déchauflés 
évoit le feul motif qui portoit le jeune le Quieu à vouloir en- 
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trer parmi eux , il lui fitun detail des aufterités de {on Ordre, Concrr- 
de l’abftinence perperuelle de la viande , des. jeûnes prefque sr" 
continuels , de l’exaéte pauvreté, des difciplines fréquentes, “enr. 
du filence étroit, & de plufieurs autres exercices penibles , 
l'aflurancqu'on les pratiquoit-dans ce Couvent de l’A nnon- 
ciation de la ruë fainc Honoré qui étoit de l’étroite Obfervan- 
ce: de forte que le jeune homme en. fur perfuadé,, & refoluc 
.de ne point choifir d'autre Ordre que celui de faint Domini- 
que. Il ne voulut pas differer d’en prendre l'habit, il le reçut 
le 16. Aouft 1622. & le 24. du même mois,de l’année fuivanre 
il fit fa Profefñon. À | LRO 

. Il fe vit d’abord.élevé à la perfettion d’une maniere peu 
commune, & acquit en peu d'années ce que d’autres n’acquiee 
rent qu avec beaucoup d'étude, & par une merveille extraor- 
dinaire lon vit en fa perfonne un jeune Religieux qui étoit 
. à peineentré dansla maifon de Dieu, & qui furpañloir cepen- 
dant ceux qui y avoient vieilli. Il n’eut pas plütôt achevé 
le tems que l’on à coûtume de demeurer fous la Difcipline du 
Maïtre des Novices , & reçu les Ordres facrés, que les Supe- 
rieurs jetterentles yeux fur lui, pour lui confier l'éducation. 
des Novices , en l’abfence de leur maitre, qui avoit été appellé 
ailleurs pour quelque affaireimportante. Le Pere Antoine qui. 
venoit de quitter la qualité de novice, étoit à Ja verité jeune 
d'âge , mais ancien en vertu & enmerire ; & iff'acquicta fi di- 
gnement de cet emploi, que l’on jugea d’abofd,qu’il étoir im. 
portant & même neceflaire pour le bien de la/Religion de l’éta- 
blir Maître des Novices en chef. Le Noviciât de Paris ne jouie 
pas long-tems du bonheur de.le-pofleder: Les Superieurs peu: 
de.tems aprés lui avoir donné cette charge: l'envoïerent au. 
Couvent d'Avignon pour y exercer les mêmes emplois dont 
il s’acquitra auffi avec tant de prudence & tantde fagelfe , que. 
le Pere Rodolphe pour lors General de tout l’Ordre pleine- 
ment informé de la perfection à laquelle il portoit les Novices:. 
dont il avoir foin, lui.en envoïa! pour être. formés fous une: 
difcipline & une, conduire auf fainte. que la fienne. Ce Ge- 
neral éroit fi perfuadé du-talent admirable que le Pere Antoi- 
ne avoit pour.élever la jeunefle , que la premiere fois qu'il fut: 
à Rome, il n’y fut pas plürôc arrivé, qu’il le fit loger avec les: 
Novices pour lesentretenir des obligations de leur .Regle & 


de l’Obfervance Reguliere. Dans le peu de rems qu’il y demeus 
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CODE ra pour lors, il alluma fi vivement en eux l’amour de l'obfer: 
S'HTON PU yance , & excita dans leur cœur un defir fi ardent dela perfe- 
mir.  Ction par fes paroles & par fes exemples , que quand il fur 
fur le point de partir ,il n’y en eut pas un qui ne le voulût fui- 
vréen France,pour y vivre avec lui dans la Reforme qu'il pres 
cendoit y établir. | 
Le zele qu'il avoir pour le falut des ames , n’étoit pas feu 
lement reflerré dans l'enceinte du Noviciat , ni fur un petit 
nombre de perfonnés qui fe mirent fous fa conduite, lors qu’il 
atriva à Avignon, il vifitoit encore les prifons & les Hôpitaux 
avec afliduité , devenant par fes foins le fecours des malades , 
& la confolation des affligés. Il fe donna tout entier à la con- 
verfion des pecheurs dans le Tribunal de la Penitence , ache- 
vant ordinairement au pied du Crucifix par fes gemiflemens 
& par fes prieres , ce qu'il avoit commencé dans le Confeffion- 
nal pour leur amendement, par fes remontrances & par fes 
charitables correétions ; & tous les Samedis & les Fêtes de 
l'année il faifoic des exhortations faintes & familieres dans la 
Chapelle du Rofaire, attirant à la devorion de la fainte Vierge 
un grand nombrede perfonnes. 

1 fembloit que Dieu l’avoit conduit à Avignon pour lui fa- 
ciliter les moïens de reformer fon Ordre. Dès qu’il étoit à Pa- 
ris il fentoic une peine extrême de fe voir obligé de vivredans 
une maifonrentée; & peu de temsaprès fa Profeflion, ilcon- 
çut lé deffein de faire revivre la premiere pauvreté de fainc 
Dominique, & de la renouveller dans fon Ordre ; mais étant à 
Avignon il fe fentit preflé de nouveaux defirs d’y travailler 
tout de bon. Comme il avoit reçu des marques fingulieres d’a- 
mitié du Pere Rodolphe General , dans le cours de fés'vifites à 
Avignon , il lui écrivit pour lui communiquer fon deflein, & 
{ur les remontrances que les Religieux d’Avignon firent à ce 
même General pour empêcher cette Reforme;il fit venir à Ro= 
me le Pere Antoine, où il arriva le 17. Juin 163$. 

Le General aïanc appris de lui-même que l'écroite pauvreté 
en particulier & en commun, feroit comme la bafe & le fon- 
dement de lobfervance qu’il pretendoit établir , non-feule- 
ment il l’approuva ; mais pouffé du même defir qui portoit le 
Pere Antoine à l’'entreprendre, il en fit fon affaire propre. Il 
le preffa de la commencer au plûtôt , & il fouhaittoit que ce 
fâc à Rome qu'il y travaillât d’abord ; mais le Pere Antoine 

croïant 


TROISIEME PARTIE, Car. XXVII 23 
Croïant que l’execurion en feroit plus aisée & plus heureufe Concre- 
en France, il en obrint le confenrement du General qui yajoû- s° ère. 
ta quelques avis qu’il jugea neceffaires pour le plus grand af- ment 
fermiflement de cette Obfervance. Il lui confeilia d’en exclu- 
re les afiliations à certains Couvens, & les élections,comme 
nuifant beaucoup à la difcipline reguliere. Er enfia il lui don- 
na des Parentes qui contenoient un plein pouvoir d’écablir cet. 
te Obfervance. 
Le Pere Antoine pendant fon fejour à Rome , avoit fi bien 
formé à là vie resuliere , les Novices dont on lui avoit auf 
commis le foin , & avoit allumé dans leurs cœurs de fi ardens 
defirs de cette pauvreté primitive de l'Ordre; que quand il fal- 
Jut lesquitrer, il n'y en eut pas un d’eux qui netachât de l'ar- 
rêter à Rome par fes prieres & par fes larmes, ou de le fuivre 
en France pour vivre fous fa direction, ce qu’ils demanderent 
avec beaucoup d’inftance & d’empreffement ; mais on ne lui 
en accorda qu’un, qui fut le Pere Dominique Paravicini de la 
_ Vaireline. Ilsarriverent à A vignon au mois de Juin 1636. & le 
Pere Antoine commença d’abord l’établiffement de fon Obfer- 
vance. Ce fur au petit bourg de Lagnes, à cinq lieuës d’Avi- 
gnon qu’il en jetta les fondemens. M. de faint Tronquer qui 
écoit en partie Seigneur de ce lieu, lui donna une maïfon pour 
s’y loger avec fes Religieux. L'Evêque de Cavaillon Fabrice de 
laBourdefiere,dansle Diocefe duquel Lagnesfe trouvoit fitué , 
autorifa cet établiffement par fa prefence , & par une eftime 
articulière que ce Prelat faifoit de nôtre faint Reformateur, 
il vouluc qu'il benîc lui-même la Chipelle, & y celebrât la pre- 
miere Meffe. Ainfi commença la petite Obfervance du Pere 
Antoine , n’aïant qu’un feul compagnon , quiétoit le Novice 
w’il avoit amené de Rome. On ne peur exprimer la joïe qu'il 
reffentit de fe voir établi dans une petite & chetive maifon {ans 
aucres rentes ni revenus que les foins de la divine Providence. 
Le General en aïant été informé, en eut aufli beaucoup de 
joïe, & il en écrivit des lettres de congratulation à ce fainc ” 
homme, luiaccordant de nouvelles Patentes , par lefquelles il 
défendoit aux Religieux des autres Provinces de le troubleren 
aucune façon, ni par effet, nipar paroles. Il vint prefque 
en même-tems un nombre fufifant de Religieux pour rem- 
plir cette premiere Maïfon, foit des autres Provinces, qui , 
couchés de l'exemple du Pere Antoine, fe vinrent joindre à 


Tome III. Gg 
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Coxerr. lui, foit des feculiers ,qui édifiés de fa {aintete , luidemande- 
SATION PU rent l’habit.. j 


S. SA€CRE- 
MENT. 


On gardoit dans cette Maifon les Confitutions à la lettre 
fans nulle difpenfe. Outre les aufterités de l'Ordre , le Pere: 
Antoine en ajoûta d’autres qui n’étoient que de devotion pour 
fatisfaire aux defirs ardens qu’ils avoient de fouffrir pour Dieu. 
Le filence y étoit perpetuel, la recolleétion continuelle, & 
outre les deux heures d’Oraifon mentale qu’ils faifoient tous: 
les jours, ils s'étudioiert avec foin de fe tenir coüjours en la. 
prefence de Dieu. Il n’y avoit point d'exercice de mortification: 
& d’humilité, auquel les Religieux ne fe portaflent d'eux- 
mêmes avec ferveur. Ils couchoient fur une fimple paillaffe , 
& bien fouvent fur des planches ou fur la terre. Ils demeu- 
roient toutes les nuits plus de erois heures au Chœur. Leur 
nourriture étoit plûtôt une mortification qu'un foulagemenc 
au corps. Els ne vivoient ordinairement que d'herbes & de ra- 
gines mal affaifonnées. Quelques-uns jeünoïent au pain & à 
l’eau-trois jours de la femaine; & fi on leur donnoit quelque- 
fois quelque pirance ,une petite merluche leur fuffifoit pour 
quatre jours, quoi qu'ils fuffenc fept ou huic Religieux. Atou- 
tes ces aufterités ils ajoûtoient les travaux penibles de la vie 
A poftolique. Ceux qui étoient capables de ces fonctions labo- 
rieufes & importantes, fortoient tous les Dimanches & les Fè- 
ces,& même les jours ouvriers, pour prêcheraux peuples. des 
lieux voifins & les gagner à Dieu. Une maniere de vie fifainte 
& fi auftere attiroit rous ces peuples à Lagnes. Plufieurs 
bourgs voifins demanderent avec empreflement de ces Reli- 
gieux mais le nombre étant encore petit, le Pere Antoinene 
put acceprer qu’une des Fondations qu’on lui prefentoit: ce fut. 
à Thor dans le Comté Venaiffin qu’il fit ce fecond érabliffement.. 
& ilen prit poffeffion le 8. Juin 1637. 

La reputarion de la vie A poftolique de ce parfait Religieux 
fortant du Comté Venaiflin, fe repandit dans les. Provinces. 
voifines.. Plufieurs perfonnes de diftin&æion des trois principa-. 
les villes de Provence, d'Aix, d'Arles & de Marfeille , écrivi- 
rent d'abord à Rome au General Rodolphe pour avoir fà per- 
mifhon touchant les nouveaux érabliffemens de l’'Obfervance: 
étroite du Pere Antoine qu’ils vouloient faire dans ces trois. 
villes, Ce General qui avoit fait fon affaire propre de l’éta: 
Bliffement de cette Reforme,& qui nefongeoit qu'aux moïiens. 
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&e l’étendre dans route la France, pour la faire enfuice par Concrz- 
dans les autres Roïaumes de la Chrétienté , fi: d’abord expe- Se TR 
dier crois Patentes differentes , par lefquelles il donnoit pou- “ER 
voir au Pere Antoine d’ailer fonder ces trois Maifons ; & parce 
qu'ilavoit appris que ce Reformateur n’avoit pas voulu s’éca- 
blir dans Avignon en confideration des Religieux de l'Ordre 
qui y avoienc une Maifon ; de peur que le Pere Antoine n’eût 
‘pas les mêmes égards en Provence, & qu’au lieu de s'établir à 
Aix, a Arles & à Marfeille, il ne s’arrêcat en quelque village, 
il ajoûta à ces Patentes une défenfe fous peine d’excommuni- 
cation aux Religieux de l'Ordre qui avoient des maifons dans 
ces villes, de s’oppofer en aucune maniere aux établiffemens 
que le Pere Antoine y feroic. Il lui avoit accordé quelque 
tems more les Couvens d'Orange & de Cavaillon; 
mais le ferviteur de Dieu dont le zele étroit accompagné de 
charité & de prudence, s’en excufa à caufe que ces Couvens 
avoient des rentes ; ce qui étoit contre l’efprit de fa Re- 
forme. Po 

Quelque confolation qu’il reffentic en recevant toutes ces 
permiflions , il ne put pas en profiter aufli-tôc qu'il l’auroit 
fouhaité , car revenant de Marfeille où on lavoit obligé de 
prècher l’'Ofave du faint Sacrement , il tomba malade à Aix 
d’une maladie cres-dangereufe ; mais Dieu quile deftinoit à de 
grandes chofes , lui rendit la fanté. Peu de rems après il en- 
treprit la Fondation du Couvent de Marfeille. Ce fut le 2.Juin 
1639. qu'il prit pofleflion d’une Chapelle qui eft à une demi- 
lieuë de la ville, qu'on nomme communément Nôtre-Dame 
du Roüet , laquelle releve de l’Abbaïe de faint Victor. Il s’'é- 
leva une grande tempête contre lui ; quelques perfonnes mal - 
intentionnées fufcirerent de noires calomnies contre lui, & 
obtinrent un Arrelt du Parlement d'Aix pour le faire fortir 
du territoire de Marfeille ; mais le Pere Antoine en eut unau- 
tre congraire à celui que fes ennemis n’avoiencobrenu que par 
furprife. Il lui Éug même favorable, car on lui permit de s’appro- 
cher de plus près de la ville, & de prendre une autre maïfon 
dans le Fauxbourg. - | 

Le Pere Antoine crut qu’il n’avoit pas rendu fon Obféryan- 
ce affez auftere , il voulut encore y ajoûrer la nudité des pieds, 
ce qui fit foûlever tout l'Ordre contre lui, & penfa renverfer 
fa Reforme, car le Pere General qui le favorifoit en tout , fe 
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défia pour lors de fa conduite , dans l’apprehenfion qu’il avoit 


que le Pere Antoine ne voulüt divifer l'Ordre, & ériger fa Re- 


forme en un nouveau corps de Religion qui eût un General 
particulier. Ce fut donc l’an 1640. que le Pere Antoine obligea 
fes Religieux à fe dechaufer , il en obtint la permiflion de M. 
Sforce pour lors Vice-Legat d’A vignon qui lui en fit expedier 
un Bref, d'autant plus volontiers, qu’ilavoit une grande efti- 
me pour ce faint Religieux qui pric auf en même-rems um 
babit, felon la forme ancienne qui étoit en ufage dans Ordre 
de faint Dominique, & qui eft aflez conforme à celui des 
Chartreux. ne | 
D'abord qu'on le vit paroïître les pieds nuds, & avec un 
habit fi different de ceux des autres Religieux de l'Ordre , les 
plus faces l’admirerent, les libertins s’en mocquerent , & tous 
les autres Religieux s’en fcandaliferent , & changerent tout 
le refpe&t & toute la veneration qu’ilsavoient pour fa perfon- 
ne en une efpece d'horreur. Ils le regarderent comme le de- 
flructeur de l'Ordre , & fe perfuaderent que par l’Obfervan- 
ce de l’étroite pauvreté,  n'avoit point eu d'autre deffein que 
de mettre de la diviforf dans l'Ordre. Le General l’aïant appris 
auf , leur ordonna de quitter la nudité des pieds qu’il avoit 
prife à fon infçu & fans {a permiflion, Le Pere Antoine s’excu- 
fa d'obéir fur ce qu’il n’avoit pris la nudité des pieds qu’en 
vertu d’un Bref qu’il avoit ebrenu du Vice-Legat d’Avignon 
qui avoit pouvoir Apoftolique de le lui donner, & dont il ef- 
peroit aufli obtentr la confirmation du Pape. Mais le Cardinal 
Antoine Barberin qui étoit Protecteur de l’Ordre de fainr Do- 
inique & Eegat d'Avignon, après avoir fait des plaintes au 
Vice- Lecat d’avoir donné un Bref de cetre nature à un Reli- 
gieux d’un Ordre qui étoit fous fa prorection , fans lui enavoir 


donné avis ,luicommanda de le revoqner & d’en donner un 


tout contraire , ce qui fut executé. 

Ce fut en vertu-de ce fecond Bref que l’on fit {ortir inceffam- 
ment les nouveaux Reformés des Couvens “ Lagnes & de 
Thor fitués dans le Comté Venaiffin ; l’on ferma ces deux 
Maïfons après en avoir Ôté tout ce qui étoit dedans , & les 
Religieux fe retirerent dans celuide Marfeille. Il falloit que ee 
fecond Bref fàr homologué au Parlement d'Aix, afin qu'ilpûs 
€ire executé à l’égardde cette derniere Maifon. Le Pere Am 
coine fr ce qu'il put pour l'empêcher :maisilne put réüffis, il 


\ 
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fat homologué , & le Parlement ordonna feulement quelePe- Concre- 
re Antoine & fes Religieux demeureroient paifbles dans le S SLR 
Couvent de Marfeille l'efpace de quatre mois, pendant lef. Mxr. 
_ quels ils pourfuivroient en Cour de Rome la confirmation du 
premier Bref. Mais le Cardinal Loüis Alfonfe de Richelieu Ar- 
chevêque de Lyon qui étoit Abbé de S. Viétor d’où depen- 
doit ce Couvent de Marfeille, contraignit le Pere Antoine & 
fes Religieux d'en forcir fur le champ à la follicitation des 
autres Religieux de l'Ordre qui s’oppoloient à lObfervance, 
Les ordres dece Cardinal furent fi preflans, que le Pere An- 
toine n’afant pas eu le tems de chercher un autre logis, il refo- 
lucavec huit Relicieux qui lui reftoient d’aller à Rome. Il fit 
fon voïage par mer, étant parti de Marfeille le dernier Mars 
1642. Mais a peine fut-il arrivé à Civita- Vecchia, qu'ilfutar- 
rêté par les ordres du General. Après huit jours de prifon on 
le conduifit à Rome, où on lui ôtarous fes Compagnons qu’on 
renvoia en France-ou en d’autres Couvens d’Ltalie pour leur 
faire prendre des habits felon la forme qui étoit en ufage dans. 
tout POrdre. Onemploïa routes fortes de manieres pour faire 
changer de refolution au Pere Antoine. On ufa de douceur & 
de rigueur , on fe fervit de promefles & de menaces, on em- 
ploïa les carefles , les humiliations & les mortifications les plus 
 fenfibles qu’il fouffritavec beaucoup.de fermeté. Le Pape mê- 
me que ceReformateur avoit toüjours regardé commefonuni- 
querefuge , & comme l’azileoùil efperoit toute forte de prote 
étion , le rebuta lors qu’il fe prefenta devant lui, fans lui per 
mettre de parler ; il lui donna neanmoins un Cardinal pour 
examiner fes raifons; mais ce Prelat fe rendit aux fortes {olli. 
citations de tout l'Ordre, & le trairaavec beaucoup de feve- 
rité. Enfin on le prefla de fi près , qu'étant contraint de fe: 
foûmettre au jugement de l'Ordre ,il fur condamné par le 
Chapitre General qui fut tenu par les ordres du-Pape Urbain: 
VII. l'an 1644. à être enfermé dans une prifon. 

Il ysavoit déja fix jours qu'il écoic dans cetre prifon , lors 
que deux Religieux de fesamis lui aïant perfuadé de renoncer: 
à la nudité des pieds: il fe foûinit à fes Superieurs , & on lui. 
donna la liberté; maisdans Papprehenfon qu’il nela reprit lors: 

u’il feroit en France où le Roi Loüis XIE. avoit demandé 
Pop Gr par fon Ambaffideur à Rome , lors que ce Prince: 
eut appris le mauvais traitement qu’on lui avoit fait, on em 
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Rome , & d'écrire lui-même au Roï qu’il confencoit d’y de- 
meurer ; neanmoins on ne put vaincre fa conftance, les Supe- 
rieurs [ui promirent de retourner en France, & lui donnerent 
auffi pouvoir de rétablir fes maifons, & d’y vivre comme au= 
paravant dans l’écroite pauvreté. AEFUNE | 

Etant arrivé en France, il fut d’abord à Paris où il prêcha 
encore un Carême ; il ne put arriver à Thor que vers les Fêtes 
de la Pentecôte de l’année 164$. Deux ans après le General 
qui étoit pour lors en France, lui acccorda des Patenres aù 
mois de Juin 1647 par lefquelles en confentant qu’il reprit fon 
Couvent de Thor, il declaroit qu’il le retenoit immediate- 
ment fous fon autorité fans qu’il fücobligé de répondre qu'à 
lui feul , & ce General qui étoit le Pere Thomas Turque, 
aïant vifité tous les Couvens de l'Ordre en ce Roïaume, 
vint faire la vifite dans celui-ci, & y arriva le Vendredi- 
Saint de l’année 1648. où il jeûna au pain & à l’eau de même 
que les Religieux. NA 

Après de fi grands orages & de fi violentes tempêtes que le 
Pere Antoine avoit efluïés, il fe regardoic dans fon Couvent de 
Thor comme dans un port afluré & tranquille 3 mais les Reli- 
gieux du Couvent de la ruë faint Honoré à Paris troublerent 
pour untems fon repos pour l’eftime qu’ils avoient pour lui, 
l’aïant élu pour leur Prieur. Il ne put refufer cet Office aïant 
reçu un ordre exprès du General , qui non-feulement lui or- 
donnoit de l’accepter ; mais qui lui défendoit de fortir de Paris 
fans {a permiflion, de peur qu’il ne fe demic de cet emploiavant 
les crois ans determinés par les Statuts de l'Ordre. Le General 
étant mort en 1649. le Pere Antoine en qualité de Prieur de 
ce Couvent , alla pour la troifiéme fois à Rome , où il arrivale 
s. Juin de l’année 1640. Il fut reçu au Couvent de la Minerve 
avec beaucoup d’honneur , & dans ce même Couvent où au 
dernier Chapitre General il fut mis en prifon, on le logea 
en qualité de Prieur d’une des plus celebres Maifons detParis, 
dans la chambre qui avoit été deftinée pour le Provincial d’Ef- 
pagne qui n’avoic pas pü venir au Chapitre. | 

Le Pere Jean-Bapuiite de Marinis aïant été élu General 
dans ce Chapitre, fut prié par le Pere Antoine de confirmer 
fon Obfervance ; mais bien loin de lui accorder fa demande, 
il vouloit unir le Couvent de Thor à la Province de Toulou- 
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fe ou à celle de Provence, comme il en écoit fortement follici- 


cité, & vouloit renvoïer le P.Antoine dans fon Couvent de Pa. 
ris lors que l'Evêque de Cavaillon Loüis de Fortia quife trouva 


pour lors à Rome, entreprit la défenfe du Pere Antoine qui 


écoit abfent, & parla en fa faveur au General fi fortement, 


_ qu'il le fit changer de fentiment, & ne penfa plus à cette 


union. | 
Cë Prélat aïant pañlé de l’Evêché de Cavaillon à celui de 


: Carpentras ; il augmenta l'Obfervance d’une Maïfon , aïant 
g 


donné au Pere Antoine & à fes Religieux un Couvent que le 
Cardinal Bichi avoit fait bâtir dans la ville de Sault pour les 
Capucins, & qu’ils avoient abandonné ; ainfi le Pere Antoine 
en prit pofleffion le 8. Septembre 1650: après en avoir obtenu 
permifion du General , à qui l'Evêque de Carpentras la de- 
manda. Deux ans après le même Reformateur fit une autre 


fondation au bourg de Cadeneten Provence. En 1664. l'Evê- 
que de faint Paul trois-Châteaux appella ces Religieux dansfon 
 Diocefe, & leur donna un établifflement dans fa ville Epifcopa- 


le , auffi-bien que l'Evêque de Vaifon dans la fienne. 


Le Pere Antoine voïant fon Obfervance qui s’'augmentoit, 


ne fongea plus qu’à faire connoître à fes Religieux l'efprit de 


CONGRE" 
GATION DU 
Se SACRE= 
MENT: 


Ordre qu'ils avoient embraflé, & à le leur infpirer enfuite- 


par + les moïens poffbles,par fes paroles & par fesexemples,. 
dans #%s exhortations qu'il leur failoit, dans les Conferences. 


fpirituelles, & dans les entretiens familiers qu’il avoit aveceux. 


H les mitaufli par fes paroles & par fes exemples au plus haut 


point de ferveur, & dans la pratique d’une infinité d’aufteri- 
tés terribles, & bien au delà de celles qui font ordonnées par 
les Conftitutions, foit pour la nourriture, foic pour les veil- 
les & les autres mortifications de la chair. Il y en avoit qui jeû- 


noient plufeurs jours de la femaine au pain & à l'eau, d’au- 


tres. qui paloient destrente & quarante jours fans manger rien: 
de cuit. On en voïoit qui ne fe couchoient point après Mati- 
nes , d’autres qui ne prenoient leur repos que fur le plancher. 
Enfin pour ne laiffer aucune forte de mortification à pratiquer, 
c'étoit une maxime chez eux , & que tous obfervoient inviola- 
blement , de ne s'approcher jamais du feu pour fe chauffer. 
quelque rudes que fuflent les Hivers ; & dans leurs maladies 


ils ne changeoient rien de ces pratiques aufteres, de même que: 


s’'ilseuflent été dans une parfaite fanté , ils fuivoient indifpen: 


+ 
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ce que ne pouvant plus fe foûtenir , ils étoient obligés de gar+ 
der le lit. | ’ CR CN 
Après que le Pere le Quieu eut ainfi établi fon Obfervance, 
il s'emploïa aux Miflions le refte de fes jours. Il choififfoit les 
plus petits lieux , & de plus difficiles accès dans les montagnes 
de Provence , de Dauphiné & du bas Languedoc. Il s’attacha 
fur tour à la converfion des Hereriques, & le fit avec tant de 
fuccès , qu'ils le confideroient comme leur plus grand ennemi, 


_& le maltraiterenr en plufieurs rencontres. Le Pape Alexan- 


dre VIL. informé des progrès qu'il faifoit,lui donna en 1662. la 
qualité de Mifonnaire Apoftolique & beaucoup de Privile- 
ges. Ce fur dans le cours de ces Miffions que le Pere Jean Tho- 
mas de Rocaberti General de l'Ordre de faint Dominique, 


‘aïant fuccedé en 1670. au Pere Jean-Baptifte Marinis, deman- 


da au Pere le Quieu la maniere de vie qu’on obfervoit dans fa 
Reforme, & l’approuva l'an 1675. ce que fit auffi fon fuccef- 
feur le Pere Antoine de Monroi. Enfin ce faint homme acca- 
blé de fatigues & d’années , mourut dans fon Couvent de Ca- 
denet le7. Otobre 1676. dans fa cinquante-quatriéme année 
de Religion, & la quarante-uniéme depuis l’établiflement de 
fa Congregation, qui ne renferme que fix Couvens. Nous au 
rons encore lieu de parler de ce ferviteur de Dieu en rappor- 
tant l’origine des Religieufes du faint Sacrement de Mâxfeille, 
dont il eft le Fondateur. 

Voiez [a vie par le Pere Archange Gabriël de l'Annonciation, 
Religieux de [a Congrezation, imprimée 4 Avignon en 1682. 


» 
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De l'Origine du fecond Ordre de S. Dominique , ou des Re- 
brieufs Dominicaines , appelées en quelques lieux Pré- 


cheref]es. 


S { lon avoir écard au tems de l’inftitution des premieres 
:) Religieufes de l'Ordre de faint Dominique, elles devroient 
cenir le premier rang entre les crois Ordres, qui portent lenom 
de ce Saint, puis qu’il avoit déja fondé des Religieules à Proüil- 
le quelques années avant que d’avoir inftitué {on Ordre pour 
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les hommes ; mais il eft jufte queles filles donnentla préféance Rerrerru- 
à leur Pere faint Dominique,qui dans le cems qu’il travailloit 575 2. 
_ pour la converfion des Albigeois , fut fi touché de voir que »es. Do- 
quelques Gentilshommes de Guienne contrains par la neceli- "NE 
té , & n'aïant pas de quoi nourrir & entretenir leurs filles , Les 
vendoient ou les donnoienc à élever aux Heretiques qui les 
pervertifloient;qu'il prit la refolution de fonder & de bâtir un 
lieu où ces pauvres Demoifelles pourroient être élevées & en- 
trerenuës de tout ce qui feroit neceflaire pour leur fubfiftance. 
Il communiqua fon deflein à Bernard Archevêque de Nar- 
bonne, & à Foulques Evêque de Touloufe, qui non-feule- 
ment l’approuverent , mais y voulurent contribuer par leurs 
liberalités , & faint Dominique aïant encore reçu quelques au- 
mOnes de plufieurs perfonnes de pieté, jerra les fondemens du 
Monaftere de Proüille entre Carcaflonne & Touloufe, à un 
quart de lieuë de Fanjaux. Il fut bâti en peu detemsl’an 1206. 
& l'année fuivante l’Archevêque de Narbonne donna à ce 
Monaftere l'Egclife de faint Martin de Limoux avec vous les 
droits & dixmes qui lui appartenoient dans ce bourg & dans 
celui de Tax. 

Il y eut d’abord onze Demoifelles qui fe confacrerent à Dieu 
dans cette Maifon le jour de faint Jean l’Evangelifte, doncil y 
en avoit neuf Heretiques Albigeoïifes qui avoient été conver- 
ties par les miracles de fainc Dominique ; fçavoir, Aladaicie, 
Raymonde , Paffarine , Berengere, Richarde , Barbeyrane , 
Jordanne, Guillemette de Baupuis, Raymonde Clarette, & 
Gantienne,qui reçurent les premieres l’habit des mains de faint 
Dominique, & les deux autres fe nommoient Meflane & Guil- 
lemette de Fanjaux. Leur habit dans ce tems-là confiftoit en 
une robe blanche , une chape tannée , & un voile noir. Ce 
faint Fondateur les obligea à travailler à certaines heures du 
jour pour fuir l’oifiveté, principalement à filer de la laine & 
du lin pour faire leurs habits , & le linge qui leur étoit necef 
faire. Il leur prefcrivit aufli quelques Reglemens pour leur 
conduire, & leur donna pour Superieure Guillemerte de Fan- 
jaux, quoi qu’elle eût reçu l’habit la derniere. Elle gouverna 
jufques en l’an 1224. cette Communauté,qui s’augmenta fi no-. 
tablement dans la fuite, qu'il n’y à jamais eu moins de cent 
Religieufes dans ce Monaftere , où l’on ne recevoit autrefois 
que des filles Nobles. La Super ieure eft prefentement à la no- 
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Reuemy- mination du Roi : & la premiere qui fut nommée, fut Jeanne 
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d’'Amboife , à laquelle fucceda Madelaine de Bourbon, à qui 
deux autres Princefles de la même famille Roïale ont auffi fuc- 
cedé dans la fuite. Ileft forti de ce Monaftere des Religieufes 
pour en fonder dix ou douze autres, tant en France qu'en Ef- 
pagne , & il porte pour armes de gueules au chevron d’or, au 
chef d'azur femé de fleur-de-lys d’or, l’écu furmonté d’une 
croix pometée , & environné d’une palme & d'un lys. 

Depuis que le Monaftere de Proüille fut fondé, jufques en 
lan 1218. Saint Dominique ne fit point de nouveaux établifle- 
mens.pour des filles, & peut-être qu’il n’auroit point fongé à 
eh faire , fi étant à Rome occupé à la nouvelle fabrique du 
Couvent de faint Sixte, que le Pape Honorius III. lui avoit 
donné pour fes Religieux , il n'eut pas reçu commiffion de ce 
Pontife de rafflembler en un feul Monaftere plufieurs Relisieu- 
fes qui étoient difpersées à Rome dans plufeurs petites Com- 
munautés , où elles ne vivoient pas avec affez de resularité. 
Saint Dominique executa d’abord les ordres du Pape ; mais 
voïant que fes difcours étoient inutiles , & qu’il ne pouvoit 
réüfir , s’il n’écoit fecondé de lautorité du faint Pere, puis 
qu'il ne trouvoit pas feulement de loppofition de la part des 
Religieufes , mais encore de leurs parens & de leurs amis, &: 
que le peuple crioit hautement contre l’ordre que le Souve- 
rain Pontife avoit donné de renfermerces Religieufes dans un 
même Monaftere ,il le fur trouver pour le prier de commettre 
des perfonnes d’autorité pour le feconder. En effet le Pape 
donna cette commiffion à trois Cardinaux , qui furent Hugo- 
lin Evêque d’Oftie, Etienne de Fofle-Neuve du titre des douze 
Apôtres , & Nicolas Evêque de Frefcati. 

Les plus opiniâtres écoient les Relisieufes de fainte Marie 
au de-l du Tibre, & entre autres raifons qu'elles donnoient 
pour ne point fe foûmettre aux ordres du Pape, elles difoient 
qu'elles ne pouvoient fe refoudre à abandonner une Image mi: 
raculeufe de la fainte Vierge qui étoit dans leur Eclife, & 
que l’on pretend avoir été peinte par faint Luc , laquelle étoit 
en grande veneration parmi le peuple ; mais le Pape leva cette 
difhculté , en leur permettant de la tranfporter dans le lieu où 
l’on vouloit les mettre. On vit tout d’un coup un changement 
merveilleux dans ces Religieufes que l’on attribua aux prieres 
de faint Dominique. Elles fe foûmirent au joug del’obéiffance, 
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TROISIEME PARTIE, CHar. XX VIII. 243 
embraflerent la clôture , s’engagerent à ne plus fortir de leur Rerrcv- 
Monaftere, & de n’y faire entrer perfonne. Dès ce moment ‘s 
faint Dominique fe chargea de leur conduite , & leur prefcri- SU DE 
vit des Reglemens pour maintenir l'Obfervance reguliere. Le “NIV: 
Pape aïanc appris ce que ce faint Fondateur avoit fait, voulut 
que le Couvent de S. Sixte qu'il avoir accordé aux Religieux, 
für donné aux Religieufes , il transfera les Religieux à fainte 
Sabine , comme nous avons dit ailleurs, & leur donna la 
moitié de fon propre Palais pour leur demeure. Le bâtiment 
du Couventde faint Sixte fur achevé l’an 1219. & toutes les 
Religieufes qui écoient difperfées dans Rome y furent renfer- 
mées le 21. Février de cette année. 

Autant que ces Religieufes avoient mal édifié par leur con- 
duite peu Religieufe , autant devinrent-elles des exemples de 
vertu par leur modeftie, leur retenuë , leurs aufterités , leurs 
mortifications & leur grande pauvreté , à laquelle elles s’enga- 
gerent volontairement.  C'étoit une regle parmi elles , que le 
quatriéme jour après qu’une fille étoit reçuë dans ceMonafte- 
re ,elle étroit obligée de renoncer à tous les biens qu’elle pof- 
fedoit , & qu’elle pouvoit pretendre. La premiere qui recut 
l'habit de l'Ordre de faint Dominique, tel que les Religieux Le 
æporterent après la vifion du bienheureux Renaud , fut la bien- 
heureufe Cecile Romaine de la famille des Cefarini , qui étoit 
Superieure de ce Monaftere , & qui lan 1223. en fortit par 
ordre du Pape Gregoire IX. pour aller faire un nouvel éta- 
bliffemenc à Boulogne, où elle mourut faintement l’an 1180. 
âgée de 89. ans. Ainfi fi les Religieufes de Rome n’ont pas été 
fondées avant celle de Proüille, elles ont eu l'avantage de re- 
cevoir les premieres l’habit de l'Ordre , que celles de Proüille 
n’ont reçu qu'après elles. 

Ce Monaftere de faint Sixre étant mal fitué , & les Religieu- 
fes y étant coûjours malades à caufe du mauvais air, elles fu- 
rent transferées par ordredu Pape Pie V.au Mont Magnano- 
poli qui fait une partie du Quirinal où l’an 1611. fous le Ponti- 
ficat d'Urbain VIII. elles ont fait faire une magnifique Egli- 
{e & un beau Monaftere , où l’on ne reçoit que des filles de la 
‘premiere Nobleffe de Rome, qui apportent avec elles de grof- 
{es penfions outre leur dot , & j'en ai vü du rems que j'étois 
À Rome qui avoient plus de deux mille écus Romains de pen- 
fion ,c’eft-à-dire , plus de fept mille livres de nôtre monnoïe; 
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ReztG1EV- & d'autres quiavoient cinq cens écus 5 ainfi il ne faut pas s’é- 
r'Orors tonner fi ce Monaftere eft un des plus riches de Rome. 
prS.Do- Les Religieufesde cet Ordre fe font fort mulripliéesen Ita- 
MINIQUE, ,.  « ; Lion 

lie où elles ont plus de cent trente Maïfons. Elles en ont auñi 
environ quarante-cinq en France , cinquante en PRESS 
quinze en Portugal , quarante en Allemagne , où les Hereti- 
ques en ont détruit un plus grand nombre. Elles en ont auf 
en Pologne, en Ruflie, & en plufieurs autres lieux, & même 
dans les Indes. La plûpart de ces Monafteres font foûmis aux 
Superieurs de l'Ordre ; mais il y en a plufieurs qui dépendene 
des Ordinaires des lieux où ils font fitués. Parmi le nombre de 
ces Monafteres , ily en a auffi du Tiers-Ordre deS. Domini- 
que : les Religieufes de cer Ordre, tant du fecond que du troi- 
fiéme font habillées de blanc, quant à la robe & au fcapulaire, 
mais le manteau eft noir. Celles du Tiers-Ordre ne devroient 
point porter de voile noir, cependant elles en portent en plu- 
fieurs endroits , comme à Metz , à Toul , &c. Les Religieu- 

{es du fecond Ordre, conformément à leurs Conftirurions , 

ne doivent manger de la viande que dans les maladies. Outre 

les jeûnes prefcrits par l’Églife, elles doivent jeûner ous les 

Vendredis depuis Pâques jufqu’à la Fête de l’Exaltation de la 

fainte Croix , & rous les jours depuis certe Fêre jufquesà PÂ-A. 

ques : elles ne doivent avoir que des chemifes de ferge, nedoi- 
vent dormir que fur des paillaffes ; mais il y a plufieurs Mo- 
pafteres qui fe font relâchés de ces aufterités: outre le grand 

Office, elles doivent encore reciter au Chœur le petit Office 

de la Vierge. ul 

Voiez Gio Michiele Pio,Pregen. di $ .Domenic.Nincent Mar. 
Font. Monument. Dominic. Jean de Rechac, Vie de S.Dom. & de 
fes comp. té 
Outre le Monaftere de Proüille , dont nous avons parlé , il 

y a encore en France plufieurs celebres Monafteres decetOr- 

dre où l’on ne recevoit autrefois que des filles Nobles, comme 

ceux de Poiffy, d'Aix, & de Mont-fleuri. Le Monaftere de 

Poiffy fut fondé par Conftance , femme du Roi Robert. Elle 

y mit d’abord des Religieux de faint Auguftin, mais Philippes 

le Bel aïant fait refaire l’Eglife , augmenta le Monaftere, & y 

mit des Religieufes de l'Ordre de faint Dominique. 

Charles IL. Roi de Sicile & de Naples ; & Comte de Pro- 
vence ; fut Fondateur de celui d'Aix. D'abord il fit bâtir le 
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* TROISIÈME PARTIE, CHar. XXVHII. 14$ 
Monaftere fous le titre de Nôtre Dame de Nazareth , dans le Resrerto: 
territoire d'Aix , au lieu nommé la Durance, & y donna des GT. 
fonds fuffifans pour l’entretien de cent Religieufes , qui de- »r 5. Da 
voient être toutes d’extraction Noble. Bearrix la plus jeune de Si 4 " 
fes filles y prit habit, & depuis il l’en tira pour la marier. Ce Re PP 
Monaftere a été transferé dans la fuite dans la ville d'Aix, & des Rois de 
a pris le nom de faint Barthelemi. Les Religieufes étant tom- aie | 
bées dans le relâchement, n’abandonnerentpas feulement les sm 

Obfervances regulieres , mais quitterent encore leur habit 
Religieux pour fe conformer entierement aux Dames du moñ- 
de, à limitation de tant de Colleges de Chanoinefles feculie- 

res ; & peut-être qu’elles auroient pris encore ce titre, & re- 

noncé aux Vœux folermnels à l'exemple de ces Chanoinefles , 

fi l'on n’y avoit remedié, en introduifant la Reforme dans ce 
Monaftere fur la fin du dernier fecle. Comme ily en eut plu- 

fieurs quine voulurent pas s’y foûmettre, on fepara le Mona- 

ftere en deux , afin que les Reformées ne puflent point avoir 

de communication avec celles qui vouloient perfifter dans le 
relâchement ; & on appella le quartier de celles-ci le Vicariat, 

à caufe que celle à qui elles obéifloient n’avoit que le titre de 
Vicaire, comme dependante de la Prieure des Reformées. On 

leur défendit de recevoir des Novices ; & on les laiffàa vivre 

dans leur ancienne Obfervance, en confervant toûjours leur 
habillement feculier qu’elles ont neanmoins un peu changé de 

tems en tems , felon que les modes du monde aufquelles elles 

{e conformient.ont changé, & il éroit l’an 1708. tel qu'ileft re- 
prefenté dans la figure que nous avons fait graver d’une de ces 
Religieufes non Reformées. Cet habit eft blanc entierement: 

elles ont une efpece de Scapulaire qui pourroit paffer pour un 

tablier , ne fe mettant que par devant: & derriere leurs coëffu- 

res , elles mettent un petit morceau de gaze noire en guife de 

voile , maïs qui neanmoïns ne couvre que leur bonnet & leur 
coëffure , & defcend jufqu’au milieu du dos. 

_ Les Religieufes de Mont-fleuri furent fondées par Hum- 

bert II. Dauphin de Viennois l’an 1341. @e Prince aïant fait 

Vœu d’affurer un fonds à perpétuité pour l’entrerien de trois, 
cens Religieufes, commença pour fatisfaire à certe obligation r'Hip, 
par la fondation d’un Monaftere de Religieufes de Ordre de o ie 
faint Dominique , auquel il deftina fon Château & fa terrede Lee ie 
Mont-fleury , éloignés de Grenoble de deux Li Le nom- 

Hb ii] 


& 


246 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, « 


Turs-Or- bre de ces Religieufes devoit être d’abord de quatre-vingt, 


DRE D 
Dour 
QUE, 


E Sais » + . 56 
nr. Outre fix Religieux pour leur adminiftrerles Sacremens. Deux 


ans après il l’augmenra de quarante, & en 1348. il le reduific 


_ à foixante dix. Ces Religieufes ont toûjours fair paroître une : 
A g J P 


grande regularité de mœurs & de conduite , accompagnée 
d'une honnète liberté , n’érant pas obligées aux loix étroites 
de la clôture , comme dans les autres Monafteres. On voit les 
noms des plus confiderables Familles de la Province, parmi 
ceux des filles dont le Monaftere de Mont-fleuri a été rempli 
depuis fon inftitution. Clement VI. approuva cette fondation, 
& accorda aux Religieufes de cette Maifon cousles privileges 
dont joüifloient celles de Proüille , qui entr’autres avoient ob- 
tenu de Gregoire X. celui d’élire entr'elles leurs Prieures à 
perpetuité , & avant ce Pontife Alexandre IV. leur avoit per- 
mis de poffeder les biens qui leur écheoiroient des fucceffons 
de leurs peres & meres , & tout ce qui proviendroit de la libe- 
ralité de leurs parens. Ces Religieufes font diftinguées des a u- 
tres pour l'habillement , en ce que l'Hiverelles porrentune ro- 


be noire ouverte par devant fur leur habit blanc , cette robe 


noire ne defcend que jufqu’à mi-jambe, & eft doublée d’ermi- 
ne, &elles ont fur le front une pointe noire comme les veuves 
en portoient autrefois. 








CHAIOTERE Nil 


De l'Ordre de la Milice de Tefus:Chrift , appellé dans la 
fuite l'Ordre de la Penitence de faint Dominique , ex 
communément le Tiers-Ordre de faint Dominique. 


"On ne fçait point l’année de l’érabliflement du Tiers-Or- 
dre des Freres Prêcheurs qui eft connu fous le nom de la 
Penicence de S. Dominique. Tous les Hiftoriens conviennent 
que ce faint Patriarche de l'Ordre des Freres Prècheurs, éta- 
blit un Ordre Militaire fous le nom de Milice de Jefus-Chrift. 
pour combattre les ennemis de la Foi ; mais les Ecrivains de 
{on Ordre ne font pas d'accord entr'eux,, fi ce fut du vivant 
de ce Saint, ou après fa mort que cette Milice mit les armes 
bas, & que ceux qui y étoient engagés voulant fe conferver en 
Societé ; prirent le nom de Penitens de S. Dominique pour 
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TROISIEME PARTIE, CHAr. XXIX. 247 
honorer la memoire de leur faint Inftiutreur.C’eft ce quia for. Trrs-Or. 
mé le Tiers-Ordre des-Freres Prêcheurs , qui apparemment a Dole De 
été fi peu confiderable pendant les deux premiers fiecles de &. 
fon établiflement que l'an 1421. on ignoroit même quelle 
étoit la Regle que fuivoient ceux & celles qui y étoient enga- 
gés, & qu’on ne fçavoit peut-être pas quelle étoit l’origine de 
ce Tiers Ordre; c'eft pourquoi deux Religieux du premier 
Ordre, foit qu'ils en euffent commiffion de leurs Superieurs, 

ouqu'ils vouluffent rétablir & faire connoître ce Tiers-Ordre, 
_ firent une recherche exacte en 1422. de la Regle que fuivoienc 
les Freres & Sœurs de la Penirence de faint Dominique, & 
après avoir apporté toutes les diligences neceflaires pour cela , 
ils ne purent rien trouver qui ne fût conforme à ce qu’en avoit 
déja écrit le bienheureux Raymond de Capouë vingt-deuxiéme 
General de cet Ordre, dans le huitiéme Chapitre de la vie de 
fainte Catherine qui avoit été de ce Tiers-Ordre. Patear T8. de 
( difent-ils) #river/s fidelibus, qualiter ego F. Thomas de Senis Rex. Tet. 
ana cum M.F. Bartholomco de Senis, ambo de ordine Predicato. “+ in fine 
vum ,anno Domini 1422. Venetiis exiflentes EX quantum valui- Po “ 
mas diligentias inquirentes de Regula [eu ffatu fratrum © fero- 
rum de Miliiia Ÿ. C. de Pæœnitentia B. Dominici, invenimns quan- 
um ad initinm ejufdem regule taliter [e habere , ficut pater in 
legenda B. Catharine de Senis fupradicla , capitulo 8. ubi éc di- 
citur ... | 
A près un tel temoignage, jene croi pas que les Religieux 
de S. Dominique trouvent mauvais que je me conforme tou- 
chant l’origine de leur Tiers-Ordre, à ce qu’en a écrit un de 
leurs Generaux le bienheureux Raymond de Capouë ; & fi je 
prefere fon fentiment à celui d’un Auteur Moderne, je veux 
dire l'Anonime , Religieux Prêtre du Grand Couvent, & 
Roïal College des FF. Prêcheurs de la ruë S. Jacques à Paris, 
quien 1680. a donné les Regles de ce Tiers Ordre, accompa- 
nées d'explications fur chaque Chapitre , & de quelques ob 
Trio contenant l’Hiftoire de ce Tiers- Ordre. 
Le bienheureux Raymond de Capouë parlant donc de l'o- 
rigine de ce Tiers-Ordre, dir que ape , tant par 
Jui que par fes Religieux, triompha dun grand nombre d’He- 
retiques , tant en France qu'en Lombardie, & que dans la 
Lombardie feule il yen eut plus de cent mille qui furent con- 
vertis par fa doétrine & par fes miracles, comme on le prouva 








ter ferment à ceux qui s’engagoient dans cette Milice, de. 


cer un habit noir & blanc, fait de telle forte que quelque 
forme qu'ils. donnaffent à leur habillement, ces deux cou- 
leurs y paruffent toûjours , & il leur prefcrivit auf cercai- 
nes prieres pour les heures Canoniales. Saint Dominique aïant 
ainfi établi.cet Ordre militaire , mourut quelque rems après, 
& le grand nombre des miracles qu'il fit après fa mort, le fit 
mettre au Catalogue des Saints par le Pape Gresoire IX. 

l'an 1234. V7 | 
Les Freres & les Sœurs. de la Milice de Jefus-Chrift, vou- 
lant auffi honorer d’uneMlaniere particuliere la memoire de 
leur Inftituteur que lPEglife venoit de reconnoïître comme. 
Saint , refolurent de changer le nom de Milice de Jefus-Chrift 
en celui de Penitence de faint Dominique.Ce quilesportaàce . 
| ji changement, 
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._ TrRoISTEME PARTIE, Cuar. XXIX. 249 
&hangement , fur que leur Miliceaïantéré établie pour com- 158502 
battre à main armée contre les Hereriques , & l’herefie étant Dome 

prefque éceinre, les armes materielles leur devenoient inutiles *"® 
pour combattre à l'exterieur ; & ils ne devoient plus combat- 
tre qu'avec la Penitence & la mortification contre leurs pro= 
pres paflons ; ce fuc donc la raïfon qui leur fit prendre le nom 
de la penitence de faint Dominique. Leur nombre s'étant aug- 
_menté ; & le bienheureux Pierre Martyr qui fut tué par les 
Heretiques étant entré dans cette Societé, fon fang qu'il ré- 
pandit pour la défenfe de la Foi , acheva de détruire entiere- 
ment l'herefie ; car ce faint Martyr remporta plus de fignalées 
victoires fur les ennemis de l’Eglife après fa mort par fes mira- 
cles, qu’il n'avoir fait pendant fa vie ; ainfi cette Milice devint 
entierement inutile , la caufe pour laquelle elleavoit étéétablie 
aïant ceflé. | 
Les hommes qui étoient entrés dans cette Milice étant dece- 
dés , leurs femmes n'ofoient plus fe remarier, & voulurent per- 
feverer jufqu'à la mort dans l’état qu’elles avoient embraflé. 
Quelques femmes veuves qui n'étoient pas de certe Milice, & 
. quiavoient aufli refolu de perfeverer dans leur viduité, fe 
joignirent à ces Sœurs de la Penirence de S. Dominique, elles 
pratiquerent les mêmes Obfervances pour l’expiation de leurs 
pechés, & fe mulriplierent peu à peu en plufieurs endroits d’I- 
! talie. Elles eurent recours aux FF. Prêcheurs pour leur ap- 
prendre la maniere de vivre qui avoit été prefcrite par faint 
Dominique ; mais comme elle n’avoit pas été jufqu'alors redi- 
gée par écrit, le Pere Munio de Zamorra, Éfpagnol de na- 
tion , feptiéème General de l'Ordre des Freres Prêcheurs , mit 
par écrit la maniere de vie que les Freres & Sœurs de la Peni- 
rence de faint Dominique fuivent à prefent , & qu'ils appel- 
lent Regle. 

C'’eft de cette maniere que le bienheureux Raymond de Ca- 
poué décrit l'origine & le progrès de cette Societé de la Milice 
de Jefus-Chrift, & de celle de la Penirence de $S. Dominique à 
qui l’on a donné depuis le nom de Tiers-Ordre de faint Do- 
minique ; & il me femble que l'on doit s’en rapporter plütôt à 
un General de cet Ordre illuftre des Freres Prècheurs, qu’à 
un particulier du même Ordre, qui pour donner au Tiers-Or- 
dre de faint Dominique la préféance au deffus de celui de faint 
François, dit que ce fur du vivant de faint Dominique même 

Tome III. 1 
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 Tiks-O que les Freres & Sœurs de la Milicede Jefus-Chrift quitterent 
Dons. Ce nom pour prendre celui de la Penitence de faint Domini- 
UF que, & qui rejette, & le temoignage du bienheureux Ray- 
mond de Capouë , & celui de ces deux Religieux, qui après 
une exacte recherche qu’ils firent en 1421. de l’origine de ce 
Tiers-Ordre, certifient qu'ils n’ont rien trouvé qui ne füt con- 
forme à ce qu’en avoir dit ce General dans la vie de fainte Ca- 
therine de Sienne. Cependant ces témoignages femblent être 
autorisés de tout l'Ordre des FF. Prêcheurs,puis qu'ils fe trou 
vent imprimés à la fin des Conftitutions du premier Ordre 
‘dans un'petit Traité qui a pour vitre: Tracfatus de initio G* 
fandatione Regul. FF. @ fororum de Militia Chriffi, de Pæniten- 
tia [anti Dominici, [eu Tertii Ordinis. | 
La manim — Ce Religieux Anonime parlant de plufieurs perfonnes de ce 
de fe donner Tiers-Ordre qui ont fouffert le martyre dans le Japon , leur 
te »@% donne le nom de Freres du premier Tiers-Ordre de la Milice 
ñ de Jefus-Chrift , & dit qu’il y à lieu de croire qu’ils ont obtenu 
l'honneur du martyre de la Foi, & la gloire d’être Freres du 
premier Tiers- Ordre dela Milice de Jefus-Chrift par le merite 
de leurs mortifications precedentes dans le fecond Fiers-Or= 
dre de la Penitence de faint Dominique. Il femble en cet en- 
droit que cet Auteur contraint par la force de la verité , re- 
connoifle l’Ordre de la Milice de Jefus-Chrift, & celui de la 
Ë Penitence de faint Dominique , comme deux Ordres differens, 
comme en effet ils le font ; puifque le premier étoit un Ordre 
militaire , & le fecond un veritable Tiers Ordre , nommé de la 
Penitence, à limitation de celui de fainr François qui étoie 
déja établi. Cependant cet Auteur temoigne en plufeursen- 
droits que ce n’eft pas {on intention d'en faire db Ordres 
differens, & c’eft en quoi je trouve cette maniere de s’expli- 
quer aflez particuliere ; car on n’a jamais dit en faifant un 
compte, un premier troifiéme, un fecondtroifiéme, & cequ’il 
appelle fecond Tiers-Ordre devroit être appellé quatrième Or: 
dre ; car faint François aïant fondé fon Tiers- Ordre ,on ne lui 
a donné ce nom que parce qu'il étoic le troifiéme , qu'il étois 
precedé de celui des Sœurs Clarifles qui étoit le fecond , & qui 
n'avoit été établi qu’aprés celui des Freres Mineurs qui eft le 
premier ; c’eft pourquoi l’Eglife chante dans l'Office de cé 
Saint, res Ordines hic ordinat , primimque frairum nomina# 
Minorum ; pasperumque fr Dominarum medinss fèd Pœnitentinre 


De 
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tertins fexwm Capit atrumque , & sil en avoit inftitué un qua. Tirrs-On« 
triéme, on l’auroit fans doute appellé le quatriéme Ordre ; & bon ° 
non pas le fecond Tiers-Ordre. | QUE. 

Ce n’eft point la pratique de nommer des Ordres militaires 

des Tiers-Ordres;fi cela étoit il y auroït bien des Tiers-Ordres 
dans les Ordres de faint Bafile , de:faint Auguitin & de faint 
Benoift , puis qu’il y a plufieurs Ordres milicaires qui ont fuivi 
leurs Regles , & quoi que l'Ordre militaire de la Conception 
de la fainte Vierge ait été fous la Reglede S. François ,onne 
le qualifie pas pour cela de fecond Tiers-Ordre de faint Fran- 
çois. Ainfi le Tiers-Ordre de la Penitence de fainct Domini- 
quen’eft appellé Tiers Ordre ,que pour avoir été établi après 
celui des Freres Prêcheurs , & celui des Religieufes. | 

Je ne croi pas qu'aucun homme debon fens convienne que 
le Tiers-Ordre de la Penitence de faint Dominique ; foit plus. 
ancien que celui de faint François, parce que la Regle que 
fuivent les Freres & Sœurs de celui de faint Dominique eft 
plus obfcure que celle des Freres & Sœurs du Tiers-Ordrede 
faint François, comme le remarque encore l’Anonime, qui, 
après avoir montré la conformité de ces deux Regles , tant 
dans l’habillement que dans les jeûnes & les abftinences, ajoû- 
te » confiderant enfuite les grandes obfiurités de la Regle de n0:t,1x» 
tre Tiers-Ordre en certains endroits qui [e trouvent nettement 
expliquées en celle du Tiers-Ordre de faint François, je ne doute 
point que ces deux chofes confiderées, tout homme de bon [ens 

quine fera point prevenn,ne convienne avec moique la Regle dx 
Tüiers-Ordre de faint François , n'ait été faite par lui-même on par 
d'autres [ur le modéle de la nôtre anterieure ; avec les éclairciffe 
mens de ce qu'on ÿ a trouvé d'eb[Gur pour les paroles ,on de diffi- 
cile pour l'ufage © la pratique. 

Mais où étoit-elle cette Regle de faint Dominique, pour 
qu'elle eût pu fervir de OU à faint François, lors qu'il à 
composé la fienne ? Eft-il poffible que dans Ordre des Freres 
Prècheurs on n’y ait point confervé l'original de cette Regle, 

“ou du moins qu’il ne fe foit point trouvé un Religieux qui en 
ait fait une copie ? Mais on n’avoit garde d’en faire descopies, 

- puifque bien loin que S. Dominique eût donné une Reple par 
écrit aux Freres & Sœurs de ce Tiers-Ordre, c’eft que ce mê- 
me Ordre ne fut établi qu'après fa mort, & queles Reglemens 

qu'il avoit faits pour ceux qui s’engageoient —. POrdre de 
| Tii 


AE. HistTorrEe DES ORDRES RELIGIEUX, 
Trers-Or-la Milice de Jefus Chrift n’avoient été donnés que de vive 
Don” Voix , & ne confiftoient , comme nous avons déja dit ; qu’en 
&z certain nombre de prieres qu'ils devoient dire, dans le fer- 

ment qu’ils devoient faire, & dans la couleur de l'habillement 
qui devoit être noir & blanc: & lors que le Tiers-Ordre fe 
fut multiplié par le moïen des perfonnes qui lembrafferent , 
ces perfonnes demanderent aux Religieux du premier Ordre 
qui demeuroient en Italie, quelle étoit la maniere de vivre 
que faint Dominique avoit prefcrite pour ce Tiers: Ordre: 
Mais ils ne purent pas leur dire, puifqu'il nes’en trouvoicrien 
par écrit , c’eft pourquoi Munio de Zamorra fepriéme General 
de l'Ordre leur écrivit une Regle qui eft la même que celle 
qu'ils obfervent aujourd’hui : c’eft ce que dit le bienheureux 
ps ce. Raymond de Capouë en ces termes : T/xde paulatim crefientes 
hareng. 8,2 diver/is Italie partibus ,coegerunt Fratres Predicatores ibidem 
smorantes ad:informandum eas de mado vivendi qui à B. Dominèé: 
co fuerat inflitutus ; quia vero ille modus ftriptus non erat , qui- 
dam M. G. qui totius Ordinis curam gerebar [eptimus , vocatus 
F. Munio , natione Hifpanus , modum illum vivendi redegit in 
Jriptis quem bodie habenr & vulgariter Regulam vocant. Il efs 
à remarquer que Raymond de Capouë ne dit pas que le Ge: 
neral Munio redigea par écrit la maniere de vivre, & les Re: 
glemens qui avoient été obfervés jufques là dans ce Tiers 
Ordre, & que faint Dominique avoit prefcritssmais qu’il leur 
donna par écrit une maniere de vivre qu’elles obfervent à pre: 
ent, wodumillum vivendiredegit in [ériptis quem hodie babent 
© vulgariter Regulam appelant. | 
+ Mais peut-être que c’eft inutilement que nous apportons le 
témoignage du bienheureux Raymond de Capoué, puis que 
JAnonyme le rejette, auffi-bien n’étoit-il pas reconnu pour 
General par les François, puifque c'éroit durant le fchifme 5. 
-c'eft pourquoi il lui en faut donner d’autres. C'eft celui de 
Michel Pio , qui dans les vies des hommes Illuftres de l'Ordre 
.de faint Dominique, parlant du General Munio, dit qu’il com- 
:pofa la-Regle que le Tiers. Ordreobferve à prefent ; compofe la 
TraB2.puas Regola » channo il prelente quelli del terzo ordine. Ét Vincent 
23.36: Marie Fontana-dans fes Monumens Dominicains parlant aufi 
- du même General , dit qu’il prefcrivit l'an 185: une Regleaux 
:Freres du Tiers Ordre de faint Dominique : Fratribus tertéi 
cerdinis Se Dominisi Munig Regulam preféripfin Ainfi ce n’efk 
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point fainc Dominique quia donné au Tiers. Ordre qui por- Trrns-Oa: 


te fon nom la Regle qu'il fuit à prefent , c’eft le General Mu- 
nio de Zamorra qui la compofa l'an 1285. & par confequent 
elle n’a pas pu fervir de modéle à faint François pour compofer 
la fienne , puisqu'il étoit mort en 1216. | 
Les Hiftoriens de l'Ordre de faint Dominique ont bien mê- 


me de là peine à accorder leurs propres fentimens touchant lo. 


rigine de leur Tiers-Ordre ; car Michel Pio après avoir rap- 
porté l'opinion de Caftillo , qui pretend que faint Dominique 
ne linfticua qu'après fon retour d'Efpagne à Rome , ce qui ne 
peut être arrivé , di-il, que lan 1219. ou 1220. ik ajoûte que 
c'eftauff fon fentiment ; quoi qu’il ait parlé dans un autreen- 
droit d’un Privilege accordé par le Pape Honorius III. lan 
1217. aux Freres du Tiers-Ordre de faint Dominique. Il éroit 
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donc inutile après cetre rerraétation de rapporter dans toute 


fa teneur la Bulle de Gregoire EX. du trois des Kalendes d'A: 


vril 1228. qui confirme ce Privilege accordé par Honorius III. 


fon pas aux Freres du Tiers- Ordre de faint Dominique,com: 
me plufieurs Ecrivains de cet Ordre le pretendent ; mais aux 
Freres du Tiers-Ordre de faint François qui ont toûjours été 
appellés abfolument par les Souverains Pontifes depuis leur 
premiere infticution jufqu’à prefenc, les Freres de la Peniten- 
ge , & non pas les Freres de la Penitence de S. François , com- 
me ileft marqué par cette Bulle de Gregoire IX. quieftadref- 


sée, Fratribus de Pœnitentia per Italiarm conffitutis. Etles Reli- 


aifons en Italie, auroient eu plus de droit de s’attribuer cet- 
te Bulle , que n’en ont eu les Dominiçains de l’attribuer aux 
Freres de leur Tiers-Ordre ;, comme à fait encore Anonyme 
du.Couvent de la: ruë faint Jacques qui la met au rang des 
Privileges. accordés à ce Tiers-Ordre, & qui dit que le Pape: 
Honorius III. accorda par ce Privilege aux Freres & Sœurs: 
de la Penitence de faint Dominique , l’exemption de touves- 
charges publiques , comme tailles , dixmes , paffages , & loge 
mens de gens de guerre , dans toutes les terres de l'Erat Ec- 
elefaftique , comme fi l'Italie ne comprenoit que l’Erat Eccle: 
fiaftique, ce qu’il entend par cesmots, per suiver/am Isaliame 
conflitutis.. | | 

Ne faut-il pas-avoüer queles Freres & les Sœurs de ce Tiers- 
Ordre de faint Dominique joüiroient d’un beau privilege ex 

Li üj 


ieux de la Penitence de Jefus- Chrift qui avoient plufeurs 
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Turs-Or- [ralie , s'il étoic vrai que les Papes Honorius III. & Gregoire 
pra. IX. les euffent exemprés de païer les tailles , les dixmes, & 
QUE routes fortes d’impofirions. Toutes les villes & les villages d'I- 

talie auroient fans doute voulu être de ce Tiers-Ordre , pour 
joûir du même privilege, & ne rien païer. Mais ces Souverains 

Pontifes n’avoient garde d’accorder un tel Privilege à ce 

:Tiers-Ordre en 1217. & 1228. puis qu’ilne fut infticué que l'an 

1:34. apiès la canonifation de S. Dominique. 

Les Freres du Tiers-Ordre de fainc François à qui cette 
Bulle écoit adreflée, Fratribus de Pæœnitentia per Italiam conffi- 
tutis , n'étoient pas de même fenciment que ceux du Tiers= 
Ordre de fainr Dominique, ils auroient cru au contraire qu’il 
y auroic eu de l'injuftice de demander de telles exemprions, . 
puis qu’ils écoient cenus comme feculiers (car ce n’étoit pas 
des Reguliers qui étoient déja établis, dont il s’agifloit} de 
contribuer aux impofitions & aux charges publiques, mais 
comme on Îles chargeoit plus que les autres ; à caufe du nou- 
veau genre de vie qu’ils avoient embraflé , ils demanderent en 

€e qui regardoit les impoficions, de n’en pas païer plus queles 
autres Hibitans des lieux où ils demeuroient , c’eft ce qui eft 
marqué dans la même Bulle que l'Anonyme n’a pas lu fans 
doute: Qnde nos humiliter [upplicaffis , ut vobis mifericorditer 
digraremur ….. ne plès ; quam vefhri cives impo/itione onerum 

AG£TAVATL Pojj #15, | E 

Il eft donc inutile d’alleguer des privileges en faveur du 
Tiers-Ordre de faint Dominique avant l'an 1234. puis qu’il ne 
fur établi qu'après la mort de fainc Dominique ; lors que le 
Pape Gregoire IX. le canonifa, & qu'ila été fondé fur le de- 
bris de celui de la Milice de Jefus-Chrift qui étoit devenu inu- 
tuile , comme le rapporte le bienheureux Raymond de Capoué. 
La Reg'e que le Pere Munio de Zamorra écrivit pour les Fre- 
res & Sœurs de ce Tiers-Ordre ne fut approuvée par le Pare 
Innocenc VIL. que l'an 140$. & fur confirmée par Eugene 1W. 
lan 1489. Il y a dans ce T'iers-Ordre des filles qui font des 
vœux folemnels , & font veritablement Religieufes ; elles ont 
plufieurs Monafteres, & leur habillement eft femblable à ce- 
lui du fecond Ordre ,elles n’ont pas ranc' d’aufterités , car el- 
les peuvent porter du linge , & manger de la viande trois fois 
la femaine. Selon la Regle elles ne devroient porter que des 
voiles blancs, maisil y a plufieurs Monafteres où elles en por« 
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; TRoOISIEME PARTIE, Car. NKYXIK. 255 
tent de noirs. 11 y a auf plufeurs villes d'Italie où il y à des Trrrs-Orà 
perfonnes de ce Tiers Ordre habillées en Religieufes , QUOI Dour $e 
qu’elles demeurent dans leurs Maifons parriculieres. Il Yaeu ue 
dans ce Tiers-Ordre deux Saintes canonisées, {çavoir , fainte 
Catherine de Sienne & fainte Rofe de Lima, & plufeurs 
Bienheureufes,comme Ingride de Suede, Marguerite de Hon- 
grie , Sybille de Pavie, Marguerite du Chateau , Colombede 
Kieti, Ozanne de Mantouë, Marguerite de Savoye , Luce la 
_ Chafte , &c. AE | 
” Le Pere Bonanni dela Compagnie de Jefus dans fon Catalo 
gue des Ordres Religieux parle de certaines Religieufes Tier- 
ciaires de l'Ordre de faint Dominique, inftituées par le Pere 
Jerôme Piccini Venitien Religieux Dominicain. Mais comme 
dans un endroit il dit que ce fur. l’an 1683. & que dans unautre 
ce fut l'an 1678. nous ne pouvons rien dire de certain touchant 
le tems de cette inftitution , finon qu’elle fe fit à Conegliano 
dans la MarcheT revifane, & que la premiere Religieufe fut la 
Mere Hyacinte Boflo Venitiene. Elles eurent encore un Mo 
naftere à Macerata l’an 1690. dont l’Eglife fut dediée fous le 
tire du S. Saicrement , ce qui a fait donner auffi le même nom 
a ces Religieufes , quoi qu’elles n’aïent que la Regle du Tiers= 
Ordre de $. Dominique. Leurs Conftitutions font neanmoins 
tres-aufteres , car elles ne portent que des chemifes de ferge, ne 
dorment quefur des paillafes, le plus fouvent fur des planches, 
elles ne mangent jamais de viande , finon dans les maladies par 
ordre du Medecin , elles jeänent fept mois de l’année , elles ont 
deux heures d’Oraifon mentale. Chaque jour elles fe leventlæ 
nuit pour dire Matines ; & il y en a toüjours quelques-unes en 
prieres devant le faint Sacremenr. Quoi qu’elles ne s'engagent 
pas par vœu à la clôture , elles l’obiervent neanmoins fort ri- 
goureufement , & elles ne parlent jamais à la grille que le voile 
baiflé. Leur habit eft (emblable à celui desautres Keligieufes 
de POrdre de faint Dominique, finon qu’elles ont des fandas 
les de bois. Quelques-unes mettent desbas, & d’autres vont les 
pieds nuds. | 

Voïez Hernando de Caftillo, Juan Lopez, Anton. Remefel, 
Hiff. de S. Doming. y defu orden. Thomas Maluerd. 4zral. 
Préd. Gio Michel. Pio. Della mobil. progen. de S. Doménic. Vin- 
cent Mar. Font AM nument. Dominic. Tratfat. de initio > frna, 
Reg. FF, @ Sor. de Militia Chrifli de Pænitentia S: Dorninicg. 
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On D /éu Tert. ord. in fine Conf. ord. Pred. La maniere de fe doïner à 
DOTE D Dieu dans le Jiccle ou les Regles du Tiers-Ordre de la Penitence 
sairr. de faint Dominique par un Religieux Prêtre du grand Couvent G* 
Roïal College des FF. Précheurs , @c. Philip. Bonanni. Catalog. 


omiium ord. Religiof: part. 2.3. © 4. 





CHAPITRE X X X. 


Des rs de Nôtre- Dame du Rofaire , éx' dun C ollier ce- 
| leffe du faint Rofaire. 


| 7 Ous les Hiftoriens demeurent d’accoerd que faint Domi- 
Ed 0 nique eft l’Auteur de la devotion du Rofaire ou Chape- 
Dame pu Jet qui contient quinze dixaines d’Ave Maria, dont chacune 
FAPRE commence par un Parer,en memoire des cinq Myfteres joïeux, 
des cinq myteres douloureux , & des cinq myfteres glorieux, 

où la Vierge a eu parts maisils varient fur le cems de fon Infti- 

tution, les uns la mettant en l’année 1108. aprèsune vifion dont 

la Vierge honora faint Dominique dans le tems qu’il prèchoit 

contre les Albigeois; & plufeurs croïent que ce Saint avoit 
déja établi cette devotion dans le cours des Miffions qu'il avoit 

faires en Efpagne avant qu'il pafsät en France. Quoi qu'il en 

{oit , on ne doute point qu’il n'aitinftitué cette maniere d’ho- 

norer la fainte Vierge. Mais il n’en eft pas de même de l'Ordre 
Militaire de Nôtre-Dame du Rofaire dont Schoonebeck, & 

après lui le Pere Bonanni de la Compagnie de Jefus , lui attri- 

buent auffi linflitution : car ce Saint n’a point établi d'Ordre 
Militaire fous le nom du Rofaire, & Schoonebeck, & le Pere 
Bonanni ont fait fans doute un Ordre Militaire de l’arméedes 

Croisés , qui, fous la conduite du Comte de Montfort , com- 

battit contre les Albigeois, car Schoonebeck parle de plufieurs 
viétoires que Simon Comte de Montfort qu'il pretend avoir. 

été de cet Ordre, remporta fur ces Heretiques , en quoi il 
femble avoir voulu imiter Favin qui confond auf l'Ordre de 

la Milice de Jefus-Chrift inftitué par faint Dominique (com= 

me nous avons dit dans le Chapitre precedent ) avec cette ar- 

mée de Croisés à qui il donne pour marque une Croix fleur 

delisée, telle que nous l'avons décrite dans le Chapitre vingt- 

grois, fe fondant fur ces paroles de Ferdinand de Caftillo, qe 
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dit que la devife de la Religion de faint Dominique eft une onorr or 
Croix fleurdelisée, blanche & noire de la couleur de l’habir, NOR PA 
qui l’écoit auffi de l'Ordre Militaire que faint Dominique infti- sarre. 
tua en France & en Lombardie, & qui fut confirmé par le 
Pape Honorius contre les Rebelles à PEglife : T//0 per devifa 
effa fanta Religion la Cruz floretada de Los colores de [5 habite, 
.que fon blanco y negro , que tombien lo fueren de la Cavaleria 
 militar, que el mifino fanto Domingo inflituo in Francia, y Lom- 
bardia, confirmada por el Papa Honorio contra los Rebeldes de la 
Iglefia. | 

L’Abbé Giufliniani & M. Hermant parlant de cet Ordre 
Militaire de Nôtre-Dame du Rofaire, difent que ce fut un 
Archevêque de Tolede nommé Frideric qui en fur l’Inftitu- 
teur peu de tems après la mort de faint Dominique, Cet Ar- 
chevêque (felon ces Auteurs ) voïant les ravages & les maux 
que les Maures faifoient en Efpagne, conçut le deflein de leur 
oppofer des perfonnes illuftres par leur naïffance & leur digni. 
té, qui non feulement puflent garentir fon Diocefe de leurs 
incurfions, mais allaffenc auffi les attaquer dans les lieux dont 
ils s’'écoient rendu maîtres, & les ën chafler. Non-feulement 
beaucoup de Nobleffe de l A rchevêché de Tolede, maisencore 
de toute l’Efpagne, s’engagea fous les enfeignes de cette Mili- 
ce , & on vit bien-tôt la Province purgée de ces Infidéles. Ils 
ajoûtent que la marque qui diftinguoie ces Chevaliers des au- 
tres Ordres Militaires, étoir une Croix moitié blanche & moitié 
noire, terminée aux extremités en fleur-de- Lys , au milieu de 
laquelle étoit une- ovale, où l'Image de la fainte Vierge étoit 
reprefentée , foûtenant d’une main fon Fils , & de l’autre te- 
nant un Rofaire ; & qu’enfin cet Archevêque leur avoit don- 
né la Regle de faint Dominique, avec quelques Statuts parti: 
culiers. Le Pere André Mendo parle auff de cet Ordre, & die 
que ces Chevaliers porroient l’Image de la fainte Vierge, non 
pas dans le milieu ds: la Croix , mais au deffus , & que cette 
Croix étoit blanche & noire comme celle que portent les Ofi- 
ciers de l’Inquifition, qu’ils éroienc obligés de recirer à certains 
jours le Rofaire , & qu'ils fuivoient la Regle de faint Domini- 
que. Mais quelle eft cette Regle de faint Dominique ? C'eft 
une difficulté qu’il auroit fallu éclaircir , puis qu’on n’en con- 
noîc point , & que ce Saint en inftituant fon Ordre, donna à 
fes Religieux celle de faint Auguftin. C’eft ce qui me fait dou- 
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er que cet Ordre Militaire foit veritable , d’autant plus que: 
s’il n'étoit point fupposé , les H:ftoriens de l'Ordre de S. Do: 
minique n’auroient pas manqué d’en parler. FAI EN 
Veiez And. Mendo, de Ord. Mibitaribus. L’Abbé Giufti- 
niani , Hermant & Schoonebeck , das leurs Hiff, des Ord. Mi- 
litaires. | | ts LA VA 
Voici un Ordreoù il y a un peu plus de rcalité, & quia été 
veritablement inftitué.fi onen veut croirele Pere François Ar- 
noul Religieux de l'Ordrede faint Dominique, qui dir que ce 
fac à à follicitation que la Reine Anne d’Autriche veuve du 
Roi Loüis XIII. & mere de Loüis XIV. à prefentregnant ,in- 
ftitua cet Ordre l’an 1645. fous le nom du Collier celefte du 
faine Rofaire. Ce Collier devoit être composé d’un rubanbleu 
enrichi de rofes blanches , rouges & incarnates entrelaflées de 
chiffres ou lettres capitales de l’47£E , & du nom de la Reine 
qui s’appelloit Anne de cette maniere Ù . La Croix devoir 
être d’or, d'argent ou autre métail , feïon la qualité & les fa- 
cultés de eelles-qui là devoient porter. Cette Croix devoir être 


à huit rais , où d’un côté il y auroïc eu l'Image de la fainte 


Vierge , & de l’autre celle de faint Dominique , chaque raïon 
pomeré , avec une fleur-de-Lys dans chacun des angles de la: 
Croix, qui devoit être attachée à un cordon defoïe, & pen- 
dre fur la poitrine. NE 
L'Ordre devoit êtrg composé de cinquante filles devotes 
fous une Intendante ou Superieure. Quand la Noblefle du fang 
{e rencontroit avec la verur & la pieré dans les filles qui fe 
prefentoienr, elles devoient être preferées à celles quin’avoient 
que la vertu & la pieté fans la Nobiefle. On pouvoir les rece- 
voir routes dès l’âge de dix ans, après avoir été éprouvées pen- 
dant un mois ; mais elles dewoient être affociées à la Confrairie 
du Rofaire avant que d’être admifes à Ordre du Collier ce- 
lefte , qui pouvoit être auff établi dans les lieux où la Confrai- 
rie du Rofaire étoit inftiruée, & s’il ne fe trouvoit pas cin- 
quante filles pour établir cet Ordre dass un lieu, on pouvoit 
en prendre dans le voifinage, dans les lieux où"il y auroit eu 
une Confraïrie du Rofaire , jufques à ce que le nombre fûe 
complet , à condition neanmoins que dansechaque Eclifeilyen 
eût dix. Enfin les ceremonies requifes en l’étæbliffement de cet 
Ordre éroient telles: la Reine ou celle qui la reprefentoit, 
après plufeurs prieres que l’on recitoir en prefence des filles 


eg) 
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_que lon recevoit , tenant le cordon bleu de la main gauche , Graz 
: & la Croixde fa droite devoir faire baifer cette Croix des deux Hs ?e 
côtés à chacune des poftulantes , & ouvrant enfuice le cordonrsca 
de {es deux mains, elle devoit prononcer ces paroles : De l'an. FROx DES. 
 torité @ bienveillance d'Anne d'Autriche Reÿne Regente, @ merc MarTER« 
de Lois XIVije vous reçois @ vous admets 4 [ox Ordre tres-au- 
gule du Cordon bleu celeffe du facré Rofaire , @* pour [a fille de- 
vote , € ma tres chere Sœur,vonus reconmmandant d'obfèrver 
“tres exaélement nos Statuts , CG d'être fort curieufe de la gloire 
de Dieu, de {a Mere, de [aimt Dominique @ de leurs Maije= 
Jlés. Tels étoient les projets de cet Ordre, dont l’établiffe- 
ment n’a pas eu de fuite , quoi que le Pere Arnoulpretende en 
avoir obtenu des Lettres Patentes du Roi. Qui voudra voir de . 
plus grandes particularités de l’Inftitution de cer Ordre peut 
confulrer le Livre quia pour titre: Z#{irution de l'Ordre du Col- 
lier celeffe du [aint Refaire par le P.F. Arnoul. Religieux di l'or- 
dre de S. Dominique , imprime 4 Lion l'an 164$. 
A ces Ordres de Notre-Dame du Rofaire, & du Collier ce- 
lfte du fainc Rofaire , nous joindrons celui du Chapelet de 
Nôtre-Dame. Cet Ordre fut infticué lan 1510. par quelques Doutre * 
Bourgeois de Valenciennes en l'honneur de la fainte Vierge, 7 AE 
& enattion de graces du Couronnement de l'Empereur Char- ciennes. pags 
les Vall fut conferé à cous les Chefs de chaque quartier de la 377: 
ville, L’Ecu de leurs armes devoir être entouré d’un Chapelet 
rouge, auquel pendoit un cigne d'argent pour marquer la pu- 
reté de la fainte Vierge, & pour timbre,un por chargé de lis 
au milieu duquel éroir une étoile. Ce timbre étoit entouré de 
deux branches de faule vert. 








Copa rpor TR E XX QU Ji: 


Des Chevaliers de Le Foi de Tefus-Chrift, &o° de la Croix 
| de S. Pierre Martyr. Le | 


7 Ous apprénons par le Livre qui a pour titre: Scwdo inef- 

3 N pugnabile de Cavaglieri di fanta fede , della Croce di [in 

Pietro Martyre , composé par le Pere Jean Marie Cannepano de 

l'Ordre de S. Dominique, & imprimé à Milan Pan 1572. qu’il 

. yaeudans les Diocefes de Milan , d'Yvrée & Si Verceil des 
KKk 1; 


CHEVAe 
LIERS DE 
LA FOI ET 
DE LA 
CROIX DES, 
PIERRE 
MARTYR, 


_de la même Foï lors qu’ils en étoient requis , & d’obéir à l'ln- : 
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perfonnes qui prenoient la qualité de Chevaliers de la Foi & 
de la Croix de faint Pierre Martyr. Mais ce n’étoit apparem- 
ment qu'uneaflociation de perfonnesdevotes de l’un & de l’au- 
trefexe,qui en recevant une Croix faifoient vœu.de porter cet- 
te Croix en l'honneur de Nôtre-Seigneur J.C.pour l’exaltation 
de la Foi Catholique , & la deftruétion des Heretiques , qui 
s’engageoient d’expofer leur vie & leurs biens pour la défenfe 


quificeur & à fes Vicaires en tout ce qui concernoit l’Inquifi., 
tion, comme il eft marqué dans la formule de cevœuqu'ils 
prononçoient en ces termes: Ega facio votum Deo, B. Marie , © 
8. Petro Martyri, accipiendi @ portandi crucem ad honerem ef 
Chriffi Domini noffri, fidei Catholice exaltationem , € Here- 
ticorum eerumaque fautorum exterminium in tota Diœceff Medio 
lanenfi; @ promitto exponere [ubffantiam meam temporalem € 
vitampropriam pro fidei defenfione , cum opus fuerit , x fwero 
requifitus ; @ quod ero obediens R. P. Inquifitori G* fuccefori- 
bus , vel Wicaris [uis in omnibus que pertinent ad oficium Inqui- 
Jitions. Ceux d’Yvrée & de Verceil protnettoient la même 
chofe pour ces Diocefes. | 

Le Pere Cannepano rapporte les Statuts de ces pretendus. 


Chevaliers avec les Induigences & les Privilegesqu'ildit leur 


avoir été accordés par les Souverains Pontifes. Maïs comme 
parmi les Bulles qu’il cite, il y en a quelques-unes qui ont été 
accordées en faveur de ceux qui fe croifoient pour les guerres. 
des Albigeois, & qui ne font nullement mention de ces Che- 
valiers; il y a bien de l’apparence que dans ce tems-là,certe pre- 
renduë Chevalerie étoit inconnuë. C’eft ce qui m’a obligé d’é- 
crire à Milan pour en avoir une connoïffance plus particuliere, 
& la réponfe que j'en ai reçué l'an 1712. eft qu'il y a dans le 
Milanois une Compagnie de Gentilshommes qui font Officiers 
de l’Inquifition , & qui faifoient autrefois le vœu que nous 
avons rapporté ; mais prefenrtement ils ne font plus qu’un fer- 
ment de fervir l’Inquifition, & de lavertir de ce qu'ils fçau- 
ront lui être prejudiciable. On n’a point de Po qu'ils 
aïent jamais. porté de Croix fur leurs habits: prefentement lors 
qu'ils arrêtent où conduifent un prifonnier par ordre de LIn- 
quifition , ils en portent une écarteléc de noir & de blanc, & 
felon le deffein que l’on m'en + envoïé , elle eft à huit pointes. 
somme celle des Chevaliers de Malte, & non pas fleurdelisée , 
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… comme eft ordinairement la Croix de l’Inquifition. Ainfi ces onvre x 
precendus Chevaliers dont il eft parlé dans'le Livre du Pere 2 Le 
Cannepano, que l'on me marque avoir été défendu par l’In- S Dont 
quifition , quoi qu’écrit en fa faveur , ne font que des officiers ®2>#€ 
de cetie même Inquifuion, femblables à ceux que l’on nom- 
me en Efpagne, Familiers , parmi lefquels il fe trouve des 
Seigneurs des plus qualifiés du Roïaume qui fe font honneur 
d’être du nombre de ces officiers, & dont la fonction eft auffi 
d'arrêter les prifonniers par ordre de l’Inquifirion. 
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CNRS TER E XaX XII. 


Des Chevaliers de la Croix de Tefus-Chrifi , de faint Domi- 
nique €7° de faint Pierre Martyr. 


Y Ontrouve auf des Chevaliers d’un ordre Militaire de la 
| Croix de Jefus- Chrift, de faint Dominique & deS. Pierre 
Marcyr que des Inquifiteurs Dominicains donnoïient encore , 
comme 1] paroïîc par les Lettres d’un Chevalier de cet Ordre 
Milicaire , que j'ai copiées fur l'original en parchemin qui m’a 
été communiqué par un des defcendans de ce Chevalier, & 
que je rapporterai ici: F. Joannes Ferrandus Ordinis fratrum 
Pradicatorum Doctor & Prof effer Theologus , Inquifitor Generalis 
fanére fidei in civitate @ Legatione Avenionis. Dileilo nobis in 
Chriflo filio , nobili Foanni Fleury Domino de Fontaine Parifienfi, 
falutem in Domino fempiternsm. Exigit juffitie © demanduts 
aobis fancti Ofhcii ratio; ut quos pius © fervidus erga matris 
Ecclefie propagationem fideique augmentum %elus aréfius com- 
mendat , congruis honoribus profequamur : quapropter te dileitum 
nobilem Dominum Toannem Fleury , de cujus doitrina ; meritis » 
fdeique integritate & ardentiflimo erga Romanam Ecclefiam flu- 
dio fatis omnibus conffat , Ordinis Militaris Crucis Jefu Chriffi 
ac fanctiffimi Patris noffri Dominici ,atque Divi Petri Martyris, 
eqguitem Torquatum tenore prefentium inffituimus G creamus, ex 
facultate nobis in hoc per [anéfam [edem Apoffolicam conceffs , 
dantes tibi facultatem geflandi crucem albam videlicet © nigram, 
Aoribus liliorum terminatam € deauratam , in collo, pallio', inf- 
guiifque [uis, unà cum privilegié omnibus, prarogativis , im- 
emuitatibus ; honoribus , G* cæteris quibufiumque huic [acra Mi- 
54 KK if 
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Onvre ne /é/5e concef]is , tam per fummos Pontifices , guam per alios orbss 


LA CROIX 
DE J. C. DE 


Monarchas ; ut [ic illuftris hujufte Ordinis & frequentins recer- 


S.DomiNi- deris g40 te prioribus donis pre commilitomibus turs afficere digna- 


QUE ) êcc. 


tus fuit. Sicenim addetwr gratia capiti tuo, per torguem collo 
tuo » fic vero terquatus duplicaris annone congeminate Jorte cu- 
mulabers : fic erunt compedes cjus in protecfiorem fortitudins € 
bafes virturi , & torques illius in ffolam glorie. Hic is prefenti 
gratis mox in futuro cœleffis plenitudinis indefiienti pabulo re- 
creandus. Datum Avenionc ir Palatio noffro fancfi Officii , anno 
incarnations verbi millefimo fexcentiflmo quadrage/imo quar- 
to @ die decima menfis Novembris , Pontificatus fantti[] mi in 
Chriflo Patris © Domini noftri Innocentii divina Providentia Pa- 
pe decimi , anno ejus primo , & enfuite eft écrit: fgillentur Æ. 


Joannes Ferrandus Inquifitor Generalis fancfe fidei qui Jupra, & 


plus bas: wandato © jufn ejufdem admodum Reverendi Patré 
Inquifitoris , Gonwraty Secretarinus S. Officii , & {cellé d’un fçeau 
de cire rouge en lacs de foïe noire & blanche , le fceau repre- 
fentant un Crucifix au pied duquel eft faint Dominique àge- 
noux, & au deflous il y a unécuflon à une bande chargée de 
trois écoilles & deux croiffans , l’un en chef, l’autre en pointe. 
Au haut de ces Lettres font les armes de ce Chevalier , bla= 
fonnées & entourées d’un collier d’or composé de triples cou- 
ronnes l’une fur l’autre, au milieu defquelles il y à une épée 
nuë , & un flambeau allumé mis en fautoir. Ces Couronnes po- 
sées fur une chaînette où pend une Croix fleurdelisée avec un. 
X. fous la Croix. 
Cependantles Statuts de cet Ordrequi m'ont été auffi com- 
muniqués ,ont pour titre: Regle € Statuts des Chevaliers du 
Jaint Empire de la Croix de Jefus. I n'y eft point fait mention 
de ce Collier qui entoure [es armes de ce Chevalier dont nous 
venons de parler, il y eft feulement marqué que les Freres Ser- 
vans de cet Ordre porteront fur le manteau la Croix noire & 
blanche fleurdelisée , & au cou une Croix d'argent émaillée, 
moitié de noir , & moitié de blanc, avec un ruban noir, à la 
différence des Chevaliers Nobles , Docteurs & Commandeurs 
Grands - Croix qui la porteront d’or émaillée de blanc , avec 
certe devife , i# hoc figno vinces, \ n'eft point non plus mar- 
qué dans ces Sraturs que l'Ordre portera le nom de fainr Do 
minique & de faint Pierre Martyr. Il eft feulemenc dit qu’ou- 
tre les Affemblées extraordinaires il y en aura d’ordinaires qui 
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ñe pourront être remiles , & qui fe feront à certaines Fêtes Orprr »# 
qui y font fpecifiées , entre autres à élles de faint Dominicue Hé ot 
& de faint Pierre Martyr pour y faire fes devotions dans 1a S Dominr. 
Chapelle. 11 eft auffi porté par ces Statuts qu'il y aura un *"?*° 
Grand- Maître Reftaurareur & Commandeur General del’ Or. 
 dré à qui feul appartiendra le pouvôir de recevoir les Cheva- 
liers , ou par lui-même , ou par ceux à qui il en aura donné 
commiflion. Cependant par les Lettres que nous avons rap- 
portées de la creation d’un Chevalier de la Croix de Jefus- 

Chrift , de fainc Dominique & de faint Pierre Martyr , c’eft 

un Enquifiteur d’A vignon qui confirme cet Ordre en vertu de 

fon Office. Ainf ou ces Statuts font faux & fupposés , ou ils 
regardent d’autres Chevaliers qui fe qualifioient Chevaliers 
du faint Empire de la Foi de Jefus-Chrift, & fi véritablement il 
yaeuun Ordrefous cenom, on pourroit croire qu'il écoir dif- 
ferent de celui de la Croix de Jefus Chrift ,.de faint Domini- 

que & de S. PierreMartyr. ere 
_ Maisily a bien de l'apparence que ces Ordres n’éroient au- 

tres que celui de la Milice de Jefus-Chrift , dont nous avons 
parlé dans le Chapitre XX1X. qui èn effer à été rérabli au 
commencement du dernier fiecle, & auquel chaque Inquifi- 
teur aura donné des noms differens , & adra ajoûté, de nou- 
velles marques d'honneur felon fa volonté. Car dans le Cha FER 

ire General del’Ordre des FreresPrècheurs qui fe tint À Val cin. Monre | 
ladolid l'an 16c3. l’on fit un decret par lequel on declara qu'ar. 727.505 
tendu que l’Inquifiion d’Efpagne par l'autorité du Pape & du ni Os. FF. 
Roi avoit ordonné que l'Ordre de la Milice de Jefus-Chriftin- Tré4. 
ftitué par fainr Dominique pour combattre contre les Hereri- 

ues , feroit rétabli & même inflitué de nouveau : que les Af- 
Crnblé-s des- Chevaliers fe feroient dans les Couvenis de l’Or- 

dre avec la permiffion des Inquifiteurs : que les Chevaliers 
potteroient pour marque de leur Ordre une robe blanche, {ur 

laquelle il y auroir une Croix noire & blanche fleurdelisée ; &. 

u’ils auroient cer habillement le jour de la Fête du S. Sicre- 

ment, & de celle deS. Dominique ,de S. Pierre Martyr, de 

S. Raymond , &-lors que l’on tiendroit l’Inquifition. Il ordon- 
_moit auffi que cer Ordre feroicinftitué dans tous les Couvens de 

l'Ordre de S. Dominique, & que les Rcligieux affteroienr ’ 
aux Proceffons des Chevaliers. Voilà ce qui peut avoir donné 

lieu à l'origine des Chevaliers dont nous venpns de parler, 
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De NôTRE- CH AS TRE  XANXIIT 


DAME DE LA 


VICTOIRE. 


Des Chevaliers de l'Ordre de Nôtre-Dame de la Wiéloire. 


Oici encore un Ordre fous letitre de Nôtre Dame de la 
Victoire , qui devroit appartenir à celui des Freres Prè- 
cheurs ; mais qui felon toutes les apparences n’a été qu'en idée, 
& ne fut projetté qu'après la fameufe baraille de Lepante, 
dont nous avons parlé dansle ChapitreXII.puifque ce fut dans 
ce tems-là qu’oninftitua une Fête dans l'Eglife en lhonneur 
de Nôtre Dame de la Victoire, ce qui peut avoir donné lieu à 
l’Inventeur de cet Ordre de lui faire porter le même nom, Les 
Statuts qui en furent dreflés, & qui fe trouvent Manufcrits : 
à Rome dans la Bibliotheque de M. le Cardinal Otthoboni, 
ont pour titre: Regule C* Statuta novi Ordinis in Ecclefia, few 
nove Religionis [ub hoc titulo : Ordo S.Marie de Victoria Mars 

Dei. | x | 
Il eft marqué dans le Chapitre premier que le General de 
l'Ordre des Freres Prêcheurs , devoir envoïer douze Reli- 
gieux partoute la Chrétienté pour y prècher dans les villes, 
& exciter les fidéles à entrer dans cet Ordre. Après la Meffe 
l'Evêque devoit recevoir ceux qui fe feroient prefentés pour y 
entrer ; ils devoient faire un ferment folemnel entre fes mains, | 
& promettre fidélité, ftabilité & obéiflance, & aprèsleur Pro- 
feflion porter fur la poitrine du côté droit une Croix & une 
étoile. Le fecond Chapitre traite de la maniere que l’on devoic 
bâtir les Eglifés. Le troifiéme ordonne qu’à côréde l Eplife l’on 
bâtira une maifon de pieté, où il y aura quatre appartemens 
differens ; dans le premier ily aura des cellules pour les hôtes, 
dans le fecond un Dortoir pour le Prieur de l'Eglife & les 
Freres , le troifiéme fera deftiné pour lesfilles , & le quatriéme 
fervira de demeure aux femmes mariées. Le quatriéme Chapi- 
tre concerne la Sacriftie , & il eft marqué dans le cinquiéme, 
que l’Eplife fera gouvernée par quatre Maîtres. # 
Le Livre fecond regarde les Offices des Maîtres de l’Eglife. . 
Le troifiéme l'habillement & les manieres d’agir des femmes. 
Les quatre , cinq & fix crairent des œuvres fpiricuelles, de 
pieté & de mifericorde que les Freres & les Sœurs doivenc 
| exercer, 
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exercer , & les devoirs dé charité qu'ils doivent rendre aux dé. CAES 
funts. Le fepriéme concerne le General de l'Ordrefes Freres r'O RDRE 

 Péécheurs. El paroîc par le huitié ne qu'il devoic y avoir une p' rt 
Eglife dans Rome qui auroic été Chef de toutes les atftres. a Vieror- 
L'on voit dans. le neuviéme de quelle maniereles Chapitres ou "” 
Corleils Generaux fe feroient tenus. Le dixiéme traite du 
Confeil manifefte , de la maniere & en quel cems on le devoit 
celebrer ; & le onziéme traite du Confeil fecret 3 on y trouve 
plufieurs Lertres à Empereur ,'aux Religieux & Communau. 
tés d’ Allemagne , au Roi de France ,aux Princes d'Efpagne È 
aux Rois de Portugal , de Hongrie, de Boheme & autres, 
aux Venitiens ,;aux Florentins, & à trous les fidéles de l'Eoli. 
fe. Erenfin Le douziéme donne plufieurs confeils pour multi- ‘ 
plier cet Ordre. 11 paroîc par tout beaucoup de fimplicité de 

la part de Auteur de ces Sratuts. Ils furent prelenrés au Pape 
comme il paroïc par la Preface que nous rapporterons ici pour 


la curiofiré du Leéteur. | + 


Cum omnipotens Deus elegerit is ducem € Paflorem oviurs 
Vicforianarum fanttum Dominicum ; qui ab utero matris [ux vo- 
catus fuit in tale officium , ut [it in mundo Canonicus , preco , re : 
fonanfque tubasmanifeflans veritatem verbis @ ut auférat ab 
Ecilefia [sa maltas harefes & fal[a dogmata, ut fit Romana Erile- 
Jia, gratia juvante Dei, femper lucida @ fincera in Catho!jca 
fide ; © quisumque non crediderin#lèmn dim illam, nec fuerint 
cum humiliobedientia [ub jugo ipfiaséjudicentur & condemnen- 
tur perpetuis © aternalibus pœnis infernalibus. Et cum in preftn- 
tiatotus mundus ferè fit infeflus mulris herefibus varirfque dog- 
matibus falfés , unde eff in pracipitio errors exaltans mendacinmn 
OC iniquitatem , € guotiaie praliantur contra aZnwm , Cimque 

 LaXarus mortuus fit, jamque guatridyanus faœteat , nuper inter- 
cejjenibns Marthe € Marie ho/pitum Dbmini noflri je[w Chriffi 
iterum revertitur if Judean ut refufiitet illum , ut vivat € ha- 
beat vitam æternam. Ecce igitur Dominus mittit novam lucem ir. 
mundum fedenfem in tenebris @* in umbra mortis , ut ipfe mun- 
dus cognofiat ve irarem Verbi incarnati in Virgineo ventre Mare 
matré G° fponfx Deiut mundus credat huic verirati & faluetur 
à fào peccato , miftricorditer Deus ordinvit € inflituit in Eccle- 
» {fa fancfa [ua interceilonibus [ue dile&le Marrë © [anctlorum 
J'uorum banc fanctam Rcligionem Militum Vicforiarorum filiorum 
fanite Marie de Victoria matris Déi quem novum Religions ri- 
Tome III. LI 
“ | 
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sum Deus gnanifeffavit per typicas forores Martham © Magdale= 
gam ui mortuus fætenfque frater La%arus habeat vitam aternam. 
Placnit Domino decorare Ecclefiam hac nova Religione per FA 


étum Brunonem Cartufien(èm patrem € authorem € ducem con- 
templative  (olitarie vite in officio Marie ; & pro pallore € 


duce inffituit Beatum Domiricum qui in vinea cjus exercet offi- 


cium Marthe , ut ligone lingne extirpet @ radat filueftres & = 


malas berbas , que in vinea ejus hate funt , © etiam dedit gla- 


dium ferri , quem Petrus is vagina tenet ,ut amputet €» refeces 
luxuriantes vites ,ut majoren fruclum producañt ut femen 
quod ceciderit in cultum agrum , #num faciat centum , © centurs 


duo millis, favente fanéfitare veflra , cui omninm animarum cu- 


ra commifla eff, © qui [olus potes, juvante Chriflo, cadentem 
mundum relevare @ reficere , quod pius @ mifericors Deus nobrs 


concedat per merita @* intérceffiones [ua piillime maris Jantte 


Maria de Victoria. Amen. * Ds 
MSS.de la Bibliotheque du Cardinal Otthobon. No, KV HIT .4s. 


Capri ni E X RE VE 


De l'Ordre de Nôtre. Dame de la Mercy pour la redem: 
avec la vie de S. Pierre Nolajque 


pion des Captifs , 
Fondateur de cet Otdtes 





L y a deux Ordres dans l'Eolife, dont la fin principale eft 
. de délivrer des mains des Infidéles les Chrétiens qui gemif= 


{ent fous le joug d’une dure captivité , l’un eft celuides Tri- 


nitaires dont nous avons rapporté l’origine dans la feconde 


partie , & l’autre eft celui de Nôtre- Dame de la Mercy dont. 


nous allons parler. Le premier à l'avantage d’avoir eu Dieu 
même pour Fondateur , qui par des vifions & des fignes mi- 
raculeux , a fait connoïître fes volontés dans l’établifflement 
de cet Ordre , auquel toutes les perfonnes de la fainte Trinité 


onteu part, c’eft pourquoi ila pris le nom de la fainre Trinité 


Mais ce Pere des mifericordes a voulu aff qu’il, y en eût un 
fous le nom de la tres fainte Vierge , qui s’'apparutà S. Pierre 
Nolafque , François de Nation , pour lui faire executer cette 
entreprife. C’eft pourquoi la France fe doit glorifier d’avoir 
fourni à l’Eglife les faints Perfonnages dont Dieu s’eft fervi 


e. 


DT 





T° I * p 266 


IA 


22 


RSS 


ZÆ 

Lez = ms ESS 
SRE LL A I SET, 
ALI LIT 


À 
\ 
\ 
À 
N 
h] 
NE 
\ 
NS 
\ù 
\l 
\ 


RL LR LR RL ES 
Eee à 
LL EL PRE Pre 
ARE er LE D a 
ef D Lee MT M LÉ E 





Ancien Chevalier lordre dell. Dame 


re LOU B de la Mercy | dPrilty À 








« 
i 







L L : l he J x ; ke 


v ù # £ Pos La 24 UN px ‘ Wa 
F) PRET . n LUS ë À La 
sr 4 EN EE Re n> Fée ra Le FEAT us LES 
1 RQ LR AP à 


j GRAS né PES UT D QUES RENE 







AL A PR Er NN Pr 








it £ 
bise dodibi 
PER 









14 


#E 14 bi À 
Le ME à 
À € 


de 





Li 





" 5 ÿ L , ah 4 4 s 
: 4 x ’ 
; #8 A'ECS 9 
+ L : 
; 1 e , f ù L. à 
C 
a M & 
: ” 4 à 
‘ Lan ? 
PA r L 
eu 4 4 
: À > 
\ * F Fe ñ 
; ; s Age 
nl : 2 4 L 


— 


s 


TROISIEME PARTIE, CHar-XXXIV. | 267 


pour executer fur la cerre ce qui avoit été projetté dans le Ciel Orprr pe 


en choififfant faint Jéan de Macha, & fainc Felix de Valois 
pour l'établiflement de l'Ordre dés Trinitaires, & fainc Pier 
re Nolafque pour l'écabliflement de celui de Nôtre- Dame de 
DMerop, 250 0. 
Saint Pierre furnommé Nolafque du nom de fon pere , nà- 
. quit au païs de Lauraguais en Languedoc,vers l'an 1189. dans 
un bourg du Diocefe de faint Papoul, appellé Le Mas des [ain 
tes Puelles , à üne lieuë de Caftelnaudary. Il fuc élevé dès 
fa jeunefle dans tous les exercices de la Nobleffe , écant forti 
d’unedes plus illuftres familles de toute la Province ; & aïanc 
_ perdu {on pere à l’âge de quinze ans, il demeura fous la cutel- 
_ le de fa mere, qui eut bien voulu l’engager au mariage, en lui 
faifant prendre un parti convenable à fa condirion, afin de 
trouver du füpport & de la confolation dans ce foûtien de fa 
. famille. Mais Pierre infpiré de Dieu n'avoir déja que du mé. 
pris pour les chofes de la terre , & avoit pris la refolution de 
ne s'attacher qu'à Dieu. Il s’engagea neanmoins à la fuite de 
Simon Comte de Montfort dans le même tems que Pierre II. 
Roi d’Arragon , fe voïant attaqué de touslescôtés par fesen- 
nemis , donna le Prince Jacques fon fils & heritier prefomptif, 
à ce même Comte, afin qu'il lui fervit d’azile pendant les trou- 
bles de la guerre. Le Comte s’eftimant honoré de la conduire 
“du petit Prince, jetta les yeux fur Nolafque pour avoir foin de 
fon éducation , & lui fervir de Gouverneur. Mais ce Prince 
qui avoit été d’abord le gage de leftime que le Roi d’Arra- 
gon faifoit de la perfonne dû Comte de Montfort, fervit peu 
de rems après de fureré à ce même Comte, contre la perf- 
_ die du Roï fon pere, quis’étant ligué avec les Comtes de Tou- 
loufe ; de Foix & de Cominges, Chefs des Heretiques Albi- 
geois, vint aflieger l'an 1213. la pecice villede Murer fur la Ga- 
ronne ayec une armée de cent mille hommes , & même de 
deux cens mille, felon quelques Hiftoriens. Ce grand nombre 
| neanmoins n’étonna pas le brave Comte de Montfort , qui 
n’ajant au plus que douze cens hommes , ne feignit point d’at- 
taquer fes ennemis qu’il mit en deroute , & gagna cette fa- 
meufe bataille de Muret où le Roi d’Arragon fur tué. Aiafi ce 
” Prince, qui , quelques mois auparavant avoit lui-même rem- 
porté une victoire fignalée fur les Sarrazins , dont il en avoit 
vü cent mille couchés fürle champ de bataille, & qui quelques 
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Onore DE jOUFS après En avoit Encore battu plus'de cinquante mille, ne : 
Le AR POUR PE RICE à une petite armée de mille à douze cens hommes 4 


qui combattoient pour la défenfe de l'Eglife. à 
Le Comte de Montfort qui d’ailleurs avoit roùjours été ami 
du Roi d’Arragon, ne put s'empêcher de verfer des larmes . 
fur Le corps de ce Prirce. Quelques Hiftoriens onravancéque 
ce ne fur qu'après la mort de cetinfortuné Roï ,quele Com- 
_te de Montfort, qui avoit compaflon de la foibleffe & de la 
minorité du Roi Jacques fon fils âgé de fix à fept ans.qu'’il re- 
tenoir prifonnier à Carcaflonne, lui donna Pierre Nolafque 
pour Gouverneur. Mais que ce foit avant ou après la mortde 
ce Prince, ileft certain qu’il eut la conduité de ce jeuneRoi, 
& qu'il le fuivic à Barcelone lors que le Comte de Monfort M 
Jui-eut rendu la liberté l’an 1214. Il tâcha de lui infpirerla pieté 
envers Dieu & fon Eglife, l'amour de la juftice & de la veri- 
té , & de l’accoûtumer à toutes les pratiques convenablesä un 
Prince Chrétien. Pour lui , ni les divertiflemens de la Cour, 
ni les faveurs de fon Prince , ne l’empêcherent pas de s’appli- 
quer aux pratiques de la morufication & dela priere. il avoïe 


PART ee: Si 


‘quatre heures d Oraifon marquées dans le jour, & deuxla 
nuit. [l s’occupoit aufli à la leéture de PEcriture Sainte, & 
donnoit aux exercices de la Penitence le terms qu'il n’écoit pas M 
obligé d’emploïer auprès du Roi. Il fe fentit dès-lors fi vivez 


L2 


ment touché de compañion pour les pauvres Chrétiens qui 
éroient captifs fous la puiflance des Maures & des Barbares, 
qu’il refolut de facrifier fes biens à leur délivrance. ; 
Mais quel fut fon étonnement ‘& fa furprife , lors que daris 
le tems qu’il prenoit les mefures neceffaires pour executer cet- 
te œuvre de mifericerde, la fainte Vierge s’apparut à lui la nuit 
du premier jour d’Aouft 1218. pour lui dire que c’étoit la vo- 
lonté de Dieu qu'il travaillât à l'écabliffement.d’uri Ordredont 
les Religieux s’obligeroient par,yœu particulier de s'emploïer ! M 
au rachat des Captifs ! Comme il ne faifoit rien fans confulter 
#  fainr Raymond de Pegnafort fon Confefleur qui n’étoitencore 
que Chanoiïine de Barcelone , il le fut trouver pour lui com 
muniquer. cette vifion. Sa furprife augmenta lors qu’il apprit 
de ce Saint qu'il avoit eu la même vifion, &zque la fainte Vier- 
ge lui avt ordonné de le fortifier dans ce deflein ; ainf ne 
doutant point;quece ne fût la volonté de Dieu, il lui rendit 
graces de l'avoir choifi pour être l'inftrument de ce grand def 
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fein , il le pria d’ôter tous les obftacles qui pourroient en em- Onvre 4 
pêcher l’execution , & de dompter tout ce qui pourroït ÿ ap- “* Mercr. 
porter de la refiftance. Dès lors ces deux Saints ne fongerent 
plus qu'aux moïens d’en procurer l'effet ; mais comme il fal. 
loit le confentement du Roi & de l'Evêque, ils allerent trou 
ver d’abord le Roi qui les écouta avec joïe ,& ne pouvane 
contenir la fatisfaétion qu’il-reflentoit de voir l'explication de 
la vifion qu’il avoit euë comme eux la même nuit, il offrit de 
contribuer à cette fainte entreprife par fon autorité & fes libes 
ralités : il fe chargea même de faire agréer ce nouvel établiffe. 
ment à l'Evêque de Barcelone, Berenger de la Palu , qu'ilen- 
voia én même tems priér de fe rendre au Palais. Ils confere- 
rent enfemble fur Papparition de la fainte Vierge, & fur les 
ordres exprès qu’elle leur avoit donnés à tous trois feparément. 
 L'Evêque crouva de la difficulté dans la fondation de cet Or- 
dre , 4 caufe que le Concile de Latran avoit défendu , il n’y 
avoit pas long. tems qu'on établit aucun Ordre Relicieux fans 
l'approbation & le corfentement du S, Siege ; mais prevoïant 
d’ailleursla grande utilité qui en reviendroit à l’Eglife; il y 
_confentir, & crut qu'en cette occafion on pourroit fe fervir 
d’un Indult queles Papes Gregoire VII. & Urbain IT.avoient 
accordé au Roi Dom Sanches pour lui & pour fes fuccefleurs, 
en confideration des grands fervices que ce Prince avoit ren- 
dus à l’Eglife , en vertu duquel ils pouvoient ériger dans toute 
létenduë de leurs Etats, des Paroiïfles , des Confrairies, des 
Monafteres , & même des Ordres Religieux fans qu’il fût be- 
foin de confuler le S. Siège. " | 

Dès l'an 1192. plufieurs Gentilshommes des premieres fa- 
milles de Catalogne , excités par l'exemple de quelques per- 
fonnes pieufes qui emploïoïent leurs foins & leurs biens à des 
œuvres de charité , & à racheter des efclaves Chrétiens, for 
merent entr’eux une Congregation que le Roi Alphonfe V. 
appelloit ordinairement fon ouvrage, non feulement pour en 
avoir permis l’établiffement , mais pour y avoir donné des 
fonds confiderables , pour contribuer aveceux au fecoursdes 
Chrétiens qui étoienc capt'fs chez les Maures , ou reduits à la 
neceffité. L'occupation de ces Gentilshommes étoit de fer. 
vir les malades dans les Hôpiraux , de vifiter les prifon- 
niers , de procurer des aumônes pour le rachat des Chré- 
tiens , & de garder les côtes de la Mediterranée pour s’op- 
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pofer aux décentes dés Maures & des Sarrazins,  *. 

La plus grande partie de ces Gentilshommes embrafferent 
d'autant plus volontiers le nouvel Ordre de la Mercÿavec S. 
Pierre Nolafque, qu’ils fe fentoient portés à continuer ces œu- 
vres demifericorde qui en étoiencla fin. Quelques Prêtres qui 
éroient aggregés à cette Congregation , dans laquelle ils s'ée 
toient rendu recommandables par leurs exercices de charité, 
folliciterent auffi fainc Pierre Nolafque de les recevoir, cequ'il 
fit par le confeil de S.Raymond de Pegnafort qui lui reprefen- 
ta que la perfection de l’étac Religieux confiftoit dans l'union 
infeparable des exercices de la vie active & de la contempla- 
tive , l’unregardant le fervice de Dieu, l’autre celui du pro- 
chain. Sainc Pierre Nolafque admitavec joïe ces vertueux Prè- 
tres qui compolerent avec les Chevaliers, l'Ordre de Nôtre- 


Dame de la Merci qui fur d’abord inftitué en qualité d'Ordre 


Militaire ; car les Laïques qui s’y engageoient faifoient Profef- 


fion de défendre la Foi les armes à la main, & de s’oppoferaux 


courfes des Maures. 


Le jour de fainc Laurent fut deftiné pour faire la ceremo- 
nie de l'inftitution de cet Ordre, le Roi accompagné de toute 
fa Cour & des Echevins de la ville de Barcelone , fe rendit 
dans l’Eglife Cathedrale appellée fainte Croix de Jerufalem. 
L’'Evèque Berenger offcia pontificalement. Saint Raymond 
monta en chaire, & après l'Evangile il protefta devant tourle 
peuple que Dieu avoit revelé miraculeufement au Roi, à Pier= 
re Nolafque & à lui-même fa volontégouchant l’infticution de: 
l'Ordre de Nôtre- Dame de la Mer pour la redemption des 
Captifs. A Piflug de l'Offrande,le-Roi & S.Raymond préfenre- 
rent le nouveau Fondateur à l’Evêque,qui le revêcicde l’habie 
del’Ordre. Saint Pierre Nolafque après l'avoir reçu, le donha 
comme principal Fondateur à treize Gentilshommes , qui fu- 
rent Guillaume de Bas Seisneur de Montpellier, Arnaud de 
Carcaflonne, fils de la Vicomteffle de Narbonne fon coufin , 
Bernard de Corbare, Raymond de Montiolot , Raymond de 
Moncada, Pierre Guillaumede Cervelon, Dominique d'Ofo, 
Raymond d'Utrecht, Guillaume de faint Julien , Hugues de 
Matra, Bernard d’Effonne, Ponces Solares, & Raimond'Blancs, 
tous Chevaliers ou Confreres de la Congregarion de Nôtre- 


Dame de Mifericorde , qui outre les trois vœux ordinaires en: 


firent auffi un quarriéme aufli-bien que faint Pierre Nolafque, 


# 
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par lequelils s’obligeoient d'engager leur propres perfonnes, & Orne + 
. de ‘demeurer en captivité s’il évoit neceflaire , pour la deliyran- 7 MErcr. 
 gedes Caprifs. + | rer | 
Comme ‘ils étoient fix Prêtres & fept Chevaliers, leurs ha- 
bits furent differens. Celui des Prèêtres confifloir en une Tuni- 
que ou Soutane blanche, avec un Scapulaire & une Chape: 
_ celui des Chevaliers écoit blanc auffi , mais purement feculier, 
à la referve d’un petic Scapulaire qu’ils mettoient fur leur ha- 
bit. Le Roi, pour temoigner fon amitié à ces nouveaux Reli- 
cieux , & leur donner des marques de fa’ proteétion , voulut 
qu'ils portaffent fur leur Scapulaire l'écuffon de fes armes, qui 
_écoient de gueules à trois pales d’or, aufquelles il ajoûta en 
_ Chef une Croix d’argent pour marquer le lieu de la naiffance 
.de ces Religieux qui étoient prefque tous François, à caufe 
qu'ils portolent auparavant cetre Croix dans leurs étendarts, 
 felon la remarque de quelques Hiftoriens , qui aflurent que les 
François qui combattoient en Efpagne contre les Maures, por- 
roient une Croix blanche dans leurs drapeaux , pour fe diftin- 
guer des Efpagnols. Quelques-unsont neanmoins pretendu que 
cette Croix leur fut donnée par l’Evêque Berenger de la Pallu, 
. comme étant les armes de fon Eglife qu'il avoit voulu joindre 
a celles du Roï. | : | | 
La Mefle é:ant achevée, ce Prince conduifit faine Pierre 
Nolafque avec fes Religieux à fon Palais dans le quartier qu'il 
leur avoït fait preparer pour leur fervir de Monaftere , qui a 
été le premier de l'Ordre, où ils garderent exaétement la ma- 
niere de vie que faint Raymond leur prefcrivit , en attendant 
que le faint Siege leur eût dererminé une Regle particuliere, 
êc ils obéirent à S. Pierre Nolafque, quelé bienheureux Ray- 
mond établie auffi Grand Commandeur. La Chapelle du Roi 
d’Arragon dédiée à fainte Eulalie #leur fervit d'Eclife qu'ils 
poffedent encore à prefent, le Superieur dece Monaftereaïant 
la qualité de Vicaire dela Cour, & les Religieux celle de Cha- 
pelains du Roi.‘ | | 
Ces Religieux s’emploïerenc d’abord à racheter quelques 
Captifs , & ne fortoient pas pour cela des terres fujettes aux 
Princes Chrétiens. Mais faint Pierre Nolafque leur reprefenta 
que pour la perfection de leur Ordre, il falloit encore paffer 
chez les Infidéles , & delivrer leurs Freres de la cruelle fervi- 
tude de leurs ennemis au danger même d'y demeurer en efcla- 
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D leur place, fuivanc le vœu qu'ils en avoient faitaux 
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pieds des Autels. Il ne s’agiffoic pas d’y aller tous à la fois; 
mais de deputer un d’entr'eux pour ces fainces negociations, M 
qu'on appella dès.lors , conme on les appelle encore à prefent, 4 
-Redempreurs. 11 fuc lui-même choifi avec un fecond'pour * 
fraïer aux autres le chemin d'un voïage fi perilleux. Le pre- ! 
mier qu’il ficau Roïaume de Valence, occupé pour lors par 
les Sarrazins , fuc fort heureux. Il en fic un fecondau Roïñu- 
me de Grénade qui ne le fut pas moins, de force qu'il retira 
quatre cens efclaves d’entre les mains des Infidéles encesdeux 
expeditions. | + Vi ta 
.. Ces heureux commencemens donnerent quelque reputa 
tiona l'Ordre de la Merci. Q'oi que le Pape Honorius HE, 
l'eût approuvé de vive voix, fainc Pierre Nolafque jugeaà 
propos d’en pourfuivre la confirmation , & pour l'obteniril 
emploïa le credit de faint Raymond qui alloit à Rome où le 
Pape Gregoire 1X. l'avoit appellé. Ce Sainc accepta volontiers 
cette commiilion , & trouva le Pape à Peroufe le premier De 
cembre 1219. auquel il prefenta les Freres Arnaud d'A ymert , f 
& Bernard de Corbare que S. Piéèrre Nolafque avoit envoïés 
pour folliciter cette confirmation, le premier reprefencoit les 
Chevaliers, & l’autre les Prêcres decet Ordre. Ilsobtinrent du 
fouverain Ponrife l'an 1230. ce qu’ils fouhaitoient , après quoi 
ils fe mirent en chémin pour recourner en Catalogne. 
L'Ordre s’augnenrant de jour en jour , & les frequentes 
redemptions joinres à la vie exemplaire des Religieux, le ren- 
dant très-celebre , plufieurs Gentilshommes de France, d'AN* 
lemagne, d'Efpigne, d'Angleterre & de Hongrie embrafle- 
rent cet Initicur. Leur ho nbre fur fi grand , que faint Pierre 
Nolafque qui fouhaittoit depuis long-tems fortir du Palais où 
le Roï lui avoit fair l'honneur de le loger avec fes Religieux , 
prit occafon de leur propofer la necefñité où ils écoienc de bà- 
cuir un Couvent Regulier où ils püffenc vivre dans une plus 
grande recolleétion , & vacquer avec plus d'application à leur 
Profeffion. C’elt ce qui fit qu’ils bâtirent lan 1232. un Cou- 
vent magnifique par les liberalités du Roi , par les aumônés de 
quelques Seigneurs de la Cour & par celles du peuple de Bar- 
celone , c’eft ée Couvent qui eft le Chef de leur Ordre, & 
qui fut dedié à fainte Eulalie Vierge & Martyre, Patrone de 
la ville de Barcelone te Ar 


- 
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k Jufques- 
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Jufques-là ils n'avoient vêcu que conformément aux Re- Orpaz px 
glemens & aux Starurs qui leur avoient été prefcrits par fainc 24 Mercy. 
Raymond de Pegnafort qui peut pafler pour le fecond Fonda- 
teur de cet Ordre, ce qui dura jufques en l'an 1:35. que fou- 
_haïttanc joindre à ces Reglemens une des Regles approuvées 
par l’Eglife , faint Pierre Nolafque envoïa faint Raymond No- 
nat à Rome en qualité de Procureur General de l’Ordre,poux 
en obtenir une du Pape Gregoire IX, que ce Saint trouva en- 
core à Peroufe , & qui leur accorda celle de faint Auguftin 
par une Bulle datrée du 8. Janvier 1235 en confirmant dere- 
chef cet Ordre. 
Saint Pierre Nolafque aïant reçu cette Bulle, fit faire de 
nouveau Profeflion aux Religieux qui fewrouvoient au Cou- 


VA 


vent, en faifant vœu de garder la Reglède faint Auguftin, 
fe contentant de faire fcavoir à ceux qui étoient difpersés dans 
plufieurs Provinces la confirmation authentique de Ordre, & 
qu'ils euflent à obferver la Regle de fainc Auguftin qui leur 
avoit été donnée par le Pape, avec les Conftitutions qui leur 
avoient été prefcrites par S. Raymond de Pegnafort.Mais deux 
ans après il jugea à propos de raflembler tous les Religieux à 
Barcelone pour recevoir la Profeflion de ceux qui ne l’avoient 
pas renouvellée. Ce fut donc dans ce Chapitre General qui fe 
tint l'an 1237. qu’il fut ordonné qu’on recevroit plus de Reli- 
gieux pour le Chœur que de Chevaliers. Comme ces derniers 
étoient veritablement Religieux , & engagés par vœu, ils af- 
fiftoient à tout l'Office Divin, tant de jour que de nuit. Lors 
qu'ils reftoient au Couvent, ils mettoienc par deffus leur ha- 
bit , qui étoit femblable à celui des feculiers , à la referve du 
© Scapulaire , une Chapecomme les Religieux Prêcres. Les Hi. 
ftoriens de cet Ordre pretendent que cette ordonnance du 
Chapitre donna lieu à faint Pierre Nolafque d’executer la re- 
{olution qu’il avoit prife depuis long-tems de fe faire Prêtre, 
& qu’il celebra fa premiere Méffe à Murcie , après que le Roi 
Jacques d’Arragon en eut chaflé les Maures. Ce fentimenca 
été fuivi par le Pere Giry Minime, pour les raifons qu’en a Sy» 7 
données le Pere Marc Salmeron Generalde cet Ordre, qu’il a * 
trouvé convainquantes : c'eft neanmoins ce quia perfuadé M. 
Baillet que ce Saint n’a pas été Prêtre, parce que le Roi d’Ar- YPO ES 
ragon ne prit cette ville que Pan 1266. c'eft à dire. dix ans au 
moins aprés la mort de nôtre Saint qu’il met en 1256. Mais ce 
Tome III. Mm 
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Ornre pen’elt point cette raifon de Monfieur Baillet, qui me determine | 
LA VERCY- auf à croire que fainc Pierre Nolafque n’a pas été Prêtre, pars 

ce que ce Saint auroit pù celebrer la Mefle dans Murcie dès 

lan 1:41. lors que Dom Ferdinand Roi de Caftille parle trai- à 

té qu'il fit avec Alboaquis, ou felon quelques-uns, Aben-Hu- 

diel Roi de Murcie ; l’une des conditions fut, que ce Prince 

Maure demeureroit Vaffal du Roide Caftille, quelesrevenus 

de ce Roïaume feroient partagés également, & que la forte. 

refle de Murcie feroit livrée à l’Infant D. Alfonfe , ce qui fut 
executé. Ce qui me convainc donc que faint Pierre Nolafque 

n’a point été Prêtre ; c’eft que comme l'Ordre de la Merci a 

été un Ordre Militaire dans le commencement , il a été gou- 

verné par des Commandeurs Laïques, & l’autoritéatoûjours 
été entre les mains es Chevaliers jufques en l'an 1317: que le ; 

Pere Raymond Albert huitiéme General fur le premier Gene- 

ral Prêtre : d’où je conclus que fi S. Pierre Nolafqueavoit été 

Prêtre, & étant Prêtre avoit gouverné l'Ordre en qualité de 

General , les Chevaliers Laïques n’auroient pas regardé com- 

me une nouveauté l'élection que firent les Prètres dès l'an 

1308. après la mort d’Arnaud d’Aymery fixiéme General,de la 

perfonne de ce Raymond Albert pour lui fucceder, & ils 

n’auroient pas refusé de lui obéir en élifant de leur côté Ar- 
naud Roffisnol Chevalier Laïque ; & le Pape Clement V. qui 
cafla l’éleéion de ce dernier , comme n'étant pas canonique, 
ne l’eut pas rétabli Commandeur General de tout l'Ordre par 
autorité Apeftolique , s’il y avoiteu jufques-là un exemple de 
quelque Prêtre qui eût été General, & il n’auroit pas manqué 
d'approuver l'élection de Raymond Albert qui étoit faite felon 
les formes par le plus grand nombre des Capitulans. Mais le 
défaut que ce Pape y trouva apparemment, c’eft qu'on avoit 
choifi un Prêtre contre la coûtume de l'Ordre, & fans enavoir - 
confulté le fainc Siege ; c’eft pourquoi:il établit pour General 
un Chevalier : & il ordonña en même tems que comme les 

Prêtres étoient en plus grand nombre, on éliroit à l’avenir un 

Prêtre pour General, après la mort d’Arnaud Roffgnol. 

Le Chapitre General que faint Pierre Nolafque avoit convo- 
qué à Barcelone l'an 1237. comme nous avons dir, aïant été 
terminé , il auroit bien voulu continuer fes charitables fon- 
étions de Redempteur ; mais comme le Roï d’Arragon après 
la conquête de Majorque fur les Infidéles, porta fes armes dans 
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fe Roïaume de Valence, l'interdiction du commerce, & les nr 
actes d’hoftilités de parc & d’autre contraignirent faint Pierre 
Nolafque d'interrompre ces pieux exercices durant quelque 
téems. Cependant cela ne hit pas d’être avantageux à la Re- 
demprion des Captifs , tant par les victoires frequentes & fi- 
gnalées que le Roi d’Arragon remporta fur les Infidéles , que 
par la fondation de plufieurs Monafteres de l'Ordre qu'il fit 

_dans les païs conquis. Il lui donna le Château d’Uneza en re- 
connoiffance de la viétoire qu’il avoit plu à Dieu de lui faire 
remporter fur les Infideles , & il y fit bâtir un beau Monaftere 
qui eft devenu celebre dans la fuite fous le nom de Nôtre-Da- 
me de Puch pour la devotion que les peuples ont euë pour une 
Image dela fainte Vierge qu’on a trouvée dans laterre entra- 
vaillant aux fondemens de ce Monaftere. Le même Roi aïant 
pris enfuice [a ville de Valence avec Le fecours de la Nobleffe 
Françoife, la premiere action de ce Prince après fon entrée 

dans la ville, fut dé faire confacrer la grande Mofquée par 
l’Archevèque de Narbonne , pour fervir d’Eglife Carhedrale 
fous le titre de faint André ; & il donna aux Religieux de la 
Mercy une autre Mofquée avec les bâtimens joignans pour en 
faire un Monaftere. cr 
Saint Pierre Nolafque après avoir accommodé cette Mai- 
fon , & l'avoir mife en bon état entre les mains de quelques 
Religieux, retourna à Barcelone 5 mais il n’y fut pas long- 
tems fans {e difpofer à fe mettre en campagne pour s'acquitter 
de fon office de Redempteur. Jufques-là il avoit racheté en 
divers voïages plufieurs Caprifs qui étoient entre les mains des 
Maures fur les côtes d'Efpagne ; mais comme il avoit été traité 
par tout avec beaucoup d'honneur , & qu’il ne cherchoit que 
le mepris & l’humiliation , il crut qu’il les trouveroit en Afri- 
_ que. Eneffecles Infideles de ce païs-là furent moins traitables 
| que ceux d’Efpagne ; & comme on l’accufa d’avoir facilité l’é- 
| vafon de quelques efclaves Chrétiens ; on le chargea de chaî- 
nes , on le fit comparoître en Juftice comme un voleur, un fe- 
ducteur , & l’Auteur de la fuite des efclaves. Le Cadi ou Juge 
ne trouvant neanmoins aucune preuve contre lui, n’ofa le con- 
damner ; mais nôtre fainc Fondateur defrant de fouffiir, & 
craignant qu’on ne fit quelques mauvais traicemens aux autres 
Captifs à cette occafion, il s’offrit d’être efclave à la place des 
ugitifs. Leur maître également'avare & ESS voulant 
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avoir de l’argent & fe venger , aima mieux retenir le Religieux 


qui accompagnoit faint Pierre Nolafque , temoignant vouloir : 


_envoïer le Saint en Efpagne pour faire la fomme qu'ilexigeoir. 


Il fit mettre deux tartannes en Mer , dans l’une defquelles qui 
faifoit eau de tous côtés, il le fit embarquer , avec ordre 


aux Matelots que dès qu’ils feroient en pleine mer, ils aban- 


donnaffent la tartanne fans voile ni gouvernail , & qu’au re- 
tour ils feigniflent que la tempête avoit perdu le bâtiment où 
étoit le Chrétien. Cet ordre fut executé , mais non pas avec 
le même fuccès que pretendoit le Barbare ; car Dieu garan- 
cit fainc Pierre Nolafque du naufrage, & le fit heureufe- 
ment aborder à Valence, lui aïant fervi de guide dans le 
chemin. 

Etant arrivé à Barcelone il fe demit de l'office de Redem- 


preur , qui , comme nous avons dit, étoit le nom qu’on don- 


noit à ceux qui étoient deputés pour aller chez les Infidéles 


racheter les Captifs, & aïant afflemblé les principaux de lOr- 


dre on proceda à l’éleétion d’un autre Redempteur. Le fort 
tomba je Guillaume de Bas, qui lan 1249. fut auffi élu Gene- 
ral de l'Ordre , lors que faint Pierre Nolafque fe demit pareil- 
lement de cer Office pour vivre dans la retraite & l’obéiffance 


comme le dernier des Religieux. Le faint Fondateur fe voïant: 


libre, fe reduifit aux offices les plus bas & lesplus humiliansde 


la Communauté. Il fe chargea volontiers de celui de faire la 


diftriburion des aumônes à la porte du Monaftere; parce que 
cela lui donnoit occafion de s’'entretenir avec les pauvres, & 
de les inftruire. Il alla vifiter le combeau de faint Raymond 
Nonat qui étoit mort il y avoit déja quinze ans, & qui faïfoie 
beaucoup de miracles. Les Chanoines de Celfonne à qui appar- 
tenoir la Chapelle où les Reliques de ce Saint repofoiene, l’of- 
frirent à faint Pierre Nolafque pour y bâtir un Couvent de 
fon Ordre : il accepta leur offre , prit pofleffion de cette Cha- 
pelle, & fit travailler à un nouveau bâtiment pour y loger les 
Religieux. | 
L'éclar des vertus de cesReligieux & la benediétion que Dieu 
repandit fur l'Ordre de la Mercy ,. porterent la reputation du 
faint Fondateur dans les lieux éloignés. Il ne fut pas feulemenr 
honoré des Rois Chrétiens d’Efpagne,S. Lois Roï-de Fran- 
ce touché de ce qu’il avoit appris de fes actions merveilleufes ; 


&.de la fainteré de fa vie, lui fit fçavoir qu’il fouhaittoic paf 
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fionnément de le voir. Le Saint de fon côté qui n’avoit PAS.OnvRE »® 
moins d’empreflement de voir ce Prince fi vertueux , prit oc- 14 Merer+ 
cafion de l’aller trouver, lors qu’il vint dans le Languedoc pour 
mettre Raymond Comte de Touloufe à la raïfon ; & comme le 
Roi meditoit {or voïage de Terre- Sainte, il convia S. Pierre 
Nolafque de vouloir l'accompagner. Il reçut cette propofition 
avec d'autant plus de joïe , qu’il crut que c’étoit une occafion 
favorable pour retirer des mains des Infidéles un grand nom- 
bre de Chrétiens qu'ils retenoient dans les fers , & il fe difpofa 
à ce voïage malgré fon grand âge & fes infirmités corporelles. 
Mais fon zele fut arrêté par une maladie fâcheufe qui le retint , 
au lit ; de forte que toute la communication qu’il eut avec ce 
faint Roi, & qui continua jufqu’à fa mort, ne confifta plus 
qu’en prieres, & en un commerce d'amitié toute pure & toute 
fpirituelle , que ce Prince eut encore foin d’entretenir par Let- 

. tres avec nôtre Saint, après fon retour de la Paleftine. Enfin 
 faint Pierre Nolafque ne pouvant refifter à fes maux , il y fuc- 
comba , & mourut la nuit de Noël de l'an 1256. étant âgé de 
 foixance & fept ans. Ceux qui ont mis fa mort l’an 1249. fe fonc 
peut-être fondés fur ce que Guillaume de Bas fut élu General 
de l'Ordre la même année, mais ce ne fut qu'après la de- 
miflion volontaire du faint Fondateur. Son corps fut mis dans 
la fepulture ordinaire des Religieux ; mais il fur levé de terre 
quatre-vingt ans après par ordre du Pape Benoift XII.& trans- 
porté dans une Chapelle où le peuple alla vifiter {es faintes Re- 
liques pour obrenir {on interceflion. Le bruit de fes miracles & 
les follicitations des Religieux de fon Ordre porterent le Pape 
Urbain VILLE. à le canonifer l'an 16128. & Alexandre VII. fic 
>» * mettre fon nom avec éloge dans le Martyrologe Romain, & 
ordonna que toute l’Eglife en feroit l'Office fous le citre de fe- 
mi-double, que le Pape Clement X.à la follicitation de la Rei- 
ne de France Marie T herefe d'Autriche a rendu double com- 
me celui des autres Fondateurs d’Ordres. 

Foiez Alfon. Remon. Hiff. general. della ord.de Noff. Signoræ 
de La merced. Bernard de Vergas, Chron.facr. € Milit.ord.B.M. 
de Mercede. Hiff. de l'Ordre de Nôtre- Dame de la Mercy. Gio- 
Francef. Olignano., F4. di S. Pietro Nolafto. Pedro de S.Ceci- 
Jia, Aamal. de N.5. de Cautivos.L’'Atomy,ÆHiffoire de l'Ordre de 
Notre-Dame de La Mercy. Filipp. de Guimeran ; if. dela ord. 
della merced. Bullarinm ord.S,M.de merc.@ Conflit. eju/dem ord. 

M m üij 
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Cap ITRE dpt ot 


Du progres de l'Ordre de Notre-Dame de la Mercy après 
la mort de S. Pierre Nolafque fon Fondateur. 


À mort de faint Pierre Nolafque n’apporta aucun chan: 
gement dans l’Ordre;puifque,;comme nous avons dit, ce 
Sainr s’érant demis du gouvernement de l’Ordre,les Religieu® 
qui s’éroient affemblés pour élire un autre General, choifirene 
Guillaume de Bas, François de nation , comme celui qu’ils 
croïoient le plus propre pour exercer cet emploi: ainfi Guil- 
laume de Bas, felon les Annales de cet Ordre , en prit le Gou- 
vernement l'an 1249. en qualité de Commandeur General. Il 
commença les fonctions de fon Generalat par les vifites des 
Couvents de Perpignan, de Montpellier, de Touloufe, de Va- 
_ lence & de quelques autres , & il fit élire dans un Chapitre 
General qu’il convoqua à Barcelone la même année , quatre 
Définiteurs Generaux ; {çavoir , deux Prêtres & deux Cheva- 
liers , afin que le General les pût confulcer dans les affaires 
importantes de l'Ordre. Le Roi d’Arragon donna à ce Gene- 
ral, cant pour lui que pour fes fucceffeurs, le titre de Baron 
d’Algar au Roïaume de Valence, avec voix deliberative dans 
l'Affemblée des Etats du Roïaume , & après que les Maures 
eurent été entierement expulsés de tout ce Roïaume, il lui fit 
don auffi du Château de Galinara , avec fes dependances & fes 
revenus qui étoient confiderables. Mais le Roi ne put réfou- 
dre Guillaume de Bas à l’accepter ; il reprefenta à ce Prince 
que cette place étoit de trop grande importance pour êtredon- 
née à des Religieux qui ne la pourroiïent pas garder. Il râche- 
ta pendant fon Generalat , tant par lui que par fes Religieux , 
quatorze cens efclaves Chrétiens, & fe voïant âgé de plus de 
quatre-vingt ans, il demanda qu’on réçût fa demiffion , qu’on 
ne voulur pas accepter. Il gouverna encore l'Ordre pendant 
une année, après quoi il mourut au mois de Decembre 1269. Il 
avoit augmenté l'Ordre de plufieurs Couvens , dont les prin- 
cipaux furent Vich & Xariva. ï 
Le Pere Bernard de faint Romain Commandeur du Cou- 
vent de Xativa , fucceda à Guillaume de Bas l’an 1270. CeGe- 
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neral aïant vu dans les vifites de fon Ordre que les Couvens Oxprr 
avoient prefque tous des Obfervances differentes , il ft faire 4 MErcex 
un recueil de toutes les Ordonnances qui avoient été faites 
dans les Chapitres Generaux , & les reduifit en forme de Con- 
ftitutions pour être obfervées dans tous les Couvens , afin d'y 
établir une uniformité. Il mourut l’an 1272, & eut pour fuc- 
cefleur Pierre d'Aymery. Alfonfe Remon & quelques autres 
Ecrivains de cet Ordre ont cru que c’étoit ce General qui 
avoit dreflé les Conftitutions de l'Ordre, & qué des ancien- 
nes Ordonnances il en avoit fait un corps ; mais les Peres de 
France dans les Annales du même Ordre pretendent qu’il fit 
feulement recevoir & approuver celles qui avoient été faites 
par les ordres de Guillaume de faint Romain. L'Ordre étant 
composé de Prècres & de Chevaliers, les uns pour vacquer au 
fervice Divin , & les autres pour travailler au rachat des Cap- 
tifs , cette difference d’emploi avoit fait donner feulement par 
commiflion une autorité abfolué au Prieur du Couvent de Bar- 
celone fur les Prêtres , & pour faire garder eéxaétement la clô- 
ture ; le filence, & l’Obfervance Reguliere dans les Maifons. 
Pierre d’A ymery fit une entiere fepararion de ces deux autori- 
tés , & facrifiant genereufement tous fes interêts à la gloire de 
fon Ordre;il établit Prieur General de tout l'Ordre pour le fpi- 
rituel , le bienheureux Bernard Corbarie Prieur de Barcelone. 
La différence des Etats avoit aufli introduit une maniere d’ha- 
bits différens ; les Prêtres portoient l’écuffon fur leurs Chapes, 
& les Chevaliers fur leurs Scapulaires. Ce fut fous ce General 
qu’il fur ordonné que tant les Prêtres queles Chevaliers,porte- 
roient l’écuffon furfe Scapulaire, comme il avoir été pratiqué 
dans le commencement de l'Ordre. 

Après la mort de Pierre d’Aymery qui arriva l'an 1307. il y 
eût {chifme dans l'Ordre, car le Commandeur du Couventde 
Barcelone , Vicaire General établi par les Conftitutions de 
l'Ordre , envoïa des lettres d’indiétion aux Vocaux pour fe 
rendre à Barcelone, afin de proceder à l’éleétion d’un nouveau 
General , & le Vicaire perperuel de Nôtre Dame de Puch en 
envoïa aufh pour convoquer le Chapitre à Puch. Le P. Pierre 
du Fourry fut élu dans le Couvent de Barcelone, & le Pere 
Arnaud d’Aymery à Nôtre- Dame de Puch. Les Religieux eu- 
rentrecours au Fape Boniface VIII. pour terminer ce diffe- 
rent, & commettre à ce fujet l’Archevêque de Tolede ou l’E- 
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Orore ps vêque de Cordouë ; mais la mort de Pierre du Fourny qui ar. 
A MERGE riya quatre mois après , les mit d'accord. Le Pere Arnaud 
d’A ymery fut de nouveau élu dans le Chapitre tenu à Barce- 
lone , & fon élection fut confirmée par le Pape. Ce General fit 
paroître beaucoup de prudence par fa conduite , il fit debeaux 
Reglemens pour récablir la difcipline reguliere, & l'écroite ob- 
fervancequiavoicdeja beaucoup perdu de fa premiere vigueur, 
ildifipa les divifions qui avoient partagé l'Ordre à fon élection; 
mais après fa mort qui arriva l’an 1308. il y eut de nouveaux 
troubles dans l'Ordre. : Rte | 
Comme le nombre des Prêtres excedoic celui des Chevaliers, 
ils élurent pour General de tout l'Ordre le Pere Raymond Al- 
bert. Les Chevaliers furpris de certe élection, fe retirerent du 
Chapitre, & allerent à Valence, où ils élurent de leur côté 
Arnaud Roflignol. Le Pape Clement V.caffa l'élection de ce 
dernier , comme n'étant pas canonique ; neanmoins d’autorité 
Apoftolique , il l'écablit Commandeur General de tout l’Or- 
dre par une Bulle du mois de Février 1308. qui portoit qu'il 
n’auroit qu’une fimple jurifdiction fur le temporel de l'Ordre, 
& qu'après fa mort on n’éliroit plus pour General qu’un Prè- 
tre. Par la même Bulle ce Pape donna toute autorité {pirituelle 
au Pere Raymond Albert pour gouverner l'Ordre danses 
chofes qui regardoient le fervice Divin, l'Obfervance des Con- 
ftitutions & la vie reguliere. | x 
Après la mort d’Arnaud Roffignol , Albert fur élu General 
de tout l'Ordre. Le Pape Jean XXII. confirma fon élection, 
& pour écouffer toutes divifions dans l'Ordre, il impofa filen- 
ce perpetuel aux Chevaliers, ce qui déplut tellement à ces 
derniers , que la plûpart quitterent l'Ordre de la Mercy pour 
entrer dans celui de Montefa que le Roi d’Arragon venoit d’é- 
tablir nouvellement dans fes Etats pour occuper les grands 
biens des Chevaliers Templiers qui avoient été abolis se le 
Concile de Vienne, & le Papeapprouva cettetranflation. Peut- | 
être que ceux qui refterent dans l'Ordre fe feparerent entiere- 
ment des Prètres, & quitterent la Regle de fainc Auguftin 
REA pour prendre celle de faint Benoiïft ; car Arnaud Wion qui vi- 
gum vite VOIL à la fin du feiziéme fiecle & au commencement du dix- 
feptiéme, aflure que ces Chevaliers fuivoient en ce rems-là la 
RegledeS. Benoïft , ce qu'’ilditavoir appris de ces mêmes Che- 
valiers doncil rapportela formule de laProfeffion en ces térmes. 
Ego 
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Ego N. Miles S. Marie de Mercede, & Redemptione captivo- Onore D3 
uns , facio profefionem @ promitto obedientiam , paupertatem, “VF 
caffitatem [ervare , Deo vivere ; @ comedere fécundim Regulam 
S. Beneditfi , G* in Saracenorum poteflate , JP neceffe fueris , ad 
Redemptionem Chriffi fidelium , detentus manebo. 

Afcagne Tambourin de lOrdre de Vallombreufe rapporte Tambur. de 
auffi cette formule après Arnould Wion,& ajoûte que l’écuflon J4r. Aébar. 
qu’ils portent eft different de celui desiReligieux de la Mercy; ne 
en ce que ceux-ci ont dans l’écuflon une petite face d’or au 
milieu , feparant les pales d’Arragon d’avecla Croix d'argent, 

& que le mème écu eft bordé d’or, ce qui n’eft point dans 
celui des Chevaliers: mais fi cet écuffon que T'ambourina vu, 
évoit femblable à celui que j'ai vu auffi à un de ces Chevaliers 
pretendus s il falloit de neceflité que dans cet écuflon il y eût 
une face d'or au milieu,pour foûtenir les pales d’Arragon, & 
. que l’écu fût auffi bordé d’or , puifque cer écu étoit de metail 
percé a jour. Ceux qui pretendenc que les Prêtres & les veri- 
cables Chevaliers lors qu'ils écoient unis enfemble,ont toûjours 
eu des Generaux differens, {e fonttrompés. Il eft vrai que le 
Prieur de Barcelone avoit autorité fur tout ce qui regardoit 
le fpirituel dans l'Ordre ; mais il y avoit au deflus de lui un 
Chevalier laïque qui étroit Commandeur General de tout 
l'Ordre. Auf coutes les Annales de cet Ordre dans le denom- 
brement des Generaux , ne mettent le Pere Raymond Albert 
qui fut le premier General Prêtre, qu'après Arnaud Roffi- 
gnol qui étoit Chevalier & feptiéme General de tout lOr- 
dre. L'on nefçait ce que veut dire Schoonebeck , lorsque par- shoone. 
lant de Bernafd de Corbarie 1l lui donne letitre d’Infticuteu: beck, Hifi 
des Moines de la Mercy, puis que dès le commencement de ANS WE 
l'Ordre il y a toñjours eu des Prètres & des Chevaliers. Il ne prgg 
paroïc pas mieux inftruit de ce qui regarde cet Ordre, lors qu’il 
dit que le huitiéme Grand- Maître après avoir gouverné l'Or- 
drependant fix ans , paffa dans l’étar Ecclefiaftique fous le nom 
de General , puifque le huitiéme Grand-Maïcre ou Comman- 
deur General fut le P. Raymond Albert qui avoittoûjours été 
au rang des Prêtres avant fon élection. 
Cet Ordre fut cinq ans fans Chef fousle Pontificat de Pie V. 
qui à la priere de Philippes IT. Roi d'Efpagne, établit des Vifi- 
teurs pour reformer les Couvens de l'Ordre. Mais pendant 


que cePonrifeenfailoit expedier les Brefs à Rome , le Gene- 
Terme III, Nn 
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©xrxr »» ral de cet Ordre écant decedé , les Religieux élurenten 1568; le: 
pe F COX ; à F : ; . . , J 
Pere Mathias Papiol dans un Chapitre qui {e tint à Barcelone. 


Ce General me + obtenir du Pape la confirmation de fon: 
éleétion ;.en mouruËde chagrin deux mois après au commen 


cement de l’année 1569. Le Pape défendit aux Religieux de: 


proceder à une nouvelle élection, voulant qu’elle ne fe fit qu’a- 
près que la vifite auroic été faite par des Religieux de l'Ordre: 
de faint Dominique qu’il nomma pour Commiflaires Apofto- 
liques. Els emploïerent cinqans à faire la vifite de tous les Cou- 
vens de l'Ordre, après lefquels ils convoquerent le Chapitre 
General à Guadalaxara l’an 1574. oùle Pere François de Tor- 
res fut élu. vingt-neuviéme General. Les Commiflaires Apoz- 


floliques ordonnerent que les Generaux qui avoient été juf- : 


qu’à ce tems-là à vie, ne pourroient plus à lavenir exercer: 
cet Office que pendant fix ans ; & que les Commandeurs des: 
Couvens particuliers, ne pourroient exercer leur fuperiorité: 
que pendant trois ans , ce qui a été obfervé jufqu'à prefent. y 

Cet Ordre s’eft plus étendu dans l Amerique qu’en Europe; 
ia huit Provinces en Amerique qui font gouvernées par deux 
Vicaire:Generaux fous l’obéiflance duGeneral de tout l'Ordre, 
trois Provinces en Efpagne, & une Province en France fous le 
nom de Province de Guienne , de laquelle dependoient autre 


fois le Couvent & le College de Paris, & le Couvent de Che- 


noife en Brie que le Cardinal de Vendôme étant Legat em 


France, fepara:en 1668. de cette Province de Guienne pour les. 


ériger en Congregation fous un: Vicaire General. Le Roi con- 
firma l'érection de cette Congregation par fes Lertres Paten- 


tes de la mêmeannée,.ce qui fut aufli confirmé par une Bulle: 


de Clement X. du 26. Novembre 1671. left forti de cet Or- 


dre trois Cardinaux , fçavoir , faint Raymond: Nonat, Jean: 


de Lato:, & le Cardinal de Salazar qui fut promu à cette di- 
gnitépar le Pape Innocent X1.1l:y a.eu encore dans cet Ordre: 
un.tres-grand. nombre d’Archevèques & d'Evèques, &'il a 
fourni à l'Eglife plufieurs Saintscanonisés & des Bienkeureux;. 
dont quelques-uns font reftés en Grage-entre les mains des In- 
fidéles pour racheter un:plus grand nombre de Caprifs, & avoir- 
lieu de travailler à lx converfion de ces Barbares. De ce nom- 
Bre fur fainc Ra ymond Nonac qui demeura.huit mois en capti- 
vwité ,aïant enduré pendant tour ce tems des tourmens inoüis,. 


jufques-là queles Infidéles ne pouvant l'empêcher de prêcher: 
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la parole de Dieu, lui percerent les deux levres avec un fer Over »5 
chaud , & lui mirent un cadenas à la bouche pour l'empê- 14 Mircæ 
cher de parler. Saint Pierre - Pafchal Evêque de Jaën aïant 
emploïé tous fes revenus au foulagement des pauvres , & au 
rachat des Caprifs , entreprit auflila converfion des Mahome. 
tans , ce qui le fit charger de fers, & endurer de rudes traire- 
mens. Le Clergé & le peuple de fon Eglife lui aïant envoïé 
une fomme d'argent pour fa rançon, il la reçut avec beaucoup 
de reconsoiffance ; mais au lieu de l’emploïer à fe procurer la 
_ liberté , il en racheta quantité de femmes & d’enfans , dont 
la foibleffe lui faifoit craindre qu’ils n’abandonnaflent la Re- 
ligion Chrétienne , & il demeura toûjours entre les mains 
de ces Barbares qui lui procurerent la Couronne du martyre 
l'an 1300. | ; 

Cet Ordre a auffi eu plufieurs Ecrivains, entre lefquels il 
ya eu Alfonfe Remon, François Salazar , Noël Graverius, 
& Bernard de Vergas , quiont donné les Annales & les Chro- 
niques du même Ordre. Les PP. Zumel , Merino , Oligna- 
gno & Salmeron ont donné la vie de faint Pierre Nolafqueleur 
Fondateur , & le Pere d'Avril a aufli donné celle de la Mere 
Marie du fecours premiere Tierciaire de cet Ordre,dont nous 
parlerons dans la fuite. 

Nous avons déja décrit l'habillement de ces Religieux qui 
ont pour armes les mêmes que celles qui font dans l’écuffon 
qu'ils portent furleur Scapulaire, ajoûtant pour devife, re- 
demptionem mifit Dominus populo [uo. 

Outre Les Auteurs que nous avons déja cités » VOÏCZ CeUX qui 
ont parlé des Ordres militaires, comme Guïftiniani , Schoone. 
beck , Mennenius, Sanfunio , &c. Jerom. Curita. /ib. 1, de 
rebus Arag. G Mariana , de rebus Hifpanie lib, 12. cap. 8, 
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CÉSAR NRC EUX EE NIV 
Des Religieux Dechauflés de l'Ordre de Notre-Dame de le 
Mercy, appelés auffi de la Recollehion ; avec la vie du 
Venerable Pere Tean-Baptifle du Saint: Sacrement leur 
Fondateur, | 


E Pere Alfonfe de Monroy étant General de l'Ordre de 

la Mercy, voulut y érablir une Reforme fur la fin du fei- 
zieme fiecle , & deftina fept Couvens à ce fujet dans la Pro- 
vince de Caftille, afin que les Religieux qui fouhaïittoient vivre 
dans une plus étroite Obfervance que celle qui fe pratiquoit 
dans tout l’Ordre , puffent la pratiquer dans ces Couvens 5 
mais il ne leur accorda cette permifion qu'a condition qu’ils 
ne changeroient point l'habis de l'Ordre, & qu'ils refteroient 
toûjours foëmis à l’obéiflance des Superieurs. À veccetre per- 
million le Pere Jean-Baptifte Gonzalez que le General avoit 
choifi pour le Chef & le Direéteur de cetre Reforme, fe re- 
tira au Couvent de Huëta qui étoit le principal des fept qui: 
avoient été deftinés pour y pratiquer l’étroite Obfervance. 
Mais on fe lafla bien:tôt de la ferveur de ce Religieux , &: 
comme ilavoit attiré à ce nouveau genre de vie un fameux 
Profefleur de Salamanque, & qu’on apprehenda que cetexem- 
ple d’humilité n’eût des fuites, & n’en artirât encore d’autres, 
le General relegua le P. Jean-Baptifte au Couvent de Raizes: 
dans l’Afturie, & cette Reforme qui avoit été commencée par 
les ordres du General , fut prefque dans le même rems derruis: 
te auf par fes ordres. C’étoir au zele feul, & à la ferveur du 
Pere Jean-Baptifte , que Dieu avoit refervé l'ouvrage decette 
Reforme, & pour lz commencer & l’étendre, il n’eur pas be- 
foin des anciens Couvens, maisilen fonda de nouveaux, com:- 
me nous verrons dans la fuite. 

I nâquir à Huëta dans le Roïaume de Caftille le 8. Février 
2553. de parens Nobles de l’ancienne famille des Gonzalez. If 
fur élevé dès fes plus tendres années dans la crainte de Dieu , 
& ce fut fur ce fondement folide qu’il établit la Regle de fx 
conduite pour conferver la grace parmi les dangers a RE 
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TRroOïSIEME PARTIE , CHar. XXX VI. 4 . 
_où les jeunes gens font exposés à la perdre avec l'innocence. RALaTEEx 
} s’appliqua de bonne heure aux études: on l’envoïa pour cet sr's Ds = 
effet à Madrid où il apprit les premiers principes de la langue ** MErcx. 
Lacine. On ne vit jamais d’écolier plus enchn à la vertu, & 
{es Maïcres le propofoient à fes compagnons comme le modéle 
qu'ils devoient fuivre & imiter.Ses Humanités étant achevées, 
il obtint permiflion de fes parens d'aller étudier en Philofophie 
fous le Pere Chriftophle Gonzalez fon frere aîné Relisieux 
de la Mercy, que les Superieurs de la Province de Cafille en 
voïoient enfeigner au Couvent d’Olmedo. Comme il ne fe 
propofoit d'autre fin dans fes études que de s’en fervir utile- 
ment pour fon falut ,il avançoit d’un pas égal dans la pieté & 
aux études ; il frequentoit fouvent les Sacremens , ilaffftoit les 
Fères & Dimanches au fervice Divin, il fe rendoit aflidu à en- 
tendre la parole de Dieu , & après avoir fatisfair à ces obliga. 
tions , it ne manquoit pas d’aller fervir les malades dans l’'H6- 
pical. » 
Ce fut dans ces faints exercices de pieté & de mifericorde qu’il 
fe fencit forcement appellé de Dieu à l’ératReligieux. I] deman- 
da inftamment l’habit de POrdre de la Mercy auCommandeur 
-du Couvent d’Olmedo qui le lui donna avec d'autant plus de 
joie qu'il connôiffoit fes excellentes qualités. I le reçut Pan: 
1572. & après l’année de Noviciar, il fit fa Profeflion. Huit jours 
après on l’envoïa au Couvent de Madrid ;, d’où il fortit l'an 
1575. pour aller gagner le Jubilé à Rome avec la permifion de 
fes Superieurs. H n'entrepritce voïage que par un efprit de pe- 
nitence ; 1] le fic à pied , en mendiant fon pain de porteen por- 
te, & dans un fi grand recueillement d’efprit qu’il ne parla À 
perfonne dans tout le chemin que de chofes abfolument ne- 
ceflaires. Erant de retour dans fa Province l’an 1576. on Pen 
voïa étudier en T heologie à Folede , où malgré toutesfes re- 
fiftances & fon humilité ; les Superieurs lui aïant fait recevoir 
les Ordres facrés , il dir fa premiere Mefle l’an 1578. Ce nouvel 
s état luifurun nouveau motif des’avancer plus que jamais dans 
la perfection, on l’engagea à prêcher & à confefler , & il réü£- 
fit. bien dans Pune & dans Pautre de ces fonctions, qu’il gagna 
un grand nombre d’ames à Dieu - 
Aïantappris que les Religieux de fon Ordre avoient beau- 
coup fouffert pour la Foi dans les Indes, principalement dans 
le Perou, & combienils y avoient convertid’Infidéles, animé 
, N n 1j 
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Resoux d’une fainte émulation ; il demanda à fes Superieurs la per: 
sëspe La Million d'y pañler, pour participer aux travaux & aux peines 
Mercy de fes Freres. Il y fit un fi grand progrès dans le faluc des 
ames par la fainceté de fa vie, par fon exemple , par fes rares 
_vercus , & par fes Predications toutes embrasées du feu de l’a 
mour Divin qu'il retira un grand nombre de Païens du culte 


des Idoles, & qu’il les attira à la connoïffance du vrai Dieu ; 


mais ce qui eft digne d’admiration, c'eft que les richefles de 


ce païs-là ne le tenterent point, & il ne fit pas comme un grand 


nombre de Religieux de differens Ordres qui en font revenus 


chargés d’or & d'argent. Après avoir emploïé le cems de fa 
Mifion tres-utilement au fervice de Dieu & du prochain ; il 
retourna en Efpagne, ne portant fous fon bras que fon Breviai- 
re, & tenant d’une main une tête de mort , fur laquelle 1l jec- 
toit continuellement les yeux pour le faire reflouvenir de ce 
qu’il écoit, & de ce qu’il feroit un jour. . 

Ce fur ce faint homme fi zelé pour la gloire de Dieu , & fi 
amateur de la pauvreté, que le Pere Alfonfe de Monroy Ge- 
neral de l'Ordre de la Mercy, choifit pour être le Chef & le 
Directeur de la Reforme qu'il avoit entrepris d’établir dans 
fon Ordre: mais quoi qu’elle eût été detruice dans fon com- 
mencement , comme nous avons dit ci-devant , le Pere Jean- 
Baptifte Gonzalez ne perdit point l’efperance de la voir réta= 


blie , il chercha les moïens d’y parvenir ; il en forma les pro 


jets , & aïanc été rappellé du Couvent de Raizes , & mis de fa- 
mille au Couvent de Madrid , il crut que Dieu lui prefentoit 
les moïens d’executer fon entreprife. Commeilétoit Sacriftain 
de ce Couvent, & que fon emploi l’obligeoit de parler fou- 
vent à la Comtefle de Caftellar , Beatrix Ramirez de Men- 
doza , qui étoit une Dame d’une grande pieté ; il prit la refo- 
lution de lui communiquer fon deffein,dans l’efperance qu’elle 
y contribueroit par fes liberalités, Il ne fe trompa point, ilre- 
commanda cetteafFaire à Dieu, il offrit à cette intention lefaine 
Sacrifice de la Meffe , il parla à cette Dame de la Reforme 
étroite qu'il vouloit établir dans fon Ordre, & elle le fortifia 


cette Reforme dans fes terres. 


dans cette refolution, s’offrant de fonder deux Couvens de 


Le General n’aïant pas voulu donner fon confentement à 


l’'établiflement de ces deux Couvens pour fervir de fondement 


à cetre Reforme , la Comtelle de Caftellar s’adreffa à fon refus 





“ 
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au Pape Clement VIIL qui lui accorda deux Brefs. Par le pre- 
mier il la difpén{oit du Vœu qu’elle avoit fait de fonder un 
Couventde Religieux de l'Ordre de faint Jerôme , & lui per- 
mertoit d’en bâtir deux aux Religieux de l'Ordre de la Mercy; 
& par le fecond Bref il érigeoit une Congregation de Reli- 
gieux du même Ordre , qui defireroïent vivre dans l’étroite 
Obfervance , de laquelle il établit pour General le Pere Bar- 
thelemy d’Alcala Religieux de l'Ordre de faint Jerôme, à con- 


dition qu’il quitteroit l’habit de fon Ordre pour prendre celui: 


de la Mercy , avec une autorité abfoluë d’y recevoir les Reli- 


gieux de cet Ordre qui voudroient embraffer cette Réforme , 


RELTOIEUX. 
DEcHaus- 
SES DE LA. 
Mazrcvy. 


& les Seculiers qui fe prefenteroient pour recevoir l’habit ,. 


qu'il gouverneroit cette Congregation jufquesà ce qu’elle eût 


huit Couvens , & que s’il vouloit perfeverer dans l'Ordre de 
la Mercy , 1l exerceroit encore l'Office de General pendant 


fix ans. \ 


Le Pere Jean-Baprifte , à l’infçu duquel la Comteffe de Ca- 


ftellar avoit obtenu ces Brefs , fut fort furprisquandil eut ap- 
pris ce qu’ils contenoient. I reprefenta à cette Dame qu'il n’a- 
voit jamais eu d’autre deffein que d’avoir quelques Couvens 


dans lefquels on gardât la Regle & les Conftitutions de l'Or- 
dre de la Mercy à lalettre, & fans aucune difpenfe ; fous l’o— 


béiffance du General de l'Ordre dont il ne fe fepareroit point,, 


parce que les Religieux qui voudréient embrafler cette Obfer- 
vance ,.ne voudroient pas fe foûmettre à la conduite d’un: 
Etranger. La Comrefle approuva'fes raifons 5.elle fit voir au: 


General les Brefs qu’elle avoit obtenus fur le refus qu’il avoit: 


fait de confentir à l’établiffement des Couvens qu’elle vouloic: 


fonder pour commencer la Réforme que le Pere Jean- Baptite: 


meditoic, & l'attachement que ce Pereavoit à l'Ordre. Le Ge- 


neral en fut fi touché , qu’il promir à la Comrefle de favorifer 


cet établiffement, & pour lui temoigner fa fincerité, il dreffa: 
lui-mêmeles Conftiutions qui devoient être obfervées par les 
Religieux de cette Reforme.. 


. La Comreffe de fon côté pour avancer ce grand ouvrage, 


Jui promit de leur faire bâtir inceffamment deux Couvens, & 
de les doter de revenus fuffifans, l’un dans fà terre de Vifo À: 
quatrelieuës de Seville, & l’autre à Almorayna dans fa Com: 
té de Caftellar , à trois lieuës de Gibraltar, & de l’Evêché de: 
Cadix, s’'engageantencore de les fournir de meubles &. d'or 


{ 
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RELIGIEUX nemens d’Eglife. Elle en pafa contrat, qui fuc ratifié dans le- 
sus De La Chapitre Provincial tenu à Guadalaxara le 26. Avril 1603. où: 
Mexcr.  l’onapprouva auf l’établiflementde cette étroite Obfervance,, 
& les Conftitutions que les Religieux qui l’embrafferoienc;: 
devoient fuivre. À cette nouvelle , le Pere Jean-Bapuifte , &. 
cinq Compagnons aufquels il avoit infpiré lefpric de la Re 
forme , en prirent publiquement l’habit le jour de PA fcenfion: 
dans la Chapelle de Nôtre Dame du:Remede:dans l'Eglife des 
Religieux de la grande Obfervance du même Ordre , & quit- 
tant en même tems le furnom de leurs familles , le Pere Jean 
Bapuifte prit celui du S. Sacrementaulieu de Gonzalez. : … 
Comme dans l’érabliflement de l'Ordre, le Roi d’Arragon. 
Jacques [L. donna un appartement dans fon Palais à S. Pierre 
Nolafque & à fes Compagnons ; de même la Comieñle de Ca- 
ftellar reçut d’abord le PereJean-Baprifte & fes Compagnons 
dans fon Hôtel de Madrid , où ils firent leurs exercices de de- 
vorion, & pratiquerent les Obfervances Regulieres, pendant 
u’on bâtifloit les deux premiers Couvens de cette étroiteOb= 
ta Mais comme ces faints Relisieux ne refpiroientqu’a-, 
près la retraite & la folitude , & qu'ils étoient trop exposés au 
grand monde dans la maifon de cette Dame , elle les envoïa 
dans fon Château de Ribas, Bourg diftant de Madrid de trois. 
lieuës, & ils. alloient rous les jours celebrer,la Mefle dans 
une Chapelle dediée à fainte Cecile , qui étoit dans le même 
Bouteisbe É « | sb: 
Quelques perfonnes trop attachées à leurs propres interèts, 
apprehendant que ces Religieux ne fiffent un Couvent d’un: 
= lieu qu’ils n’avoient que par emprunt , leur firent d’écranges 
vexations; ils détacherent leurcloche, renverferent l’Autel qui 
avoit été dreflé pour celebrer laMefle:l'Evêquemême fe joignic. 
à eux , & défenditaux Religieux de la celebrer,non-feulement 
dans cette Chapelle de fainte Cecile , mais même dans l'Eglife 
de la Paroiffe , ce qui obligea ces Religieux de rertournerà Ma-: 
drid. Mais les Habitans de Ribas furent fi édifiés. de leur vie 
exemplaire , qu'ils firent ce qu'ils purent pour lesretenir dans 
leur bourg. {ls-prierent la Comtefle de Cañtellar de leur bârir 
un Monaflere, & certe pieufe Dame leur accorda leur-demans 
de , promettant que fi-tôt qu'elle auroit achevé les deux Cou- 
vens qu'elle faifoic bâtir en Andaloufie pour ces Religieux,ell, 
feroit aufli commencer un nouveau Monaftere à: Ribas. 41 5 
Les 1 
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‘Les bâtimens de ces deux premiers Couvens aïant été ache- REsrertz 

2 > A . 4 ECHAUS- 
‘yvés avec le confentement de l’Archevêque de Seville ; & de ses nr £a 
l'Evêque de Cadix , la Comcefle de Caftellar alla en Andalou- Msrer. 
fie difpofer toutes chofes pour recevoir les nouveaux Refor- 
més , qui s’étant mis en chemin pour aller prendre poffeffion 
de ces deux Couvens, reçurent de nouveaux chagrms à Seville 
de la part des Religieux de la grande Obfervance , qui étant 
fcandalisés de l'habillement de ces Religieux Reformés , leur 
firent malicieufement entendre que le Definitoire d’Arragon 
avoir envoïé ordrede les arrêcer,& de les obliger à retourner à 
la grande Obfervance. Mais ces avis fe trouverent faux, le 
Pere Jean-Baprifte , & quelques-uns de fes Compagnons fe 
rendirent à Almorayna pour prendre poffeffion de ce nou- 
veau Couvent , où ils entrerent l'an 1603. & ce Couvent qui 
fut dedié à Nôtre- Dame des Rois, fut le premier dela Refor- 
me. Les autres Compagnons du Pere Jean-Baprifte , aufquels 
le General avoit donné pour Commandeur le Pere Jean de 
fainc Joféph , entrerent dans celui de Vifo le 25. Janvier de 
l'année fuivante 1604. Ces deux nouveaux Couvens furenc 
bien-:ôt remplis des principaux Religieux de l'Ordre qui s’y 
retirerent pour y vivre dans l’écroite Obfervance. Le nombre 
s’érant augmenté , la Comteffe de Caftellar fonda un troifié- 
me Couvent dans fa terre de Ribas , commeelle l'avoir promis 
aux Habirans de ce lieu , & la même année le Pere Jean-Ba- 
ptifte en fut prendre poffeffion. Il fe fit encore d’autres fon- 
dations quelques mois après, l’une à Seville, l’autre à Rota, & 
dans la fuite ce faint Reformateur eut là confolation de voir 
douze autres fondations ; dont les plus confiderables furent à 
Madrid , à Salamanque , & à Alcala de Hennarez. Il s’en fit 
même jufques dans la Sicile, où après fa mort le nombre des 
Couvens eft devenu fi confiderable, qu'on en à formé une 
Province particuliere fous le nom deS. Raymond, & ceux 
d'Efpagne ont été divisés en deux Provinces. 

Dieu fit connoître par plufieurs miracles la fainteté du Pere 
Jean Baprifte , qui après avoir vêcu dans fa Reforme quinze 
ans, mourut à Madrid dans le Couvent de cette Reforme, 
au mois de Mai 1618. On lenterra dans la fepulture ordinaire 
des Religieux , mais l’année fuivante, les Superieurs à la folli- 
citation de plufieurs perfonnes qui avoienc une finguliere ve- 
néracion pour ce fervireur de Dieu , le leverent de terre pour le 

Tome III. ki ù Oo 
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mettre dans un lieu plus honorable. L’on trouva fon corps 
auf entier & aufñ flexible que s’il venoit de mourir , fa langue 
étoitencore vermeille , & Dieu permit que ce faint corps refta 
plufieurs années en cet étar. | à 
L’habillement de ces Religieux eft femblable à celui des 
, De 
Carmes Déchauflés, excepté que le manteau eft plus long.sIls 


portent aufli comme ceux de la grande Obfervance dela Mer- 


cy l’écuflon des armes d’Arragon fur leur Scapulaire, & leurs 


fandales font comme celles des Capucins. Paul V. approuva 
Jeur Reforme l’an 1606. Gregoire XV. l’an 1621. les fepara en- 
tierement de ceux de la grande Obfervance , & Urbaïn VIIL. 
la même année leur donna un Vicaire General de leur Refor- 
me , qui fut le Pere Jean Marotti furnommé de faint Jofeph, 
qui a beaucoup étendu cette Reforme par la fondation deplu- 
fieurs Couvens. Il y à auffi des Religieufes de cette Reforme 
dont nous allons parler dansle Chapitre fuivant. Le P. Pierre 
de fainte Cecile a fait l'Hiftoire de cetre Reforme imprimée à 
Barcelone l’an 1669. à ‘1 
Foïez l'Hiffoire de l'Ordre de Nürre-Dame de la Mercy. Ber- 
nard de Vergas, Chron. facr. * Milis. ord. B. M.de Mercede 
Tom. 2... $. & 6. Pedro deS.Gecilia, 4zxa4 de l'Ordre de Def: 
calcos de N.S. de la Merced. Redemtion de Captivos. te % 





à CHAPITRE XX XV EI: 


Des Religienfes de l'Ordre de Nôtre-Dame de la Mercy j 
as de ls grande Obfervanc , que Dchaufées. 


I on avoit égard au tems de l’établiflement du Tiers-Or= 
_} dre de la Mercy, il devroit être appellé le fecond Ordre; 
puis qu’il a été établi avant les Religieufes du même Ordre, 
qui forment neanmoins le fecond Ordre : mais il eft jufte que 


. des perfonnes feculieres qui ne font engagées à un érat qué par 


LA 


des vœux fimples ; cedent la préséance à celles qui fonc confa- 
crées à Dieu par des vœux folemnels. Les premieres Relisieu- 
fes de l'Ordre de la Mercy furent établies à Seville l'an 1568, 
Finftrament dont Dieu fe fervir pour ce fujet, fut le Pere An- 
roine Velafco Religieux du même Ordre. Plufeursperfonnes. 
des premieres familles de la ville de Seville s'écantmifes fous {x 
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conduite & fa direction , il y eut entre les autres trois Dames, Recrerru- 


dans lefquelles il remarqua un fi grand détachement des cho- 
fes de la terre , une union fi grande avec Dieu , & un fi vio- 
lent defir d’afpirer à une vie plus parfaire, qu’ilcrut que Dieu 
les avoirchoifies pour être les pierres fondamentales d’un Mo. 
naftere de Religieufes de Nôtre- Dame de la Mercy, qu’il fe 
{encoic interieurement in{piré de bâtir pour fervir de retraite à 
quanticé de filles vertueules qui foûpiroient depuis long tems 
après cette occafon. Il recommanda cette affaire à Dieu, & 
après ayoirlong-tems jeûné, prié, & pratiqué de rigoureufes 
penitences, & dans le tems qu’il prenoit la refolution de com- 
muniquer {on defléin à ces Dames qui fe nommoient Marie 

apata , Beacrix de las Roelas , & Françoife Martel ,un jour 
de l’Affomprion de la faince Vierge , elles le firent appeller à 
lEglife , & lui direnc que Dieu leur avoit infpiré la pensée de 
fonder un Monaftere pour des Religieufes de l'Ordre de NÔ- 
tre Dame de la Mercy, & de le dédier fous le nom de l’Af. 
fomption de Nôtre-Dame. 
_… Le Pére connur pour lors que le deffein qu’il avoit projetté 
venoit de Dieu ; il leur.déclara ce qu’il avoit fait depuis long- 
tems pour obrenir certe grace du Ciel , il les fortifia dans leur 
_ refolution, & fe chargea de folliciter les permiffions neceffai- 
res. Les aïant obtenués, tant du grand Vicaire de l’Archevê- 
que de Seville , que du Provincial de Caftiile ; il crur que pour 
rendre cet établiffement plus folide, il falloit le faire confirmer 
par le faint Siege. Ces Dames dépêcherent un Gentilhomme 
à Rome au bienheureux Pie V. qui gouvernoit pour lors l’E- 
glife univerfelle, pour le prier d’agréer la fondacion de ce Mo- 
naftere. Le Pape y confentic, & fit expedier une Bulle au mois 
de Mai 1568. par laquelle il Papprouvoit & y donnoit fon con- 
- fentement. | 

Si-tôt qu’elles eurent reçu cette Bulle , elles acheterent une 
grande place proche le Couvent des Religieux de la Mercy 
pour la commodité du Confeffeur , & elles y firent bâtir une 
Eplife avec le Monaltere. Pendant que les ouvriers travail- 
loient au bâtiment; le Pere Velafco dreffa les Conftiturions que 
les Religieufes devoient obferver , il les envoïa au Chapitre 
General de Gualadaxara , qui fe tint l’année fuivance 1569. Le 
Chapitre donna une commiffion à quelque Religieux pour les 
examiner ; & le Monaftere étant achevé , les trois Dames fon- 
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datrices y entrerent avec quelques jeunes Demoifelles. Le Perë& 


_Velafco-en fut écabli Vicaire perpetuel , il leur donna publi 
6 51: . , \ s « 
quement l’habit de l'Ordre ; & deux ans après le Provincial 
dans la vifite qu’il fit de ce Couvent, ratifia & confirma les: 
Profuffions de celles qui avoient prononcé leurs vœux. 


Il ya eu dans ce Monaftere plufieurs Religieufes d’une: 


vertu éminente , dont les principales ont été, la B. Anne de la: 
Eroix qui ena été premiere Superieure , la Mere Antoinette 


de l’Aflomption de la Maifon d’'Apguillar ,la Mere Auguftine 


Menriquez , la Mere Anne des Rois, & la B. Sœur Marie de: 
la Refurrettion. PEINE SP 

Comme peu de tems après que le Pere Jean-Baprifte eut 
établi la Reforme des Religieux de la Mercy ; on établit auf 


7 à 


des Monafteres de Religieufes de cetre même Reforme ; la. 


Mere Clemence de la fainte Trinité fut tirée du Monaftere de 
VA flomption de Seville pour aller fonder le premier Monafte- 
re des Religieufes Dechauflées , ou de la Recolleétion. IL fur. 
établi à Lora qui en a produit plufieurs autres , comme à Se- 
ville où il y en a encore un de cette Reforme, deuxà Madrid 
dont l’un à été fondé en 1666. ‘par lé Roi d'Efpagne Philip 


pes IV. en l'honneur de l’Immaculée Conception. IE y en a 


encore d’autres à Fuentes, à Archos,à Marchene ,à Ezicha 


en Andaloufe ,à Thoro & Sanjago en Caftille, & en. plu- 
fieurs autres lieux. Ces Religieufes font: habillées comme les: 


Religieux , & après avoir prononce les trois Vœux eflentiels: 


de Religion ; elles ajoärent, je promets en tant que men état le 
peut permeitre de vacquer aux chofes qui regardent le rachat des. 


Captifs , € de donner ma vie pour eux s'il eff meceffaire. Le Pere: 


Bonanni parlant des Religieufes de la Mercy dela grande Ob- 


fervance ,.les aconfondués avec les filles du Tiers-Ordre, done: 


nous aller parler dans le Chapitre fuivant. 
Koïez les Auteurs ci-devant cités, & le P. Bonanni , G ataleg. 
ard.Relig. part. à. pag. 87. - | 
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CPANA TERRE" XX x VII [. 
Du Tiers. Ordre de Notre. Dame de la Mercy 


Ers l’an 1265. deux femmes lIluftres de la ville de Barce: 
/ lone, veuves de deux Genrilshommes très confiderables 
dans la Province , fe voïant fans enfans, refolurent de triom- 
pher dw monde en menant une vie direétemenct opposée à fes 
faufles maximes ; l’une s’appelloit Habelle Berri, & l’autre Eu- 
lalie Pins. Elles prirenc avec elles quelques filles qui afp'roienc 
au même genre de vie , & elles fe logerent dans une maïfon 
proche le Couvent des Religieux de la Mercy , où ap:èsavoir 
vacqué aux exercices de la Priere & de POraifon , elles em 
ploïoient au travail tout le res qui leur reltoit, pour diftribuer: 
aux pauvres le profit qu'elles en pouvoient tirer. 

Pour marcher plus furement dans les voïes du Ciel , elles 
choifirent pour léur Pere fpirituel & leur Confeffeur , le‘bien- 
heureux Bernard de Corbarie Religieux de Ordre de la Mer- 
_cy, pour lors Prieur de leur Couventde Barcelone, &:elles fi- 
rent fous fa conduite des progrès fi admirables qu’embrasées: 
dudefir d’un état plus parfait, ces deux Dames lui demande 
rent au nom de routes leursCompagnes la‘grace de porter l’ha 
bit du Fiers Ordre de la Mercy à Pimitarion des T'ierciaires de 
l'Ordre de faint François, & de celui de faint Dominique. Le: 
bienheutreux Bernard de Co“barie , après les avoir éprouvées 
pendant quelque rêlms, & voïant qu’elles perfeverdient dans: 
leurs faintes refél@rions , regarda cela comme un moïen que 
Dieu lui fournifloit d'établir un Tiers-Ordre de à Mercy ; ik 
le propofa dans un Chapitre General au biénhieureux Guillau- 
me de Bas deuxiéme General de l'Ordre, qui-du confente- 
ment des Definiteurs lui dorina eommiffion pour faire cet éca- 
bliffement , & dé recevoir pabliquemenit à l'habit ces vertueuz 
fes Dames & leurs Compagnies, & de leur prefcrire une Regle 
&une maniere dé vie, ce qu'il executa l’an 1265. le’ jour que: 
PEoglife celebroit la Fête de l’Annonciation de la fainre Vier- 
ge, en prefence d’une infinité de perfonnes de la ville de Bar= 
celone. À l’'Offertoire de la Meffe qu'il celebra , il fe un'dif- 
cours fur l’excellence de l'Ordre de la Mercy 5 & fur la perfe- 
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verance que ces Dames avoient cemoignée pour s’y confacrer 
au fervice de Dieu, & après leur avoir donné l’habit de l’Or- 
dre, il les exhorta d'en demander l’efprit à Dieu pour contri- 
buer par leurs'aumônes, leurs prieres & leurs larmes , au fou- 
lagement corporel & fpirituel des pauvres efclaves Chréciens, 
& de s'exercer fans referve aux œuvres de mifericorde pour 
fecourir les pauvres, affifter les malades, vificer les prifonniers, 
& pour foulager generalement rous ceux qu’elles verroient 
dans la mifere & dans l'indigence. La ceremonie érant ache- 
vée toute la ville les reconduifit de l’Eglife chez elles , où 
elles menerent dans les exercices de ce nouveau Tiers-Ordre 
une vie fi fainte, que pluficurs font mortes en odeur de 


fainteté. | 


Entre les autres fut fainte Marie du Secours qui fur la Su- 
perieure de cette petite Communauté, & reçut la premiere 
l’habic du Tiers-Ordre, les autres lui aïant deferé cet honneur. 
à caufe de fon éminente fainteté. Elle nâquic à Barcelone l’an 
1231. de parens nobles & riches, & fut nommée Marie. Elle 
commença dès fon enfance à aimer Dieu , à le prieravec fer- 
veur , & à châtier fon corps par des macerations prefque in- 
croïables. Elle fit vœu de virginité de bonne heure pour fe de- 
gager de toutes les pourfuites du mariage, & par la protection 
de la facrée Vierge fa Patrone , elle le garda jufqu’àla mort. 
Ses parens l’aïant laïflé heritiere de très-grands biens, elle 
n’en fut que l’œconome pour les diftribuer aux pauvres, aux 
prifonniers , aux malades , aux captifs & à routes fortes de ne- 


cefliteux. Et cette charité fans bornes lui acquit une fi haute 


réputation dans Barcelone , qu’on lui donfia communément le 
furnom de Secours au lieu de celui de fa fanute que les Hifto- 
riens ne marquent point. ae ù 
Elle fut la premiere , comme nous avons dit , qui reçut l’ha. 
bit du Tiers Ordre de la Mercy, & quoique les Hiftoriens de 
cet Ordre donnent à cette Saince la qualité de Religieufe du 
Tiers-Ordre , auffi-bien qu’à celles qui reçurent l’habit avec 
elles ; il y a bien de l'apparence qu’aïant demandé cet habit à 


> . . f ‘ due ° ”. 
limitation des Tierciaires des Ordres de faint François & de 


faint Dominique , elles ne s’engagerent comme elles qu’à des 
Vœux fimples , & non pas à des Vœux folemnels qui font le 
Religieux, & qui font un engagement indifloluble qui le lie à 
l'Ordre qu'il a embraffé, & l'empêche de retourner dans le 
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monde , au lieu que le veritable efprit des Tiers-Ordres écablis 
dans l’Eglife n’a point été de lier ceux qui s’y engageoïient , à 
moins qu’ils n’y fuflent engagés par des vœux folemnels, com- 
me il eft arrivé dans les Tiers-Ordres de faint François & de 
faint Dominique, où il s’eft trouvé des perfonnes qui s’y font 
confacrées à Dieu par des vœux folemnels , ce que fainte Ma- 
rie du Secours & fes Compagnes ne peuvent pas avoir fair, 
puifqu’elles auroient été veritablement Religieufes ; & en ce 
cas on n’auroit pas appellé leur Ordre le Tiers-Ordre, & l’on 
n'auroit pas donné le fecond rang dans l'Ordre de la Mercy à 
celles qui furent établies dans le Monaftere de l Affomption 
Van 1568. près de trois cens ans après l'établiflement de ce 


Tiers-Ordre. Il ne faut pas croire que les Religieufes du Mo- 


naftere de Seville, & celles qui les ont imitées dans ce genre 
de vie, aïent eu la préséance au deflus de celles du Tiers-Or- 
dre, à caufe qu’elles ont gardé la clôture; car il y a un grand 
nombre de Relisieufes dans l'Ordre de faint Erançois & de 


faint Dominiquequi font du fecond Ordre, fans neanmoins 


garder la clôture, fe conformant aux ufages des païs où elles 
fonc établies ; & fi fainte Marie du Secours & fes Compagnes 
ont vêcu en Communauté , elles ne doivent pas pour cela être 
appellées Religieufes , puifque nous voïons tous les jours des 
Tierciaires vivre en Communauté , comme les Bons-Fils qui 
fonc du Tiers-Ordre de faint François , qui ont des Eglifes 
ouvertes qui pratiquent toutes les Obfervances de la vie reou- 
liere, & qui neanmoins ne font pas Religieux. Au refte , ce 
Tiers-Ordre de la Mercy eft peu connu prefentement ; nous 
ne voïons pas même que les Hiftoriens de la Mercy en aïent 


beaucoup parlé. {ls {e font contentés de donner la vie de fainte 


Marie du Secours qui en a reçu la premiere l'habit, & à quiils 
donnent fans fondement la qualité de Religieufe. Cette Sainte 
mourut à Barcelone l’an 1:81. & fut enterrée dans l'Eglife des 
Religieux de la Mercy , où il s’eft fait plufieurs miracles à fon 
tombeau. Ce facré corps eft encore tout entier aufli- bien que 
celui du bienheureux Bernard de Corbarie fon Directeur. 1} 
eft maintenant dans une chafle , enfermé fous quatre clefs, 
dont l’une eft entre les mains de l’Evêque, l’autre dans le de- 

6t du Couvent, la troifiéme eft gardée par les Deputés du 
Comté de Catalogne , & la quatriéme à la difpofition des Con- 
fuls de la ville, 
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De l'Ordre des Serviteurs de la [ainte Vierge , communé- 
ment appellés Servites , avec un abregé des Vies des bien- 
heureux Bonfils Monaldi , Fean Manetti, Benoif de l'An 
tella, Barthelemy Amidei, Ricouere Lippe Uguccion, Ge= 
rardin Soflegni, ex Alexis Falconieri Fondateurs de cet 
Ordre. Aie TS 


À A Onfieur Hermant dans fon Hiftoire des Ordres Reli- 
rieux, parlant de celui des Servites , dir que l'on con- 
* fond ordinairement cet Ordre avec ceux qui portent le nom 
de l’Annonciade , mais que le premier Ordre de l’'Annoncia- 
de eft proprement celui des Servires ou Serviteurs de la faince 
Vierge : que le fecond eft celui de l'Annonciade fondé par la 
bienheureufe Jeanne ; & que le croifiéme eft celui des An- 
nonciades dires Celeftes. Monfieur Hermant eft peut-être le 
feul qui ait donné le nom d’Annonciade à l'Ordre des Servi- 
tes ; & cequia pû le tromper, c’eft peut-être à caufe qu’à Flo- 
rence & dans quelques autres villes d'Italie , où Les Religieux 
de cet Ordre ont des Monafteres dediés en l'honneur de l’An- 
nonciation de la fainte Vierge , on les appelle Religieux de 
l'Annonciade , parce qu’en Italie la coùtume eft d’appeller les 
Religieux du nom de leurs Monafteres ; ainfi à Rome on ap- 
pelle ces mêmes Religieux ,les Religieux de faint Marcel , par- 
ce que leur principal Monaftere eft dedié à faint Marcel Pape, 
& perfonne n’a encore dit jufqu’à prefent que l'Ordre des Ser- 
vices für aufli appellé l'Ordre de faint Marcel. | 
Je ne fuis pas furpris que plufieurs Ecrivains aïent donné à 
fainc Philippes Benizi la qualité de Fondateur de l'Ordre des. 
Servires , puifque c’eft un titre que le Martyrologe Romain lui. 
avoit donné ; mais je m'étonne que ceux qui ont écrit depuis 
la revifion qui en fur faire après la canonifation de ce Saint 
fous le Pontificat de Clement X. où on ne lui donne feulement 
que celui de Propagateur de cet Ordre, aïent continué à lui 
o donner 
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donner cette qualité d’Infticuteur où de Fondateur de l'O rdre Orpra pes 
des Servites, en citant pour garens de ce qu'ils avancent les SERVTIS: 
…  Anhales decet Ordre, puifque l'on ÿ remarque que faint Phi- 
; lippe Benizi n’eftentré dans l'Ordre des Servites que quinze 
—…—. ans aprés fon écabliffement & qu'après qu'il eut été approuvé 

par les fouverains Pontifes , que ce Saint n’y fut reçu d’abord 


" qu'en qualité de Convers, que l’on né reconnut fes grands ta 
-  lensquilefirent promouvoir aux Ordres facrés, que lors qu’on 
f Peut envoïé à Sienne, qui étoit la croifiéme Maifon de l'Or- 
dre; & qu'enfin lors qu'il fut General du mêm: Ordre, il yen 


avoit déja plus de quinze Maifons en Italie, & plufieursautres, 
tant en France qu'en Allemagne. ii 
.Monfieur Baillet eft du nombre de ceux qui donnent à ce 
Saint la qualité d’Inftitueur de l'Ordre des Services, quoi- 
qu’il reconnoiffe qu’il n’en a été que le cinquiéme General, & 
il renvoïe aufli au Pere Archange Giani dans les Annales de 
fon Ordre , à Philippe Ferrari qui en a éré General, foit dans 
» les lecons de l'Office de ce Saint, foit dans fon Catalogue des 
Saints d'Italie au/23. Aouft, à Raynaldi & à Bzovius dans 
leurs À nnales Ecclefiaftiques. Cependant on ne trouve point 
dans aucun de ces Auteurs que ce Saint y ait eu la qualité de 
Fondateur de l’Ordre des Servites. Au contraire, le Pere Ar- 
change Giani parlant du nom de Serviteurs de la fainte Vierge 
qui fut donné aux Religieux de cet Ordre, dir que ce fur à 
caufe que lors qu’ils parurent pour la premiere fois avec l’ha- 
bit qui leur fut donné par l'Evêque Ardinghe, les enfans qui 
étoient encore à la mammelle s’écrierent, Foila les férviteurs 
de la Vierge, & que l'on pretend que fainc Philippe Benizi qui 
n’avoit encore que cinq mois,fut de ce nombre: Zuter eos ver 
Philippus Bénitins qui poflea fuit Religionis fplendor & columen, & 
Vix quinque menfium infans idem Servorum nomen folutis lin 
gue impedimentis protuliffe fertur : ce qui arriva, dit-il, Pan 
1234. & parlant du même Saint qui prit l’habit de cet Ordre 
l'an 1253. après une vifion où la fainte Vierge lui apparut, il 
ditqu'il fut trouver Bonfils Monaldi qui étroit Superieur de 
" Florence pour lui démander l’habit ; & qu’il luidonna celui 
des Freres Convers : Jam ilucefiente die, Philippus Caphagiure 
fine ulla mora petit , loci fuperiorem Bonfilium adit fap= 
plex orat patres ut illum ad habitum admitiere velit. ...... in- 
duitur itaque Philippus laico babitu , ad viliora flatim oficia © 
Tome IL. Pp 
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Ororr rs costemptibilia queque admittitur. Er le Pere Bzovius parlantdu 
PERUES même Saint, dic aufi qu’il fut trouver Bonfils l’un des fepe 

Fondareurs de cet Ordre, & qu’il lui demanda l’habit de Fre- 

re Conver;B02flium urum ex f[eptem Ordinis fundatoribus ; il 

lius cænobii Priorem adiit ,oravitque ut inter Converfos recipere=: 

sur, Monfieur Baillet convient bien de tout ceci ; mais ilajoû< 
te que la raifon qui lui à fait donner à faint Philippes la qua-- 
lité d’Infliruteur de l'Ordre des Servites , c’eft à caufe des: 
grands fervices qu’il y rendit en aïant été élu: General, parce 
que les progrès qu'il avoit faits depuis fon établiffement étoient: 
encore très foibles ; mais ceci eft encore contraire aux A nna-- 
les de cet Ordre, qui font mention de plus de quinze Couvens- 
de cet Ordreen Italie , outre ceux de France & d'Allemagne, 
lors que faint Philippes en fut General ; & lors qu’il yprit Pha= 
bit , il avoit déja quatre Maifons, fçavoir , le Mont-Senaire, 
Florence , Sienne & Piftoye ,ce qui fait voir que cet Ordre” 
+ étoit déja aflez connu. Let 
Ce n’eft done point faint Philippes Benizi qui eft le Fonda- 
teur de cet Ordre, ilen a été feulement le Propagateur;aïanc 
fondé environ douze Monafteres pendant fon Gouvernement, 

& cet Ordre reconnoïît pour Fondateurs fept Marchands de: 

Florence nommés par les anciens Ecrivains Bonfils Monaldi,. 

Bonagiunte Manetti, Amidius Amidei, Manette de Lanrella , - 

Uguccioni, Softegnus Softesni, & Alexis Falconieri mais fans: 

doute que quelques-uns changerent leurs noms en renonçanr: 

au monde, fuivant a pratique de la-Religion ; comme remar-- 
que le Pere Giani dans fes-A nnales:, où 1l les nomme Bonfils. 

Monaldi , Jean Manetri, Benoift de Lantella ; Barthelemy 

Amidei, Ricouere Lippe Uguccion , Gerardin Spftegni , & 

… Alexis Falconieri. La’plüpart de ces Fondateurs fortoient des. 
_ meilleures familles de Tofcane, qui tiennent'encore unrang” 
confiderable parmi la Nobleffé; à-laquelle on ne déroge point 

en Italie, par le trafic & le negoce. Ils étoient tous fept d’une: 

Confrairie érigée à Florence fous le vitre de Laudefi. Comme: 

la RE obligation des Confreres de cette Societé éroitde 

chanter les lotanges de la fainte Vierge, ils allerent dans leur 

Oratoire pour fatisfaire à cette obligation le jour de lAffom- 

ption de Nôtre- Dame l'an 1233. mais ils furent cous'fepr'divis- 

ñement infpirés de renoncer au monde. Ils fe communique 

rent réciproquement les vifions celeftes qu'ils avoient euës à 


\ 
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—… ce fujet; & s'étant unis enlemble, ils commencerent par ven. Gxsur vx 
— dre leurs biens & les diftribuer aux pauvres.  Servirss. 
— Ils ne firent neanmoins ce renoncement au monde qu'après 


21 







— voir confulré l'Evêque de Florence , Ardinghe;quiles confir- 
—. ma dans leur bon deffein, les exhortant à ne point differer 
d'obéir aux ordres du Ciel & il leur permit d’avoir un Oratoire 
-& un Aurel pour y faire celebrer la Meffe dans le lieu qu’ils 
jugeroient à propos. 11 fe declara leur Protecteur, & comme 
ls ne vouloient plus vivre que d’aumônes, il leur permit auffi 
.de la demander dans ia ville & aux environs , après quoi ils fe 
retirerent d'abord dans une chetive maifon qui étoit hors les 
murs de la ville, dans un lieu appellé le champ de Mars , foit 
. qu'elle leur eût été donnée, ou qu'ils l'euffent achetée. Ce fue 
d à que fe depoüillanc de leurs habits mondains , & de la robe 
—. Senaroriale qui les avoit fait refpeéter comme membres de la 
—.  Ræublique, donc'ils avoient rempli les premieres dignités; 
_ ile revêcirenc d’un habit pauvre de couleur de cendre , & 
armerent leur corps de haires , de cilices & de chaînes de fer, 
pour fe mettre en état de foûtenir les combats que le Demon 

Jeur devoit livrer. | 
| Ce fut le huit Septembre de l'an 1:35. qu’aïant foulé aux 
# pieds de certe maniere les vanités du fiecle , ils commencerent 
à vivreen commun dans une pauvreté parfaite , & un aban- 
don entier de toutes chofes. Ils fe foñmirent à Bonfils Monal- 
di qui écoit le plus ancien de leur Societé , comme à leur Su. 
perieur ; & comme ils n’avoient entrepris ce genre de vie que 
du confentement de l'Evêque Ardinghe , ils le furent trouver 
pour recevoir fa benediétion, & prendre encore de lui de nou- 
elles inftruétions pour pouvoir plus aisément combattre fous 
_ces nouvelles livrées de Jefus-Chrift dont ils s’étoientrevêtus. 
Ils ne furent pas plûtôtentrés dans la ville, que le peuple les 
regarda avec admiration, furpris de voir des perfonnes riches 
& opulentes reduites dans un état fi opposé aux dignités & aux 
honneurs où on les avoit vus élevés. Les enfans qui étoient en- 
core à la mammelle , cauferent beaucoup plus d’étonne- 
ment lors qu'on les vit s’écrier en les montrant au doigt, 
#oilà les Serviteurs de la Vierge. Ce prodige furprenant , fit 
que l'Evèque Ardinghe leur confeilla de ne point changer 
ce nom qui leur avoit éré donné miraculeufement, & qui leur 
:  futconfirmé, lors que retournant à Florence pour y recevoir 
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Ones »rs les aumOnes dont ils vivoient , les enfans les appellerencentors 
SERvirs. de ce nom. de ” hi he 
Ils demeurerent environ un an dans cette premiere retraite | 
qu'ils s’écoient choifie hors la ville de Florence, dans le lieu 
appellé le champ de Mars 5 mais n’y trouvant pas la tranquillité 
& le repos qu’ils cherchoient ; qui étoit troublé par les vifites 
fréquentes que la fainteté de leur vie leur attiroit ; ils refolu- 
rent de fe retirer dans une folitude éloignée de la ville pour y 
être plus cachés aux hommes. Le Mont-Senar ou Senaire ap- 
pellé par les Italiens Morte-/énario ;leur parut favorable à leur 
deffein. Ils éprouverent en cette occafion les effets de la pro- 
tectionque l’Evêque Ardinghe leur avoit promife, caril leur 
donna du confentement de fon Chapitre une partie de cette 
montagne qui appartient à fon Évlifé ; ssh pdt 
Ces faints Fondateurs commencerent par y faire bâtir une 
Eclife fur les ruines d’un ancien Château qui fe trouvoit {ur 
cette montagne. La premiere-pierre fut posée par l’Evêque. de 
Florence qui voulut encore leur donner en:cette occafon des. 
marques de fon eftime, & aux.environs de cet Oraroire, ils 
firent bâtir de petites cellules de bois,feparées les unes desau- 
tres. Ce fuc là qu’aïant choifi la pauvreté de là Croix pour: 
leur partage, ils vivoient dans un fi grand mépris du monde, 
& une figrande innocence de mœurs,qu'ils paroifloient plû=- 
tôt des Anges fur la terre que des hommes. Hs n’eurenc d’a- 
bord aucune inquietude , n1 pour le boire ; ni pour le manger, 
ni pour le vêcement. Contens des racines & des herbes que 
leur fournifloit la montagne, ils ne s’occupoient qu’à chanter 
les loïianges de la fainte Vierge. Mais Bonfils Monaldi , qui en 
qualité de Superieur étoit obligé de veiller à la confervarion 
de fes Freres , voïant qu'ils ne pouvoient reffter à-de fi,gran- 
des aufterités , crut qu’il falloit avoir recours.aux aumônes 
des fidéles pour les pouvoir faire fubf{ter , & il envoïa à Flo 
rence Jean Manetti, & Alexis Falconieri. Ce dernier faifoit. 
profeflion d’une particuliere humilité qui l’empêcha de rece- 
voir les Ordres facrés lorsque {es Compagnons en eurent.ob- 
tenu la permiffion , 4l ne vouloit jamais ère emploïé qu'aux 
offices les plus bas ; ainfi:il reçut avec joïe l’ordre que fon Su- 
perieur lui donna de faire la quête à Florence. {ls recournoient 
tous les jours au Mont-Senaire, mais ce lieu étant éloigné de 
neuf milles de Florence , & ces buns Religieux étant obligés 
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dé faire deux fois ce chemin par jour, quelquefois par des tems Orpxzvrs 
fâcheux ; ils prirent la refolurion de fe procurer un petic hof. FF" 
pice à Florence, & comme pour aller au lieu qu'ils avoient 
d’abord habité dans le champ de Mars, il auroit fallu traver- 

fer route la ville ; ils en obtinrent un autre aufi hors de la . 
ville proche la porte quiconduifoit à leur folitude. Ce fut dans 

ce lieu qui s’appelloit Caphaggio, qu'ils bâtirentlune petire 

* chaumiere , où ils demeurerent deux ou trois ; mais dans la 

fuite Le nombre des Religieux & les bâtimens fe font tellement 
agsrandis , que l’on auroit de la peine à croire que le celebre 
Monaftere de l’Annonciade de Florence, eût eu de fi foibles 

- commencemens , fi les Annales de cet Ordre ne nous.-enafli- 

rojent. ME TLn | : 

La réputation de ces Fondateurs augmeritant: de jour en 

jour , le peuple commença à frequenter leur folitude, & le 





s Cardinal Geoffroy de Chaftillon qui faifoit la fonétion de Le- 
1 gas du Pape Gregoire IX. dans la Tofcanne"& dans la Lom- 
À ardie , les voulut vifiter. Il fut fi charmé de la beauté de ce. 


lieu ; qu’il y fit quelque fejour , & pendant ce tems-là il mo- 
._O  deraun peu leurs grandes aufterités , car s'étant apperçu qu'il 
…._ yen avoit quigardoient un très écroit filence pendantunlong, 
tems , d’autres qui pafloient plufieurs mois dans des grottes af- 
freufes , d’autres qui ne vouloient manger que des racines, 
il-leur confeilla de n’avoir tous qu’une même Obférvance, &  « 
des exercices uniformes. Ils profiterenc de cet avis, & comme 
” 4 ils n’avoient rien fait jufques-là fans le confeil de l’Evêque 
L Ardinghe , ils le prierent de leur prefcrire une Regle & une 
maniere de vie. Ce Prélat confenrit à leurs-demandes, mais il 
voulut qu'ils reçuffent des perfonnes qui démandeoienrd’entrer 
dans leur Compagnie. L'on pretend que pendant que-ce Pre- 
lat deliberoit fur les Reglemens qu’il leur prefcriroit, la fain- 
te Vierge qui avoit déja favorisé fes nouveaux Serviteurs de: 
plufieurs vifions , s’apparut encore à eux, enleur MmOonErant un 
habit noir qu’elle leur commanda de porter en memoire de la. 
Pafion de cu Fils. Le Pere:Archange Giani qui rapporte certe: 
 vifion dans fes Annales, ajoûre que la fainte Vierge leur pre- 
fenca auf la-Regle de faint Auguftin. C'eft en memoire-de 
cette apparition, qui felon le même Auteur arriva le Vendre. 
di- Saint de l’an1239. que les Religieux de cet Ordre.ont coû- 
tume de faire ce jour-là une cerémonie qu'ils appellent les Fu 
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nerailles de Jefus-Chrift. Le lendemain jour du Samedi: Saint 
ils en font une autre qu'ils appellent le Couronnement de la 


fainte Vierge, & par des Indulcs des fouverains Pontifes Ca= 


Jixce IIL. & Innocent VIII. Ils celebroient le même jour au 


{oir,une Melle folemnelle , ce qui a duré jufques fous le Pon- 


æificat de Pie V. qui abolit certe pratique. 


Après certe vifion qui leur a fait donner par quelques-uns le 
nom de £reres de la Palion de Nôtre-Seigneur fefus-Chriff, ils 


reçurent des mains de l’Evêque Ardinghe un habit tel qu'il 
leur avoit été montré par la fainte Vierge. :Il confiftoit en une 
-chemife de laine, une petite Tunique blanche, & par defli ss 
une grande Tunique noire, une ceinture de cuir,un Scapu- 


laire & une Chape. Le Pere Archange Giani prerend auflique | 


ce fut en cette occafion que les Fondateurs, à la referve de 
Bonfils Monaldi & d’Alexis Falconieri ,"changerent leurs 


noms : que Bonagiunte Manetti prit le nom de Jean , Softe- 

gni celui de Gerardin, Uguccioni celui de Ricouere , Lan- 

rella celui de Benoïft, & A midei celui de Barthelemy. 
L'Ordre commença enfuite à faire beaucoup de progrès , 


plufieurs perfonnes y voulurent être reçuës:, & la même an- 


née on leur offrit un nouvel établiffement à Sienne, dont Ale- 
xis Falconieri, & Victor de Sienne nouvellement entré dans 


l'Ordre, furent prendre poffeflion. Les Fondateurs, à la refer- 


ve d’Alexis Falconieri , furent promüs aux Ordres facrés par 


lEvêque Ardinghe l'an 1141. & l'an 1248. le Cardinal Rayne- 
rius Legat du Pape Innocent IV. approuva leur Ordre , & les 


mit fous la protection du S. Siege. 
Bonfils Monaldi qui le gouvernoit depuis feize ans, affem- 


bla au Mont Senaire les Prieurs des quatre Couvens quel’Or- 


dre avoit déja, l’on y fitdes Reglemehs; & dans un autre Cha- 
pitre qui fe vint lan 1251. le même Bonfils y fut élu premier 


General , n’aïant eu jufqu'alors que la qualité de Prieur du 


tenir la confirmation de {’Ordre 5 mais ce Pontife 


Mnt-Senaire. Il alla trouver Le Pape Innocent IV. pour ob- 

Ltsra de 
la donner, aïant quelque deffein d’unir cet Ordre à celui des 
Ermites de l'Ordre de fainc Auguftin. 11 leur accorda nean- 
moins pour Protecteur fon neveu le Cardinal Guillaume , du 
citre de faint Euftache, & ce ne fut que l’an 1255. après la mort 
de ce Pontife, que fon fuccefleur Alexandre IV. donna une 
approbation authentique à cet Ordre, en permertant aux Re- 


% 


+ 


+ 








4 M'avoir des Eglifes & des Cimetieres. Le B. Monaldi après 
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ligieux de recevoir les Couvens qui leur feroient offerts , 


certe approbation convoqua un Chapitre General à Florence, 
où s'étant démis de fon office, le B. Jean Manerti fur élu {e- 
cond General. Il n’exerça cet office que peu de rems, car il 
mourut l'an 1257. & eut pour fuccefleur Jacques de Sienne 
qui obtint pour l'Ordre plufieurs Privileges du Pape Alexan- 
dre IV.- II convoqua le Chapitre à Florence l’an 1260. dans 
lequel on divifa l'Ordre en deux Provinces ; fçavoir, de Tof. 


_ canne & d'Ombrie. Le bienheureux Benoift de Lantella fur 


Ce fut fous le Gouvernement de ce Géneral,quele premier 
dés fepr Fondateurs , le bienheureux Bonfils Monaldi , mou. 


_rut au Mont Senaire l'an 1:62. Le bienhéureux Benoift de 


Éantella aïint fuccedé au Pere Jacques dé Sienne dans le Cha- 
pitre de l’an 126$. l’on ajoûta encore à l'Ordre une quatrié- 
me Province qui fut celle dela Gaule Cifalpine &' il obtint en- 
core de nouveaux Privileges pour fon Ordre. Le bienheureux 


Barthelemy: Amidei mourut fous fon Generalat : il avoit été 


ides fépt Fondatèurs, Prieur du Mont-Senaire & de Flo- 
nce ; & {es aufterités l’avoient réduit dans une telle foiblef- 
fe , qu'il ne faifoit que languir , & que fa vie fut prefque une 
mort concinuélle, Il fut fuivi quelques années après parce mè- 
me General, qui après avoir renoncé à fon office , & avoir 
fait élire pour fon fucceffeur faint Philippes Benizi dans le Cha 
pitre de l’an 1:67. mourut l’année fuivante. Les deux autre 





. Fondateurs vêcurent encore quelques années , ils furent tou: 


deux Vicaires Generaux de l'Ordre, le bienheureux Softegr 

en France , & le bienheureux Uguccionien Allemagne. Com- 

me ils rétournoient tous les deux au Mont Senaire, & qu’ils 
difcouroient enfemble de tous les évenemens qui étoientarrivés 
dans l'Ordre, & de quelle maniere les Supericurs l’avoient 
fai provigner, ils demanderent à Dieu avec ferveur de les ar- 
rer à lui. Leurs prieres fürent exaucées , car ils moururenr 
tous les deux lemême jour & à la même heure, le Lundi troi- 
fiéme Mars de Pan 1282. | | 
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Groreoss els furent les commencemens de l'Ordre des Servites qui 
FRRYEE fit encore un plus grand progrès fous le gouvernement de fain 

Philippe Benizi ; car il fonda plufieurs Couvens, ilenvoïa des 

Religieux en Pologne, en Hongrie, & jufques dans les Indes. 

11 dreffa les premieres Conftitutions de l'Ordre,ou plütôril re- 

cueillit en un volume, tous les reglemens qui avoientété faits 

par fes predeceffeurs pour fervir de Conftitutions , & ordonna 
qu’on lésliroit au refeétoir tousles Samedis. Sous fon Genera- 
lat l'Ordre reçut un grand echec , peu de tems aprés que le 
Pape Innocent V. fut monté fur la Chaire de S. Pierre, qui 
fut l'an 1:76.car ce Pontife qui avoit pris refolution de l’abolir, 
voulant maintenir le decret du Concile de Lion tenu fous fon 
_ predecefleur l’an 1:74. où l’on renouvelloic celui du Concile 
de Latran de l'an 1215. qui defendoit les nouveaux établiffe- 
mens des Ordres Religieux ; prétendir que les Servites écoient 
compris dans ce decrer ; c’eft pourquoi il fit fignifier cedecret 
au Cardinal Otthoboni Protedteur de cet Ordre, & citaà 

Rome faint Philippe Benizi quien écoic General, auquel il fc 

défence de recevoir aucun Novice & de vendre aucun bien 

appartenant à l'Ordre, qu’il declaroit être confifquésau pro- 

fit da faint Siege, & ilinterdit en même temsla Confeflion aux 

Religieux de l'Ordre, Mais ce Pape n'aïant gouverné que : 

cinq mois & quelques jours au bout defquels il mourut , fon 
deffein ne put être executé. Son fuccefleur Jean XX4 
plus favorable aux Services, il fe eontenta delaifer leur OF@Re" 
fur le-pied qu'il avoit été établi jufqu’à ce que le S. Siege en 

eût ordunné autrement.Certte affaire fut agitée fous lePontificat 
des Papes Nicolas III. Martin 1V. & Honorius IV. Quelques. 
Evêques pendant ce tems là,ne laiflerent pas d’inquiérer beau- 
coup ces Religieux: celui de Foligni leur défendit de recevoir 
des Novices : celui d’Orviette leur empècha de fonner les clo- 
ches dans leurs Eglifes, de celebrer la Mefle & d’enterrer 
dans leurs Cimetieres, & celui de Faenza leur interdit la pré- 
dication & leur défendit de quêtrer. C'’eft ce qui obligea ces 

Religieux de folliciter forcement Honorius IV. de vouloir 

bien terminer leur affaire : ce Pape la donna à examiner au 

Cardinaux Benoit Cajetan & Mathieu de Aquas Spartas qui 

étoit General del’Ordre des Mineurs : l'on confulta auffi plu- 

fieurs Avocats Confiftoriaux pour fçavoir fi ces Religieux de- 
voient être compris dans les decrets des Conciles de Latran & 


de 
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&e Lion ; mais leurs avis aïant été favorables à cet Ordre, auifi Ororr ré 
bien que ceux des Cardinaux Commifläires ; le Pape fe declara **F"T## 

auf enfaveur des Servites, & fit expedier prefque en même 

temsl 


an 1286. plufieurs Brefs, tous de la même teneur , pour 
chaque Couvent de cet Ordre en particulier , par lefquels il 
"declaroit qu'il les recevoit fous fa protection. 

Après la mort de faint Philippe Benizr', cet Ordre s’eft tel- 
lement aggrandi qu'il a été divisé dans la fuite des tems en 
vingt-fept Provinces. Les fouverains Pontifes lui ont accordé 
…. beaucoupde graces & de Privileges, principalement Alexandre 
IV. qui, comme nous avons dit, confirma cet Ordre. Bonifa- 
ce IX. lui accorda les mêmes Privileges que ceux dont joüif- 
{oit l’'Ordredes Ermites de faint Auguftin , Martin V.leurac- 
corda les privileges des Religieux Mendians , & le Pape Inno- 
cent VIII. dans le Mure Magnum de cet Ordre de l’an 1487. 
| en confirmant tous les Privileges qui avoient été accordés à 
ces Religieux par fes fucceffeurs , leur en donna encore de 
nouveaux , & entreles autres il voulut qu’ils joüiffent des mê- 
mes prerogatives que les quatre Ordres Mendians , dont l’une 
eft de prècher aux Chapelles Papales les Dimanches & les 
Fêtes folemnelles de l'Avent & du Carême. Ainfi il leur affi- 
gnale jour de l’Epiphanie qui eft encore compris dans A vent, 
& le cinquiéme Dimanche de Carème. Ils font auffi intimés 

comme les quatre Ordres Mendians pour affifter aux obfeques 

des Cardinaux où les Dominicains chantent les Vêpres des 

Morts ; les Cordeliers, le premier Nocturne des Marines ; les 

Ausuftins , le fecond Noturne ; les Carmes le troifiéme , & 

les Servites les Laudes. Le General des Servitesa encore place 

dans les Chapelles Papales, comme les Generaux des quatre 
Ordres Mendians. u 

Comme il y a eu quelques Reformes dans cet Ordre , outre 

celle dont nous parlerons dans le Chapitre fuivant , c’eft ce 

qui à fair qu’on l’a divisé pendant un rems en NH din 

Conventuels & en Religieux de l’Obfervance , qui faifoient 

même des Congregarions différentes; mais le Pere Ange de 

A zorelli , étant General, réünit à l'Ordre tous les Monafteres 

qui s’appelloient de l’ancienne Reforme. Ils ne mangeoient 

point autrefois de viande, & avoient d’autres aufterités dont 

ils fe font difpensés dans la fuite. Crefcenze dit qu’outre les 

noms de Servites & de Freres de la Paflion qu’on a donnés à ces 
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Dior? Religieux , on les a auffi appellés en quelques endroits les Fre- 


SERVITES 


+ 


res de l’Ave Maria à caufe qu’ils avoient toûjours ces mots à 


4 


la bouche au commencement & à la fin du difcours. 
Entre Les Couvens dont le Pere A rchange Giani f 





ques-uns qui n’oncjamais appartenu à cet Ordre, comme font 
ceux des Béghards d'Anvers, de Louvain , de Bruxelles & de 
quelques autres endroits, qui certainement n’ont jamais été 
de l'Ordre des Servites. Aufli cet Auteur n'en parle que fur 
le recit qu’on lui en a fait, & qui n’a pas été fidéle. Il eft vrai 
que dans le commencement les Bechards étoient habillés de 
noir , mais cela n’empêchoit pas qu'ils n’euflent la troifiéme 
Regle de faint François, comme ils l’ont encore à prefent , & 
nous voïons grand nombre de Monafteres de Religieufes du 
Tiers-Ordre de faint François en Flandres & en Lorrainefous 


le nom de Sœurs grifes , quoi que quelques-unes foient habil- ; 


lées de blanc , d’autres de noir , & d’autres de bleu. 

On peut auf retrancher du nombre de ces Couvens, celui 
des Billettes à Paris, que le même Annalifte des Servites pre- 
tend avoir appartenu à fon Ordre, & donc il dit que les Reli- 
gieux aufli-bien que de plufieurs autres Couvens de France,fe 


foûleverent contre cet Ordre , en quittant le nom de Services 


pour prendre celui de Freres de la Charité de Nôtre. Dame. 
C'eft ce que nous pretendons refuter en parlant de ces Reli- 
gieux de la Charité de Nôtre-Dame. On ne peut néanmoins 
difconvenir , que quoi que cet Ordre des Servites ait perdu 
beaucoup de Mailons en Saxe, en Hongrie, & dans d’autres 
endroits où la Religion Catholique à été abolie, il ne lui em 
refte encore un grand nombre. | pal 
Celui de lAnnonciade à Florence eftie plus confiderable de 
tous ces Couveñs, C’eft ce même Monaftere appellé de Ca- 
phaggio qui a eu de fi petits commencemens ; comme nous 


avons dit. Le nom de l’Annonciade lui fut donné aprèsque le 


bi nheureux Bonfils Monaldi eut fait peindre l’Imagedel An- 
nonciation de la fainte Vierge qui eft devenuë celebre par la 
devotion des Florentins qui ont eu recours dans ce lieu à l’in- 
rercéffion de cette Mere de Dieu; ont ils ont reflenci la pro. 
teétion. La Chapelle où l’on conferve cette Imageeft en en- 
trant dans l’Eglife à main gauche. Elle eft de tres bellearchi- 
teéture ; faite aux dépens de Piérre dé Medicis, 1l y & devant 


Me 


nombrement dans fes Annales, on en peut retrancher quel 


.  TrorsreMe PARTIE, Car. XXXIX. 3c7 
…  PAutel plus de cinquante lampes d’argent qui font toüjours Ororesw 
allumées , & fur la baluftrade quatorze grands chandeliers & °"""7#* 
…—._ douze vafes d'argent. Le pavé eft de granit d'Egypte, le de. 
…_ vantd’Autel eft d'argent mañfif, à perfonnages en relief, en- 
…._ richi depierreries. L’Autel eft chargé d’un grand nombre de 
chandeliers & de vafes d’argent , autour d’un tabernacleauff 
—. d'argent parfemé de pierres precieufes , au milieu duquel eft 
+ l'Image de Nôtre-Seigneur; il y a aux côtés, deux Angesaufli 
d'argent ; & au deflus l’Image de la fainte Vierge dans une 

niche d’orfevrie, enrichie de perles & de diamans entre des 
colonnes d’argent de fix pieds de hauteur; & parmiles vœux 

qui font dans certe Chapelle, il y a dix figures fort hautes d’are 

gent mafff. | MAN) 5 T 

Proche de cette Chapelle ily a un Oratoire de forme quar® 
rée, dont la voure eft toute dorée, & dont les murailles de- 
puis le rez de chauffée jufqu’à la hauteur de dix-huit pieds, 
font revêruës d’agathe, Calcedoines orientales , Jafpes , & 
autres pierres precieufes enchaffées enfemble , qui forment 
diverfes figures en mofaïque , reprefentant l’Hiftoire de la 
fainte Vierge. C’eft dans ce lieu que l’on conferve le trefor de: 
cette Chapelle , où il y a plufieurs ornemens d’un grand prix. 
L'on conferve auf dans la grande Sacriftie de l'Eglife plu- 
fieurs Reliques enchaffées dans des Reliquaires d'argent pour 
la valeur de plus de cent mille écus , un Soleil d’or mafñif tout 
chargé de rubis, & une caffette,auffi d’or maffif, pefant foixan- 
te marcs, où l’on conferve le faint Sacrement le Jeudi- Saint. 
Entre les Privileges dont joüit cette Eglife , elle a quatre Pe- 
nitenciers qui ont le même pouvoir , & la même autorité que 
ceux de Nôtre-Dame de Lorette. Il y a dans le Couvent une 
nombreufe Bibliotheque; une belle Apothiquairerie & d’ex- 
cellentes peintures des meilleurs Maîtres d'Italie. 

Les Religieux Servites ont eu parmi eux beaucoup de per- 
fonnes diftinguées ; tant par la fainteté deleur vie que parleur 
fcience , & par les dignités aufquelles ils ont été élevés. Ou- 
tre les fept Fondateurs de l’Ordre qui ont merité le titre de 
Bienheureux ; ils ont eu faint Philippes Benizi qui fe retira fe- 
cretement dans les montagnes de Sienne, où il demeura ca- 
ché, fçachant que les Cardinaux avoient réfolu de l’élever 
fur le faint Siege après La mort de Clement IV.lebienheureux 
Picolomini , appellé le Thaumaturge de Sienne, à caufe du 
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rand nombre de fes miracles, les BB. Lorin Stuffa , Barthe- 
fus du Bourg du faint Sepulcre , Ubalde Adimar , François 
Patrizzi, Pelegrin Latiof, & plufeurs autres. 2. 
Entre ceux de cet Ordre que l’on pretend avoir été revêtus 
de la pourpre , & avoir eu rang dans le facré College des Car- 


 dinaux, on ne peut compter certainement que Denys Laure- 


rio qui avoit été General des Servites , & qui fut creé Cardi- 
nal par Paul III. & Etienne Bonutio d’Arezzo Evêque de 


cette ville qui fut creé Cardinal par Sixte V. Si on en veut 


croire les Religieux de cet Ordre, & les peintures qui font 


dans plufieurs de leurs Couvens ; ils ont encore eu Etienne 


Mucciachello fait Cardinal par Martin V. & Anged’Arezzo 
par Leon X. Archange Giani dit que le premier mourut fans 


avoir pris le Chapeau, & pretend que fi Platine, Panvini, 


Ciaconius, & d’autres Auteurs n’en ont point parlé , c’eft à 
caufe qu'ils ont été mal informés des Prelats de leur Ordre. H 
auroit dit fans doure la même chofe du dernier, s’il avoit con- 
tinué fes Annales. Ce ne font pas les feuls Cardinaux qu’ils at- 
tribuent à leur Ordre; ils mettent encore Antoine Cerdano 
Evêque de Meflana , & Philippes Sarzano Evêque de Boulo- 
gne creés par Nicolas V. Jean Baluë Evèqne d’Angérs creé 
par Paul II. Jean Alleman par Alexandre VI. Ferdinand Vi= 
lette par Eugene IV. & Loüis de Paris Archevêque de Bari 
par Innocent VI. ce dernier ne fe trouve point non plus dans 
Platine, mais il eft dans les memoires qui m’ont été fournis , 
où l’on avoué qu’à la verité ces Cardinaux n’ont point été du 
premier Ordre des Services, mais bien du troifiéme Ordre. Ils 
ont eu auffi un grand nombre d’Archevêques & d’Evèques, 
& parmi les perfonnes diftinguées par leur fcience, ils met- 
tent Henri de Gand Archidiacre de. Tournai qui leur eftauff 
contefté par les Sçavans, cequi n’a pas empêché qu’au Cha- 
pitre General de l’an 1600. ils n’aïent fait une Ordonnance, 
portant que dans tous les Couvens où il yauroit étude ,on ne 
pourroit enfeigner d’autre Doctrine que celle de Henri de 
Gand , comme aïant été de leur Ordre. Ils ont eu auff plu- 
fieurs celebres Ecrivains , dont le plus-fameux , & qui a fait 
plus de bruit , a été Paul Scarpi, plus connu fous le nom de 
Fra Paolo , Theologien & Confailler de la Republique de Ve- 
nife, qui étoic tres-versé dans les langues Latines, Grecques & 


Hebraïques, & dans les Mathematiques.On a de lui l'Hiftoire 
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: du Concile de Trente fous le nom de Pierre Soave Polano qui 
ft l’anagrame de Paul Sarpi de Venife. Marc A ntoine de Do- 
minis s'étant retiré en Angleterre , la fitimprimer à Londres, 


& y mit une Preface de fa façon, où il fait parler l’ Auteur en 
Heretique. Il fic d’autres Ouvrages en faveur de la Republi- 


* que contre l'incerdir du Pape Paul V.Ferrarius étoit auffi Re. 
.… ligieux de cet Ordre. Dans leur Couvent de Boulogne l’on ÿ 

. voiten bufteau deffus des portes de chaque cellule, les portraits 

de plufieurs Religieux , dont quelques-uns font nommés Do 
teurs de Paris, & entre aucres un nommé Thomas de Gar— 
_ganelle, qui y eft loüé de ce que tous les ans il difoic la Melle 
Fa foir la veille de Pâques. Nous avons ci-devant décrit l’ha. 


billement des Religieux de cet Ordre qui ont pour armes d’a. 
zur à une M. antique d’or, entrelaflée d’une S, & furmontée 


d'un lis tigé , pañlé dans une Couronne d’or , l’écu timbré 


! 


d’une Couronne. os es nue VA 
Il ya auffi des Religieufes de cet Ordre qui étoient déja éca- 


 blies dès le tems des fept:premiers Fondateurs, fi on en veus 


croire Giani. Mais comme le premier Monaftere de ces Reli.. 
gieufes dont il parle, eft celui de Porcharia ,entre Narni 8 
Todi ; il y a bien de lPapparence qu'elles n’ont commencé 
que du tems de faint Philippe Benizi, qui aïant converti deux 


fameufes Courtifannes vers l’an 1185. fçavoir, Flore & Hele- 


ne ; les renferma dans un lieu près de Porcharia , obelles gar< 
derent les mêmes Obfervances que les Servites, & vêcurent 
dansune fr grande fainteté, qu’elles ont merité la venerarion 


K Hi De . ? 
des fidéles après leur mort. Le même Giani fait auf mention 


de plufieurs Monafteres de ces Religieufes, tant en Allemagne, 
qu’en Italie & en Flandres; mais on en peut auf retrancher 
celles de Louvain qu’il appelle les Sœurs noires, & d’autres 
femblables de Flandres qui n’ont jamais été de l'Ordre des 
Servites. Crefcenze dit que l’Archiduchefle d'Autriche, Anne 


: Juliene de Gonzagues mere de l’Imperatrice Anne Catherine 


époufe de l'Empereur Mathias ,a été Religieufe de cet Ordre 
avec une de fes filles; mais cette Princefle n’a été que du Tiers 
Ordre des Servites , & elle a fair bâtir en Allemagne plufieurs 
Monafteres de l’un & de l’autre fexe de l'Ordre des Servi- 
tes,comme nous dironsdans le Chapitre fuivant,ces Religieufes 
ont aufli une robe & un Scapulaire noir ; & elles portent dans 
les: ceremonies un manteau. ie 
Qa 1} 
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Enwres  Waiez Archang.Giani, Aznal, ord. Seru. B.V. M. Michah 


RUES. Pocciant , Chron. [éruer. Philipp. Albrif. exord. ord. Server, ' | 


pu MONT- * : | Fe 
Senare Piecr. Crefcenz. Prefid. Rom. Silveft. Maurolic , Ocean di tutt. 


gl. Relig. Paul Morigia , Hiffoire de toutes les Religions du mon= 
de. Hermant, Etabliffement des Ora. Relig. Schoonebeck , Hz 
foire des ord. Relig, & Philip. Bonanni, Caralog. erd. Relig, 
part. 1. € 2. ; Fu Fe. 2 


LL. 





CH Le XL; 


Des Religieux Ermites Servites , ou Serviteurs de la [ainté 
Vierge du Mont-Senaire. tre 
E Mont-Senaire éloigné de Florence d’environ neuf mil. 
les, a été aïnfi appellé à caufe de la bonté de l'air & de fon 
agreable temperature , comme qui diroit, Mons-Sani aeris, 
qui étoit autrefois fon veritable nom , & que par corruption . 
le vulgaire a changé en celui de Mous Sanarius 5 ileft au mi- 
lieu de fix autres montagnes , aufquelles il femble commander 
par fon élevation , & eft tout couvert de gros fapins d’une 
hauteur prodigieufe, dont l’épaifle verdure empêche la trop 
grande ardeur du Soleil, & mec à l’abri de la bife & des vents 
fâcheux une, petite plaine qui fe trouve fur la cime de cette 
montagne, ce qui forme une agreable & charmante folirude, 
où le Prinrems regne en tout tems, & où l’on trouve une pare | 
tie de ce qui eft neceffaire à la vie, | ‘as 


SE »7 < 


Ce fut dans ce lieu qui n’étoit autrefois rempli que de ron< 
ces & dépines que les fepc Fondateurs de l'Ordre des Servites, 

_fe retirerent l'an 1134. Comme nous avons dit dans le Chapi: 
tre precedent, & où ils menerenc d’abord une vie Eremirique, 
La ferveur desReligieux de cet Ordre s'étant un peu-ralentie 
dans la fuite, & la trop grande frequentation des gens du 
monde leur aïant fait perdre l’efprit de la retraite, cette folie 
tude fe trouva comme abandonnée ; mais dans le Chapitre 
General qui fe tint à Ferrare l'an 1404. ceux qui tenoient le 

. gouvernement de l'Ordre, crurent qu'il étoic de leur honneur 
de retablir le lieu où l'Ordre avoit pris naïffance, & de le peu- 
pler de faints Religieux qui fuiviflent lestraces des Fondateurs, 
&'pour executer cette entreprife, ils jeccerent les yeux fur le 


2 


su 
' Fes pe LE 


C 


enal 


LISE 
or 


ELA 
LL 
Tr 


4. 
Rose 


IS S 
# 


ce 
\ S 

! Qi 

Ke 

A à 
, NA à 

: [1 \ 
S RE SE 


= 


vueReforme 


227 CLS / LM 7 


” 
me 


” 


: 





LE 4 


». 


z 
CI 




















Tir 





EN, x hPa 





4 4 











DO - _ TronsseMe Parrir; CHar: XL sui 


…. Pere Antoine de Sienne ; perfonnage d’une éminente vertu, Exwirss 

ah, FE DR e Ed : P à  « . . \ 

d.  & dont l’efprit étoit fort porté à la retraite. Mais il ro Par SRE. 

si? : = j i : ? DU NT 
les A nnales de cet Ordre que cette Reforme ne fe fit que l'an Sewarre, 


_a41r. & que pour lors le Pere Antoine de Sienne & quelques 
Religieux fervens qui s’étoient joints à lui , folliciterent forte- 
ment le General de leur permettre de mener fur cette monta: 
5 gne une Obfervance plus étroite que celle qui fe pratiquoit 
…. dans l'Ordre, & d'en faire revivre le premier efprit. Le Pere 

_ Etienne du Bourg du faint Sepulcre qui écoit pour lors Gene- 
ral, leur en accorda la permiffion. Ainfi commença certe pre- 
miere Reforme qui fut érigée en Congrégation, fous le titre 
d’'Obfervance, pour diftinguer ceux qui lembraflerent , des 

autres Religieux de l’Ordrequi furent appellés Conventuels ; 
& ils acquirent dans la fuite de nouveaux Monafteres qui fu- 
rent souvernés par un Vicaire General où lamême Obfervan- 

. ce fut pratiquée. On fitdes Reglemens dans le Chapitre Ge- 
neral qui fe tint à Pife lan 1413. qui portoient entre autres 
chofes que le Mont-Senaire ; comme Chef de l'Ordre, feroit 
foûmis immediatement au General, & que le Provincial de la 
Tofcane ne pourroit en retireraucunReligieux, ny en envoïers 
& que ceux qui y demeureroient ne pourroient jamais man- 
ger de viande, Mais cette Reforme qui avoit été commencée 
{ous l'autorité d’un Pere Etienne General de cet Ordre, fut 
cent cinquante fept ans après décruite par autorité d’un autre 
General qui portoitauffi le nom d’Etienne qui réunit enfem- 
ble tous les Couvens de cette Reforme , & les Conventuüels. 
Il abolit les noms de Conventuels & d’Obfervans, & fit obfer: 
ver dans tout l'Ordre des pratiques uniformes. 

Trente ans après que cette Reformeeutéréabolie ; il s’en 
forma une autre plus auftere par le zele de Bernardin de Ric- 
ciolini qui en fut le premier Superieur. Il fut demeurer quel- 
que tems chez les Peres Camaldules , pour y apprendre la vie 
Éremitique ; & après s'être formé dans ce genre de vie, ilcom- 
mença l'an 1593. fur le Mont: Senaïre , cette Reforme rigou- 
reufe qui fubfifte encore aujourd’huï. eut pour Compagnons 
les Peres Gabriël Buono de Cortonne, Aurelede Ferrare} Phi: 
lippe de Lucciano & quatre Convers. Ils obtinrent le confen- 
tement du Pere Lælius Ballioni General de cet Ordre , qui foE 
licita auprès du Pape Clement VIEL là confirmation des Re 
glemens qui avoient.éré faits poux cette Réforme ; qui por 





FARMITES 
SEÉRVITES 
Du MonNT- 
SENAIRE 


leur Profeffion entre les mains du Prieur de lAnnonciade de 


ge 
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toient entre autres chofes, qu’ils ne mangeroient jamais dé 
viande en aucun tems que ce fût : qu’ils jeûneroïent tous les - 
Lundis, les Mercredis & les Vendredis de l’année: que lejeñ- 

ne du Vendredi & ceux des Lundis, des Mercredis, & des . 
Vendredis de l'Avent & du Carêmeferoientau pain & à l'eau, 


& qu'ils tâcheroient en tout d’imiter la vie des premiers Fon- 


dateurs , ce que ce Pape approuva par un Bref du 22, Oétobre 


1493. Le 29. Decembre de l’an 1600, il ordonna par un autre 


Bref que le Couvent du Mont-Senaireferoit appellé le faine . 
Ermitage du Mont-Senaire : que le Superieur de cet Ermirage 
feroit coûjours choifi entre les Ermites : qu’il devoit être Pré- 


tre , âgé de trente trois ans, & avoir au moins demeuré dans 
le même lieu pendant deux ans : que tous les Ermitesdevoient 
faire leur Noviciat au Mont-Senaire, quoi qu’ils fufflent déja 
anciens Profès de l'Ordre, & après l’année de Noviciat faire 


Florence pour vivre conformément aux Conftiturions de cette 
Reforme: qu'après leur Profeffon ils ne pourroient pafler au 
fervice d'aucun Prelat, pas même d’unCardinal, pour quelque 
peu de tems que ce fût : queles Superieurs pourroient difpen- 


fer les infirmes de Pafiftanceau Chœur, & tous les Ermitesde 


PObfervance du jeûne,quand il fe rencontreroit unjour de fère 
folemnel;mais qu'ils feroient tenus de leremertre aun autre jour, 
&de faireenforcequechaquefemaine l’on en obfervâttrois:qu'il 
ne feroit permis à aucun de ces Ermires voïageant, de manger 
de la viande , à moins que ce ne fût pour caufe d'infirmité , & 
cela de l'avis du Medecin: & qu’enfin aucun étranger de quel: 
que qualité & condition qu’il fût , ne pourroitmanger de vian- 
de dans l’Ermirage du Mont-Senaire, & le même Pape leur 
donna encore un autre Bref le 10. Février de l’année fuivante, 
par lequel il érigeoit un Noviciat dans le même Ermirage, 
Cette grande aufterité les rendant fort infirmes , ils demande- 


rent quelques mitigations au Pape Paul V. qui par un Brefdu 


33. Octobre 1612. les difpenfa feulement du jeûne au pain & à 
l’eau les Mercredis de l'Avent & du Carême, voulant qu’ils 
obfervaflent rousles autres Reglemens qui avoient été faits 
pour cette Reforme qui fubfifté encore à prefent, & qui s’eft 
répanduë en.plufieurs lieux d’Iralie , & même en Allemagne, 
Crefcenze dit que le Prince Virginius des Urfins affecionné à 
l'Ordre des Services, fr bâtir un Ermitage fur le Mont Virgi- 

nl0 » 
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nio, Où il mit des Ermites de cet Ordre. EruTTES 
Le Pere Ange Marie Mantorfi fur un de ceux qui travail FRUITS 

lerent beaucoup à maintenir cette Reforme. Il fuc fair Gene- Senarra. 
ral de l'Ordre le 30. Mai 1597. par le Pape Clement VIIL. qui 
connoifloit fon merite & fa vertu, & qui l’obligea d’acceprer 
_cetre charge qu’il refufoit. IL mourut en rempliffant digne- 
ment les devoirs de Superieur , & il fut enterré dans le Cou- 
vent de faint Marcel de Rome. {! paroît par fon Epitaphe qu’il 
mena une vie très-{olitaire & aultere , au Couvent de l’An- 
nonciade de Florence pendant dix ans, ce qui avoit obligé 
Clement VIIL. à le nommer General de cet Ordre. Depuis la 
Septuagefime jufqu’à Pâques,il ne buvoit jamais de vin. Sa ma- 
niere de vie pendant toute l’année étoit telle: le Lundi il man. 
ci feulement une falade avec du pain, & buvoit de l’eau, 
€ Mardi il mangeoïit un potage, le Mercredi & le Vendredi 
. 1] jeûnoit au pain & à l’eau , le Jeudi & le Dimancheil u{oit de 
quelques legumes, & buvoit du vin , le Samediil mangeoit un 
peu de fruits , & il ne buvoit que de l’eau , & les trois Fêtes 
de Pâques il mangeoit de la viande, mais en petite quantité. 
Le Pere Aurele de Ferrare l’un des Reformateurs de l’Ermita- 
ge du Mont-Senaire l’imita en quelque chofe fur cette monta- 
gne ; car il ne buvoit jamais de vin depuis la Septuagefime juf- 
qu’à Paques , excepté les Dimanches. Pierre Berti de Sienne fit 
auf la même chofe ; & Gabriël Buono qui fut aufli un des 
premiers Reformateurs , mourut en odeur de fainteté, après 
avoir mené une vie tres auftere fur la même Montagne. 

Les grands Ducs de T'ofcane qui ont toûjours temoigné 
l'affection qu’ils portoient à tout l'Ordre des Services, par les 
orands biens qu'ils ont faits au Monaftere de l Annonciade de 
Florence , ont témoigné auff l’eftime qu'ils faifoient en parti= 
culier de cette Reforme ; car comme les chemins pourarriver 
au faint Ermitage éroient inacceflibles, & qu’on n’y pouvoit 
monter que difficilement à caufe des broflailles, des rochers, 
& des cavernes affreufes que l’on rencontroit de tous côtés ; 
ils ont fait applanir les chemins qu’ils ont rendus aisés & faci- 
les. L’Eglife , en l’érar qu’elle eft, eft une marque de la pieté 
de Ferdinand I. & comme il n’y avoit qu’une fontaine fur 
cette montagne quiavoitété obtenuë miraculeufement par les 
prieres de faïnc Philippe Benizi, dont la fource avoit été pref- 
que tarie , à caufe d’un gros rocher qui étoit tombé deflus , & 

Tome IIT, Kr 





RES HisToIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Ts Or. qu'elle ne rendoit que fort peu d’eau ; le même Ferdinand y fc 
Sxures bâtir une belle citerne pour recevoir les eaux du Ciel. Elle ne 
| put être achevée que fous le regne de Côme IL. fon fils l’an 

1616. & elle a coûté dix miile.écus d’or. Ces Ermites Servites. 
font habillés comme les Ermites Camaldules , & leur habille- 
ment n’en eft different que par la couleur, celui des Camal- 
dules étant blanc , & celui des Servites Ermites étant noir. 
Ceux-ci ont encore ajoûté la nudité des pieds, aïant des fanda- 
les de cuir, & ils portent la barbe longue. | 
Giani, Anal, Servor.B. M. V. Pietr. Crefcenz. Prefid. Rom: 
Aftag. Tambur. de fur. abb. tom. 2. difp. 14. quel. 4. n. 63. Bo+ 
nanni, Catalog. ord. Relig. @ Bull. Rom , 








CHA?» ITR E XL LE 
Origine du Tiers-Ordre des Servites. 
Pre Pere Archange Giani dans fes Aunale de l'Ordre des 


Servites , dit que le bienheureux Bonfils Monaldi pre- 
mier General de cet Ordre, à limitation de faint François qui. . 
avoit fondé trois Ordres, divifa aufi celui des Servites en 
trois ; le premier pour les hommes, le fecond pour les femmes 
vivant en clôture perperuelle , & Le troifiéme pour des perfon- 
nes feculieres de l’un & de l’autre fexe, qui avoient formé 
entre elles une Societé fous le titre du faint habit des Servites, 
vivant fous certaines Regles qui furent approuvées dans la fui- 
ss te par Martin V. & que tel a été l’origine du Tiers-Ordre des 
me Ser- Seryites. Mais fans marquer l'année de l'établiffement d 
vor. Centr, ?° q (a e ce 
Bb,2: apr, Tiers-Ordre, il fe contente de dire que les premiers qui l’em- 
braflerent;furent Jean Benizi, & fa femme Albaverde perce & 
mere de faint Philippe Benizi, & que fi l’on a donné à la bien- 
heureufe Juliene Falconieri la qualité de Fondatrice de ce 
Tiers- Ordre ; ce n’a été qu'à eaufe de l'excellence de fa fain- 
teté ; qu’elle à été la premiere de ce Tiers-Ordre reconnuë 
pour Bienheureufe ; qu’elle étoic niéce du bienheureux Alexis 
Falconieri ; qu’elle éroit Difciple de faint Philippe Benizi, & 
que l'on pretend qu’elle à prefcrict aux Tierciaires Servites 
les Regles qui ont été approuvées enfuite par le S. Siege. 
Si l'on a égard neanmoins à ce que dit le même Auteur dans 
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TroOISIEME PARTIE, CHar. XLI. 3TS 
un autre endroit de fes Annales, que l’an 1302. il y eut plu- Tirrs- 
fieurs Predicateurs de l'Ordre des Servites qui firent beaucoup SR 
de converfions, & érigerent ou renouvellerent beaucoup de rss. | 
Societés du Tiers- Ordre; & que ceux & celles qui y entroient 
éroient appellés pour lors Convers & Converfes, à caufe qu'ils 
{e convertifloient à Dieu , hoc verd virorum & mulierum ge- 
nus , quemadmodum re ipfà [hreto mundo pro remedio animarum s ge RE 
fuarum ad Deum convertebantur , ita ctiam Converff aut Conver- 

Je nancupabantur ;  paroït que ces fortes de Convers & Con- 
verfes n’étoient pas veritablement Tierciaires, maïs feulement 
Oblats ;, femblables à ceux qui s’engageoient volontairement, 
ou que l’on engageoit encore enfans dans les Monafteres. Pour 

en être convaincu il n’y a qu’à lire l'acte de reception d’une 
de ces Converfes que le même Giani rapporte dans fes Anna- 
les. C’eften parlant d’une certaine femme nommée Diane, 
qui l'an 1302. s’offric à l'Eglife de l Annonciade de Florence du 

même Ordre des Servites en qualité de Converfe & d’Oblare, 

_& qui y donna fa propre perfonne, & fes biens meubles & 
immeubles , prefens & à venir : Z# manibus eorum obtulit Deo 
omnipotenti @ B. M. Virgini gloriofe , @ donavit animam fuam 
Œ corpus Junm predicte Ecclefie, fe Conver/am exhibens € pro 
Conver/a @ oblata , cum omnibus [uis bonis mobilibus © immo 
bilibus , prefentibus € futuris , que [ponte eidem Monaflerio € 
Ecclefis donavit …. Quiditlus Prior & F. Toannes receperuné 
prefatam Dianam in Juam , > fui Capiruli Converfam , oblatam 
 offertam faciendo eam ex munc participem emnium officioruns 
divinorum atque miffarum , qua quotidie in dille Monaflerio € 
Ecclefia ad Dei landem © Virginis Marie celebrantur. y à 
bien de la difference entre ces fortes d’Oblats ou Convers, & 
les Tierciaires feculiers de quelqu'Ordre que ce foit ; puifque 
ceux-ci ne font obligés & engagés à l'Ordre, pour aïnfi dire, 
qu’en tant qu'ils le veulent bien ; au lieu que les Oblats qui 
s’offroient dans les Monafteres,ou qu’on y offroit, quoi qu’en 
fans, & qui y écoient feulement engagés par la devorion de 
leurs parens , ne les pouvoient quitter fans apoftafie; ce qui 
paroîc par le Canon X XIT. du Concile de Wormes renu l'an 
868. qui retablit l’ufage de ne plus permettre aux enfans de 
{ortir du Cloître , quand les parens les ÿ auroient confacrés 
pendant leur minorité : #0» liceat eis [ufteptum habitum unquams 
deferere , fed convicti quod tonfuram ant Keligio/am veflm ali. 

R ri] 


Tiers-ORr- 
DRE DES 
PERVYITES, 


316 HisTotRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
quando babuerint ,in Religionis cultu , velint, nolint ,permane 
re cogantur. | 

Si donc des enfans que l’on avoit offerts malgré eux & fans 
leur confenrement , ne pouvoient pas quitter l'Ordre fans apo- 


 flafie, à plus forte raifon ceux qui s’offroient volontairement, 


Mabill. 
Annal. Be- 
med. lib. S5. 
2.8. cp lib. 
58 # 8- 


comme fic cette Diane dans l’Ordre des Servites , & qui en 
portoient l’habir.Peut- être étoient-ils femblables à ces Oblars 
que l’on nommoit autrement Donnés, qui fe donnoiententie- 
rement à un Monaftere ; eux, leur famille & leurs biens , juf- 
ques-là qu’ils y entroient en fervitude ,eux & leurs defcen- 
dans. La forme que l’on obfervoit en cette ceremonie étoit 
de leur mettre autour du cou les cordes des clochesde l’Egli- 
fe ; & pour marque de fervitude , ils mettoient quelques de- 
niers fur leur têce. D’autres prenoient les deniers de deffus leur 
tête , & les mettoient fur l’Autel. Une femme s'étant ainft 
donnée à l’Abbaïe de faint Mihel , y laifla pour témoignage 
un denier percé ; & le bandeau de fa tête ; & l’on conferve 
dans les Archives de lAbbaïe de faint Paul de Verdun , une 
permiffion donnée l’an 1360. à un homme de cette Abbaïe, de 
{e marier à une femme de l’Evêché de Verdun, à condition 
que des enfans qui proviendront de ce mariage, il y en aura . 
la moitié qui appartiendra à l’Abbaïe, & l’autre moitié à E- 
vêque. 

Le même Giani dans un difcours qui eft au commencement 
de la Reple de ce Tiers-Ordre , imprimée à Florence l'an rs9r. 
en rapporte encore l'origine d’une autre maniere, Il dit que 
plufieurs perfonnes aïant été excommuniées pour avoir pris le 
parti de l'Empereur Frideric Barberoufle , le Pape Alexandre 
IV. leur donna l’abfolution des cenfures qu’ils avoient encou- 
ruës , à condition qu'ils prendroient l’habit des Servites ; qu'il 
y en eut un grand nombre qui obéirent; que ce fut auffi l’o- 
rigine du fecond Ordre, y aïant eu plufeurs filles & femmes. 
qui fe renfermerent dans des Monafteres pour y vivre felon. 
les Obfervances des Servites, & qu’elles firent des Vœux {o- 
lemnels ; mais que le plus grand nombre n’aïant point aban- 
donné leurs Maifons, fe contenterent de porter l’habitr de 
l'Ordre, & fe mettoient fous la conduite des Religieux, prenant 
le nom de Commis ou Commifes, & celui d'Oblats, lors qu’ils. 
fe confacroient volontairementeau fervice de la Religion: & 
que dans la fuite on les appella Freres & Sœurs du Tiers-Or- 
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dre des Servites: ainfi Giani a bien de la peine à s’accorder fur Tiens 
l’origine de ce Tiers-Ordre. CRRRÈE 
Mais s’il éroit vrai que ce Tiers- Ordre eut été établi parle d 

bienheureux Bonfils Monaldi premier General,dès le commen- 
_ cement de l'Ordre des Services, & quece Tiers- Ordre eut fait 

gant de progrès, comme le dit Giani ; l’on auroit attendu biem { 
tard fi l’on n’avoit fongé qu’en 1306. à le rendre ftable, & à 
lui prefcrire des Reglemens. Le Pere Gianï n’eft pas encore 
_d’accordavec lui-même, lorfqu’il parle de l’affermiflement que 
on donna à ce Tiers-Ordre ; car dans fes Annales il dit que 
la bienheureufe Juliene par le confeil du bienheureux Alexis 
fon oncle, & l'autorité de faint Philippe Benizi, écrivit quel- Ée 
ques Reglemens pour là conduite des Tierciaires, & que par RE 
le commandement de ce General, elle fut la premiere qui les dibs.cab. 
gouverna en qualité de Superieure, ce qui ne s’écoit pasenco- 
ré pratiqué. Cependant dans la vie de la bienheureufe Julie. 
ne, ildit que ce fut le Pere André fucceffeur de faint Philippe 
dans le gouvernement de l'Ordre des Servires, & le fixiéme: 
General qui voulant affermir pour toûjours l’Enftitut des 
Sœurs Tierciaires,leur propofala neceflité qu’il y avoit qu’el. 
les euffent une Superieure ,qu’il leur laïfa le choix de l’éle- 
étion , & qu’elles élurent la bienheureufe Juliene qui avoit 
alors trente- fix ans >par confequent ce devoit être en 1306. 
puifqu’elle vint au monde en 170. & dans un autre endroit il 
dit que de même que le Cardinal Baronius a donné le nom 
d’'Inftiruteur de l'Ordre des Servites à faint Philippe Benizi , 
à caule qu’il en avoit dreflé les Conftitutions, & fait des 
Reglemens pour y maintenir l’Obfervance Reguliere , de mê- 
me auf on a denné à la B. Juliene le nom d’Inftitutrice des 
Tierciaires Servites, par ce qu'elle a fair à leur égard ce que: 
faint Philippe n’apufaire. 

Mais ce n’eft pas par cette raïfon que nous donnons à cette 

fainte fille la qualité de Fondatrice de ce Tiers-Ordre, c’eft: 
parceque nous ne trouvons point de preuves fufifantes qu’ik 
ait été inftitué avant elle, comme les Hiftoriens de l'Ordre. 
des Servites le veulent perfuader. Aiïnfi ce n’eft qu’en 13064: 

ue l’on doit rapporter fon origine , & eñ attribuer l’infticu= 
tion à la bienheureufe Juliene. Elle étoit fille d’an riche Ci- 
toïen de Florence, & nâquit l’an 1270. A peine eûr-elle atteine: 
l’âge de quinze ans , que le bienheureux Alexis Falconieri form 
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oncle l’un des fepc Fondateurs de l'Ordre des Servites, lui fie 
concevoir un fi grand mépris du monde qu’elle follicita for= 


tement fes parens de lui permettre de prendre l’habit des Ser= 
vites , qui écoit, felon toutes les apparences,celui des Conver= . 


{es ou Oblates de cet Ordre, & non pas celui des Tierciai- 
res qui ne pouvoient pas être établies pour les raifons que nous 
venons de dire. Elle le reçut l'an 1284. des mains de fainc Phi- 


 Jippe Benizi, & fit vœu de virginité, demeurant ferme dans 


fa refolution , fes parens n’aïant jamais pû l’engager dans 
le mariage, ni obtenir d'elle fon confenrement pour un parti 
avantageux qui fe prefentoit pour lors. Elle jeünoic tous les 
Mercredis & les Vendredis, fe contentant pour toute nourri 
ture de la fainte Communion, & le Samedi elle mangeoiït un 
peu de pain avec un verre d’eau pour honorer dans ce jour: là 
la fainte Vierge, à laquelle elle avoit beaucoup de devotion. 


Elle châtioit fon corps par des difciplines continuelles, des haï: 


res , des ceintures de fer, & d’autres inftrumens de peniténce 


qu’on lui trouva après fa mort. Une vie fi exemplaire quiétoit 


accompagnée de plufieurs miracles que Dieu operoit par fon 
moïen , fit que les Converfes ou Oblates des Services l'élurene 
pour Superieure l’an 1306. Elle leur prefcrivit une Regle qui 
fut approuvée depuis par le Pape Martin V. l'an 1424. ainfi 
ces Converfes où Oblates , aïant pour lors une Regle, fe pu- 
rent , à jufte titre , qualifier Sœurs Tierciaires ou du Tiers- 
Ordre des Servites à limiracion des T'ierciaires des Ordres de 
faint François & de faint Dominique qui avoient toûjours vè- 
cu fous des Regles qui leur avoient été prefcrites , ceux des, 


François par ce Patriarche des Freres Mineurs, & ceux de S. 


Dominique par le Pere Munio de Zamorra, feptième General 
de Ordre des Freres Prêcheurs l'an 128$. comme nous avons 
dit dans le Chapitre XXIX, | | si 

La bienheureufe Juliene fe voïant proche de fa fin, & ne 
pouvant recevoir Le faint Viatique, à caufe des vomiflemens 
continuels qui la tourmentoient, pria fon Confeffeur qu’on! 
Je lui apportât ,afin qu’au moins elle pût adorer fon Sauveur. 
On lui accorda fa demande , & à peine eur-elle fatisfaic à fa 
devotion , qu’elle rendit fon efprit à Dieu , & qu’en mème 
tems la fainte Hoftie difparut ; mais on trouva après fa mort 


fur fon corps comme une Hoftie imprimée du côté du cœur. Sa: : 


mort arriva au mois de Juin de l'an 1341. & elle fut. enterrée 


É 
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daris l’Eolife de l’Annonciade de Florence où une infinité de Tisrs- 
malades reçurent la guerifon de leurs maux par l’attouche- SRE 
ment de fon faint corps. | | td 

L'an 1632. Auguftin Falconieri laiffa par fon teftament 
vingt mille écus pour être mis en rente pendant vinot années , 
afin que les revenus & le fond puflent fervir à la pourfuite de 
la canonifation des bienheureux Alexis & Juliene Falconieri , 

_ ordonnant de plus , que fi dans ce temsde vingt années , on ne 
pouvoit obtenir cette canonifarion , l’argent feroit emploïé à 
faire une Chapelle & un Autel de marbre pour y mettre leurs 
Reliques. Mais en 1691. la volonté du Teftateur n’avoit pas 
encorcété executée , felon ce que dit le Pere Papebroch , les 
Papes aïant toûjours accordé une prorogation de ces vingt 
années limitées par le teftament , à caufe que l’on travaille 
toûjours à la canonifation de ces Bienheureux , & le 27. Oéto- 
bre 1693. le Pape Innocent XII. donnaun Decret, par lequel 
il permettoit aux Religieux de l'Ordre des Servites , & à 
routes les Eglifes de la ville de Florence , de faire l'office dela 
bienheureufe Juliene fous le titre de femidouble, & d’en ce- 
lebrer la Mefle ; mais le S. Siege n’a encore rien prononcé en 
faveur du B. Alexis. | 

La Regle des Tierciaires des Servites eft rapportée toute en- 
tiere dans la Bulle de Martin V.de l’an 1424. Elle contient 
vingt articles ou Chapitres. Il y eft marqué entre autres cho. 
fes que les Freres & les Sœurs doivent être habillés de noir, 
avec des Tuniques étroites & fermées, ferrées d’une ceinture 
de cuir, & que les Sœurs doivent avoir des voiles blancs & 
des guimpes ; qu’après l’année de Noviciat ils doivent faire 
Profeffion de vivre toûjours dans cet Ordre; qu'après Ja Pro- 
fefionils n’en peuvent pas forcir ; qu’ils doivent dire pour leur 
Office certain nombre de Parer & d’Ave ; que tous les Diman. 
ches & toutes les Fêtes de l’année, & tous les jours pendant 
l'Avent & le Carême , ils doivent fe lever à minuit pour dire 
Matines; qu'outre les jeünes de PEglife, ils doivent encore 
jeûner vous les jours depuis le premier Dimanche de l’Avent 
jufqu’à Noël, & tous les Vendredis de l'année, & qu'ils ne 
peuvent manger de la viande que les Dimanches , les Mardis 

_ & les Jeudis de chaque femaine, à moins qu'ils ne foient mala- 
des. Les Papes Eugene IV.Clement VIIT.& Paul V.ontaccor- 
dé beaucoup de Privilegesaux Freres & aux Sœurs de cet Or 
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dre, & leur Regle a été confirmée par le Pape Innocent III. À 
la follicitation d’ A ntoine A labanti vingtiéme General de Or. 
dre dés Servites, nb | 

Entre les perfonnes Illuftres qui ont fait Profefion de ce 
Tiers-Ordre, les Services mettent Rodolphe Comte de Haf- 
pourg Chef de la Maiïfon d'Autriche , qui fut enfuite Empe- 


_reur ; mais ce Prince ne peut pas avoir été de ce Tiers-Ordre, 


puifqu’il mourut l’an 1:91. & que cet Ordre n’a été établi que, 
l'an 1306. Ils mettent aufli au nombre de ces Tierciaires , La- 
diflas IV. Roi de Pologne, l'Empereur Charles 1V. Eleonore 
de Medicis Duchefle de Mantouë, & les Cardinaux dont nous 
avons parlé dans les Chapitres precedens. Nous avons dit que 
V Archiducheffe Anne Catherine de Gonzaguesfemme de Fer- 
dinand d’Autriche, & mere de l’Imperatrice Anne d’Autri- 
che , femme de l'Empereur Mathias, n'avoit point été Reli- 


_gieufe de l'Ordre des Servites , comme quelques Ecrivains ont 


avancé ; elle a.été feulement Tierciaire de cer Ordre, & il n’y 
en a point a qui l'Ordre des Servites foit plus redevable qu’à 
cette Princefle. C’eft avec raifon qu’on lui a donné le vitre de 
Reftauratrice de cet Ordreen Allemagne , oùil #’étoit plus 
connu, les Couvens qu’il y pofledoit aïant été détruits par les. 
Heretiques ; car non-feulement elle fr bâtir dans la ville d’Inf- 
pruck , Capitale du Tirol , deux Monaftéres de cet Ordre, 
l'un pour des hommes , l’autre pour des filles ; maiselle y fon- 
da auf unecelebre Communauté de filles & de femmes Tiers 
ciaires du même Ordre, où elle fe retira après la mort de fon. 
mari, & prit l’habit dece Tiers Ordre. F t 
Cette Princeffe qui étoit fille de Guillaume III. Duc de 
Mantouë , & d’Eleonore d'Autriche, nâquic le 17. Janvier 
1566. Elle fut mariée à l’âge de quinze ans à Ferdinand fon on- 
le, Archiduc d'Autriche, & Comte de Tirol, qui avoit 
épousé en premieres nôces Philippine, fille de François Welferd 
d’Ausbourg. Pendant quatorze ans que l’Archiduchefle Anne 
Catherine vêcut avec ce Prince, elle le porta, ou à bâtir de 
nouveau des Eglifes , ou à reparer les anciennes, & à les pour 
voir de riches ornemens pour la decoration des A urels.. LE 
olife de fainc Leopold dans le Palais d’Infpruck , celle de N6: 
tre- Dame de Lorerte à Hal, deux autres à Grienick & à 
Rottolz, lieux de plaifance des Comtes de Tirol , l'Eglife & 
Je Monaftere des Capucins d’Infpruck , & un fameux Ermi- 
bat Vo 
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tage proche de certeville, font encore des marques de la pieté Tiirs- 
….  dece Prince, & de l’Archiduchefle Anne Catherine de Gon:- CARE 
__  Zagues fon époufe, qui eurent de leur mariage deux filles, Ma- 
…._ riequiimita fa mere, & la fuivit dans fa retraite, & Anne qui 
fut mariée à l'Empereur Mathias. 

L’Archiducheffe aïant perdu fon époux l'an 1595. & n’aïant 
que vingt-neuf ans , fut peu de tems après recherchée en ma- 
riage par l'Empereur Rodolphe II. mais elle refufa cetteallian- 

ce ; & voulant mener une vie retirée, elle fit bâcir à Infpruck 
un Palais en forme de Monaftere ,où elle pratiqua avec fes 
deux filles , & les perfonnes de fa maillon , tous les exercices 
des Monafteres les plus Reguliers, & elle n’en fortoit quepour 
aller à quelque lieu de devotion. Celui qu’elle frequentoit le 
plus, écoit l’Eglife de Nôtre-Dame fur le Mont- Wailtraft éloi- 
gné de trois lieuës d’Infpruck. Un jour qu’elle prioit avec 
_ beaucoup de ferveur dans ce lieu , elle fut infpirée de fonder 
un Monaftere pour des Religieufes de l'Ordre des Servites. 
_ Elle en fic jecter les fondemens l’an 1607. & pendant que l’on 
travailloit à cet édifice , étant retournée au Mont- Walcrait, 
elle fuc encore de nouveau infpirée de faire bâtir un autre Mo. 
naftere pour y faire vivre en commun des filles & des femmes 
qui ne feroient pas obligées à la clôture comme dansle premier, 
& qui fuivroient la troifiéme Regle de cet Ordre ; elle fe fen- 
tit en même tems portée à embrafler cet état : c’eft pourquoi 
elle fit auf tôt travailler à certe maifon qui étoit contigué au 
premier Monaitere, & qui n’en étoit feparée que par une Egli- 
fe commune pour les Religieufes & pour les Tierciaires. Elle 
_ dreflà elle-même des Conftiturions particulieres pour ces deux 
Maiïlons, autres que celles qui écoient pratiquées dans l'Ordre, 
_& elle les fit approuver par le Pape Paul V. celles des Religieu- 
fes l’an 1610. & celles des Tierciaires l'an 1617. 

Cette Princefle ne voulut point entierement renoncer au 
monde qu'après le mariage de fa fille Anne d’Autriche avec 
l'Empereur Mathias , qui n’étoit pour lorsque Roiïdes Ro- 
mains , & qui avoit envoïé des Ambafladeurs à Infprucx 
pour la demander. Elle la conduifit à Vienne l’an 161r. & après 
la ceremonie des nôces elle retourna à Infpruck, où elle fe 
retira auffi-rôt dans le Monaftere deftiné pour les Religieufes, 
parce que l'autre Maïfon qu'elle faifoic bâtir pour les Tier- 

_,  ciaires n’étoit pas achevée. Elle y encra Le 2. Janvier 1612. avec 
Tome III. | | SE 
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t Tiers. {a fille aînée la PrincefleMarie d’Aucriche, & quelqués Demos 
ORDRE PES {elles , dont les unes vouloient être Religieufes, & les autres: 
_ feulement Tierciaires. Mais comme celles qui vouloïent: être 
Religieufes , étoient de jeunes filles qui n’avoientaucune expe- 
rience des Obfervances Regulieres ; le Pape accorda à l'Ar= 
chiducheffe la permiffion de faire venir quatre Religieufes Au- 
ouftines du Monaftere de Sblotz, pourleur apprendre les Ob= 
fervances regulieres, & l’une de ces Religieufes Auguftines 
fur écablie Prieure. L'Eglife de ce Monaftere fut dediée le pre 
mier Dimanche de Carême de la même année, en. l'honneur 
de la Prefentation de.la fainte Viergeau Temple... 4" un 
Avant que celles qui devoient être Religieufes Sérvires fuf= 


A 


fent revêtués de l'habitde cet Ordre’, l’Archiduchefle voulut 
prendre celui des Tierciaires du même Ordre. Elle le reçut 
le premier Juillet avec fa fille & trois autres Demoïfelles. Elle 
changea de nom, & prit celui de Sœur Anne Juliene, & la 
Princefle Marie celui de fa Mere ; Anné Catherine. Dans: le 
même tems les Relicieufes Auguftines de Sbloez prirenc auf 
l’habit de l'Ordre des Servites ; & le lendemain, Fête de la 
Vilitation de Nôtre. Dame ,. les autres Demoifelles deftinées 
pour être Religieufes, reçurent aufi l’habit de cer Ordre avec 
beaucoup de pompe & de ceremonie , & furent toutes appel- 
lées Marie ; ajoûrant à ce nom celui de quelque-autre Sante, - 
conformément auxConftirutions qui leur avoient été données 
par la fainteFondatrice;qui dans celles des Tierciairessordonna 
aufli qu'elles porteroient le nom d'Anne avec celui d’une au- 
tre Sainte,en l'honneur de fainte Anne, Patronedeleur Maifon. 
. Certe Maïfon des Tierciaires étant achevée, elles y allerent 
demeurer le trois Novembre 1613. & quelque tems après elles 
firent leur Profeffion , par laquelle elles promirent obéiffance 
* au General de POrdre des Servites, chafteré,d'être fidéles dif 
penfatrices du bien que l’Archiducheffe laiffoir à fes Monafte- 4 
res, & de proteger & fervir les Religieufes du Monaftere ï 
contiou à leur Maifon. On leur donna enfuite un voile blanc, | 
fur lequel il y avoit une étoile bleuë , & un grand manteau : ; 
noir qui eft la marque des Profefles de ce Tiers Ordreren A 
lemagne , & l'habillement que leur à prefcrit la fainte Fonda- 
_trice , avec une robe noire ; un Scapulaire & une guimpe. 
L'Archiduchefle ne fe contenta pas d’avoir fair bâtir ces 
deux Monafteres , elle voulut encore faire conftruire unaue , 
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re Couvent dans la même ville pour les Religieux du même Trens- 


: . sa ORDRE DL 
. Ordre,qui en prirent poffeffion l'an 1616. Outre les Conftitu- PA pe 


tions qu’elle avoir dreflées pour les deux Monafteres de Réli-: 
gieufes & de Tierciaires , elle ft encore d’autres Reglemens 
pour le bon gouvernement de ces deux Maifons ; & après avoir 
eu la confolation de voir vingr-une Relisieufes Profeffes dans 
Ja premiere , & vingt-fept Tierciaires auf Profefles dans la 
feconde , fans compter les Sœurs Converfes qu’elle y avoïr in- 
ftituées fous le nom d’Oblates , elle mourur le deuxiéme Aouft 
1622. L’on peut regarder cette Princefle, non-feulementcom. 
me Reftiuratrice de l'Ordre des Servites en Allemagne, mais 
comme la Fondatrice de la premiere Communauté de Tier- 
cidirés de cet Ordre. à | L 
bo Les Servites mettent aufñ au nombre de ces Tierciaires la 


bienheureufe Sancaccia Terabotti d’Eugubio. Mais outre 
_ qu'elle mourut l’an 160$. avant la naïffance de ce Tiers-Or- 
dre, c'eft que tous les Monafteres qu’elle fonda , & qui for- 


merent une Congregation dont elle fut Generale, comme 
nous dirons en fon lieu , fuivoient la Regle de faint Benoît, &. 
qu’elle y écablit les mêmes Obfervances que l’on pratiquoit 
dans la Congregarion de faint Sperandieu , dont le Chef d’Or- 


_ dre étoit le Monaftere de faint Pierre d'Eugubio de l'Ordre 


de faint Benoît.C’eft dequoi le Pere Archange Giani convient, 
mais ce qui l'a trompé en mettant la bienheureule Sanruccia 
au nombre des T'ierciaires Servites ; c’eft que le premier Mo- 
naftere qu'elle fonda, fut fous le titre de Notre-Dame des Ser- 


_ vantes ou des Servites, /4xta Maria delle Serve : ce qui a fait 


auffi tomber dans l'erreur Jacobilli, qui dans fes Vies dés Saints 
de l'Ombrie , où ila inferécelle de cérte biénheureufe Sañruc2 
cia ; dit qu'elle fur de l'Ordre des Servites ; & ils’eft trompé 

davantage , lors qu'il ajoûce que les Servires fuivent là Regle 
de S. Benoît. Ce qui l’a fair comber dans l'erreur ; c’elt que ce 
Monaltere de Nôtre- Dame delle Serve , & lesautres que fonda 
la B. Santuccia ; fuivoient la Regle de S. Benoît. AE 

+ poïiez Archainge Giani, Anal. Servorum B.M:@ Regal. foror. 
Tertii ords férvorum. Bollandus /T. 3. Fanii Giufeppe Maria 
Barchi , Vita della féreniffima for Anna Julidis Goñsaga Ar- 
chiducheffa d’Auffria. FT ONE AO RS HEGION 
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Des Religieux Ermites de l'Ordre de S.Paul premier ÉHET "4 
en Hongrie, avec la vie du B. Eufcbe de Strigonie leur 
Fondateur. NS 


Ÿ Left vrai que le bienheureux Eufebe de Strigonie eft le 
À Fondateur de l’Ordre des Ermites de faint Paul premier Er: 
mire en Hongrie ; mais ce ne fut pas l'an 1215. comme nousli- + 
fons dans tous les Auteurs quiont traité des Ordres Religieux, 
& fi l'on veut lui donner certe gloire , il faut convenir que ce 
n'a été qu'en 1250. puifqu'il ne quitta le monde pour feretire 
dans la foliiude de Pifilia qu’en 1246. & que fon Ordre neprit 
_ le nom de faint Paul Ermire, qu'après qu'ileut fait union avec # 
les Ermices de Patach,& qu’il eut prisleur Regle qui leur avoit à 
-_ été donnéeen 1215.par Barthelemy Evêque de Cinq-Ecglifes en 
Hongrie , comme nous apprenons des Annales de cer Ordre, 

Ce Prelat voïant que dans fon Diocêfe il. y avoit plufieurs | 
Ermites qui vivoient dans une grande reputation de fainteté, % 
il les réünic enfemble , les faifantc vivre en commun, & leur 
aïant prefcrit une Regle ,illeur fit bâtir l’an 1215. un Mona- 

” fere fousle titre de faint Jacque de Patach qu’il dota de quel: 
ques revenus , fe refervant la conduite de ce Monaftere que à. 
les Religieux de cet Ordre reconnoiffent pour avoir été le + 
premier de leur Congregation. Barthelemy étant prêt de mou- … 
rir, y nomma pour Superieur un certain Frere Antoine qui | 
eft le feul de ces premiers Ermites de Patach dont parlent les 
Annales de cet Ordre, & qui après l’éleétion d'Achille pour 
fuccefleur de Barthelemy à l'Evêché de Cingq-Eglifes , remit à 
ce Prelat la direétion de ce Monaftere que Ladiflas fuccefleur 
d'Achille gouverna aufli dans la fuite. Ce fur cer Evêque qui 
confirma le premier cette Congregation, fous le titre de faint 
Paul premier Ermite , appellant ainfi dans-fes Lettres les Ermis 
tes de ce Monaftere de S. Jacque de Parach, & ceux déPif- 
jia qui avoient été unis enfemble par les foins du B. Eufebe donc 
nous allons parler. 

El nâquir à Strigonie en Hongrie de parens Nobles qui fai- 
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TROISIEME PARTIE , Caar. XLHI. 32$ 
autrefois , & qui furpafloit toutes les autres de la Pannonie par 


deux fois entre les mains des Turcs qui l'ont poffedée pendane 


_plus de cent années. Ce ne fut que l’an 1684. qu’elle fut repri- 


fe par l'Empereur Leopold I. & l’an 1699. qu'elle eft reftée à 
la Maifon d'Autriche par le partage qui fut fait de la Hongrie 
entre ce Prince & l'Empereur Otroman par le traité de Car- 
lowitz. Cette ville étoit pour lors dans toute fa fplendeur, 


lors que le B. Eufebe y prit na'flance. Il fuça avec le lait de fa 
mere, la pieté qu'il pratiqua toute fa vie, & aïant été envoïé 


aux études, il témoigna dès-lors leftime qu’il faifoic de la fo- 


 litude , en fe feparant de fes Compagnons dont il fuïoir la con 


verfation pour ne point entrer dans les parties de divertifle- 
mens qui font fi ordinaires entre les jeunes gens, & qui dege- 


nerent le plus fouvent en parties de débauches. J1 ft un f 
grand progrès dans les fciences , qu’étant dans un âge plus 
avancé , ce fut une des raifons , qui jointe a fa pieté & à fa 
noblefe , le firent pourvoir d’un Canonicat dans lPEplife de 


Strigonie. Il s’acquitta fi dignement de fes obligations qu'il 


étoit l'exemple de tour le Chapitre. La temperance, la cha 
fteré , l'humilité éroient les vertus dans lefquelles il excelloit , 
il y joignoit un grand filence , & s’appliqua d'autant plus à 
la charité envers les pauvres, qu’il étoit perfuadé que c’étoit 
une des obligations de fon état. Il étoit fi liberal envers eux, 
qu’il n’avoit rien en propre, & qu'il fembloit que fes biens de 
patrimoine leur appartenoient aufli-bien qu’à lui. Il ne man- 


_ quoit jamais de celebrer la fainte Mefle tous les jours, & em- 


ploïoit la plus grande partie de la journée à la priere & à la 
imedication; mais voulant fe donner à Dieu plus parfaitement, 
il ne voulut plus avoir de commerce avec le monde. I] fut 
pour ce fujet trouver l’Archevêque de Strigonie pour remet 
tre entre {es mains la dignité qu’il occupoit dans fa Cathe- 


-drale, & il lui demanda la permiffion de fe ret'rer, ce que ce 


Prelat qui connoifloit la fainteté de fa vie ne lui accorda qu’a- 


‘ vec peine. 


Ce fur donc l’an 1:46. qu’'Eufebe aprés avoir diftribué tous 
{es biens aux pauvres, choifit pour fa retraite la folitude de 
Pifilia qui étoit une foreft proche Zante , dans le territoire de 
Strisonie, où il trouva des cavernes qui lui Le de de 

S £ ii; 


foient profeflion du Chriftianifme ; & certe ville fi Aoriffante Pare 
* -L'AUL ER= 
MITE EN 


fes richefles & par fa grandeur , a eu le malheur de tomber HoNeru. 


- 
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Onoreoe neure, & à quelques Compagnons qu'il y avoit menés avec 


SRE lois Be qui il avoit infpiré le mépris du monde. ils s’exci= 


Honeris. coient les uns les autres pour arriver à la perfection, & ils 


y firent un fi grand progrès , quele bruit de leur faintetés’é- | 
tant bientôt répandu, plufeurs perfonnes vinrent trouver … 
Eufebe pour embraffer fous fa conduite la vie Eremirique, Si a: 
l’on en veut croire les Hiftoriens de cet Ordre, comme Eufebe : 
étoit une nuit en oraifon, il apperçut plufeurs flammes qui 
voltigeoient par la foreft , & penfanc à ce qu’elles pouvoient | 
fignifier , il vit coutes ces flammes fe réünir enfemble en for 
me de globe de feu qui éclairoit de telle forte ce, bois, qu'il | 


fembloit que l’on fût en plein jour. Surpris d’une telle mer- 


veille , il fe profterna en terre, & pria Dieu avec ferveur de | 


lui découvrir ce myftere. Ses prieres furent exaucées , &il en= 


rendit une voix du Ciel , qui lui dit que ces flammes, qui après 


s'être difpersées dans ce defert , s’éroient unies enfemble, mar- 
quoient ceux qui y vivoient feparés les uns des autres, & qui 
feroient de plus grands fruits , fi en quittanc la vie foliraire, 
ils embrafloient la Cœnobitique. C’eft pourquoi pour obéir à 
cette voix ; il affembla fes Compagnons l'an 1250. & bârit une 
petite Eglife près de ces cavernes où ils faifoient leur demeure. 
Cette Eglife fut dediée en l'honneur de fainte Croix de Pif- 
Ha , & on y joignit un Monaftere , qui quatre ans après auroit 
été fondé par Ladiflas Koi de Hongrie qui lui auroit donné 
plufieurs terres, & une grande étendué de bois ; fi l’on vouloit 


encore ajoûrer foi aux À nnales de cet Ordre.Mais elles ont fans 


_doure erré en cet endroit , puifque Lad:flas IL. felon quelques 
uns, & 1IL. felon d’autres, & quieft reardé comme un ufur: 


pateur, ne reona que fix mois, & mourut l'an 1:04. qu’en 
1254. Bela IV. reonoit en Hongrie; qu'il eut pour fuccefleur 


Etienne V.en 1160. &:que Ladiflas IIT. ou IV.ne monta fur 
le trône qu’en 1272 qui d’ailleurs m’étoit pas un Prince affez 
pieux pour faire de fi grands biens aux Eglifes: au contraire; 


l'Hiftoire remarque qu’il étoit' très débauché ,qu’il maltraïta 
fort les Ecclefiaftiques , qu’il pilla leursbiens ; & fe rendit l’ob- 


BL Vie jet de la haine publique. Nous ne pouvons pas neanmoins fuiz 
des S'arnts RECETTE LS Red cfa ee % | 
Jamie ve l'opinion de M. Baïller, qui dit que la Congregation des 


dans la Vie Exmites de faint Paul premier Ermite, ne commença que dans 


deS. Paul Le quatorziéme fiecle par les foins du Roi Charles qui bâcit à 
premier Er- 


it ces Ermites des Eglifes en divers endroits de fes Etats pour 
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: TROISIEME PARTIE, Car. XIII. 327 
les raflembler , après avoir été quatre-vingt ans écartés dans 
les bois & les montagnes, faus regle & fans confiftance. 

Il eft vrai que Charles IT. étoit fort affectionné à cet Ordre, 
& que, comme nous dirons dans la fuite, ce fuc lui qui obtint 
pour ces Religieux du Pape Jean XXII. la Regle de S. Au 


_guftin qu'ils fuivent encore aujourd’hui ; maisils avoient reçu 
_ dès lan 1250. la Regle que l'Evêquede ces Églifes avoit don- 


néeaux Ermites de Parach. Dans la fuite ils en reçurent une 
nouvelle de lEvêque de Wefprim l'an 1:63. & enfin après la 
mort d'Eufebe , l'Evêque d’Asria leur en donna encore une 


autre l’an 1297. 


Ce fut donc l’an 1250. qu'Eufebe après avoir raffemblé tous 


_ {es difciples dans fon Monaftere de fainte Croixde Pifilia , & 


aïant appris que le Frere Antoine , dont nous avons parlé ci- 
deffus, vivoit dans fon Monaftere de Patach dans une grande 


_reputarion , & qu'il obfervoit avec fes Religieux, à la lettre, 
la Regle qui leur avoit été donnée.par Barthelemi Evêque de 
 Cing-Eghfes ; il le pria de la lui envoïer pour la mettre en 


pratique dans fon Monaftere de fainte Croix de Pifilia, lui pro- 
pofanten même cems de faire union enfemble , afin que fui- 


_vant tous la même Regle, ils n’euffent plus qu’un même efprit. 


Le Frere Antoine & fes Religieux confentirent à cette union: 
qui fe fitla même année 1250.c’eft ainfi que commença cet Or- 
dre qui prit S.Paul premier Ermite pour {on Patron & fon Pro 


_tecteur , & qui fe multiplia beaucoup dans la fuite en Hon- 


grie, en Allemagne , en Pologne, & en d’autres Provinces. 
Ils prirent enfuite des mefures neceffaires, afin que ces deux 

Communautés de Patach & de Pifilia, n’euflent plus qu’un 

Chef, fous l’obéiffance duquel les Religieux vêcuflent à l’a- 


venir. Ils s’affemblerent pour élire un Superieur en qualité de 


Provincial : le fort tomba fur Eufebe , qui en effet en étroit le 
plus digne, & pour fa fcience & pour fa faïnteté qui étoit con- 
nuë de tout le monde. Il demanda à Ladiflas Evèque de Cinq- 
Eplifes la confirmation de cette nouvelle Congregation , qu’il 
lui accorda l'an r252. par fes Lettres , où les Religieux de cet 
Ordre font appellés Érmites de faint Paul premier Ermite, 
comme nous ayons déja dit; & dans le tems qu'il s’appliquoic 
avecun zele infarigable au gouvernement de ce nouvel Ordre, 


_ & à fonaggrandifflementr, l’on publia dans la Hongrie les De- 


crets du Concile de Latran, tenu quarante-cinq ans auparaz 


ORDRE D 
S PAUL ER« 
MITE ÊN 

Hoxcrie 


Oxoeeos yant fous Innocent III. qui défend d'établir de nouveaux Or: 
dres Religieux fans le confentement du faint Siege ; ce qui 
HoNçriz. éçant venu à la connoiffance d’Eufebe, il entreprit le voïage 

de Rome pour obtenir du Pape Urbain IV.la confirmation de 


MITE EN 
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{on Ordre, avec la-permiffion d’obferver la Regle deS. Au- 
guftin : mais ce Pontife le renvoïa à l'Evêque de, Wefprim , 


afin de faire ce qu’il jugeroit à propos touchant cette affaire. 
Ce Prelat voïant que ces Religieux n’avoient pasaflez de reve- 

nus pour pouvoir obferver la Regle de faint Auguftin fans être 
obligés de mendier , ne voulut pas la leur accorder, & il leur 


en prefcrivit une nouvelle l’an 1263. Arnoul Won , & après 


Jui Afcagne Tamburin, & quelques autres Hiftoriens de l'Or- 
dre de faint Benoît precendent que l'Evêque de Wefprimleur. 
drefla feulement quelques Reglemens qu'ils devoientobferver 
avec la Regle de faint Benoît ; & c’eft pour cela qu'ils met= 


tent cet Ordre au nombre de ceux qui ont fuivi la Regle de 
ce Saint. Les Religieux de fainc Paul Ermite n’en con- 
viennent pas neanmoins , & leurs Annales n’en font aucune 
mention. | Has 

Enfin le bienheureux Eufebe après avoir été vingt années de 
fuite Provincial de cet Ordre, & avoir formé fes Religieux 


fur le modéle des vertus les plus parfaites, érant déja vieux, 


il fe retira dans l’Ermitage de fainte Croix de Pifilia , où il 
tomba malade peu de tems après , & aïant faicaflembler fes 
Religieux , il leur donna fa-benediétion , les exhorta à la per- 
feverance dans toutes leurs Obfervances & leurs exercices de 
pieté , à l’accompliflement de leurs vœux , à une mutuelle 
charité ; & en prononçant les faints noms de 7e/4s & Marie, 


_aïant les yeux élevés au Ciel , il fortit de ce monde pour al- 


ler prendre polleffion de l'éternité bienheureufe le 20. Jan: 
vier 1270. | 
Après fa mort André Evêque d’Agria.donna encore une 


autre Regle à ces Religieux l'an 1297. qu'ils ont gardée ju 


ques en l’an 1308. que le Cardinal Gentilis ; aïant été envoïé 
Legat en Hongrie par le Pape Clement V. leur permit ( {elon 
ce que difent les Annales de cet Ordre) de fuivre la Regle de 
fainc Auguftin qu’ils obfervent encore aujourd’hui, & dedre{- 
fer des Conftitutions qui furent approuvées par le Pape Jean 
XXII. Cependant par la Bulle de ce Pape donnéeà Avignon 
au mois de Novembre 1319.il n’y eft fait aucune mention dece 

Cardinal, 
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Cardinal; & il paroïc que c’eft ce Pape qui leur a actordé la rss 5x 
: D NT : à . PAUL ER 
Regle de faint Auguftin à la priere de Charles II. Roi de wire zx 
Hongrie qui étoit fort affectionné à cet Ordre. Le même Pon- A°NSA ER 
tife leur permit aufli d’élire un General, & les exemta de 
païer la dixme des terres & des vignes qu’ils tiendroient par 
leurs mains. + | 
Cet Ordre s’eft étendu en Hongrie, en Pologne, en Autri- 
che, en Croatie dans la Suabe. Il étoit autrefois très puiffant 
cn Hongrie, & felon les mêmes Annales , ces Religieux y 
avoient cent foixante & dix Monafteres. Le Couvent de faint 
Laurent étoit fi confiderable , qu’il y avoit toûjours cinq cens 
Religieux qui y chantoient nuit & jour les loüanges du Sei- 
gneur. Ils poffedoient plufieurs terres & principautés , & il y 
avoit beaucoup de Seigneurs qui relevoient de ce Monaftere, & 
Jui païoient des redevances. Ce fuc dans ce même Monaftere 
que l’on porta de Venife l’an 1381. le corps de faint Paul pre- 
_mier Ermirefousde regne de Loüis E. Roi de Hongrie, ce qui 
a donné lieu à quelques-uns de dire que ces Religieux avoient 
pris le nom de ce Saint , au fujet de cette Tranflation qu’ils 
mettent lan 1216. Silveftre Maurolic a été de cefentiment, & 
‘il a été fuivi par le Pere Bonanni, qui a mieux aimé fuivre le 
fentiment de Maurolic, Auteur peu exa@,que celuide Bollan- 
dus fon confrere, qui a donné l’Hiftoire de cette Tranflation 
faiteen 1381. & le Pere Bonanni à même copié jufqu’aux fau- 
tes d’imprefhion qui fe trouvent dans Maurolic , en difant que 
cet Ordre fut confirmé par le Pape Jean XII. l'an 1317. quoi 
que ce Pape foit mort l’an 964. Il étoit facile de voir que Jean 
XII. avoit été mis dans l’impreflion par inadvertance pour 
Jean XXII. Ç 
Le Monaftere de Nôtre-Dame de Claïrmont en Pologne, 
communément appellé Czeftochovie , à caufe du Bourg qui 
porte ce nom, & qui eft au pied de la montagne , où ce Mona- 
ftere eft bâti , eft encore l’un des plus confiderables de cet Or- 
dre, & eft tres-recommandable par une Image miraculeufe de 
la faince Vierge qui y attire des Pelerins de toute part , non 
feulement de Pologne , mais encore de la Silefie, de la Mora- 
vie, de la Boheme & de la Hongrie. Il eft entouré de fortes 
murailles, cantonnées de quatre gros baftions avec des foflés 
larges & profonds. La tradition du païs porte que certe fainte 
. Image eft un ouvrage de faint Luc , & il femble que M, Core 
Toime III, | TE 
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rép Val neille dans fon Dictionnaire Geographique ait pieufement er 
} A L - ; 2" L , 7 . L # 
wrsen Ce quilen dit : qu’elle fut trouvée par fainte Helene mere du 


Honcr grand Conftantin, avec la Croix de Nôtre Seigneur Jelus= 


_Comeill, Chrift , qu’elle la fit porter à Conftantinople où elle fut en: 

sh nt grande veneration, & feconferva contre la fureur des Icono- 

1p.774  Claftes; & qu’enfin cette fainte Imperatrice jugeant les Grecs 
indignes de poffeder un fi grand trefor , confentit que l’'Empe- 
reur Conftantin la donnât à Charlemagne avec plufieurs au= 
trés Reliques, qu’il ft tranfporter à Aïx la Chapelle. 


Supposé que la tradition du païs fur telle, M. Corneille de- 


voit, ce me femble , faire remarquer que le cems des Icono- 


claftes ne peut pas s’accorder avec le rene de l'Empereur 


Conftantin, ni celui de cet Empereur d'Orient, avec le regne 
de Charlemagne : mais voici de quelle maniere les Hiftoriens 
Polonois racontent la Tranflation de cette fainte Image, prin- 
cipalement Staniflas Kobierzycxi Palatin de Pomeranie , & 
. ; pe AE . > / 
Gouverneur de Skarczevie, dans l'Hiftoire “ il a donnée du 
pe fiege que Charles Guftave Roi de Suede fit faire l’an 1655. de 
ODIETZVYEC= ; , . . e 
ki cbido ce Monaftere de Czeftochovie par dix mille hommes de fes 


Clarimontis troupes , qui furent obligés de le lever après fix femaines de 
Czeftoch. 


$PZ: 42e 


xante & dix Religieux. Cet Hiftorien dit que cette Image de: 
l fainte Vièrge fut trouvée à Jerufalem par faince Helene, & 
qu'elle la vouloit envoïer à Conftantinople, mais que cette 


fainte Imperatrice prevenuë par la mort, ne pur executer fon: 


. deffein. 

L’Imperatrice Eudoxie, felon le même Auteur, la porta de: 
Jerufalem à Antioche d’où elle fut envoiée à Conftantinople,à 
Pulcherie fœur de l'Empereur T heodofe, qui la fit mettre dans 
une magnifique Eglife qu'elle fic bâtir. L'Empereur Nicepho- 


re la donna enfuite à Charlemagne Empereur d’Occidenc ; 


avec plufieurs Reliques qui font encore confervées à Aix-la- 
Chapelle. Leon Duc de Ruffe qui avoit fervi ce Prince dans: 
les guerres qu’il eut contre les Sarafins, lui demanda cette fain- 
te Image qu’il lui accorda ; & elle demeura pendant près de 
cinq cens ans dans la ville de Belz en Ruffie. Cafimir TEL. fur- 
nommé le Grand, Roi de Pologne , aïant reduit la Rufie fous: 
fa domination , Loüis Roi de Hongrie & de Pologne donna le: 
gouvernement de cette Province à Ladiflas Duc d’'Opoli for 


tranchées ouvertes ; quoiqu'il n’y eut pour la défendre que 
cent foixante hommes avec cinq Seigneurs Polonois, & {oi-. 
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æoufin , qui aïant trouvé cette Image de la fainte Vierge dans OnPrs 55 
da forterefle de Belz , negligée & comme abandonnée, la fit NEA a 
mettre dans un lieu plus décent ; mais la voulant tranfporter HONGRIES 
de la Ruffie dans fon Duché d’Opoli en Pologne ; quand elle 
fut arrivée fur une montagne appellée Clairmont près de Cze- 
ftochovie , elle s’appefanuc de celle forte en ce lieu , que La- 
diflas aïant reconnu par cer évenement miraculeux qu’elle 
vouloit y être reverée, il y fit bâtir l’an 1382. une Eolife done 
il donna la garde à des Religieux de Ordre de faint Paul Er. 
mice qu'il fit venir de Hongrie. Quelques Heretiques Huffites 
écanc fortis de la Silefie l’an 1430. vinrent piller les richeffes de 
cette Eglife ; ce qui obligea les Religieux d’entourer de fortes 
murailles leur Monaftere ; & foit pour le mettre à l'abri depa- 

reilles incurfions, ou pour aflurer cette frontiere du Roïaume 
de Poloyne , voifine de la Silefie , le Roi Ladiflas VIL. y fe 
faire des fortifications qui ont été augmentées par des ouvra- 

_gés detachés par le Roi Jean Cafimir , après que les Suedois 

eurent levé le fiege qu'ils avoient mis devant ce Mohaftere. 

: : L’Image de la fainte Vierge eft dans une Chapelle particu« 
liere qui lui eft dediée. On la voit au milieu de l’Autel,& au 
deffus un petic tapis tout couvert de perles & de gros diamans. 

Une infinité de lampes d’argent brûlent continuellement en 
ce lieu. L’Autel, & en general toute la Chapelle, eft comme 
tapiflée de tableaux d’or & d’argent, qui reprefentent les prin- 
cipaux miracles qui s’y font faits. I] y a une grande quantité 
de Chapes & de Chafubles de draps d’or , fi pefantes de grof- 

{es perles, & de toutes fortes de pierreries , que l’on a peine à 
les porter s & il y a des Calices jufqu'au nombre de deux cens, 
la pläpart d’or maflif avec plufieurs croix de même. 

Les Suedois aïant été contrains de lever le fiege de ce Mo- 
maftere, pillerent & brûlerent toutes les fermes qui lui appar- 
tenoient aux environs ; qui ont été encore exposées aux inful- 
tes des feldats dans ces derniers tems que la Pologne a vû 
pendant plufieurs années , fes propres fujets s’armer les uns 
contre les autres, & faire entrer chez eux des armées nom- 
breufes de Suedois, de Mofcovites , de Tartares , & d’autres 
ennemis de l’Eclife , & le Monaftere de Czeftochovie n’a pas 
moins fouffert de dommage que quelques autres du même 
Roïaume , où les Heretiques ont laïflé des marques de leur 
fureur contre la Religion Catholique, auffi-bien que dans le 
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Roïaume de Hongrie, qui dans le même rems fervoit d’un aus 
tre theatre à une femblable ouerre inteftine. Nôtre-Dame de 


Jallà deux lieuës de Presbourg , qui appartienr'aufli aux Re: 


ligieux de faint Paul Ermite , eft encore un lieu de grande 
devotion où l’on va de toutes les Provinces d'Allemagne. : 


Cet Ordre n’eft pour ainf dire qu'un fragment de ce qu'il 


a été autrefois ; & comme dans les premieres revolutions de 


: Hongrie , les Archives des Monafteres qu'il avoit dans ce Ro- 


qui lui appartenoient, & qui étoient confiderables. On a don- . 


faume ont été ou brûlées ou pillées , & que les Religieux n’en 
ont pu recouvrer qu’une partie ; c’elt pour cette raifon que . 


leurs Annales ont pour titre : Fragmen panis Corvi proto-Ere- 
midici, five Reliquie Annalinm Ordinis fratrum Eremitarums 
Sancti Pauli primi Eremite, G'c. imprimées à Vienne en Autri- 
che l’an 1663. dont nous avons tiré ce que nous avons dit de 
V'origne de cet Ordre. à 

L’Eplife de faint Etienne le Rond à Rome lui appartenoït 
autrefois, & c’étoit le feul Couvenc que ces Religieux euflenc 


en Italie; mais le Pape Gregoire XIIÏ. aïant fondé le College 


des Allemans & Hongrois à Rome, leur donna entre autres 
chofes cette Eglife de faint Etienne le Rond avec les revenus 


né dans la fuite aux Religieux de faint Paul Ermire, un au- 
tre petit Monaftere au pied du Mont Efquilin vers fainte Ma- 
rie Majeure , dans lequel il y a ordinairement huit ou dix Re- 
Jigieux avec le Procureur General en Cour de Rome, iv 
Outre les Privileges accordés à cet Ordre par le Pape Jean: 
XXII. Gregoire XI. par une Bulle du 12. Septembre 171. & 
un Bref du mois d’Aouft 1377. qu'il leur accorda à la priere 
de Loüis Roi de Hongrie, lesexermta dela jurifdiétion des Or- 


dinaires, & les mit fous la protection du faint Siege. Bonifa- 


ce IX. les fit participans de vous les Privileges des Chartreux 
par un Bref de l'an 1390. Martin V.en confirmant tous ces 
Privileges l’an 1417. défendit à tous les Religieux de cer Ordre 
de paffer dans un autre d’une aufterité égale, & même plus 
auftere, fans la permiffion du faint Siege. Urbain VITE, lan: 
1613 & Alexandre VIE lan 1658. confirmerent aufii tous les 
Privileges de cet Ordre, & Clement X. par un Bref du trois. 
Avril 1676..ordonna qu'il y auroit des Etudes établies dans 
huit Couvens de cet Ordre; fçavoir, en Hongrie, dans les. 
Couvens de Nôtre-Dame de Jall& d’Uyhglien ;en Pologne, 
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dans ceux de Czeftochovie & de fainc Staniflas à Cracovie; en Onvue nr 
Autriche, à Neuftad ; en Croatie , à Cepoglau ; en Suabe, Sa E# 
à Lagnow ; & dans celui de Rome ,ordonnant deplus qu’au. How 
. cun Religieux ne pourroit être élevé à aucune dignité de 
YOrdre, qu'il ne für Docteur en Theologie , à moins qu'il 
n’en fût difpensé par le Définitoire pour de grandes raïfons; 
que le General auroit pouvoir de recevoir au Doétorar ceux 
qui y voudroient parvenir , mais que ce ne feroit qu'après un 
long examen ; que ces Docteurs joüiroient des mêmes Privile- 
ges que ceux des Univerfités ; & qu’afin que le nombre n’en 
fûc pas trop grand , ce feroit au Chapitre General à le limiter: 
Cet Ordre eft divisé en cinq Provinces, qui font celles de 
Hongrie, d'Allemagne , & de Croatie unies enfemble , de Po- 
logne , d’Iftrie & de Suede. Celle de Hongrie comprend qua= 
torze Couvens qui font les débris de ce grand nombre dont 
nousavons parlé. La Province d'Allemagne & de Croatie en: 
aonze, & je n'ai pû fçavoir combien if y em-a dans lesautres: 
Provinces. Lors que le General eft Hongrois, il refide ordinai-… 
rement à Nôtre- Dame de Jall, lors qu'il eft d’ Allemagne & de: 
Croatie , il demeure à Cepoglau , & lors qu’il eft Polonois à: 
Czeftochovie:ila voix dans les Etats de Hongrie, & feance: 
parmi les Prelats. te El 

Si Arnoul Wion, Afcagne Tamburin, & quelques autres 
Ecrivains de l'Ordre de fainc Benoît avoient écrit depuis que: 
le Pape Alexandre VII.a confirmé les Privileyes des Religieux. 
de faint Paul Ermite, ils ne les auroient pas mis fans douce au: 
nombre de ceux qui fuiventla Reple de faint Benoît; car ces. 
Religieux s’érant plaint à ce Pontife de ce qu’on lesavoit nom 
més par erreur dans quelques Bulles de fes Predecefleurs , Re-- 
ligieux de l'Ordre de faint Auguflin, & que fouvent ce qui: 
eft muni de Bulles & de Conftiturions apoitoliques:, eft plus: 
authentique , & fait que lon y ajoûte plus de foï, ce qui pour 
roic faire croire qu'ils {ont veritablement de l'Ordre de fainc: 
Auguftin ; ils prierent fa Sainreté de declarer, que quoi qu’ils: 
fuivent la Regle de faint Auguflin, ils ne font pas pour cela 
de l'Ordre de faint Augufin, mais que leur Ordre s’appelle 
l'Ordre de faint Paul premier Ermite ; c’eft pourquoi-Alexan- 
dre VH-parun Bref dué. Septembre 1658.declaraqu'ilsavoient. 
été nommés par erreur Religieux de l'Ordre de faint Augu- 
fin , & que leur veritable nom étoit celui de ae Paul pre 
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Orpre DE mier Ermite, quoi qu'ilsfuiviffent la Regle de fainc Auvuftine. 
SAR Ee * Hujafmodi Japplicationibus inclinati, Ordinem [anti Pauli primi 
_ Honcme. Eremite buju{modi , G [en ejus Priorem Gencralem , @ frarres 
in prainfertis litteris Ordinis [aniti Anguflini , per errorem de= 
pominatos, @* nuncupatos fuiffe , anthoritate Apoftolica tenore 
prefentinm declaramus , ip{ofqne Priorem Gencralem € frarres 
proinde Ordinis fanili Pauli primi Eremite, [ub regula eju[dem 
fancti Anguflini, denominari, dici @* nuncupari debere Jfatnimus, 
 @ decernimus. Fil | 
Après cette declaration, je ne croi pas qu'aucun Ecrivain 
de l’Ordré de faint Benoît metre celui des Ermites de S. Paul 
premier Ermite au nombre des Congregations qui ont fuivi 
la Regle de faint Benoït 5 mais files Religieux de faint Paul 
s’avifent un jour de couper leur barbe,& de porter le furplis,ils 
deviendront tout d’un coup Chanoines Reguliers , ils preten- 
dront la préséance au-deflus des Moines de faint Benoît & de 
tous les Reguliers; & ils trouveront place dans le tableau qui 
eft dans la Sacriftie de lAbbaïe de faint Laurent exrra muros 
à Rome, dont nous ayons parlé dans le Chapitre EXITI. dela 
feconde Partie de cette Hiftoire, Si on leur demande pour lors 
les titres en vertu defquels ils pretendront cette préséance, ils 
rapporteront une Bulle de Gregoire XI. de lan 137r. énoncée. 
dans celle d’ Alexandre VII. par laquelle Gregoire XI. ordon- 
ne que l’Ordre canonique , qui felon Dieu , & la RegledeS, 
Auguftin a été établi dans leurs Maifons par autorité Apofto- 
lique , y fera inviolablement obfervé à perpetuité : Z# primis. 
Jiquidem flatuentes, ut ordo Canonicus, qui fécundum Deum , &* 
Divi Anguflini Regulam in Domibus ipfius authoritate apoflolica 
énffitatus effe dignofcitur , perpetuis ibidem temporibus inviola= 
biliter obférvetur. Car lors que les Ecrivains de l'Ordre Cano+ 
nique,c'’eft-à-dire,des Chanoines Reculiers,ont voulu prouver 
qu'une Epglifeéroit deffervie de toute antiquité par des Chanoi- 
nes Reguliers , ils ont rapporté des Bulles des fouverains Pon- 
tifes où ces mêmes paroles étoient exprimées , comme celle 
genor Hip. à Innocent IT. en faveur dés Chanoïnes de fainte Croix de 
_ Trait. Conimbre rapportée par Penot: Ssarsentes ut Ordo Canonicus ; 
fl qui fecundim Beati Auguflini Regulam ibidem cooperante Domi- 
7 20 n0/üitur inffitutus , perpetuis temporibus inviolabiliter obfer> 
vetur. Il en rapporte une autre en faveur des Chanoines Re 
ouliers du Monaftere de Frifonaire proche Lucques qui ‘ft 
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‘dans les mêmes termes que ceux dont s’eft fervi Gregoire XI. Ororr 5x 

en faveur des Ermices de S. Paul premier Ermite,c’eit de Gre- De 4 

goire X.del’an 1272.12 primis [iquidem ffatuentes nt Ordo Canoz HONSRis: 
aicus , rc. Les autres Bulles qui font encore citées par cet Au- 
teur,comme de Lucius III. en faveur des Chanoines Regu- 
liers de l’Eglife de faint Martin dans l’un des fauxbourss de 
Sienne de l’an 1181. d’Urbain III. en faveur des Chanoiïnes 
Revuliers de faint Georges de Brimate proche Pavie de l'an 
1186. d'Alexandre III. en faveur des Chanoines Reguliers de 
faint Laurent d'Oulx de l'an 1172. & d’uhe infinité d’autres 
Papes en faveur de plufieurs Eglifes que les Chanoines Regu- 
hers s’attribuent , parlent routes dans les mêmes termes: ainfi 
il ya à s'étonner de ce que Penot & les autres Ecrivains de 
l'Ordre Canonique n’y aïent pas fait entrer l'Ordre de faint 
Paul premier Ermite,en vertu de la Bulle de Gregoire XI. 
mais peut- être que la barbe & l’habit monacal qu’ils portent 
enoncété caufe, & que s’ils avoient porté des habits fourés 
d’hermine , on leur auroit fait cet honneur, car l’hermine & 
| les fourures precieufes appartiennent à l'Ordre Canonique 
( felon le Pere du Moulinet) comme nous avons remarqué ail- 
leurs. Ce qui eft vrai, c’eft que lorfque certains Chanoiïnes Re= 
guliers pour prouver leur antiquité , & qu'ilsont toûjours été 
reconnus pour tels par les fouverains Pontifes, nous allesuent 
les Balles dont nous avons parlé, ce font toutes raifons frivo- 
les qui ne prouvent pas qu'ils fuflent plürô: Chanoïnes Regu- 
liers dans ce tems-là que les Religieux de faint Paul Ermite 
* dont le Pape Gregoire XI. parle en ces termes, fatuentes ut 
Ordo Canonicus , @c. Cependant ces Religieux depuis près de 
trois cens quarante ans que Gregoire XI. leur à accordé 
cette Bulle, ne fe font pas avisés de prendre le titre de Cha- 
noines Reguliers. Peut-être le feront-ils dans la fuite ,;comme: 
nous avons dit, & pretendront-ils comme Chanoïines Regu- 
liers , en vertu de certe Bulle, à l'exemple de tant de Com- 
munautés de Chanoiïnes Reguliers, avoir la préféance fur les 
Moïfies de S. Benoît. En effec, ils ont déja pris le manteau 
noir & long comme celuy des Ecclefisftiques, qu'ils portent 
allant par la ville, comme ont fait prefque tous les Chanoïnes 
Resguliers qui avoient autrefois des chapes & des capuces. 
Quant à leur autre habillement il corfiite en une robbe de 
drap blanc, un fcapulaire & un capuce attaché à une mo- 
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re 5E zette,ils portent la barbe longue , & au Chœur ils ont us 
L : : SAR - - | = 

Ereureen manteau blanc. Ils étoient autrefois habillés de brun, mais 

HoNGR&. vers l’an 1341. ils prirent le blanc, & comme on les inquiet- 


toit {ur cet habillement qu'ilsavoientpris , ils obtinrent dans 
la fuite du Pape Urbain V.la permifion de le porter, ce Pon- 
tife leur aïant accordé pour cet effet une Bulle , à la priere de 
Charles Roi de Hongrie. Pour ce qui eft de leurs obfervan- 
ces , ils mangent de la viande trois fois la femaine » EXCEPTÉ 
J’Avent & les trois jours des Rogations , qu’ils ne mangent 
pour lors que des Viandes quadragefimales ; & les veilles de 
toutes les Fêtes de la Sainte Vierge ils ne mangent rien de 
cuit. Hs ont plufieurs mortifications ; ils portent néanmoins 
du linge. | 
Ces Religieux ont eu plufieurs perfonnes diftinguées par 
Jeur fcience & parles dignités aufquelles ils ont été élevés , & 
l'Empereur Jofeph I.a donné l’Archevêché de Colocz au 
P. Paul Fzecfeni, l'Evêché de Vatzenau P. Emeric Efterhaf, 
& celui de Chonad au P. Ladiflas Nadarti. Mais parmi ceux 
qui en font fortis , le plus fameux dans l’Hiftoire eftGeorges , 
Martiaufius Utiflenoviche. Il nâquit en Dalmatie l’an 1347. 
& fe fi: Religieux de cet Ordre donc il prit l’habit l'an 1606. : 
dans le Couvent de Laad au Diocefe d’Agria fous le Genera- 
lat du P. Etienne qui avoit été élu pour la feconde fois. Mar- 
tinufius étudia dans le même Couvent pendant quatre ans, & 
après avoir été ordonné Prêtre, il fit les fonétions de Supe- 
sieur dans plufeurs Monafteres de l'Ordre. S’érant fait con- 
noître à Jean, Vaivode de Tranffylvanie,qui avoit été élu par 
quelques uns Roï de Hongrie , ce Prince {e fervit de lui pour 
porter les Peuples à le reconnoître, & fes negotiations aïant 
reüfi , il lui donna par reconnoïfflance l’Evêché de Varadin, 
avec les principales Charges de la Cour, & l’établit en mou: 
ranc Tuteur de fon Fils unique , dont il gouverna le Roïaume 
avec un pouvoir abfolu. Pour maintenir la paix entre fon pu- 
ille & l'Empereur Ferdinand Premier , pour lors Archidue 
d'Autriche, 1l fit donner à ce dernier la Tranflylvanie, & eut 
peu de tems après l’Archevêché de Strigonie qui valoit cent 
cinquante mille ducats de reyenu. Quelque rems après , à la 
recommandation du. même Ferdinand , il fut fair Cardinal 
par Jules III. honneur qu’il fembla méprifer comme au def- 
fous de lui , afin qu’il ne parût pas en être redevable à Ferdi- 
| nand, 
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nand , qui peu de tems après le fit aflafiner le 8. Decembre Orvrs ny 
1551. fur ce que fes ennemis avoient perfuadé à ce Prince qu’il PA! here 
s’entendoit avec le Turc. Mais Dieu permit que le même Fer. Porruca. 
dinand , après avoir été excommunié par le Pape , perdit en | 
punition de fon crime la Tranffylvanie , laquelle fit aufli une 
perce bien plus confiderable par la mort de ce Cardinal,qui fut 
celle de la Religion Catholique qu’il y avoit confervée ; quoi- 
_ que-le pere de Jean Sigifmond fon pupille , fût infecté d’here- 
_ fie. Florimond de Raymond dit qu'il a été Benedictin, mais 
felon le témoignage des Auteurs qui ont écrit fa Vie , comme 
Torneus qui Fa donnée en Latin, & Martin Fumée en Fran- 
_Gois , Paul Jove, le Prefident de Thou , Baronius , Mezeray, 
_ & les autres qui en ont parlé, il a été de l'Ordre de S, Paul 
… Érmite. Moreri s’eft trompé lorfqu’il dit qu'il prit l’habit dans 
le Monaftere de S. Paul Ermite près de Bude, qui appartenoit 
à la Congregation du Mont Olivet, & ce qu'il ajoûte enfuite 
en eft une preuve ; puifqu'’il die que Martinufius fut Supe- 
_ rieur du Monaftere de Geftokoviano en Pologne, car les Re- 
ligieux de l’Ordre du Mont-Olivet n’ont jamais eu de Cou- 
vents en Pologne. Il a pris fans doute Geftokovyiano pour Cze- 
ftochovie qui a toûjours appartenu à l'Ordre de faint Paul 
. Ermite. | 
 Voiez Andr. Eccerer. Fragmen Corvi proto-Erem. five Re 
lig. Annal. ord. S. Panl. pr. Erem. Paul Morigia, H5/f. des Oral. 
Relig. Silvelt. Maurol. Mar. Ocean. di tutr. gl. Religion. lib. x. 
Bonanni , Catalog. Ord. Relig. part. 1.6 Memoires enveïés par 
le R. P. Mathieu Craflen , Procureur General de cet Ordre cn 
Cour de Rome. 
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Des Religieux de l'Ordre de faint Paul premier Ermite en 
Portugal, avec la vie de Mendo Gomez de Simbra leur 
Fondateur, 


‘A UguftinBarbofa , fameux Jurifconfulte Portugais , dans 

À fon Traité qui a pour titre de ure Ecclefiaffico, parle des 

Keligieux de faint Paul premier Ermite en Portugal, & dit 
Tome LIL. Vu 


ORDRE DE 
S.PaAuz ER- 
MITE EN 
PoRruGaAL. 
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-que cet Ordre eut pour Fondateur un nommé Benoît Citoïen. 
. Romain qui fe retira dans la folitude de /erra de off avec quel- 
ques autres perfonnes, & qu’ils y vêcurentenAnachorettes dans 
des Cellules feparées les unes des autres ; mais que lon ignore 
le temsde leur retraite. Il ajoûte que par Ordre du Pape Gre- 
goire XI. ils furent reformés par l’Evèque de Conimbre, & 
quelques autres qui leur ordonnerent de demeurer quatre en- 
femble ; que le Pape Gregoire XII. qui apparemment netrou- 


_yoit pas ce nombre fufifant pour faire une Communauté, 


voulut qu’ils demeuraffent dix enfemble ; & qu’enfin leur 


nombre s'étant augmenté confiderablement , ils firent union 


avec les Ermites de faint Paul en Hongrie, & élurent un Pro- 


vincial ; mais que comme la longueur du chemin qu’il y avoit 
de Portugal en Hongrie, incommodoit ceux qui étoient obli= 


gés d'y aller ,ils f feparerent & furenc gouvernés par leur | 
Provincial jufques en lan 1578. que le Pape Gregoire XILF. 


confirma leur Ordre, & leur accorda la Regle de faint Augu- 
fin. Voilà ce que Barbofa rapporte de cet Ordre, mais lePere 
Dom Nicolas de fainte Marie Chanoine Resulier de la Con- 


gregation de fainte Croix de Conimbre,donne à cet Ordre un 
autre Fondateur. Ce Religieux qui eft aufi Portugais, dans 


les Chroniques qu'il a faites de fa Congregation, rapporte auffr 
l'origine des Ordres qui ont été établis en Portugal, &parlant 
de celui de faint Paul premier Ermite , il die que ce fut l'an 
7186. fous le Ponrificat d'Urbain II. &le regne de Sanche 1. 
qu'il fut fondé dans ce Roïaume à Serra de offa par Ferdinand 
ÂAnez ou Yanez qui fut depuis Grand-Maïre de l'Ordre Mi- 
liraire d'Avis. Il {e peut faire qu’il y aït eu quelques Ermites. 
qui aïent formé une Communauté dès J’an 1186. fous le Pon- 
uficat d'Urbain IT. & le Regne de Sanche I. Mais fi l'on veut 


leur donner pour Fondateur Ferdinand Anez Grand-Maïtre 


de l'Ordre d'Avis, c’eft peut. être parce qu'il a été le Fonda- 
teur de l'édifice materiel , en faifant bâtir leur Ermitage,, o& 
qu’il a pü leur prefcrire des Reglemens, ou qu’enfin il a pw 


être leur Superieur de la même maniere que l'Abbé de Mo- 


ribond de l'Ordre de Citeaux eft Superieur en Portugal des 
Ordres d'Avis & de Chrift , & de ceux d'Alcantara , de Cala- 
trava & de Montefa au Roïaume d’Efpagne. Au refte , c’eft 
chercher bien loin l'origine de l'Ordre des Ermites deS. Paul 
premier Ermite en Portugal,que de la rapporter à celle des Er 
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mites de Serra de offa en 1186. comme fait nôtre Auteur, & OnPreos 
c'eft faire un grand faut que de décendre tout d’un coup à l’an re FL 
1481. auquel cems mourut Mendo Gomez de Simbra qui doit PORTUGAEs 
être regardé comme le veritable Fondateur de cet Ordre. 

Il écoit noble d'extraction & avoit embralfé dès fa jeunef. 
fe la profeflion des armes. Il fervit en qualité de capitaine 
fous le Roi Dom Jean I. dans les guerres qu'il eut contre le 
Roi de Caltille, où il donna des marques de fon courage & de 
fa valeur en plufieurs rencontres principalement à la prife de 
Ceuta en Afrique, que le Roi de Caftille emporta fur les 
Maures l'an 141$. Mais renonçant aux honneurs & aux di- 
gnités du fiecle , i fe retira dans une {olitude proche Setuval 
où il bâtit un Oratoire qui a depuis été appellé de fon nom 
Mendoliva. | y perfevera plufeurs années dans l'exercice de 
la priere , de l'oraifon , & de la penitence , & s’y acquit une fi 
grande reputation de fainteté que plufeurs perfonnes pieufes 
vinrent le vifiter & lui firent de grandes donations. 
_ Les Ermires de Serra de Ofla fe voïant fans Superieur par 
la mort de Jean Fernandez qui les avoit gouvernés pen- 
dant un long-tems, jetterent les yeux fur Mendo Gomez pour 
les gouverner & l'élurent pour Superieur. Il refufa d’abord 
d'accepter cette charge, mais ils lui firent tant d’inftances qu’il 
leur accorda leur demande ; & comme il avoit déja bâti plu- 
fieurs Ermitages qu’il gouvernoic en qualité de Superieur, il 
les joignic à celui de Serra de Offa qu’il établit pour Chef de 
Ja Congrevation à laquelle l’on a donné le nom de S. Paul pre- 
mier Ermite. ot | 
* Ses vertus ne firent pas moins d'éclat à Serra de Off qu’els 
es en avoient fair à Setuval. Son abftinence étoit fi grande 
qu’il pafloit plufieurs jours fans manger, & fon oraifon fi con- 
tinuelle qu’il demeuroic prefque toutle jour & pendant la 
nuit en oraifon dans l’Eolife. Le Roi Dom Edoüard le venoit 
fouvent vifiter & recevoir fes avis comme ceux d’un Ange dé- 
cendu du Ciel.Lorfque ce Prince avoit quelque chagrin,il en- 
voïoit querir ce faint hommepour fe confoler avec lui.Enfin ce 
ferviteur de Dieu accablé d’années,mourut le 24. Janvier 1481. 
Ileur pour fucceffeur Loup de Portel qui fur élu dans un 
Chapitre qui fe cinr l'an 1482. par les ordres du Roi Jean II. 
où l’on dreffà des Conftiturions pour le bon ordre de cette 
Congregation. Ces Sracurs & ces Reglemens CS on fi 
| ui 
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340. HisToiRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
quelques changemens dans la fuice , furent approuvés par le 
Pape Gregoire XIIT. qui confirma cette Congregarion l’an 


Poxrucas. 1678. à la priere du Cardinal Henri qui étoit fort affeétionné 


à cet Ordre, & ils envoïerent à ce Pape les informations au- 
thentiques des vies de plufieurs perfonnes qui étoient mortes 
parmi eux en odeur de fainteté. Le même Cardinal écant Le- 
gat 4 Latere en M leur avoit donné la Regle de fainc 
Aupguftin pour fe conformer aux Ermites de S. Paul en Hon- 
grie,dont l’Inftitut avoir été approuvé par le Pape Jean XXII. 
comme nous avons dit dans le Chapitre precedent. Il avoit re- 
formé quelques chofes de leurs Conftitutions , & ce ne fut 
qu'après ces changemens qu’ils firent des vœux folemnels , & 


prirent lhabillement qu’ils portent à prefent , qui confifte en 


une Tunique de couleur tannée , un Scapulaire, un manteau, 
un chapeau noir. Ils furent promûs aux Ordres facrés , & ils 
s’'adonnerent enfuite à l'étude & à la predication. Ils ont en- 
viron feize Couvens & un College à Evora , & ils font foûmis 
à un General. Lis | HAE 
Il y a quelques Auteurs qui ont fait mention de ces Reli- 
gieux , mais ils n’en ont dit que fort peu de chofes, & ils fe 
font contentés de rapporter feulement leur origine qu'ils ne . 


fixent qu’en l’an 1562. mais elle eft bien plus ancienne , com- 


me nous avons montré, & ils ont fuivi la Regle de faint Au- 
guftin avant l’an 1562. puifqu'ils l'ont reçuë du Cardinal Henri 
de Portugal qui n’a été Legar en ce Roïaume (felon Ciaco- 
nius ) que des Papes Paul I11. & Jule III. ce dernier étane 
mort en 1545. Le Pere Dom Nicolas de fainre Marieeft celui qui 
a le plus parlé de cet Ordre, & nous avons prefque rapporté 
tout ce qu’il en dit. Quant à l'union que Barbofa pretend qu'ils 
ont faite avec les Erinites de Portugal, il eft vrai que cette 
union a été faite par autorité du Pape Alexandre VI. mais 
ils ont été enfuite feparés, & ces deux Congregations one 
chacune un General particulier, [ls ont neanmoins confervé. 
les mêmes Obfervances , & ils ne different que par l’habil- 
lement. 

Comme Crefcenze met au nombre des Religieux delOrdre 
de faint Jerôme tous ceux qui ont des habits de couleur tan- 
née , à caufe que les Religieux de cet Ordre en Italie ont des 
Coules & des Scapulaires de la même couleur , quoï que ceux 
d’Efpagne aïent des Scapulaires noirs, & des Chapes de mê- 
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TROISIÈME PARTIE, Car. XLIV. 34f 
me couleur ; il dir qu'ily a beaucoupd’Ermites de faint Jerdine Oroxz va 
dans le Roïaume de Naples, & dans la Marche d’Ancone qui in 
fe difent de l'Ordre de faint Paul premier Ermite : que dans FRAN6s- 
quelques Couvens ils obfervent la Regle de faint Auguftin, 
& que dans d’autres ils n’en ont aucune. Mais il y à grande 
difference entre ces Ermites d’Iralie & ceux de Portugal ; 
puifque ceux ci font vericablement Religieux, & que ceux-là 
ne le font point, Schoonebeck fait auf mention d’une certai- 
ne Congregarion dont a parlé Morigia , qui fut établie en Ef- 
pagne fous le nom de S. Paul premier Ermite ; mais il y a bien 

_de l'apparence qu’ils n’étoient pas Religieux, 

D. Nicolas de S.Maria , Chron. da Ord. dos Conegos Regranr. 
de S. Agofihino. Paul Morigia, H1/ff. des Relig. Schooneb. Hi/f£. 
des Ord. Relig. Tambur. de ur. abbat, & Barbofa, de Jure 
Ecclefiaflico. | 





CLEA BP RMBEXL TV. 


Des Religieux de l'Ordre de faint Paul premier Ermite en 
France , appellés communément les Freres de la Mort. 


L y zencore eu des Religieux en France fous le nom d’Er- 
mites de faint Paul premier Ermite , & qu’on nommoit vul- 
_gairement les Freres de la Mort, à caufe qu’ils portoient la re- 
prelentation d’une tête de mort fur leurs Scapulaires,& qu'ils 
devoient toûjours avoir dans la pensée le fouvenir de la Mort; 
mais je n’ai pu trouver quelle étoit leur origine. Si l’on en 
juge neanmoins par leurs Confitutions qui furent faites vers 
Pan 1620. par le Pere Guillaume Caïlier Superieur General de 
cette Congrepation, il y à de l'apparence qu’il n’y avoit pas 
long-tems pour lors qu'ils étoient établis, & qu’ils n’avoienc 
pas fait encore de grands progrès, puifque par le premier Cha- 
pitre de ces Conffirutions qui regarde l'office du Superieur de 
coute la Congregation:; il eft dit, que lors que Ordre fera 
fufifamment aggrandi pour être divisé en Provinces, le Su- 
erieur General aura le pouvoir de créer les Provinciaux par 
Pavis des Peres Difcrets de la même Province, Ce Pere Guil- 
laume Callier pourroit bien avoir été le Fondateur de certe 
Congregation; puifque dans la lettre circulaire qu’il adrefle 
Vu ï} 


+ 


# 


343 HisToire DES ORDRES RELIGIEUX,  :- 
Onoar pr à fes Religieux, & qui eft à la tête des Conftitutions, il parle 
SPAULTR en Fondateur , & leur dit que fon intention a toûjours été 
Frances, que fes Conftitutions fuffenc entierement obfervées à la lec= 

tre , fans glofe ou inrerpreracion , qu'ils ne les pourront en 
quelque façon corrompre ; alterer ou changer, ne cherchant 
point à les interpreter , mais feulement à les fuivre felon fon 
fens. Ce que nous pouvons dire de certain touchanc cer Or . 
dre, c’eft que les Confhiturions aïanc été dreflées par le Pere 
Guillaume Cailier, elles furent approuvées par le Pape Paul V. 
le 18. Decembre 1620. & qu’enfuite le Roi Loüis XI1L par fes 
Lettres Parentes données à Saumur au mois de Mai 16zr. ap= 
prouva & autorifa l’écabliffement de ces Religieux en France, 
& leurs Conftiturions furent imprimées à Paris en 1622. pour 
la premiere fois. Ils avoient un Couvent à Roïüen qui ef maine 
tenant occupé par les Religieux Auguftins Dechauflés , auf- 
quels on a toûjours donné depuis dans cetre ville le nom de 
Peres de la Mort, à caufeque ce Couvent avoit appartenu à 
ces Relisieux de l'Ordre de faint Paul premier Ermite, que 
l'on appelloit vulgairement les Peres de la Mort. Ne pouvant 
donc rien dire autre chofe touchant l’origine de ces Religieux; 
nous paflons à leurs principales Obfervances. EN EN EE 

Leurs Couvens pouvoient être dedans ou hors les villes , & 
en état d'entretenir au moins douze Religieux , tant par le 
moïen des rentes & des revenus , que par les aumônes 5 & fi. 
l’un & l’autre n’éroit pas fuffifant , leur travail fuppleoir au 
refte, Il y avoit auffi dans les bois, des Couvens quiavoient des 
Cellules ou petits Ermitages feparés les uns des autres de deux 
cens Cinquante pas, Ceux qui y vouloient vivre folitaires, ne 
le pouvotent.faire qu'après deux ans de Profeflion ; & aprèsen 
avoir obtenu la permiflion du Superieur de la Congregation 
& de tout le Chapitre. Cette permiflion ne leur étoit accor 
dée que pour ün tems limité, & ils ne devoient pas pañler les 
bornes qui leur ayoient été marquées. S'ils étoient Prêtres ,on 
leur envoïoit tous les jours un Religieux du Couvent pour 
leur fervir la Meffe, avec la portion ordinaire que l’on don 
noit à là Communauté ; & s'ils n’étoient pas Prêtres, on leur 
en envoiïoit un pour leur direla Meffe. Tous les mois ils ve- 
noient au Chapitre pour dire leurs Coulpes , & cousles Di- 
manches & les Fêtes ils afifkoient au Chœur avec les autres 
Religieux, | 





| TRoOYSIEME PARTIE, Car. XLIV. 1343 
… Ceux qui demeuroient dañs les villes , devoient vifiter les Ornrr 5x 
malades ; procurer que les Sicremens leur fuflentadminiftrés ut 
auff-bien que leurs befoins:& leurs neceflités ; & faire donner Franc : 
des aumôÔnes à ceux qui éroienc pauvres. Ils enfevelifloient les 
morts, vificoient les prifonniers deux fois la femaine , les ai. 
doient felon la faculté du Couvent, leur faifoient des exhor- à 
tations , & le plus fouvent leur difoient la Meffe. Ils devoient 
_afffter les criminels au fupplice avec la permifion du Roi, & 
de Ja Juttice, & tous les jourson envoïoit deux Religieuxaux 
Hôpitaux pour foulager les malades , leur donner à manger, 
faire leurs lits, nettoïer leurs chambres , & lesconfoler par de 
pieufes inftructions. sus | 
Outre les jeûnes prefcrits par l’Eglife , ils jeünoïient encore 
l'Avent & rous les Mercredis & les Vendredis de l’année, & 
les crois derniers jours de la femaine Sainteau pain & à l’eau, 
Ils ne mangeoient jamais de viande le foir, excepté les Diman- 
ches & les Fêres de la premiere & feconde clafle. L’ufage du 
. "Cilice étoit accordé à ceux qui le demandoient, & à qui on 
* jugeoit à propos de l’accorders mais ils devoient tons pren 
_ drela difcipline le Landi, le Mercredi , & le Vendredi decha- 
que femaine. bat 
+ Une des chofes effentielles de leur Inftitut, étoit d’avoir 
_toûjours dans la pensée le fouvenir de la mort; c’eft pourquoi 
lors qu'ils fe réncontroïent lesuns & les autres, ils fe difoienc : 
Penfez à la mort, mon tres-cher Frere N. En faluant les perfon- 
nes de dehors ou en demandant laumône, ils leur difoientaufli 
de fonger qu'il falloit mourir. Etant affemblés au Refeétoir 
pour dîner ou pour fouper, celui qui devoic faire la leéture 
après avoir démandé la benediétion, difoit tout haut: Sauve. 
nez-vous de vôtre derniere fin, @ vous ne pecherez poire. 1ls 
baifoient tour à tour , avant que de fe mertre à table ;une 
tête de mort qui étoit au pied du Crucifix,plufeurs en avoienc 
devant eux en mangeant, & ils étoienc tous obligés d’enavoir 
une dans leurs chambres. Aprés qu’un Religieux avoir fait 
Profeflion, & prononcé les vœux folemnels, on le metroit dans 
| un cercueil couvert d’un drap mortuaire , les Choriltes chan 
| toient, Ne recorderis, Demine, peccata illins, du VENETÉS [16 
| dicare [acwlum per ignen:; & pendant que tout le Chœur chan- 
coic le De profundis , les Religieux, chacun à fon tour, lui jec- 
tajent de l’eau benice, en difanc : #04 Frere., vous êtes mor4 
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ORDRE Dx 44 monde , vivez pour Diem. Le De profundis évant dit,on chan- 


S.PAUL ER. 


MITE EN 


Francr. & au lieu de ces mots quam de hoc feculo migrare julffi; on 


toit le Libera avec l'Oraifon 1nclina Domine aurem tuam , Ce. 


difoit , gwem de tranfitorio feculi ad Religionem migrare Jujjffi, 
après quoi le jeune Profès fe mettant à genoux , étenduit 
les bras en croix pendant que l’on recitoit d’autres prieres : 
voici la formule de leur Profefion. 44 nom de Nôtre- Seigneur, 
Sc. e N. fais Profelion @ promets obedience à Dieu Tout-Pui[= 


Jant , à la B. V. Marie ,a nôtre glorieux Pere [aint Paul pre 


mier Ermite , @° à vous mon Reverendiflime Pere , Frere N. € 
a vos fucceffeurs canoniquement * legitimement élus , € vivre 


- fans aucune proprieté, &: en perpetuelle chafteté, felon les pre- 


fèntes Conffitutions & Regles , ju[qw'a la mort. . 
Quoi qu'il ne foit pas fait mention de la Regle de faint Au- 


guftin dans cette Profeflion , ces Religieux neanmoins la fui- 


voient, & elle fe trouve à la fin de leurs Conftitutions. Lors 
que dans le Chapitre General , qui fe tenoit tous les trois ans, 


le nouveau General étoit élu ,il promettoit de faire obferver . 


cette Regle & les Confitutions ,en difant : /e N. indigne Su- 


| perieur ,promets à Dieu Tout-Puiffant , à la bienheureufe Vierge 
Marie , aux bienbeureux [aint Paul er faint Auguflin , © à vô- 
tre Reverence , Pere N, € à vous mes Reverends Peres © Fre= 


yes, que moïennant la grace de Dicu j'obféruerai, © ferai ob. 

ferver nos Conffitutions @ Regles fans glofe & &la lettre. . 
Quant à leur habillement, il confiftoic en une robe de gros 
drap gris blanc qui defcendoit jufqu’aux talons , un manteau 
de même couleur qui n’alloit qu’à la moitié des cuiffes, un ca- 
puce un peu aigu de drap noir, combant en rond fur les épau- 
les , & fait en pointe fur le milieu, un Scapulaire de même d’un 
pied & demi de large, & de la longueur de la robe , au milieu 
duquel ils portoient la reprefentation d’une têce de mort avec 
deux os au-deflous en Croix, & ils marchoiïent nuds pieds avec 
des fandales de cuir. Les Freres Laïcs étoient habillés comme 
les Prêtres , mais ils avoient auffi des Freres qu'ils appelloient 
Convers , qui ne portoient point le Capuce , mais feulement 
un chapeau , ce qui n’étoit permis à aucun autre Religieux, 
excepté au Superieur General lors qu'il écoit en voïage. Le 
grand fceau de fon Office reprefentoit faint Paul Ermice,avec 
une tête de mort au bas, deux os en Croix au-deflous, & ces 
paroles autour : Sasééus Paulus Eremitarum primns Pater, me 
| | mento 
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TROISIÈME PARTIE , CHar. XLV. 345 
enento mori, le peut fceau avoit pour empreinte une tête de 
mort feulement , avec deux os en Croix , & ces paroles au- SE 6 
tour : Memento mori. Le Prieur de chaque Couvent en avoir Srrvirrurs 
: : . DE LA SAIN* 
aufli deux , Fun reprefentant fainc Paul Ermite, au bas du- 2 Visros 
qe éroient gravées les armes de la ville où le Couvent étoit 
lue , & l’autre, pour les Lettres miflives , avoit aufli unetête 
de mort. Enfin ils avoient fi fouvent à la bouche ces paroles, 
#l faut mourir, & l’écrivoient en tant d’endroits, qu'elles fe 
trouvent au haut de chaque page de leurs Conftitutions , qui 
qui en contiennent près de deux cens foixance & dix. Il y à 
de l'apparence que cet Ordre fut fupprimé par le Pape Urbain 
VIII. car dans un Fa@tum imprimé en 1633.& qui a pour titre: 
Défenft pour le Reverendiflime Pere General de tout l'Ordre de la 
Jéinte Trinité , contre la conjuration de Frere Sinon Chambellan 
C fès adherans fous le nom de Reformés dudit Ordre ; il y eft par- 
lé d’un Frere François Apoftat des Freres dela Mort , chaffés 
par l’Archevêque de Paris, & fupprimésil n’y avoit pas long=- 
tems par le Pape. | 
Vorez les Conflitutions de cet Ordre imprimées à Paris pour La 
premiere fois en Latin @ en François en 1612. @ pour la féconde 
fois en Latin en 1613. 








CHAPITRE. X LV. 


Des Religieux Serfs de la fainte Vierge Mere de Fefas- 
Chrifi, appellés Blancs-Manteaux. 


Utre l'Ordre desServites ou Serviteurs de la fainte Vier- 

ze dont nous avons déja parlé dans le Chap. XXXIX. 
il y en a encore eu un fous le nom de Serviteurs ou Serfs de 
la fainte Vierge Mere de Jefus-Chrift, dont les Religieux ont 
été appellés à Paris les Blancs- Manteaux,à caufe qu’ils avoient 
des habits &'des manteaux blancs. On ne fçait point qui a été 
le Fondateur de cet Ordre qui a pris fon origine à Marfeille 
l'an 1257. La premiere demeure de ces Religieux, fut au faux- 
bourg d’Arennes, aïanc obrenu une ancienne Chapelle fous 
le titre de Nôtre- Dame d’Arennes, auprès de laquelle ils firent 
bâtir un Monaftere. Le Pape Alexandre IV. à la priere du 

T ar10 LIL. X x 


ORDRE DE 
SERFS OU 


346 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Prieur & des Religieux de ce Monaftere , confirma leur Ordre 


Sekvireurs par une Bulle du 26.Septembre de la même année, & les adref- 


DE LA SAIN- 


TE VIERGE. 


fa à l’Evêque de Marfeille Benoîc , afin qu'il leur donnât une 
Regle. Ce Prelat leur prefcrivit celle de faint Auguftin qu'ils 
fuivoient , & le Pape Clement IV. confirma encore leur Or- 
dre l’an 1266. | 

Ils obtinrent un établifflement à Paris Pan 1258. aïant acheté 
une maifon joignant les murs de la clôture de la ville, laquelle 
relevoit du Temple. Amauri de la Roche qui étoit pour lors. 
Commandeur des Chevaliers Templiers en France, leur per= 
mit d’avoir en ce lieu un Cimetiere, & d’y faire conftruireune 
Eglife & des bâtimens propres pour leur demeure, & ils en 
obtinrent le confenrement de Regnaud de Corbeille Evèque 
de Paris , comme aufi du Curé de faint Jean en Greve, & de 
Robert Abbé du Bec. Helloin, parce que cette Maiïfon étoit 


_ de la Paroiïfle de faint Jean , & à la Collation de l'Abbé du 


Bec. 

Comme ce nouvel Ordre fut l’un de ceux qui avoient été 
abolis au Concile de Lion fous le Pape Gregoire X. lan 1274. 
Le Pape Boniface VIII. l'an 1298. & le Roi Philippe le Bel 
l'année fuivante , donnerent ce Monaftere aux Ermites de S. 
Guillaume qui demeuroïent pour lors à Mont-Rouge près Pa- 
ris ; & les Religieux Blancs-Manteaux furent obligés d’em- 
braffer l’Inftitut de faint Guillaume, ou de ceder aux Reli- 


gieux de cet Ordre leur Monaftere. C’eft à l’occafion de ces: 


Religieux Servires ou Serfs de la fainteVierge qui avoient,com- 
ne nous avons déja dit, des Manteaux-Blancs & des habits: 
blancs que ce Monaftere qui eft prefencement en la pofleffion 
des Moines Benediétins de la Congregation de faint Maur, eft 
encore appellé le Monaftere des Blancs- Manteaux ,auffi-bien 
que la ruë où il eft fitué , qui s’appelloitanciennementla vieille 
rué de la Parcheminerie, & non pas à caufe des Religieux Guil- 
lemins ou de faint Guillaume , comme quelques Auteurs ont 
avancé. C’eft la remarque que fait Le Pere du Breüil dans fes 
Antiquités de Paris, lequel pour prouver qu'avant que les Re: 


 ligieux de faint Guillaume euffent ce Monaftere , il étoirappel.. 


lé le Monaftere des-Blancs-Manteaux , rapporte le commence- 
ment de l'A ëte de la Confecration où Dedicace de l’Eclifedes: 
Billertes faire par un Evêque de Naflovia le 13. Maï 1408 fui. 
yant la permiffion qui lui en avoir été donnée par Pierre d'Oxz. 
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gemont quatriéme du nom Evêque de Paris, léquel Evêque de Reuicteve 
Naflovia demeuroit pour lors au Monaftere des Guillelmites np 
qui avoit auparavant appartenu aux Blancs-Manteaux : Foan- Tt-Erous. 
nes miferatione divina Epiftopus Naffovienfis Par. refidens in” 
domo Religio{orum fancfi Guillelmi de defertis , alias de Albis 
mantellis. Dans la Bulle de Boniface VIII. ces Serfs de la fain- 
te Vierge font nommés , /es Freres de Nôtre-Dame de Mont- 

Pcrd. Es 
Du Breüil, Ansiqnités de Paris pag. 89s. & celles de Malin. 
gre ; pag. 613. Joann. Baptifta Guefnay , Anal. Provinc. Maf= 
fil. & Chaftelain, Martyrologe Rom. Tom. x. p. 6o1. | 


CHARNET.R EXD V.L 
Des Religieux Bethléemites on Porte-Etoiles. 


Ï L y a plufieurs Auteurs qui ont parlé des Religieux Be: 
À chléemites, mais aucun n’a rapporté l’origine de leur Ordre, 
ni en quels lieux étoient fitués leurs Couvens ; fi on en ex- 
_ cpte neanmoiïins Mathieu Paris, qui dit que l'an 1257. on leur 
accorda une demeure en Angleterre , à Cambridge dans la 
rue qui conduit à Trumpton : que leur habit étoit femblable à 
celui des Freres Prêcheurs, & que les Bethléemites n’étoient di- 
ftingués que par une Etoile rouge à cinq raïs ,avec un petit 
rond bleu au milieu , qu’ils portoient à caufe de l'Etoile qui ap- 
parut aux Mages, & qui les conduifit à Bethléem. 

_ Alexandre Roff & Rodolphe Hofpinianus difenc auffi le 
même chofe après Mathieu Paris ; mais ils femblent diftinguer 
aufh-bien que quelques Hiftoriens,cet Ordre des Berhléemites 
d'avec un autre qu'ils appellent des Porte-Etoiles. Schoone- 
beck parlant de ces Porte-Etoiles, aufquels il donne le nom de 
Moines , dit qu’ils font de deux fortes ; qu'il y en a qui portent 
«un habit affez honnète où il y a une étoile attachée, & qu’ils 
font fort riches , & que les autres ont la même maniere de vi- 
yre ; qu’ils font habillés un peu differemment ; puifqu’ils ne 
portent ni capes, ni capuchons, mais que l’habit eft femblable 
quant à la couleur qui eft noire , & quant à l'étoile qu’ils por- 
cent fur la poitrine commeles autres. L'on diroit, à entendre 
parler cet Auteur qui a donné l’habillement de ces Religieux 
dans fa derniere édicion de l’an 1700. & qui les avoir omis dans 
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celle de 1688. qu’il connoiffe parfaitement ces Religieux, quel: 
les font leurs facultés, & qu'il foit certain que leur Ordrefab. 
fifte encore. Il auroit fait plaifir étant fi bien inftruit de rap- 


‘ porter leur origine , & de nous dire qui étoit leur Fondateur 5 
mais je croi qu'il auroit bien de la peine à nous indiquer où 


font leurs Couvens. Il a feulement copié l’habillement qu'il en 
a donné fur les figures qu’en ont données Abraham Bruin en 
1577. & Joffe À mmanus en 158. | 4 

. Cependant Adrien Damman dans le difcours qu’ila fait fur 
ces Ordres ne qualifie pas ces Porte- Etoiles du nom de Moi- 
nes ; mais de celui de Chevaliers: Eguites flellati prout ipfis vi- 
detur ; veflitum gerunt varii coloris, @* crucis loco flellam often 
#48t quoi que Bruin ait mis au bas de l'habillement d’un de 
ces Porte- Etoiles : Sre/liferoram Ordo Monachorum affratus , & 
fous une-autre figure habillée d’une autre maniere : Frasrum 
frelliferorum atro veflitu. Hofpinianus parlant auffi de ces Por- 


te-Etoiles, dit, en citant les Chroniques de Sebaftien Frank, 


que ces Religieux ont une robe & une cucule noire, & fur la 


cucule une Croix étoilée : que la Croix marque qu'ilsonteru- 


cifié leur chair, & que l'étoile fignifie qu'ils font enfevelis 


avec Jefus-Chrift. {1 rapporte aufli les Vers que Modius a mis . 


au-deffous de la figure que Jofle Ammanus à donnée d’un Re: 
ligieux Bethléemire , & que nous rapporterons auf. 


Nos queque fulgentem ffellam qua Phœbus ab Horis 

_ Junilos mane viam carpere cogit egnos ; 
Pregrefflamque Magos Solymam geflamus ad uwrbem , 
| Infigne unde etiam nomen habere juvat. 
Idem de relique color eff in veflibus ; eff qui 

Stelatorum aliis, quos toga fola tegir. 

Inter G hoc folum eff Monachos quod vefle profeffos 
| Vivere ffricla etiam nos mage lege decer. 


H paroït par ce difcours de Modius qu’il diftingue aufñ [es 
Porte-Ftoiles d'avec les Bethléemires : en effet, Ammanus 
aïantaufli donné la figure d’un de ces Porte-Etoiles ; voici en- 
core les Vers de Modius qui accompagnent cette figure. 


Crux Jiellata teçens peitus dat nominis omen 
Nebis ; quo quodnam pulchrins efe poteff ? “ 
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Promiffo © pulle membra inducuntur amictu : 
Hic placet ante alios ; hic juvat ora Color , 
Caterum ut in media veneramur luce Denum , fic 
Divinam tenebris #/que vocamus opers. 
Et ne nuda parum profint jejunia , cœli 
Affidsa ad Jummi culmina , vota ferunt. 
Mais ces Vers de Modius ne nous inftruifent pas de l’origine 
de ces Bechléemites & Porte- Etoiles, ils parlent feulement de 
la couleur de l'habillement qui n’a aucun rapport à la defcri- 
ption qu’en a faite Mathieu Paris. Il fe peut faire que ce foient 
deux Ordres differens, Nous avons fait feulement graver l’ha- 
billement desBethléemires fur la defcription qu’en a faite Ma 
thieu Paris. 


Li 


Voïez Abraham Bruin, Zmper. ac facerd. ornar. cum Comment. 
Had. Dammand. Jodoc. Ammanus, Owm#.0rd. Hab. Francifc. 


Mod. de orig.omnium Ord. Hofpinianus,de Monachis. Alexand. 
Roff, 57. des Relig. Mathieu Paris, Hiff. Anglic. pag. 639. & 
Schoonebeck, H1/. des Ord. Relg. 
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Des Religieux Bethléemites aux Indes Occidentales , avec 


… da vie dn devot Frere Pierre de Betancourt dit de [ains 
© Tefeph leur Fondateur. 


À ] Oici encore d’autres Religieux Berhléemites , mais qui 
LR fonc plus connus que ceux donc nous avons parlé dans le 

Chapitre precedent. Ils font profeffion de fervir les malades, 
& de les recevoir dans leurs Hôpitaux, & avant que le Pape 
* Innocent XI. leur eut permis de faire des vœux folemnels , ils 
formoient une Congregation feculiere du Tiers-Ordre de S. 
François, dont le devot Frere Pierre de Betancourt de fainc 
Jofeph avoit été l’Infticureur. H râquitl’an 1619. au Bourg de 
Villaflore dans l’Iffe de Tenerife, l’une des Canaries , & eut 
pour Pere Amateur de Betancourt Gonzales della Rof, l'um 
des décendans de ce Jean de Betancourt Gentilhomme Fran- 
cois du païs de Caux en Normandie , qui avec commiffion de 
Henri IEF, Roi d'Efpagne , s’empara de la plus grande partie 

den x ip |” 
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de ces Ifles qu’il poffeda en proprieté , & fa mere fe nommoï 
Anne Garria.Ses parens ne lui fitenc. point apprendre les fcien- 


ces humaines , ils eurent plus de foin de l’éleyer dans.la vertu 


& dans la pieté. Ilen profa fi bien, que dés l’âge de cinq ans, 
joignant déja la mortification à la pratique des autres vertus:, 
il commença à jeûner quelques jours de la femaine. Etant plus 


avancé.en âge, il en jeûnoit quatre au pain & à l’eau,& dans 


la fuire trois joursavant les Fêces de la fainte Vierge, de faint 


Jofeph , de faint Michel & de faint François, il ne prenoit au- 


cune nourriture. Aïant été interieurement pouffé de quitter 


. dentales; il ft auparavant une confeflion generale de tous fes 


pechés , & demanda confeil à une de fes T'antes qui évoit une 
femme d’une grande pieté 5 mais bien loin de le détourner de 
ce voïage, elle l’exhorta à ne le pas diffèrer , prevoïant les fui- 
tes heureufes qu’il devoit avoir, tant par rapport à la gloire 
de Dieu, que pour le falut du prochain. Pierre de Betancourt 
s'embarqua pour ce voïage l’an 160. étant pour lors âgé de 
trente-trois ans, & il arriva l’année fuivante à Guattemala, 
capitale de la Province de ce nom dans la nouvelle Efpagne, 
Après avoir fait quelque fejour dans cette ville , il eut deffein 
d’embraffer l’état Ecclefiaftique pour pouvoir , étant Prêtre, 
faire des Miffions dans le Japon, & y trouver peut-être, par 
ce moïen, l’occafon de répandre fon fang pour la Foï dé Je- 
fus-Chrift. Mais commeil ne fçavoit pas le Latin, il n’eutpoine 


de honte à fon Âge d'aller tous les jours au College des Peres 


de la Compagnie de Jefus pour y apprendre les principes de la 
Grammaire. Cependant quelque foin & quelque application 


qu apportât à l'étude , il ne put jamais rien apprendre pen= 


ant trois ans ; ce qui laïant rebuté , il fortit de Guattemala, 
& s’en alla dans un lieu appellé Petapa , éloigné de cette ville 
de dix-huit milles, dans le deffein de fe retirer dans quelque 
{olitude. Etant à Petapa, il fut attaqué par le Demon qui lui 
in{pira quelque fenfualité ; mais l’aïant auffi-tôt reconnué , & 
aïant eu recours à Dieu qui le delivra de cette tentation , ïl 


s'en retourna à Guattemala , & raconta à fon Directeur ce: 
qui lur étoit arrivé. Il luiconfeilla d'abandonner l'étude, puis 


que Dieu ne vouloit pas qu’il profitt dans les fciences humai- 
nes, & de ne pas s'éloigner de la ville, puifque le Démon ne 
lui avoit fuggeré d'en fortir, que pour le faire plus facilemenr 
fuccomber à fesrenrations, | | 


{es parens & fa patrie , il entreprit le voïage des Indes Occi- 
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Pierre de Berancourt fuivit ce confeil ; il abandonna l'étude, OrPr 27 
& refta à Guattemala ; mais pour fuir l’oifiveté , il prit une MITES AUX 
boutique ; & fit le métier de Ravaudeur en coufant & rac- Pas tee 
commodant de vieilles hardes. La devorion qu’il portoir en- 4 
vers la faintce Vierge le porta quelque tems après à demander 
d’être Sacriftain d’une Eclife qui écoit dediée en fon honneur, 

& il exerça cet office avec beaucoup de zele. ‘H entendoic la 
Mefleavec une devotion qui charmoit tous les afliftans. Un 

jour pendant l’élevation de l'Hoftie, s'étant reflouvenu de 

vingt écus qu'il avoit, & cette pensée lui aïant causé quelque 

plaifir la Mefle ne fut pas plûtôt finie , qu’afin qu’une telle 

pensée ne lui revint plus, il entra dans fa maifon , & diftribua 

aux pauvres , non-feulement ces vingt écus, mais même tous 
fes meubles, jufqu’à la chemifequ'ilavoit fur le dos,n’enaïant 

plus porté depuis ce tems là. 

+ L'an x6ç<. il prit l’habit du troifiéme OrdredeS. François, 

& fe retira dans un quartier éloigné de la ville, nommé le Cal- 

vaire , où voïant que les enfans n’étoient pas inftruits des my- 
fteres de la Religion , il loüa une perire maifon, & y tint une 
école , pour leur apprendre gratuitement à lire & leur Cate- 
chifme. Sacharité s'étendant fur toutes fortes de perfonnes ;, 
il conçut le deffein de bâtir un Hôpital pour les pauvres con- 
valefcens. La maifon où il tenoit fon école appartenoit à une: 
vieille femme qui mourut fur ces entrefaites , & deux bour- 

geois de la ville aïant acheté cette maifon, la donnerent par 
aumône au faint Fondateur , qui y jetta les premiers fonde- 

mens de fon Hôpital, aïant accommodé à côté de cette maifon 
une Infirmerie qui n’étoit couverte que de paille. La premiere 
perfonne qu’il y reçut fut une femme Negre, qu'il y porta fur 
fur fes épaules, cette femme étant eftropiée , & ne pouvant fe 
{ervir d'aucun de fes membres, il la traira avec beaucoup de: 

charité jufqu’à fa mort qui arriva quelque tems après. 

A ïant enfuite obrenu de l’'Evêque & du Gouverneur les per: 
miflions neceffaires pour cet établiffement , plufieurs pérton- 
nés y voulurent contribuer par leurs aumônes. L'on acheta: 
d’autres maifons à côté de la petite qui auoit été donnée au 
Frere de Betancourt; & l’on jetta les fondemens d’un Hôpital 
fpacieux , auquel ce Fondateur travailla de fes propres mains, 
portant les materiaux comme les autres ouvriers , fans inter= 
rompre pour cela fes autres exercices de devotion & de chari-. 
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té. Les aumOnes augmentant de jour en jour, lon bâtiten peu 


de tems une grande fale qui fut pourvuë de lits & de tour ce 


Cr . . j , e . 
qui écoit neceflaire pour les malades. L’on fit enfuite conftrui- 
re un Cloïtre, un Dortoir ,un Refectoir & un Oratoire. 


Ce fut pour lors que le Frere de Betancourt commença à re= 


cevoir des Compagnons , avec lefquels il forma la Congrega- 
tion des Bethléemites , qui furent ainfi appellées du nom de 
cet Hôpital , qui fut dédiée en l'honneur de Nôtre-Dame de 
Bethléem. 7 | 


Le Frere de Betancourt n'abandonna pas pour cela Pinftru- 


étion des enfans ; car il établir une école dans fon Hôpital , ce 
qui a toûjours concinué jufqu’à prefent. Outre fes malades 1 
prenoit encore foin de ceux des autres Hôpitaux, & vous les 
jours il portoit des rafraîchiffemens & des douceurs aux H6pi- 
taux de fainc Lazare & de fainc Alexis , quoi qu’ils fuffenc 
éloignés du fen de plus de deux milles. Tous les Jeudis ilalloit 
par la ville demander l’aumône pour les pauvres prifonniers, 
& il Les alloit confoler dans leurs prifons. Sa charité s'étendoit 
aufh envers les morts. Il fonda deux Ermitages aux principa- 
les portes de la ville , où il mit des Freres de fa Communauté 
qui quêtoient pour les ames du Purgatoire ; & de l’argenc 
qu'ils recevoient , il en faifoit dire des Mefles pour le foula- 


gement de ces pauvres ames. Outre cela il alloit toutes les nuits | 


par la ville avec une fonnette à la main pour les recommander 
aux prieres des fidéles. | 

Ses aufterités étoient furprenantes ; il portoic fous fa robe 
une Tunique faite de nate tifluë avec des cordes pleines de 
nœuds , & il la ferroit encore par deflus avec une corde. Tous 


les jours il prenoit la difcipline ; outre les jeûnes dont nous 
avons déja parlé, il jeûnoic encore le Carême au pain & à l'eau 


il ne mangeoit rien depuis le Mardi de la femaine Sainte , juf- 


qu'au Samedi fuivant , & il redoubloit ces jours-là fes difci= 


plines ; le Jeudi & le Vendredi de la même femaine , il alloit à 
genoux au lieu appellé le Calvaire, portant fur fes épaules une 


groffe Croix que l’on conferve encore dans fon Hôpital. Sa 
L4 P . . . e ; 
chambre étoît fi étroite, qu’il ne pauvoit s’y tenir qu’à genoux, 


& il dormoït feulement quelques heures en cetétar. 

Sa devotion envers la fainte Vierge étoit grande, tous les 
premiers Dimanches du mois il recitoic en fon honneur le 
Rofaire, aïant les bras étendus en Croix; & il ordonna que 

dans 


dort AIT, 
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dans l’Oraroire de fon Hôpital les Freres la reciteroient auffi 0 2P2rpts 
à minuit, pendant neuf jours avant la Fête de la Chandeleur, mires ave 
ce qui s’obferve encore à prefent avec un grand concours de MP ne 
peuple, & il infticua encore plufieurs autres devotions en fon. 
honneur , cherchant tous les moïens imaginables pour la faire 
connoître & pour la faire aimer. Son zele & fa devotion en- 
vers cette Reine des Anges, le porta même l’an 1654. à faire 
le vœu de foûtenir & de défendre fon Immaculée Conception 
au peril de fa vie , qu’il eut foin de renouveller tous les ans 
jufqu’à fa mort. Il n’avoit pas moins de devotion envers faint 
Jofeph l’Epoux de cette fainte Vierge, dont il voulut porter le 
nom lors qu’il eut établi fa Congregation. | ” 
Enfin Dieu voulut recompenfer les merites de fon ferviteur. 
Il fur attaqué au mois d'Avril de l’an 1667. d’une-fluxion fur 
la poitrine qui ne lui fit rien diminuer de fes jeûnes & de fes 
aufterités. 11 forcit même la nuit felon fa coûtume pour aller 
recommander les ames du Purgatoire ; mais il fuc à la fin con- 
craint de fe mettre au lit, & de fouffrir que l’on apportât du 
remede à fon mal. Comme ilavoit trop tardé,rousles foins que 
l'on prit pour le foulager furent inutiles, &äl mourut le 25. du 
même mois, étant âgé de quarante- huit ans. Le bruit de fa 
more s'étant répandu par la ville, tout le monde accourut à 
l'Hôpital pour voir encore une fois ce grand ferviteur de Dieu. 
Les uns lui baïfoient les pieds , les autres coupoient des mor- 
ceaux de fes habits, & l’on fut obligé de mettre des Gardes 
pour empêcher le defordre. Le Prefident del’Audience Roïa- 
le, l'Evèque & fon Chapitre vinrent aufñ pour lui rendre les 
_ derniers devoirs. Ce faint homme avoit fouhaité d’être enter- 
ré dans !lEglife du Tiers-Ordre de faint François. Mais le Pro- 
vincial & les Relisieux du premier Ordre , aïant demande fon 
corps ; on le leur accorda. Il fut porté dans leur Eglife le len- 
demain, & tous les Religieux de differens Ordres afifterent 
auconvoi. Le Prefidenc & les Auditeurs de Audience Roïale 
{e crurent honorés de porter le corps, & ils furent enfuite re- 
levés par les Confuls de la ville. Neuf jours après on lui fir les 
mêmes obfeques que l’on auroit pu faire à un Prince , & fon 
Oraifon funebre fur prononcée par le P. Alfonfe Vafquez Le- 
éteuren Theologie du même Couvent. 
Quelque tems avant fa mort, il avait envoïé en Efpagne le 
Frere Antoine de la Croix , pour obtenir du Roi la confirma- 
Tome LIL, y 
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tion de fon Hôpital ; mais les Lettres Patentes de Sa Majefté: 
Catholique n’arriverent à Guattemala que huit jours aprèsla. 
mort de ce Fondateur, le deuxiéme Maï , veille de la Fête de 
fainte Croix , avec des ordres au Prefident de l’Audience 
Roïale , non-feulement de proteger cer Inftitut, mais de pro- 
curer encore fon aggrandifflement ; & l'Evêque, après avoir: 
auf recu de pareils ordres, accordala permiffion à ces Freres 
Bethléemires d’avoir une Eglife ouverte, & d’y faire celebrer 
publiquement la Metle & l'Office divin , ce qui renouvella la 
charité des Bourgeois de Guattemala , qui fournirent abon- 
damment de quoi acherer des maifons , & bâtir une magnifi- 


_ que Eplife à côté de l'Hôpital. 


- Ce fut ce même Frere Antoine de la Croix que le Frere 
Pierre de Betancourt nomma fon fuccefleur pour gouverner 
la Congregarion; & comme ce Fondateur lui avoit recomman- 
dé de la reduire en un état Monaftique & regulier, & de dref= 
fer des Conftitutions conformes à la profeffion humble , pau 
vre & penirente de ces Hofpialiers , 1l voulut executer fes vo- 
lontés ; mais aïant voulu faire approuver fes Conftitutions par 
lEvèque, les Religieux du premier Ordre de faint François 
s’y oppoferent , prerendant que ces Hofpitaliers écant du troi= 
fiéme Ordre, devoient obferver la Regle que faint François 
luravoic prefcrite, & que portant l’habit de ce troifiéme Or- 
dre , ilsne pouvoient pas faire de nouvelles Conftirutions. Peu 
de tems après le Provincial des Religieux de faint François 
étant venu à Guattemala pour faire la vifire de leur Couvent 5 
il fit venir le Superieur des Berhléemites, & lui confeilla de 
changer d’habit. 1! parla en faveur de ces Hofpitaliers à l'Evè- 
que qui approuva leurs Conftitutions après qu'ils eurent chan 
gé leur habillement , & ils ne furent plus inquiétés par les Re: 
ligieux du premier Ordre. 

Ces Hofpitaliers, pour témoigner la veneration qu’ils avoient 
pour leur Fondateur , voulurent faire fon anniverfaire avec la 
même pompe & la même magnificence que l’on avoit fait écla- 
ter à fes obfeques, & ils voulurent pour cela faire une:quête 
dans la ville; mais le Superieur cruc qu'il feroit honteux de de. 


mander des aumOnes pour un tel fujet ; & comme ilsy pense : 


foient le moins, plufieurs perfonnes vinrent s'offrir d’elles-mê- 
mes pour faire les frais necefaires de l’anniverfaire. L’on pre= 


para pour cela l'Eglife de l'Ecolede Chrift avec beaucoup d’ap: 
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pareil. L’on drefla un fuperbe maufolée, avec un grand nom 
bre de lumieres, & le 18. Mai 1668. on celébra l’anniverfaire 
du faint Fondateur où afifterent le Prefident de l’Audience 
Roïale , tous les Tribunaux, le Clergé feculier & régulier, & 
l’on prononça encore fon Oraifon funebre. | 
La même année le Superieur dela Congregation conçut le 
 deflein d'établir aufli des filles & des femmes du même Infti. 
tur, afin qu’elles puffenc avoir foin des perfonnes deleur fexe; 


mais dans le tems qu'il cherchoit les moïens d’executer fon 


deffein , une Dame nommée Marie-Anne , fille d’Augultine 
del Galdo , qui étoit. une femme noble & vertueufe, vint trou- 
_wer le Frere Antoine de la Croix, & lui dit qu'après la mort 
de fon mari, elle avoit pris habit du Tiers-Ordre de S. Fran- 


çois, & qu'elle fouhairoit avoir une petite demeure auprès de 


l'Hôpital pour pouvoir rendre fervice aux malades en lavant 
au moins leur linge & le raccommoder. Le Frere Antoine de 
la Croix voïant là bonne volonté de cette Dame, fit faire un 
Hôpital pour y recevoir les femmes, à côté de celui de Be- 
thléem , où Auguftinedel Galdo, & fes filles avec quelques au- 
tres au nombre de douze fe confacrerent au fervice des ma- 
hdes. Elles fe revêtirent d’un habir pareil à celui des Freres 
Bethléemites, & elles furent aufli appellées les Sœurs Bethlée- 
mites. Un Bourgeois de la ville édifié de leur charité, fit bâtir 
un appartement attenant l'Hôpital, & fournit la fale des mala- 
des , de lits & de tout ce qui étoit neceffaire. L’Evêque donna 
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{on approbation à cet établiflement , qui fut confirmé dans La 


fuite par le S. Siege. 

.… L'année fuivante le Frere Antoine de la Croix envoïa au 
Perou deux de fes Freres avec une lettre de recommandation 
au Comte de Lemos Viceroi de ce Roïaume, le priant de leur 
accorder fa protection. Ce Comte les reçut favorablement, & 
comme dans le même tems le Docteur Dom Antoine d’Abila 
faifoit conftruire à Lima l'Hôpital de Nôtre-Dame du Car- 
mel ; il en donna le foin aux Freres Bethléemires qui l’agore- 
gerent à leur Inftitut , & y fonderent une école publique pour 
les enfans , comme il y en avoit une à celui de Bethléem de 
Guattemala, & cet Hôpital eft devenu dans la fuice le plus 

celebre & le plus magnifique de toutes les Indes. 
Le Frere Rodrigue de la Croix alla en Efpagne l’an 1672. 
æour avoir la confirmation de cet Hôpital, & ire d’autres 

| Pi 
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affaires concernant la Congregation. Il trouva d’abord quel- 
ques difficultés dans Le confeil des Indes à obtenir ce qu'il de- 
mandoit ; mais enfin on lui accorda la confirmation de cet H6- 
piral à la recommandation de la Duchefle d’Abero ; qui lu 
donna encore des Lettres pour Rome, où elle emploïa fon cré- 
dit pour faire obtenir à ce Frere Rodrigue qui y alloit,la con- 
firmation & l'approbation de fa Congregation , & des Confti- 
tutions qui avoient été dreffées par le Frere Antoine; ce que le 


| Pape Clement X. accorda lan 1673. 


Le Frere Rodrigue étant retourné à Guattemala , les Fre- 
res Berhléemites fonderent un nouvel Hôpital fous le titre de 
faint François Xavier dans la ville de Mexique , & le Frere 


Rodrigue en fonda encore trois autres à Chachapoia , Cara- 


marca & Truxillo, établiffant aufli des écoles dans tous ces. 
Hôpitaux ; conformément à l'intention de leur Fondateur. 11 
retourna en Efpagne l’an 1681. avec quelques Compagnons : 
étant arrivé à Madrid, il obrint du Confeil des Indes trois mille 
éeus tousles ans pour l'entretien de l'Hôpital de Nôtre-Dame 
du Mont Carmel de Lima, & la confirmation des autres HÔ- 
pitaux qui avoient été fondés depuis ce rems-là. Mais comme 
le Frere Rodrigue vouloit aller à Rome, dans le deflein de fai- 


re ériger par le faint Siege fa Congregarion en Ordre Réli=. 


gieux 5 il demanda auffi pour ce fujet au Confeil des Indes des 
lettres de recommandation auprès de l'Ambafladeur d'Efpa- 
gne , qui non feulement lui furent refusées , mais on lui or- 
donna de retourner inceffamment aux Indes: Cependant la 
Reine d'Efpagne Anne d'Autriche, aïant accordé fa prote- 
étion à ces Freres Bethléemites, donna des lettres de recom- 
mandationau Frere Rodrigue adreflées au Pape Innocent XI. 
qui gouvernoit pour lors l’Eglife ; & les aïant prefentées à ce 
Pontife avec une fupplique pour obtenir quelques Indulgen- 
ces & certaines graces qu'il demandoit , on les [ui accorda $ 
mais lors qu'il parla de fouftraire de la jurifdiétion des Ordinai- 
res fa Congregarion, & qu’elle pût être gouvernéeparunGe- 
neral, on ne voulut pas l'écouter. Il fur obligé de faire un long 
fejour à Rome , & de renouveller de tems en tems fes inftan- 
cesauprès du Pape, & de la Congregarion des Reguliers, fans 
fe rebuter des refus qu’on lui faifoit. Enfin le Cardinal Met- 
lint, qui avoit été Nonce en Efpagne, aïant parlé au Pape em 
faveur des Freres de cette Congregation ; ce Pontife par ung: 


\ 
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… Bulle du 26. Mars 1687. leur permit de faire des vœux folem. Onorrvss 
nels fous la Regle de fainr Auguftin , & d’avoir un General, mrrus aux 
accordant à leurs perfonnes leurs Hôpitaux , leurs maifons & 1*P55 Oc- 
leurs Eglifes , tous les privileges , graces , immunités., exem- es. 
prions & prerogatives, dont joüifloit l'Ordre de faint Augu- 
{tin', & voulut que le Frere Rodrigue prononcät le premier 
fes vœux entre les mains du Cardinal Carpegna fon Vicaire, 
ce qu’il fit le 7. Mai de la même année en la maniere fuivante.' 
Moi Frere Rodrigue de la Croix , au nom de la tres-fainte Trini- 
té, Pere, Fils, @ Saint-Efprit, de ma propre volonté & [ans 
aucune contrainte, fais vœu folemnel à Dieu Tont-Puiflant Nô- 
tre-Seignenr, conformément aux Conflitutions de nôtre Congre= 
gation Bethléemitique , entre les mains de vôtre Eminence , d’o- 
béir à nôtre S. Pere le Pape , au [aint Siege, au tres-Reverend 
Pere General de nôtre Congregation, @ à [ès [ucceffeurs canoni- 
quement élus , @ à mes autres Superieurs , G encore de pauvreté, 
de chafteté & d'hofpitalité, & m'oblige de [ervir les pauvres con- 
walefiens , encore bien qw'ils [oient infidèles , @ attaqués de 
maladie contagieufe : en foi dequoi j'ai figné ce 7. Mai 1687. 
Les Compagnons du Frere Rodrigue firent le même vœu, 

. & le Pape Clement XI.confirma cette Congregation lan 1707. 
par une Bulle du 27. Juillet , & leur accorda encoreles mêmes 
privileges que ceux dont joüiflent les Ordres Mendians , & les 

_ Congregations des Clercs Reguliers Miniftres des Infirmes , 

& des Hofpitaliers de la Charité deS. Hippolyte martyr dans 
les Indes , dont nous parlerons dans la fuite. 

Ces Ereres Hofpitaliers Bechléemites font habillés comme 
les Capucins,avec cette difference qu'ils portent des chapeaux, 
qu’ils ont une ceinture de cuir au lieu de corde, & fur leman- 
teau du côté droit,un écuflon où eft reprefentée la Narivité de 
Nôtre-Seigneur Jefus-Chrift. Les Religieules ont le même ha: 
billement , & gardent la clôture, elles font aufli vœu de pau- 
vreté , de chafteté , d’obéiflance & d’'Hofpitalité. Leur Supe 
rieure a le titre de Sœur Majeure. | 

poïez Dom Francifco Antonio de Montalvo , Fida del es 
nerabile Hermano Pedro de S. Tofèph Betancour , fundador de Le 
Cempagnia Bethlemitica en las yndias Occidentales, & le P. Phi- 
hp. Bonanni, Catalog. Ord. Relig. part. 1. 


Yyiü 








358 HisToirE DES ORDRES RELIGIEUX, 
ORDRE DE à 
LA PENI- Un ii 
La MIGE) GraAnurim E EX LV LIT 
LAINE, 


Des Religieux ex Religieufes de l'Ordre de la Penitence de 


la Madelaine , tant en France qu'en Allemagne. 

Ers l'an 1:72. un Bourgeois de Marfeille nommé Ber- 
| crand, qui vivoit dans une grande reputarion de fainte- 
té, étant animé du zele de la gloire de Dieu, & voïant que . 
les mœurs de fon tems écoient fort corrompuës , que le liber- 
tinage étoic arrivé à un tel excès, que la plûpart des femmes 
proitituoient leur honneur ; & que celles qui avoientconfervé 
quelque refte de pudeur , ne failoient que de foibles efforts 
pour la défendre ,entreprit la converfion de ces pecherefles;& : 
{es exhortations routes embrasées du feu de la charité, eurent 
un fuccès fi heureux, qu'il ramena dans le chemin de la ver- 
tu un grand nombre de brebis égarées qu'il renferma dans 
des Monafteres. Plufieurs perfonnes voïant le fruit que faifoic 
le bienheureux Bertrand , fe joïgnirent à lui pour une œuvre 
fi fainte , leur nombre s’augmenta confiderablement , & ils 
formerent enfemble une Societé qui fut érigée en Ordre Re- 
gulier fous la Regle de faint Auguftin par lePape Nicolas III. 
Leur habillement étoit femblable à celui que les Auguftins De- 
chauflés ont depuis porté en France , finon que ces Religieux 
de la Madelaine avoient des fandales de bois. Ils avoient auf | 

pour armes un vafe plein de charbons ardens , pour montrer 

le defir qu’ils avoient d’imiter la penitence de la Madelaine, 
& de convertir les femmes pecherefles. Le Pere Gefnay qui. 
rapporte ainfi l’établ'fement de cet Ordre, dit que ces Reli- 
cieux donnerent à ces Penicentes leurs mêmes Obfer vances; 
& que les Religieufes Penitentes de Marfeille font du même 
Toftitut. Et comme il ajoûte que lebienheureux Bertrand en- 
voïa plufieurs de fes Religieux en France & en Allemagne qui … 
y firent des écabliffemens en differens lieux; c’eft peut-êtreice 
qui a donné lieu à quelques écrivains de croire que les Mona- 
fteres de l'Ordre de la Madelaine en Allemagne, dont quel- 
ques uns ont même fubfifté au milieu de l’herefie , étoient de 


: l'nftitut du bienheureux Bertrand. Il y en a d’autres auffi qui 


fe font perfuadés que ces Monafteres d'Allemagne ont tiré leur 
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origine de celui des filles Penitentes de la Madelaine à Paris, Onvrx »2 
dont nous parlerons dans la fuite , peut-être à caufe que ces 24 PENT- 


Religieufes d'Allemagne font habillées de blanc & que celles ARE 
de Paris ont auf porté un habit blanc avant leur reforme.  ?#%E 


Mais les Religieufes Penitentes de la Madelaine en Allemagne 
étoienc établies plus de cent cinquante ans avant que le bien- 
heureux Bertrand eût commencé fon Inftitut, & plus de deux 
cens foixante-dix ans avant la naïflance des filles Penitentes 
de Paris. Nous ne fçavons pas poñtivement en quel tems cet 
Ordre à commencé en Allemagne, ni qui en a été l’Inftitu- 
teur ; mais il eff au moins certain qu'il y fubfiftoit dès le 
commencement du treiziéme fiecle , comme il paroïit par les 
lettres d’Otron Cardinal dustitre de S. Nicolas 7 carcere Tul- 
liano , & Legat Apoftoliqueen Allemagne , de lan 1229. par 

_ lefquelles ilaccorde des Indulgences plenieres à ceux qui vou- 
dront contribuer de leursaumônes à la fubfiftance des Sœurs 
penitentes de la Madelaine en A Îlemagne qui étoient dans une 
orande pauvreté & qui n'avoient pas pour lors des revenus 
pour leur entretien. Ces Lertres fe trouvent dans la Chroni- 
que du Monaftere de Franrenberg à Goflar du même ordre, 
& nousles rapporterons ici telles qu’elles font dans cette Chro- 
nique. | 
Otto miferatione divina [anti Nicolui in carcere Tulliano 
Diaconus Cardinalis , Apoftolice fedis Legatus ; Univerfis Chriffi 
fidelibus prefentes has litteras infpetluris falutem in Domino: 
LQuoniam, ut ait Apoflolus , omnes ffabimus ante Tribunal Chri- 
fi, recepturi , prout in corpore géflimus , five fuerit bonum five 
malum ; oportet nos diem meflionis extreme miféricordie operibus 
prevenire ; @ eternorum: intuêtu feminare in terris, quod red- 
dente Domino cum multiplicato fruilu recolligere debeamus in 
Celis , frmam fpem fiducismque tenentes , quod qui parce femi= 
mat , parce G metet, © qui féminat in beneditfionibus de bene- 
diétionibus metet vitam eternam. Cum igitur dileile in Chriffo 
pauperes Sorores Penitentes S .Mar.Magdal.in Alemagna proprias 
non babeant facultates ,uude valeant fuffentari > Univerfitaiem 
veffram rogamus , monemus ; ce hortamur in Domino, © in re- 
millionem vobis inf UAÇIMUS peccaminum , quaténus de bonis à 
Do vobis collatis pias elemofinas € grata eis caritatis fubfidia 
erogatis , ut per [ubvencionem veffram earum inopie confulatur 
st vos perhec © alia bona, que Deo infbirante feceritis ,ad eter- 


{ 
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ORDRE DE y poflitis gandia pervenire. Nos enim de omnipotentis Dei mi 
LA PENI- * 


reNcene /éricordia & BB.Petri © Pauli Apoffolorum meriris © intercef= 


ra MAD Gone conff, omnibus , qui ad loca ipfarum accefférint XL. dies 
de injunila fébi penitencia legacionis aucfvritare, qua fungi- 
mur , mifericorditer relaxamus. Datum Conflencie anne Domini 
M. CC. XXIX. Ind. II. XIV. Kalend. Januar. | 
Il y a bien de l'apparence que l'Ordre de la Madelaine en 
Allemagne éroit déja infticué avant le Concile General de La- 
tran qui fe tint l’an 1215. puifque le Pape Gregoire IX. par une 
Bulle qu’il accorda aux Religieufes de cet Ordre en Allema- 
gne les exemra de -païer les dîmes de ce qu’elles faifoient va- 
loir par leurs mains, & qu’elles poffedoientdéja avant le Con- 
cile General. Le même Pontife pass accorda beaucoup de pri- 
vileges qui furent confirmés l'an 1248. par le Pape Innocent 1V. 
& la plüpart des Monafteres fe font cellement enrichis dans la 
fuite , qu'ils n’ont plus eu befoin de recourir aux charités des 
fidéles pour avoir dequoi fubfifter. 
Il y avoit aufi des Religieux du même Ordre qui avoient 
- un General & des Provinciaux;aufquels les Religieufes étoient 
foûmifes ; & ourcre cela elles avoient un Prevôt qu'elles éli- 
{oient , mais qui devoit être confirmé par le Provincial : quel- 
quefois ce Prevôr étoit un Religieux , & quelquefois c’étoit 
un feculier , comme il paroît par la confirmation du Prevôt du 
Monaftere de Frankenberg de l'an 1303. que nous rapporterons 
auf: Vos frater Conradus, Prior Provincialis Monafferiorum B. 
Mar. Magdal. Ordinis S. Auguffini, Prepofitus in Stateim dilectis 


Suis in Chriflo filiabus M. Prioriffe totique Conventui [anéfi- 


monialinm diifi Ordinis Frankenbergenfis Ecclefie in Goflar cum 
prima dilecfione oraciones in Domino. Dominum Alexandrum , 
exhibitorem prefenciur »gUC M VOS una cum parochialibus veffris 
ananimi confenfu & Canorica elecfione , ac noffro accedente con- 


Jenfs in prepofitum € proviforem concorditer elegiffis , vobis 


fran/mittimus ,precipiendo , gwatenus fibi obedienciam ur fratré. 


Boffri Ordinis eleéfi tenerimini € reverenciam debitam in omni- 

bus faciatis , in nomine Domini autloritate noffra eumdem Ale 

_Xandrum in [eculari babitu , quamdin ipfi placuerit , manentem 
prefentibus confrmamus. Dantes fibi plenariam pateflatem confef- 

Jiones audiendi ,excommunicandi & ab{olvendi, intra € extra 
exceffas fpiritualium G* temporalium debite corrigendi, omnia &: 

Jngula faciendi, que per fratrem noffri ordinis cleéfum antecef[o- 
rem 
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rem [uum rite fieri confueverunt. Nihilominus ratas habere vo. Fiirrs Ps 
dumus G frmas omnes fentencias & proceffus & penas;quas idem D iNTSA 
Dy. Alexander juxta Conflituciones © Regulam noffri Ordinis 
rite tulerit in rebelles. Infuper nolumus ip[um per nos aut per no- 

fros fuccefôres Gencralem five Provinciales Jeu per aliquas fri- 
Volas occafiones vel accufationes indebitas ; que aliquando funt, 
quod abfit , aliqualiter deflitui , niff inveniretur manifeflis ali- 
quibus delicfis reclu[us , & quibus effet ipfo jure fécundum [a- 
éros Canones deffitutus. Nollumus etiam pretaitum Dr. Alexan- 
drum & veffrum Monaflerinm onerare per nos five per noffros fuc- 
seffores aligua perfona feu perfonis noffri erdinis apud vos locas- 
ais , nifi de bona ipfius Alexandri & veffri Conventus unanimi 
Voluntate. Dat.anne Domini M.CCCIII. in otava Affumptionis 
B. Marie Virsinis. OS 

Nos quoque frater Geroldus B. Mar. Magdal, Monafleriorum 
Generalis Prepofitus ,omnia © fingula prefiripta rata f[érvamus 
© figilli noffrimunimine confrmamus. Anso Domini MCCCXI, 
28 die undecim mille virginum figillum eff appenfum. 

[left fait mention de ces Generaux dès l’an 1248. car le Pape 
Innocent IV. aïant confirmé tous les Privileges que fes Prede- 
cefleurs avoient accordés aux Monafteres de l’Ordre de la Ma- 
delaine en Allemagne , Hilmar pour lors General de cet Or- 
dre en Allemagneenvoïa des copies collationnées de la Bulle 
de ce Pontife à tous ces Monafteres, lefquelles copies éroient 
datées de Cologne du jour de l'Exaltation de fainte Croix de 
la même année. | 

Tous ces titres que nous avons rapportés , prouvent aflez 

 Pantiquité de cet Ordre en Allemagne, & qu'il éroit differenc 
de celui queleB. Bertrand inftitua àMarfeille,puifqu’il fubfiftoit 
plufieurs années avant la naifance de ce dernier, & ces Mo- 
nafteres ont encore moins tiré leur origine de celui des Peniten- 

tes de la Madelaine à Paris, qui ne parur que plus de deux cens 
ans après que le B.Bertrand eut inftitué fon Ordre.Il y à encore. 
beaucoup de Monafteres de Religieufes de lOrdre dela Ma- 
delaine en Allemagne. Celui de Strasbourg eft un de ceux qui 
ont fubfifté au milieu de l’herefie, avant que cette ville fur 

. venué fous la domination de France. Abraham Bruin , Michel 
Colyn , & Joffs Ammanus nous ont donné l’habillement d’un 

Religieux de cet Ordre qui eft entierement blanc, & tel que 
nous l'avons fait graver. Celui des Rel'oieufes étoir blanc auffi 
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avec un Scapulaire & un manteau ; comme on peut voirdans 
la figure qui reprefente une Religieufe Madelonerte de Metz à 


Ja tête du Chapitre fuivant; plufieurs Monafteres de cet Ordre 


qui étoient en Saxe & en d’autres païs hereriques , ont été 
fupprimés. On appelloit ces Religieufes en plufeurs lieux , /es 
Blanches Dimes , apparemment à caufe de leurs habits blanes. 
Mais quoi que leur Ordre ait été établi pour fervir de refuge 
aux pecherefles publiques 5 il y a long-tems que dans la plüpare 
de leurs Monafteres l’on ne recoit que des filles d'honneur. 


. Ce que dit aufli le Pere Gefnay,que les Religieufes de la Pe- 


nitence de la Madelaine à Paris , communément appellées les: 


filles Penitentes, embrafferent l’Inftitur du bienheureux Ber= 


trand , n’eft pas conforme à la fondation de ce Monaftere ; car 
felon le Pere du Breüil dans fes Antiquités de Paris, ce fut par 
les Predications du Pere Jean Tiflerand Religieux de l'Ordre 
de faint François que l'an 1492. plufieurs femmes & filles im- 
pudiques fe convertirent , & voulant faire penitenee de leurs 
dereglemens, Loüis Due d’Orleans leur donna fon Hôtel pour 
le convertir en Monaftere fous le titre de Filles Penirentes, ox 
elles furent enfermées , & où elles ont demeuré pendant qua- 
tre vings ans, jufqu’en l’an 1572. qu’elles furent transferées 
dans la Chapelle de faint Georges , en la ruë faint Denis , que 
poffedoient les Benediétins de faint Magloire , qui furent de- 
meurer à l'H6pital de faint Jacques du Haut-Pas, comme nous. 
avons dit en un autre lieu. 


Ce fur lan 1497. que Jean Simon, cinquiéme de ce nom; 


Evêque de Paris, en vertu d’un Bref du Pape Alexandre VI. 
leur prefcrivit des Statuts,&leur donna laResgle de S.Auguftin 
qu'elles fuivent encore à prefenc. Le Pere du Breüil ajoûté , 
que lors que ées Statuts furent faits , elles éroient déja deux 


cens vingt Religieufes , mais qu’il n’ofe pas dire toutes penis | 


tentes où converties. En effet , il y en avoit peurt-eftre quel 
0 # e ? 
ques-unes qui y étoient renfermées contre leur volonté, à læ 


follicitation de leurs parens , ou par autorité de Juftice mais 


elles ne pouvotent pas eftre admifes à la profeflion Religieufeÿ 
puifque felon les Confitutions de l’Evêque de Paris , qui fuz 


rent dreffées pour maintenir l’Obfervance Reguliere dans ce . 


Monaftere , l’on n’en devoir recevoir aucune malgré elle, 
& qu’il falloit pour eftre Religieufes qu’elles euffenc proftitué 
leyr honneur, & qu’elles ne fuffenc pas vierges ; car par un des 
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arricles de ces Statuts, ce Prelar ordonne qu’onne recevraau- Fizcrs Pr. 
cune fille dans ce Monaftere qu’elle n'ait commis le peché de NTENTES 
la chair , & qu'elle fera vifitée pour voir fi elle à perdu fa vir- 
ginité : que celles qui feront nommées pour en faire la vifire, 
feront ferment fur les faints Evangiles entre les mains des Me. 
re & fous Mere, & en la prefence des difcretes, de faire vrai 

- & loïal rapport, & dire fi elles font corrompuës, & il ordonne 
que cet article fera inviolablement obfervé ; car vous [javez, 
(leur dic-il) gæ’aucunes font vennés à nous qui étoient vierges &» 
bonnes pucelles, @* telles ont été par vous trouvées , combien 

| qu'a la faggefon de leurs meres & parens qui ne demandoient 
qu'a s'en défaire , elles euffent affermé être corrumpués. Et dans 

un autre articleilajoûte: Zem en outre ordennons que fi aucune 
vouloir entrer en votre Congregation, gw'ell: foit interroguée par 
Les Mere @ fous-Meres prefent vôtre Confeffeur , @ en la prefen- 
ce de cinq ou fix , f£ elle fe dit corrumpuë , G* que telle [oit trou. 
vée , ff auparavant qu'elle fut corrumpuë, elle avoit eu defir d'en- 
£rer en vôtre Religion s © fi afin d'y entrer , elle ne s’eff point 
fait corrumpre , > fera tenué faire [érment [ur les faintes Evan- 
giles en la main de vôtre Pere Confiffeur , en la prefénce de cinq 

ou fix , fur peine de damnation éternelle , [elle ne s’eff point fait 
corrumpre em intention d'entrer em votre Religion , lequel lui 
declarera que posé qu’elle fit Profeffe ou non, que l'on fut averti 
qu'elle fe far fait corrumpre en cette intention , qu'elle ne [era 
reputée Religieufe de votre Monaffere , quelque vœu qu'elle ait 

* fait. Puis donc qu’il falloit prefter ces fermens pour eftre Re- 
ligieufe dansce Monaftere , il y a bien de l'apparence que des 
perfonnes que l’on y avoitrenfermées maloré elles , n’auroient 
jamais prefté le ferment que l’on exigeoit. DR 
* [l paroît encore par le préambule de ces Conftitutions q''e 
_c’eftle Roi Charles VII. qui leur donna l'Hôtel appellé de 
Boehaigne , * & non pas le Duc d’Orleans : ehar par la x De Bohe. 
permifllon divine Evêque de Paris, à nos bien aimées & à mc. 
Dien données les Religienfes , G Couvent des Filles Penitentes, 
dites les Repenties de Paris à nous [ujettes [uns moien , SALUT. 
Comme par La grace de Dieu > par vraie infpiration , du tems 
gse avons eu le regime,adminifiration € joñif[ance de nôtre dit 
Evêché, @ par le moïen de gens de devotion qui ont eu l'œil [ur 
vous plus que vous mêmes , vous êtes affemblées tellemenrqu'êtes 
ca grand nombre , G* aujourd'hui environ onze de Gps, 
FA ET 
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pourroit être chofe fruffratoire vôtre af[emblée & bon propos, fines 
gwelle füt pardurable , @* perpetuellement obervée © gardée, 
qui me fe peut faire fans Statuts , Ordonnanies € Confiitutionse 
A cette canfe en enfuivant l'obligation à laquelle de sotre office 
pafforal Jommes tenus & obligés , du confeil de plufieurs notables 
perfonnages,gens de Religion € du confentement de vous toutess 
LAINE POWT VOUS QUE VOS fucceffereffes Religieufes qui fout audis 
Menaflere en l'Hôtel qui fut appellé de Bochaigne que le Roi no= 
tre Sire vous a donné , étant en nôtre cenfive, Jaflice & Seigneu… 
rie à canfe de nétredit Evêché , avons flatué € ordonné , fatuons 
& ordonnons les chofés que ci-après feront declarées être invio= 
lablement gardées &* ob[èrvées audit Monafiere. | 
Nous avons dit ci devanr quelles étoient les conditions re- 
quifes pour entrer dans ce Monaftere ;il y a encore un article 
de ces Conftitutions, qui ordonne que l'on n'en recevra aux 
cune qui aura paffé trente-cinq ans , de peur (dit l'Evéquede 
Paris) que fous ombre d’être reçuës en cet Ordre, & en quel 
que tems que ce foit;il n’y en eût qui vouluffent conuinuer dans 


leur peché. Ces Religieufes fuivoient la Regle de faint Augu- 


{tin ; elles étoient obiigées de dire l'Office de la fainte Vierge 
au Chœur ; élles fe levoient à minuit pour dire Marines ; & il 
y avoit toûjours deux Sœurs qui veilloient dans le Dortoir. 
Outre les jeânes ordonnés par PEplife ; elles jeünoient encore 
tous les Vendredis de l’année , & les Mercredis & Vendredis 
de PA ventielles.ne mangeoïent dela viande que quatre fois la : 
femaine , elles tenoient le Chapitre les Lundis, Mercredis & 
Vendredis, & elles prenoient la difaipline tous les Vendredis 
de l’année , & en Carême les Mercredis & Vendredis, & tous 
Jes jours de la femaine Sainte. Comme elles ne vivoient que 
d'aumônes dans le commencement, elles alloient deux à.deux 
par la ville pour les chercher. Celles qui étoient deftinées pour 
cet emploi , ne pouvoient boire ni manger en ville. Il n’étoit 
permis qu'aux quêteufes de fortir, car elles faifoïent vœude 
perpetuelle clôture,commeilelt encore ordonné par leurs Con- 
flirutions., & commeil eft porté par la formule de leurs vœux 
qu'elles prononçoient en cette maniere : 7e N. uosé @ promets 
a Dies @ à la Vierge Marie ,& à Monfizneur l'Evéque de Paris 
mon Prelat @ Pere fpiritacl, @ à vous Mere , fous- Mere ; 
out le Couvent, ffabilité & fermeté [ous clôture perpetuelle en ce 
lice ici, la converfien de mes mœurs, chafleté pauvreté @ obéif= 
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Jante ; [elon la Regle de Monfeigneur faint Auguflin, & felon Firrrs Pre 
Les Statuts, reformation C modification faits © 4 faire , par Re- P LYS, AU 
verend Pere èn Dieu Monfeigneur Jehan Evèque de Paris l'an 
1497. Quant à leur habillement il évoit blanc , aufi-bien que 
leur voile. AE Pate 
il ÿ avoit auffi des Religieux qui avoient été pareillement 
inftirués dans ce Monaftere par le même Evêque, defquels le 
Pere du Brel n’a point parlé. Ce Prelat par fes Conftiturions 
ordonne qu’il y aura dans ce Monaftere des Religieux qui fui- 
vrontaufli la Regle de faint Auguflin , qui auront des chape- 
rons & des robes grifes , & une autre robe de laine blanche 
par deffous. Ils devoient faire un an de Noviciat , après lequel 
ils faifoient leur Profeffion à la grande grille de ce Couvent 
entre les mains de la Superieure & du Pere Confeffeur en ces 
termes : Ÿe N. promets @ vouë à Dieu @ à Monfcigneur l'Evés 
que de Paris mon Prelat , a vous Mere , à tout le Couvens , € à 
vous beau-pere Confeffeur , chaffeté, pauvreté & obedience , prin- 
 cipalement à mon Prelat Monfeigneur l'Evèque de Paris & as 
Couvent des Sœurs de ce Monaflere , ce qui fait voir que le Pere 
Gefnay s’eft trompé lors qu’il a dit que les Religieufes filles 
Penitentes à Paris avoiént embraflé l’Inftitur du bienheureux 
Bertrand , puifque les Religieux de fon Ordre étoient habillés 
de noir , & que ceux qui étoient au Monaftere des Filles Peni- 
tentes ,étoient habillés de gris, & avoient été inftitués par l’E- 
vèque de Paris. Les Religieufes devoient pourvoir à toutes les 
neceflités des Religieux, tant pour le vivre que pour l’habille- 
ment & les études. Elles en élifoient un pour Confeffeur ,.& il 
en devoit choifir d’autres pour le: foulager. Ces Religieux 
étoient obligés de dire l'Ofice felon Pufage de l’Eolife Romai- 
ne , ils le recitoient à voix baffle, & fe levoient auf à minuir 
pour dire Matines. Rod bre ho si UC 
Voilà quelle a été la veritable origine du Monaftere des Fil. 
les Penitentes de la ruë faint Denis à Paris, où l’on recevoit en. 
core des filles Repenties vers le milieu du dernier fiec'e, com- 
meil paroîc par la vie de la Mere MarieAlvequin Reformatrice 
de ce Monaftere donnée par M. Biefle en 1649. & par la rela- 
tion dela naifflance & du progrès de celui des Madelonettes qui 
fat auf impriméeen 1649. mais depuis plus de cinquante ans 
Von n’y reçoit plusque des filles d'honneur, & nous ne Croions 
pas faire tort à ces chaîtes époufes de Jefus GE , fi nous ne 
LZ 1F) 


LL 


w # 


366 - HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Friges Pr. NOUS Conformons pas à ce qu'en a écrit depuis quelques années 
NASA M. de Marivaux dans une nouvelle vie de la même Reforma- | 
* crice, puifque nous aurions cru aller .contre’la verité del'Hi- 
ftoire. ai tn 
Cer Auteur parlant de l’origine de ce Monaftere des Filles 
Penitentes, dir , que le Pere Tifferand prêchant avecfuccès, 
un grand nombre de differentes perfonnes, & de different {e- 
xe, diftinguées par leur vertu, vinrent le trouver, lui prote- 
ftant qu’elles vouloient fervir Dieu toute leur vie, qu’elles s’a- 
bandonnerent fous fa conduite, qu'il fe trouva plus de deux 
cens Demoifelles qui prirent cette refolution , & qu'il les ren- 
ferma dans un Monaitere. Pour lever l'illufion populaire ( à ce 
qu'il pretend) fur le nom de Penitentes qu’elles ont toüjours 
eu, ilajoûre que ce nom leur fut imposé par ce Pere , encon- 4 
fideration des changemens qu’elles firent d’une vie douce & =" 
délicieufe , telle qu’eftcelle des filles de qualité dans lemonde, 
quelque vertueufes qu’elles foient , à ta vieaufterequ'ellesem- 
braflerent fi genereufement dans fa nouvelle Religion. M: de 
Marivaux convient que l’'Evêque de Paris Jean Simon leur 
donna des Conftitutions qui furent obfervées de toutesles Re- 
ligieufes , avec une exactitude & une fidélité inviolable. Mais 
ce Prelat n’auroit-il pas été digne de blâme, fi voïant plus de 
deux cens filles chaîftes & vertueufes qui fe mettoienten Con- 
Sregation pour y vivre feparées du monde, & fe donner pour 
époufes à Jefus-Chrift, il les avoit obligées dans le commen- 
cement de leur retraite , de ne recevoir parmi elles’ que des fil- 
les proftituées qui devoient faire fefment fur les faints Evangi- 
les qu'elles ne s’écoient point fait corrompre en intention d’en- 
trer dans cet Ordre, où l’on ne pouvoit eftre reçu qu'après 
avoir commis le peché de la chair ? Peut-on croire M. de Ma- 
rivaux, lors qu’il dit qu’il n’a rien avancé que de vrai, & que 
ce n'eft qu'après avoir examiné les titres originaux de la fon- 
dation ? & at-il pu s’imaginer , que quoi que les Religieufes 
Penitentes aïent peut être fupprimé leurs anciennes Conftitu- 
tions , il ne s’en trouvât encore des exemplaires dans quelques 
Bibliotheques , comme en effec il s'en trouve dans celles du 
Roi, & dans celle du College des Reverends Peres de la Com- 
pagaie de Jefus à Paris & dansquelques autres , où l’on peur les 
confulter : elles font toutes en lettres Gothiques, ce qui fait 


voir qu'elles font des premieres éditions qui furent faites du 
tems de l'Evêque Simon. 
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Ces Dames de faint Magloire;comme elles veulent eftre ap. Firurs Pr- 
" / : ŒÆ ape ; à | NITENTES À. 
pellées à prefénc , fuivant l'infcription qu’elles ont fait mettre Pause 
depuis peu au-deflus de leur porte ; ne doivent point rougir de 
porter le nom de Penitentes ; puifqu’elles fe font confacrées À 
Dieu par la penitence en entrant en Religion. Elles doivent 
imiter cant d'hommes & de filles qui ont pris ce nom’, & ont 
formé un Ordre Religieux , où, pour me fervir des termes de 
M. de Marivaux , ces enfans innocens fe font confacrés pour 
imiter Jefus-Chrift , qui tout innocent qu’il étoit, a voulu 
eftre le premier & le plusilluftre des Penitens , établiffant fon 
Roïaume dans les douleurs, faïfant fon fceptre & fon trône de 
Ja Croix , comme fon diadème d’épines. Quoique le public 
donne encore le nom de Penitentes à ces Dames de faint Ma- 
gloire , & quoiqu'’elles aïent toûjours confervé beaucoup de 
devotion pour Madelaine Penicente ,on ne tire pas delà une 
confequence qu’elles aïent auparavant fuivi Madelaine peche- 
refle ;, puifqu’elles ne font pas les feules dont les Monafteres 
aïant été bâtis d’abord pour fervir de refuge à des pecherefles 
publiques , font devenuës dans la fuite des Santtuaires de fain- 
tes Vierges, comme nous allons leur en donner quelque exem- 
ple dans le Chapitre fuivant. mire 
. La Mere Marie Alvequin aïant été tirée du Monaftere de 
Montmartre avec fepr Religieufes pour reformer celui des Fil 
Jes Penitentes de Paris , y entra le 2. Juillec 1616. & mourut le 
25. Janvier 1648. dans une grande reputation de fainteté,érant 
âgée de quatre - vings deux ans. Les defordres de la guerre 
avoient causé dans ce Monaftere beaucoup de relâchement ; 
mais elle y rétablit en peu de rems les Obfervances resulieres, 
& leur fit prendre un habillement different de celui qu’elles 
portoient , leur aïant donné un habit de couleur minime avec 
un Scapulaire de même, & leur aïant aufli donné un voile noir. 
Je ne {çai fi l’on doitcompter au nombre des Reformes qu’elle 
fit en ce Monaftere, l’adouciflement qu’elle apporta dans les 
aufterités , ( fi l’on doic ajoûter foi à M. de Marivaux) car 
felon cet Auteur, elle leur fit dire Matines à huit heures du 
foir ,au lieu qu’elles fe levoient à minuit , elle leur fit quitter 
les chemifes de ferge pour en prendre de toile, & leur fit man: 
_ ger de la viande le Lundi, au heu qu’elles n’en MmangeoiEnt pas, 
Nous voïons de pareilles reformes s’ériger rousles jours dans 
les Monafteres contre l'intention des Fondateurs. 
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l'an 1005. ce qu’elles auroient fans doute bien de la peine à Rerrerru- 
prouver. Il fe peut faire que certe Chapelle dediée A fainte Eli- Mavirar- 
fabeth mere de faint Jean-Baptifte dans fon origine, & oùces #°4 Na 
Religieufes ont été transferées en 1452. ait été bâtie en 1004, 

mais le nom de Sœurs Penirentes qui leur eft donné dans [a 

_ fentence de l'Evêque de Metz, les Religieufes d'Huys du mê- 
me Ordre ( felon les Memoires qui m'ont été envoïés) & qui. 
vinrent pour rétablir cette Maiïfon qui avoit été abandonnée 

pendant les ouerres , & où il n’étoit refté qu’une Sœur Con- 
verfe, les Monafteres de l'Ordre de la Madelaine qui font en- 

core en Allemagne , & où les Religieufes font habillées de mê- 

me qu'a Metz , me font croire que celles-ci , à qui le peuple a 

donné le nom de Madelonettes , font du même Ordre que les 

Religieufes de la Madelaine en Allemagne, & cette fentence 
renduë lan 1452. par l’'Evêque Conrad , fait connoître qu’el- 
les ne peuvent pas avoir tiré leur origine du Monaftere des’ 
Filles Penitentes à Paris qui ne furent établies que l'an 1492. 

comme nous avons déja dit. 

Cependant les Madelonettes de Metz fe difent prefente- 

- ment Chanoinefles , ce qui paroït, difent-elles, par les anciens 
 monumens qui font dans leur Monaftere, & par les figures des 
anciennes Religieufes ; & que fi elles portent prefentement 
une robe blanche & un fcapulaire de même, ce n’eft qu’à cau- 
fe de la devotion que leurs anciennes portoient à faint Domi- 
nique , aïant voulu prendre l’habit des Religieufes de fon Or- 
dre , lors que vers l’an 1227. il établit le Couvent de fes Reli- 
gieux à Metz ; & que dans la fuite pour fe diftinguer des Reli- 
gieufes de cet Ordre, elles quitterent le Scapulaire & la Cha- 

pe noires pour en prendre de blancs, le Scapulaire & la Chape 
noires étant reftés à leurs Sœurs Converfes. Mais je n'ajoûte 
pas beaucoup de foi à ces Memoires, d’autant plus que ces Re- 
ligieufes Madelonetres font mal informées de l'habillement des 
Religieufes de l'Ordre de S. Dominique qui ne portent point 
de Scapulaire noir, fi ce n’eftlesSœursConverfes;d’ailleursdans 
le tems que.ce Saint fonda fon Ordre, ou plütôt avant qu'il 
J’eut fondé , il avoir établi les Religieufes du Monaftere de 
Proüille , aufquelles il donna pour habillement une robe blan-' 
che, & un manteau de couleur tannée. Nous donnons l’ha- 
billement des Religieufes Madelonettes de Metz, tel qu’elles 
le portent prefentement. Il eft vrai qu’il y a quelque union en- 
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tre l'Ordre de faint Dominique , & celui de la Madelaine , 
puifque l'Ordre de la Madelaine fuit les Conftitutions de l’Or- 


dre de faint Dominique : au moins il y avoit en Allemagne . 


plufieurs Monafteres qui fuivoient ces Conftitutions, ce qu'ont 


pu faire aufli les Madelonertes de Merz. | 

. Memoires Manhfirits envorés en 1708. © l’on peut confulter 
Murifle dans fon Hiffoire des Evéques de Metz. | 
+ Les Monafteres des Religieufes de la Madelaine & de fain- 
te Marie Egyprienne à Naples, font du nombre de ceux qui 
aïant été deftinés d’abord pour fervir de retraite aux peche- 
reffes publiques , font devenu dans la fuite des Sandtuaires 
de faintes Vierges, pareils à ceux dont nous avons déja parlé. 
Celui de la Madelaine fut fondé l’an 13124. & dotté parla Reï- 
ne Sanche d'Aragon , femme de Robert Roi de Naples, pour 
des pechereffes publiques qui touchées de repentir, avoient. 
deffein de faire penitence. Cette pieufe Reine avoit un figrand 
zele pour le falut de ces pauvres creatures, qu'elle alloit tous 
les jours dans ce Monaftere avec fon Confeffeur le Pere Phi- 
lippe Agueiro de l’Ordre de faint François pour leur fairefaire 
des exhortations qui furent fi efficaces, que dix ans après la 
fondation de ce Monaftere, de cent quatre-vingt deux de ces: 
pechereffes , qui à la follicitation de certe Princeffe écoient en- 
trées dans cette Maïfon , il y en eut cent foixante & fix qui 
firent les vœux folemnels entre les mains de l’Archevèque de 
Naples , dont plüfieurs moururent en odeur de fainreté. Cet-. 
te Princeffe voulut auffi que ce Monaftere fût foûmis aux Re- 
ligieux de l'Ordre de faint François , ce que l’Archevêque ac- 
corda l’an 1341. à condition que les Religieufes feroient obli- 
gées de donner tous les ans à l’Eglife Metropolitaine un cier- 
ge d’une livre. Il y avoit déja pour lors trois cens Religieufes 
dans ce Monaftere ; mais dans la fuice on n’y a plus reçu que 
des filles d'honneur & vertrueufes qui font prefentement au 
nombre de quatre-vingr. Elles ont la Regle de faint Auguftin 
& un habit noir ; & pour ceinture une corde blanche comme 
les Religieufes de l'Ordre de faint François. Les Religieux 
Gonventuels de cet Ordre en onc'eu la direétion jufqu'en l'an 
1468. que par ordre du Pape Pie V. les Religieux de l'Obfer- 
vance prirent leur place , & eurent auf la direction des Reli- 
gieufes du Monaftire de fainte Marie Egyptienne que les Con: 
ventuels leur abandonnerent auf. 1448 
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. Ce Monaftere fut aufi fondé par la Reine Sanche d’Ara- 
on pour des filles & des femmes Repenties , à caufe que celui 
de la Madelaine ne fe trouvoit pas affez grand pour contenir 
le nombre de celles quiquittoient leur mauvaife vie. L’Arche- 
vêque de Naples qui avoit confenti que les Religieufes de la 
Madelaine fuffent fous la direétion des Religieux de l'Ordre 
de faint François, accorda la même grace à celles de fainte Ma- 
rie Egyptienne l’an 1342. à condition qu’elles donneroient auf 
tous les ans un cierge d’une livre à la Cathedrale.Flles furent 
 foûmifes pareillement aux Religieux Conventuels; mais par 
ordre du Pape Pie V. elles furent mifes fous la direction des 
Peres de l'Obfervance de faint François. Elles ont comme les 
Religieufes du Monaftere de la Madelaine la Regle de faint 
Auguftin , & l’habit de fon Ordre avec la corde blanche de 
celui de S. François. fr 
Voïez pour ces deux Monafferes. Franç. Gonzac. de origine 
Seraph. Relig. Wading. Anal. Minor. 
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CHAPITRE L. 


Des Religieufes de l'Ordre de la Madelaine , appellées com- 
… munément à Paris , a Roüen 9° à Bordeaux, Madelonettes, 
Es Religieufes de l'Ordre de la Madelaine ou Madelo- 
, nettes , dont nous allons parler , font differentes de cel- 
les dont nousavons parlé dans le Chapitre precedent; elles ont 
ris leur origine à Paris au commencement du dernier fiecle. 


RELIGIE. 

SES MADK< 
LONETTEG 
A PARIS, : 


Cette ville eft fi grande & fi peuplée , qu'il ne faur pas s'éx 


tonner s’il y a un fi grand nombre de filles & de femmes, qui 
s’oubliant de leur devoir , proftituent leur honneur, & s’il y 


a tant de Maïfons pour les recevoir lorfqu’elles veulentfe con- 


vertir, ou pour les enfermer de force , lorfqu’elles ne veulent 
_point quitter le vice ; telles que font le Monaltere des Made- 

lonetres & les Communautés du bon Pafteur, du Sauveur, 
de fainte Pelagie, de fainte Theodore & quelques autres. Mais 
comme la plûpart de ces Communautés ne font que feculieres, 
nous ne parlerons ici que des Madelonettes, dont la plus gran- 
de partie de la Communauté eft composée Core qui 
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forment un Ordre particulier , puifqu’il y a encore des Maï- 
{ons du même Inftitut à Roïüen & à Bordeaux; & que ces trois 


. Monafteres fuivent les mêmes Conftitutions qui ont été dref- 


fées par l'Ordre du Pape Urbain VIII. | 
Ce fut lan 1618. que cet Ordre prit naïffance à Paris par le 


“moïen du Reverend Pere Athanafe Molé Capucin , Frere de 


M. Molé Procureur General du Parlement , d’un riche Mar- 
chand de vin de cette ville nommé de Montry , & de M. du 
Frefne Officier dans les Gardes du Corps du Roi, qui tous 
trois animés du zele de la gloire de Dieu & du falut du pro- 
chain, s’'emploïoient continuellement à la converfion des pe- 
cheurs & des Heretiques , & au foulagement des pauvres & 
des malades. Ce fut donc l'an 1618. que ces perfonnes charita- 
bles aïant retiré quelques filles du vice où elles s’étoient plon- 
gées par leur proftitution , on leur loüa d’abord des chambres 
au Fauxbourg faint Honoré ; mais ce lieu ne fe trouvant pas 
propre pour la retraire qu’elles embraffoient , Le fieur de Mon- 
try leur ceda fa propre maifon fituée à la Croix Rouge , au 
Fauxbourg faint Germain, & en loüa une autre pour lui à 
côté , prenant foin de ces pauvres creatures , tant pour la nou- 
riture que pour les fecours fpirituels qu'il leur procuroit, & en: 
peu de tems elles fe trouverent jufqu'au nombre de vingt. Les . 
Benedictins de l’Abbaïe de faint Germain des Prés leur permi- 
rent d’avoir une Chapelle chez elles. La premiere Meñle y 
fut celebrée le’25. Aouft de la même année 1618. & peu de: 
rems après elles embrafferent la clôture, ne parlant aux perfon: 
nes du dehors qu’à travers une grille à la maniere des Religieu- 
fes, & ne fortant point de leur maifon. Deux ans après S.Fran. 
çois de Sales Evêque de Geneve aïant prêché dans leur Cha- 
pelle le jour de fainte Madelaine, donna à quelques-unes de 
ces filles un habit Religieux ; & comme le nombre de ces filles: 
augmentoit confiderablement , on les transfera dans une mai- 
fon plus ample proche le Temple. La Marquife de Maignelay: 
{e declara Fondatrice de cette nouvelle É , & cette Com- 
munauté aïant été folidement établie , comme les perfonnes: 
qu'on y recevoit avoient plus befoin d’eftre conduites elles- 
mêmes que de conduire les autres, n’aïant ni l'experience , ni 


. les qualités requifes , on leur donna pour avoir foin d’elles, des 


Religieufes de l'Ordre dela Vifiration de Nôtre- Dame. I y 
gn eut quatre du premier Monaftere de Paris , qui furent des 
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ftinées pour cela. Elles entrerent lan 1629. dans celui de la Ma- Rrsrereve 


delaine,& remplirent les premieres Charges comme de Prieu- 


SES MADE+ 
LONETTES 


re, fous-Prieure , Portiere, Touriere ; & de tems en tems 4 Paris 


on les changeoit pour les foulager du grand travail qui fe ren- 
controit dans la conduite de ces Repenties , dont quelques- 
unes y écoient malgré elles ; & par autorité de Juftice. La con- 
duite de ces Religieufes de la Vifirationa été accompagnée de 
tant de benediétion , qu’elles ont établi un très- bon ordre dans 
cette Communauté qui eft ordinairement de cent ou fix vings 
perfonnes. Mais enfin elles fe font laflées de ces occupations, 
& elles ont mieux aimé refter dans leurs Monafteres. Les Re- 
ligieufes Urfulines, leur ont fuccedé , & n’ont pas fait moins 
de fruit pendant environ trente ans qu’elles onteu la direction 


_& la conduite de ce Monaftere 5 & enfin depuis quelques an- 


nées M. le Cardinal de Noailles Archevêque de Paris a mis à lz 
Due des Urfulines,des Religieufes Hofpitalieres de l'Ordre de 
a Miféricorde de Fefus. Les Conftitutions que l’on obferve dans 


… ce Monaftere furent dreffées l’an 1637. & approuvées par Jean 


François de Gondy Archevèque de Paris le 7. Juillec 1640. 
fuivant le pouvoir qu’ilen avoit reçu du Pape Urbain VIII. 
qui érigea cette maïfon en Monaftere, & elle en a produit deux 
autres , l’une à Bordeaux ; Pautreà Roüen. | 
Conformément à ces Conftitutions , l’on ne doit.recevoir 
dans les Maïfons de cet Inftitut que des filles ou femmes qui ont 
mené une vie dereglée ; & il eft défendu fur peine d’excom- 


munication d’en admettre d’autres. Si neanmoins quelque fille : 


fe trouvoit en danger de fe perdre, on ne laïffe pas de la rece- 
voir étant prefentée par fes parens , quoi qu’elle n’ait pas en- 
core fait faute, mais elle ne peut demeurer que pour un tems 
dans le Monaftere parmi les Religieufes Profeffes. 

Trois fortes de Congregations fe trouvent dans ces fortes de 


_ Monafteres. La premiere fous le titre de la ce de 


la Madelaine , eft deftinée pour celles qui font admifes à faire 
/ . e. 

les vœux folemnels , aprés qu’elless’en font renduës dignes par 

leur bonne conduite. La feconde Congregation fous le titre 


de fainte Marthe, eft de celles que l’on ne juge pas encore 


capables d’eftre Religieufes , ou qui pour quelques confidera- 

tions , comme de mariage , ne peuvent pretendre à faire les 

yœux folemnels. Enfin la troifiéme Congregation fous le titre 

de faint Lazare eft deftinée pour celles qui ne font nullement 
Aaa üj 
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Reueru. difpofées au bien: & routes ces differentes Congregations ont 


sEs MADE- 


LONETTES 
À PARIS. 


leur quartier feparé; nous allons voir maintenant quels font 


leurs exercices & Obfervances. . Pr 

La clôture eft étroitement gardée, & les forties interdites 
aux Profefles de la premiere & de la feconde Congregation 
( finon au cas permis ) fur peine d’excommunication ; mais aux : 
autres du troifiéme rang fur peine de châtiment exemplaire. 
Elles ne parlent point feules aux perfonnes du dehors , & ja: 
mais à perfonnes fufpeétes , ou qu'elles auroient connuës dans 
la prarique du mal , elles ne vont point aufli au Parloir pendant 
l'Avent , le Carême, & certains autres jours marqués dans les 
Conftitutions. | Emat 

Celles du premier rang fe levent en tout tems à cinq heu- 
res, font une heure d’Oraifon mentale chaque jour, demi-heu 
re le marin, & autant après Complies : elles recitent tous les 
jours le petit Office de la Vierge, & le grand Office de l'Eglile 
à certains jours de l’année. Elles font trois jours de retraite fpi- 
rituelle avant la Fête de la Madelaine , autant avant celles de 
Pâques, de la Pentecôte & de Noël , & un jour avantcelles de 
l'A flomption & de la Purification de Nôtre- Dame, de S. Au- 
guftin & de fainte Marthe. Outre les jeûnescommandés par 
l’Eglife ,elles jeûnent encore l’A vent & tous les Vendredis de 
l’année, excepté depuis Pâqües jufqu’à la Pentecôte. Elles font 
abftinence tous les Mercredis, à moins qu’il n'arrive un jeûne 
dans la femaine, horsle Vendredi & le Samedi. Tous les Ven- 
dredis elles prennent la difciplines & tous les Mercredis pen- 
dant l'Avent & le Carême, & les veilles des feftes de fainte 
Madelaine & de faint Auguftin, & ces deux jours auffi-bien 
que celui du Vendredi-Saint , elles n’ont qu’un mets d’herbes 
ou de leocumes au diner; on ne leur donne aufli ces jours-là à 
la collation que du pain, & elles mangent à terre ces trois 
jours-là. Après avoir quitté la Congregation de fainte Marthe, 
elles font deux années de Noviciat dans celle-ci, après lefquel- 
les elles font leur Profeffion folemnelle,en prononçant leurs 
vœux felon cette formule. ARE À 

Au nom de la tres-fainte Trinité , Pere , Fils, @ S.Efhrit ; 


_@ en l'honneur de La glorieufe Vierge Marie , € de fainte Ma- 


delaine ,moi Sœur N. devant toute la cour celefle , € à la face de 
A pe . Ê | es 
nôtre Mere fainte Eglife , Epoufe de Tefus-Chrift , voué @ pro- 
\ : im x 
mets à Dieu, obéifance , pauvreté , @ chafleté entre. vos maius 





TROISIEME PARTIE, CHar. L.. TS 
mon R. P. Commis Œ député Superieur de cette Mai/ôn , par Mon- Rrricreu. 
feigneur l'Illaftrifime & Reverendiffime N. er prefence de vous $® Mani- 
ma Reverende Mere Prieure felon la Regle de faint Asguffin, & à PARIS 
les Conflitutions de cette Maifon @ Monaffere de [ainte Marie 
Madelaine, données @ approuvées par R.P. en D'en M. Jean 
Francois de Gondy premier Archevéque de Paris, & de l'autorité 
du S. Pere le Pape Urbain VIII. Juivant lefquelles je m'oblige 
d'aider, recevoir, & retenir en cette Mafon, Les filles & fem. 
mes de La qualité & condition portée par lefdites Conflitutions , ce 
. que je garderai moïennant la grace de Notre-Seigneur jufqu'a la 
inôré. 

Après qu’elles ont prononcé leurs vœux, & reçu le voile 
noir , elles fe profternent par terre, on les couvre d’un drap 
mortuaire ; l’on recire les prieres des Morts avec l’Oraifon , 
Abfolve quefumus , laquelle étant finie , les Sœurs jettent de 
l'eau benite fur les Profeffes, & lorfqu’elles font relevées , on 
leur metune couronne d’épine fur la crête. Je paffe fous filence 
tous les autres exercices qui leur font communs, avec les Reli- 
gieufes des autres Ordres, & plufieurs autres qui leur font par- 
ticuliers & de peu de confequence. L'on remarquera feule- 
men que leur pauvreté eff très rigoureufe , & leur obéiffan- 
cetrèsexacte. Leur habillement confifte en une robe & Sca. 

ulaire de couleur minime , ferrée d’une corde blanche , & 
re guimpe eft pareille à celle des Religieufes de la Vifita- 
tion, au Chœur & dans les ceremonies elles ne fe fervent point 
dé manteau. L f | 
Quant aux Sœurs de la Congregation de faïnte Marthe, 
elles fe levent en rout tems à cinq heures & demie. A fix heu- 
res elles vont au lieu deftiné pour faire leurs prieres , où elles 
demeurent environ trois quarts d'heure , tant pour faire les 
exercices du matin, que pour l’Oraifon mentale, & reciter 
leurs priéres accoûtumées , étant obligées de dire fur peinede 
peché le perir Office de la Vierge, & celles qui ne fçavent lire, 
certain nombre de Pater & d’Ave , & les jours que celles du 
premier rang difent le grand Office , outre l'Office de la Vier- 
_ ge, celles-ci font obligées de reciter encore un tiers du Rofai- 
re ; comme au{f lorfque les autres difent le grand Office des 
Morts, & lorfqu’on ne dir qu'un Noéturne, elles ne difent 
que trois dixaines. Au fortir des prieres elles vont recevoir l’o- 
béiffance de leur Mere Maïtrefle , qui leur ordonne ce à quoi 
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_rent pour eftre aufli-tôt couchées que les Sœurs du premier: 
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elles doivent s'occuper tout le jour. Elles dînent à la même 


heure que celles du premier rang ; mais dans un Refectoir {e- 


paré , demeurant aufli dans un quartier feparé , comme nous 
avons dit. Elles font les mêmes abftinences de viande , mais 


elles ne jeûnent que crois fois la femaine pendant l'Avent , & 


les autres trois jours elles n’ont qu’un mets au fouper, comme 


auffi les Vendredis depuis Pâques jufqu’à la S. Michel. Quant 
aux Vendredis depuis la fefte de fainc Michel jufqu’à Pâques 


elles jeûnent ; mais La Superieure leur doit accorder aifément 
la difpenfe des jeûnes & des abftinences. A cinq heures un 
quart elles quittent leurs ouvrages pour aller faire l’'Oraifon 
mentale pendant une demi-heure, après laquelle elles vont au 


Refectoir pour fouper, la recreation dure jufqu’au premier. 


coup de Matines que commence le grand filence qui dure juf= 
qu’au lendemain. Pendant les Matines des Sœurs du premier 
rang , celles-ci fe tiennent dans la chambre du travail , où 
leur Maïtrefle lit ou fait lire quelque bon livre , & elles tra- 
vaillent jufqu’au Te Deum , qu’elles vont au Chœur pourdire 
leur Office & faire leur examen , après lequel elles fe reti- 


rang. | 


Elles ne font que des vœux fimples, & fi avant que de Les 


avoir faits, elles font bien aermies dans la vertu , & fe trou- 
vent recherchées en mariage par quelque perfonne exemte de 


cout foupçon , le Superieur & la Mere Prieure y peuvent-con-. 


fentir, & même fournir quelque chofe pour la doc, fila Mai- 
{on à reçu quelque chofe pour cer effet. S'il fe trouve aufñ 


quelque Dame qui en veüille prendre à fon fervice & s’en char-. 
ger,on la lui peut donner, pourvu qu’elle ait quitté fes mau- 


vaifes habitudes au mal, Leur habillement eft femblable à ce- 
lui des Religieufes du premier rang ; finon qu’elles n’ont point 


. de Scapulaire, & qu’elles ne portent qu’un voileblanc. 


Il y a auffi des Reglemens pour-celles de la Congregation de 
faint Lazare, deftinée pour les filles & femmes que l’on ren. 
ferme malgré elles, & où l’on met pour un tems celles du fe- 
cond rang qui ont fait des fautes confiderables , ou donne 
quelque mauvais exemple , afin d’y faire la penicence qui leur 
eft enjointe, {oit pour y eftre renfermées durant certain tems, 
foit pour y faire quelques autres mortifications proportion- 
nées à leurs fautes, Comme celles qui {ont dans cette Congre- 

gation 
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gation ne font pas portées au bien , auffi ces Reglemens ne Reiarses 
font pas exactement obfervés ; on leur fait faire neanmoins sonerres 
autant qu'il eft poffible les mêmes exercices qu'à celles du fe- 4 Parts 
cond fang qui n’ont point fait de vœux , comme font les fem- 
mes mariées & autres, foit pour les prieres, foit pour Les ou- 
vrages. Si elles ne fonc point foûmifes , on les renferme plus 
ét oïtement , on les prive de vin, on leur retranche leur pi- 
tance , & on leur ordonne quelqu'autre mortification ; ce qui 
fe doit entendre de celles qui font mifes dans ce Monaftere 
\contre leur gré; car pour celles que l’on y envoïe du fecond 
rano , elles ont pour Reglement la forme de la Penitence qui 
leur eft impofée; & au cas que par obftination elles remoignent 
d'y vouloir toûjours demeurer, & de ne plus retourner à leur 
Congregation ; après s'être fervi de tous autres moïens , on les 
traiteenforte qu’elles reconnoïffent leur aveuglement,& qu’el- 
les demandent d’en fortir. 

_ $i-rôt que celles que l’on à menées de dehors contre leur 
gré, témoignent verirablement vouloir embraffer le bien, on 
leur donne pour un tems plus de liberté pour les éprouver & 
les reconnoître , & voïant qu’elles n’en abufent pas, & qu’el- 
les témoignent par leur conduite vouloir perfeverer dans le 
bien , on les fait pafler au fecond rang : mais generalement on 
les tient toutes renfermées,plus ou moins, felon les difpofitions 
qu’elles font paroïtre , & felon qu’elles fe rendent plus ou 
moins dignes de quelque grace, & celles qui s’en rendent 
dignes , mangent au petit Refeétoir avec les Sæurs qui les 
gouvernent. les felevent & fe couchent à pareille heure que 
celles du fecond rang , & elles ont les mêmes prieres & les 
mêmes exercices. 
Voiez les Conflitutions de cet Ordre. Lavie de M. Vincent de 
Paul. par M.Abelly, @ la Relation de la naiffance € progrès de 
Monaflere des Madelonettes imprimée à Paris em 1649. 
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à Ly à dansla ville de Rome plufieurs Monafteres de Reli- 
sieufes Penitentes ou Converties, dont le plus confiderable 
eit celui qui eft fitué dans la grande ruëdu Cours fous lenom :. 


Des Religieufes de la Madelaine à Rome dites les Conver- 


ties , comme af]: des Religienfes Converries de Seville en 


: E/pagne. 


de fainte Marie Madelaine , ou delle Donne Convertite della 
Madalena. C'éroit anciennement une Paroifle dediée à fainte 
Luce Vierge & Martyre, que le Pape Honorius L. ft bâtir 
l'an 626. Elle fut donnée dans la fuite par le Pape Leon X. à 
la Compagnie de la Charité établie pour avoir foin des filles &c 


femmes Repenties ; & elle fit en même tems rebâuir l'Eclifeen 


l'état qu’elle eft, en l'honneur de fainte Marie Madelæine Pa= 
trone des Penitentes. Clement VIIT. afigna pour celles qui y 
feroient reformées , cinquante êcus d’aumônes tous les mois, 


& ordonna que tous les biens des Courtifanes publiques ou fe- 


crettes qui mourroient fans tefter, appartiendroïent à ce Mo- 
naftere , ou que fi elles faifoient teftamenr, il feroit nul,à moins 
qu'elles ne lui laïffaflent au moins la cinquiéme partie de leur 


bien. Lorfque ce Monaftere herite de tout le bien de ces Cour- 


tifanes , il fe charge de l'éducation de leurs enfans fi elles en 
ont. Ces Religieufes Converties éroient fort reflerrées, n’aïant 


pas beaucoup de bâtimens ; mais il femble que Dieu voulue 


pourvoir à leur agorandiffement , en permettant que l'an 1617. 
leur Monaftere fut brûlé entierement , ce qui porta le Cardi- 
nal Aldobrandin qui en étoir Protecteur, & fa {œur la Prin- 
ceffe Olimpia , à leur faire de grandes aumônes, & le Pape 
Paul V. ft bâtirenfuite leur Monaftere avec beaucoup de ma- 
gnificence , & l’asorandit de beaucoup. + 

Ces Religieufes fuivent là Regle de S. Auguftin, & fonc 
habillées de noir avec un fcapulaire blanc : elles porcent au 
Chœur-un manteau noir. Ce quieft particulier dans éert Or- 
dre , c’eft que les Religieufes n’y font point de Noviciat , & 
qu'elles s'engagent par des vœux folemnels ,en y prenant l'ha- 
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bi. Voici ce qui s’obferre dans cette ceremonie. ROGUE | 
| . , .. DE LA 
.: La Poftulante aïant été rèçuëé par les Deputés de la Con- Manzrar- 
grégarion qui a foin du temporel de ce Monaftere, & aïanc éré *° 4 Ko 
reconnuë pour Courtifanne, qui eft une condition requife pour 
entrer dans le Monaftere , elle y demeure quelque tems en ha- 
bic culier. Le jour qu’elle doit prendre celui dela Religion, 
elle fort du cloître accompagnée de la Prieure & de la Sou= 
Prieure, pour aller à lEglife. Le Prêtre aïant dicla Mefle où 
elles communient , benit les habits, & prefente un Crucifix à 
baifer à la Poftulante qui retourne enfuite dans le Monaftere , 
accompagnée par les mêmes qui l’ont conduite à l’Eglife. Les 
_ Religieufes la reçoivent à la porte en chantant l’Antienne Feré . 
fponfa Chriffi. La Novice eft conduite au Chœur , où après 
qu’on lui a té fes habits mondains, la Superieure lui coupe: 
les cheveux à la grande orille , & lui met un voile blanc fur la 
tête. La Novice ainfi revêtuë fe met en Croix fur une grande 
table , fur laquelle il y a un drap mortuaire, avec deux cierges 
allumés , l’un à la rêce, & l’autre aux pieds. L’on fonne comme 
pour les morts pendant que les Religieufes chantent le M2/6-° 
 rere mei Deus , lequel étant fini, la Novice fe meta genoux de- 
vant la Superieure, & joignant les mains dans les fiennes, elle 
dit cout hauc : Selon l’ordre établi @ ordonné dans cette Religion, 
& confirmé par les fouverains Pontifes , je renonce à l’année de 
probation ; € prononce prefentement € fais ma Profeilion con- 

me ont fait toutes les autres qui [ont entrées dans cette Religion. 


À Formule des Vœux. 


ë Te ,#ommée an monde N. € à prefent Sœur N. de ma propre 
volonté, me donne moi-même à ce Monaffere de [ainte Marie Ma 
delaine & de [ainte Luce Vierge & Martyre, appellé des Conver- 
ties, @ promets à Dieu ,a tous les Saints , @ à vous Venerande 
Mere Sœur N_prefèntement Prienre dumême Monaffere, & à cel: 
les qui vous fuccederont @ feront éluës canoniquement en vôtre 
place , flabilité , changement de mœurs , obéiffance , vontinence € 
pauvreté, felon la Regle dé nôtre Pere S. Auguflin , qui eff obfkr- 
vée dans ce Monaflere. Ainfi Dieu me foit en aide , Gr les [aints 
Evanpiles de Notre-Seigneur. | 
La Prieure lui met enfuire un Crucifix entre les mains avec 
un cierge allumé , & fur la tête une couronne. Les Religieu- 
fes chantent encore V'eri /ponfa Chrifli, & le Lie , Le 
| BbD 1] 
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Reuereu. Prêtre dit plufieurs Oraifons, & après avoir donné [a benedi> 


SES DE LA 
MaDELAI- 


2e AROME, 


tion à la nouvelle Profefle, on chantele Te Deum. Lanouvel- 
le Profefle fait enfuite un aéte d’humiliation , en demandant 
pardon publiquement de fa vie paflée ; elle embraffe les Reli- 
gieufes qui chantent, Ecce quam bonum , ce qui eft fuivi de 
quélques Oraïifons ; ainfi finit la ceremonie. Elles gardent 
le voile blanc pendant un an, après lequel on leur endonneun 
noir. Ces Religieufes n’ont pas beaucoup d’aufterirés; maiscel- 
les de faint Jacques de la Longare dans la même ville,qui font 
du même Ordre, en ont davantage. : | 14 
Ce Monaftere de la Longare fous le nom de faint Jacques & 


\ 


été produit par celui dela Madelaine dont nous venons de par- 


ler , où vinet fept Religieufes , voulant vivre dans une Obfer- 
vance encore. plus étroite que celle qui s’obfervoit dans ce 
même Monaftere , & voulant faire une penitence plus rigou- 
reufe de leur vie pañlée , en obtinrent là permiflion du Pape 
Urbain VIII. l'an 1628. & pour cer effet elles en fortirent pour: 
aller déneurer dans une maïfon qu’elles acheterent à la Lon- 
gare, joignant l’Eclife de S. Jacques qui avoit fervi de premie- 
re demeure aux RelicieuxFrançois du T'iers-Ordre deS.Fran- 


Gois , appellés en France Penitens ou Picpus, qui furent alors 


transferés à Nôtre-Dame des Miracles proche le Tibre. Elles . 
vécurent d’aumônes dansles commencemens; mais dans la fui- 
te elles ont été rentées par la liberalité de plufieurs perfonnes: 
pieufes , & entr’autres Hippolyte Merenda Avocat Confi- 
{torial leur laiffa en mourant vingt mille écus Romaïns.CesRe- 
ligieufes , comme nous avons dit, font du même Ordre que 
celles de la Madelaine. Elles ont la même Reple & les mêmes 
pratiques. L’on n’y reçoit aufli que des Courtifannes , leur 
Reforme confifte en ce qu’elles ont un habit plus groffer ;elles 
coùchent fur des paillaffes, elles ne portent que des chemifes 
de ferge , excepté dans les grandes chaleurs; fçavoir, aux mois 
de Juin , Juillet, Août & Septembre. Elles ne mangent de la 
viande que trois fois la femaine , elles prennent la difcipline les 
Lundis, Mercredis & Vendredis, & elles ne parlent à perfon- 
ne de dehors qu’à leurs parens, au premier & au fecond decré; 
cequi ne leur eft permis que crois fois l’année. Elles font éle- 
étion de leur Prieure tous tes trois ans. Ce Monaftere auffi- 
bien que celui de la Madelaine eft gouverné par une Congre: 
gation de perfonnes pieufes , dont un Cärdinal eft Chef & 
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Protecteur , avec un Prelat qui ont foin de leursinterêts tém- Rezretrus 
 porels & fpirituels. : | pes ca) 

Il y a encore d’autres Maifons à Rome pour fervir de refu- #: «Roux, 
ge aux pechereffes publiques ; mais quoi que celles qu’on y 
reçoit ne foient pas Religieufes, & ne faffent pas de vœux, : 
| ROUS ne pouvons pas néanmoins nous empêcher de parler de 
celles du Monaftere de fainte Croix, fitué auf à la Longare, 
qui, quoique feculieres , vivent fous la Regle de S. Auguftin, 
.& portent l'habit de cet Ordre. Elles furent fondées l’an 161$. 

ar le Pere Dominique de Jefus Maria Carme Dechauflé, que 
Ë charité porta à raffembler dans une petite maifon plufeurs 
Courtifannes qui vouloient fe convertir , fon deffein étant de 
les y entretenir par les aumdnes qu’il leur procureroir jufqu’à 
ce qu’elles fuffent mariées, ou qu’elles euflent été reçuës dans 
quelque Monaftere. Il fut aidé dans cette œuvre charitable 
ar un Gentilhomme nommé Balrazard Paluzzi, qui contri- 
1e par fes aumônes à l’entretien de ces pauvres filles, Quelque 
tems après leur retraite , elles fouhaicerent porter l’habit Reli- 
gieux ; fans neanmoins faire de vœux folemnels. Elles embraf. 
{erent les Obfervances Regulieres fousla Regle de faint Augu- 
ftin , avec la liberté de changer d'état, quand bon leur fem 
bleroit, foit pour fe marier , ou pour entrer dans quelque au- 
tre Monaftere. Le Pape leur aïant accordé un Cardinal pour 
Prorecteur, elles reçurent Fhabir des mains de ce Prelat avec. 
les mêmes ceremonies qui fe pratiquent à la véture des Relis 
gieufes. Cet habillement confifte en une robe blanche, fur la 
quelle elles en metrent une autre noire, ceinte d’une ceinture 
de cuir. Leur voile eft de toile blanche auffi-bien que la guim- 
selles ne portent point de fcapulaire, mais elles ont un tablier 
Élc , & elles fe fervent de fandales. 

Les aumÔnes dont elles étoient entretenuës aïant ceflé, 
Fon ordonna que celles qui voudroïent entrer dans ce Mona- 
ftere aporteroient une dot, dont quelques-unes furent emploïées 
au bâtiment du Monaftere, & le Due de Baviere fit faire l'E— 
elife. Un de leurs principaux bienfaéteurs fut le Cardinal Bar 
pis du titre de faint Onuphre , frere du Pape Urbain VIE. 

ui leur laiffa fix cens écus par an , dontil chargea le College 

de la Propagation de la Foi fon Eegataire univerfel ,qui leur 

paie tous les mois cinquante écus. Elles reçoivent auffi des jeu- 

nes filles pour les inftruire & les élever dans la vertu, & qu 
sn Bbb ï; 
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RELIGHUË Paint leur penfion. Ce Monaftere elt gouverné par uné Con: 
verrus pe Bregation de perfonnes pieufes, parmi lefquelles il yaunCar- ! 
Sevizs. Ginal qui a le vitre de Proreéteur , & un Prelat quia celuide : 
Vice Proretteur,outre le Confefleur & deux Chapelains. Deux * 
fois l'an ces filles Penitentes fortent en carofle pour aller vifi= : 
rer les fept Eglifes, & pour lors elles mectent un tablier noir, 

& un grand voile de la même couleur. 25 À 

Memoires envoïés de Rome , @ l'on peut confulter Carl. Bar= 
tholom. Piazza , Eufevolog. Rom. Traëf, 4. cap. 8. 11. © 144 @* 
le Pere Bonanni , Catalog. Ord. Relig. part. 2. p.11. € part. 3. 

A ces filles Penitentes ou Converties de Rome , nous join= 
drons celles de Seville, dontle Monaftere fut fondé l’an 1550.» 
fous l’invocation du faint Nom de Jefus. L'on n’y reçoit auff. 
que celles qui ont mené dans le monde une vie licentieufe & 
dereglée en profticuant leur honneur, & qui touchées de re- 
pearir defirent fe convertir à Dieu. La porte de ce Monaftere 
eft toûjours ouverte pour ces fortes de perfonnes, où elles trou- | 
vent des Maïtrefles qui les inftruifent de la pieré , & leur ap- 
prennent à lire, à écrire, à chanter & à faire Oraïlon. Il eft 
feparé en trois quartiers, l’un pour les Religieufes Profefles ; 
un autre pour les Novices, & le troifiéme pour celles qui fonc 
en correction. Quand ces dernieres donnent des marques d’un 
veritable repentir, & qu’ellés defirent être Religieufes , on les 
fait paller au quartier des Novices , où elles fonc éprouvées 
avant que de faire Profeffion. Si dans le rems de leur Noviciar 
lon s’apperçoit qu’elles ne foient pas veritablement conver- 
ties , on Les renvoïe au quartier de la correction , & on les re 
met une autrefois au Noviciat , fi elles le demandentavecem: 
preffement , & qu’elles fafent paroître beaucoup de douleur 
de leur vie paflée. Mais fi cetre feconde fois l’on eft obligé de. 
les remettre a la correction, l’on n’ajoûte plus foi à routes les 
promefles qu’elles pourroient faire une troifiéme fois, & onles 
retient coùjours dans le quartier de la correction en veillant fur". 
leur conduite pour les empêcher de retourner àleur mauvaife … 
vie, & on les marie fi elles le fotthaitent , le Monaftere aïant 
des revenus affeétés pour ce fujer. Ces Religieufes Converrties 

. fuivent la Regle de fainc Auguftin , elles font habillées de noir; 
& on: fur la poitrine un nom de Jefus. Nous pourrions en: 
nuïer le Lecteur fi nous voulions parler de routes les differens 
res Religieufes qui portent le nom de la Madelaine ou de Re= 
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penties & Converties , qui fe trouvent en plufieurs endroits, 
Nous nous refervons de parler en unautre lieu de quelques Or 
dres particuliers inftitués pour avoir foin de ces pecherefles pu- 


bliques qui fe convertiflent, ou que l’on renferme malgré el- 


les ; comme de celui de Nôtre Dame de Charité où les Reli- 
gieufes font emploïées uniquement à leur conduire ; & de ce- 


Jui de Nôt-e- Dame du Refuge ,où des filles d'honneur quis’y 


font Religieufes , veulent bien non-feulement en prendre a 
conduite , mais encore admettre parmi elles celles qui fe veu- 
lent confacrer à Dieu par des vœux folemnels, & où il ny a 
que les filles d'honneur qui puiflenc être Superieures, & rem- 
plir les principaux offices. Hat 

Voïez Alphonf. Morgad , Hifloria de Sevilla lib. 6. cap. 16, 
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C4 


Des Religieux Hofbitaliers de Nôtre-Dame Della Scala , 
… on de l'Echelle à Sienne; avec la Vie du bienbeurenx Soror 
. leur Fondateur. 


À Oici des Hofpitaliers à qui Barbofa, Tamburin, Crufe- 
VW nius,& quelques autres Auteurs donnent pour Fonda- 
teur le bienheureux Auguflin Novelli, qui après avoir été 
Chancelier de Mainfroi Roï de Sicile, fe fit Religieux de lOr- 


dre des Ermites de faint Auguftin , dont il fut enfuire Gene- 


ral, étant pour lors Penitencier & Confefleur du Pape Boni- 
_ face VIII. & ils pretendent que ce fut vers l’an 1300. qu'il fon- 


da certe Congregation. Ces Auteurs fe font peut- être fondés 


fur ce que dans la vie de ce Sainc ; il eft dir qu'il perfuada à un 


homme riche de la ville de Sienne, nommé Reftaurus, de don- 
ner tout fon bien à l'Hôpital de cette ville, & quecommele B,. 
Auguftin avoit beaucoup de credit à Rome, il obtint des Pri- 
vileges & des exemptions pour cet Hôpital, & pour ceux qui 
le deffervoientsqui prirent le nom de Religieux, & aufquels il 


 prefcrivit une maniere de vivre, & quel devoit êre l'habille- 


ment du Recteur. 
Selon l’ Auteur de cette vie , qui {à ce que dit le Pere Pa- 


C2 


RELIGIEUX 
OSPITA- 
LIERS DE 
NôTRr-Da- 
ME DE LE. 
CHELLELSA 
SIENNE: 


pebroch ) écoir contemporain de ce bienheureux Auguitin , il 
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Hosrira n'auroit prefcrit ces Reglemens pour les Religieux de cet H6- 


LIERS 


Nôrer Da piral de Sienne que vers l’an 1300. puifqu’il ne les fit qu'après 
ME DE L'E-Ayoir renoncé au Generalat qu'il exerça pendant deux ans, & 


CHtLLE 4 


SIENNE, 


auquel il avoit été élevé le 25. Mai 1298. comme remarque le 
même Papebroch dans fes Annotations fur cette vie, par con- 
fequentces Hofpitaliers n’auroient été Religieux que dans le 
même tems , puifque l’Auteur de da vie du bienheureux Au- 
cuftia dit qu'il leur en obtint la permiffion, ce qu’il a entendu 
par ces paroles : Zz/uper G* omnia bona privilegia qux habet di- 
um Hofpitale & quod prffent vocari fratres & de corum exem. 
ptione à fantls mare eccle£a ipfe cm effet magne reputationis in 


. curia , aïquifivit. Cependant il y avoit des Religieux dans cec 


Hôoital dès l'an 1292. felon Giugurta Tonmaf dans fon Hi- 
ftoire de Sienne; & fi le Recteur & ceux qui deffervoient cet 
Hôpital n’euffent pas été Religieux , la Republique de Sien= - 
ne, à qui le Pape Celeftin IIT. avoit remis le gouvernements 
de cet Hôpital l'an 1194. en lôtant des mains des Chanoiïnes 
de la Cathedrale , auroit pu les changer & en mettre d’au- 
tres en leur place l’an 1292. voïant que par leurs malverfa- 
tions les revenus fe diffipoient, & que les pauvres étoient pri- 
vés de fecours. Mais comme c’étoic dans ce tems- là de verita- 
bles Religieux qu’elle ne pouvoit pas renvoïer, elle emploïa 
feulement fon autorité pour que l'Hôpital fût mieux gouver- 
né à l'avenir, qu’il n’avoit été jufqu’alors, Le Senat ( dit Tom- 
mañ ) envoïa pour ce fujer fix députés à Orlando qui en étoit 
Recteur , & qui les rebuta d’abord fans les vouloir entendre ; 
mais ils furent derechef envoïés avec ordre exprès. à ce Re- 
teur de reformer avec eux les abus qui étoient dans cetre 


: Maïfon, afin que les pauvres fuflenr mieux foulagés à l'avenir: 


le Senat lui défendit en même tems de foûmettre cer Hôpital à 
aucune Eglife , ni à aucun Ecclefaftique , & fit des Reglemens 
pour le bon gouvernement qu'il pretendit qu’on obferveroit. 
Ainfi cela dérruit ce que lAuteur de la vie du bienheureux 
Auguftin Novelli a avancé, & n’y aïant eu que huit ans d’in- 
rervalle entre les années 1292. & 1300. il fembie que Tom- 
mañ auroir du faire mention des Reglemens qui avoient été 
faits par le bienheureux Auguftin Novell, s’il eft vrai qu'il 
en ait fait ; mais au contraire il ne parle aucunement de lui, 
non plus qu'Orlando Malavoli dans l’Hiftoire de Sienne qu'il 
a faire aufh. Au refte, il fe peut faire que le bienheureux No- 
? velli 
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velli leur ait feulement procuré la Regle de fainc Auguftin.  Hosrrra 
Il fe trouve une peinture dans cet Hôpital de l’an 1442. la- rs 
. quelle reprefente le bienheureux Auguitin Novelli donnant mr vx L'- 
l'habit au Recteur avec cette infcription au bas, Come $.Ago- Sie 
 flino Nouvelo die l'abite à Rettore de lo [pedale ; maison nepeut 
pas tirer delà une rs qu'il a été le Fondateur de ces 
Hofpitaliers. Peut-être en avoit-il commiflien, ou bien ce Re- 
éteur étoit bien-aife de le recevoir de fa main par devotion. 
D'ailleurs, il en étoit de ces Recteurs , comme de l’Admini- 
ftrateur de l'Hôpital du S. Efpric en Saxe à Rome, qui ef 
roûjours une perfonne diftinguée , qui n’eft pas tirée du corps 
de la Religion, quoiqu'il en Éie General ; & il fe pourroit faire 
que le bienheureux Auguftin aïant perfuadé à ce Reftaurus, 
dont nous avons parlé , de donner tous fes biens qui étoieng 
confiderables à cet Hôpital , & cet homme aïant voulu fe con- 
facrer au fervice des pauvres ; on l’auroit par reconnoiffance 
fait Recteur de cet Hôpital , & qu'il auroit voulu recevoir 
lhabit des Hofpitaliers, des mains du bienheureux Auguftin 
Novelli. | 
Lombardelli dans la vie du bienheureux Soror, qui eft le 
veritable Fondareur deces Hofpitaliers , après avoir dit qu'il 
reçut l’habit des mains de l’Archevêque de Sienne , demande 
_ grace au Lecteur, & le priede ne le point faire pafler pour un 
menteur, fi par hazard il lui combeentre les mains une viedu 
bienheureux Soror, écrite par un Auteur anonyme, qui dit 
que ce fut lebienheureux Auguftin Novelli qui lui donna l'ha- 
bic. I] fait en même tems remarquer que ces deux Bienheu« 
reux n’étoient poinc contemporains, que le bienheureux Soror 
mourut l’an 898. & que le B. Auguftin Novelli vivoic en 1306. 
il ajoûte qu'il eft vrai que le B. Auguftin donna l'habit & le 
voile à une faince femme nommée Diela qui demeuroit dans 
cet Hôpital au fervice des femmes malades. Ainfi felon cet 
Auteur,ce feroit peut-être le bienheureux Soror qu'onauroit : 
voulu reprefencer dans ce tableau recevant l’habit des mains du 
B. Auguftin Novelli, & qui auroit donné occafion à cet Ano- 
nyme, Aureur dela vie du B. Soror, de dire qu'il avoit reçu 
l'habit des mains du B. Auguftin Novelli,ce qui ne peut pas 
être , & il n’y a nulleapparenceque ce dernier aît inftitué les 
Hofpitaliers de Sienne à qui aous donnons à plus jufte titre 
pour Fondateur le B. Soror. 
Tome III, Cce 
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Il nâquit à Sienne le 15. Mars de l’an 832. de parens qui fub+ 
fiftoienc plûtôt du travail de leurs mains, que des biens de leur 
patrimoine dont ils écoient mediocrement pourvus. Hs ne laif= 
{erent pas de donner de fi bonnes inftruétions à leur fils , & de: 


 l'élever dans des fentimens d’une pieté pe , qu'après leur 


mort fe voïant libre des foins qu’il leurténdoit, & des fecours 
qu’il leur procuroit ; il fe dévoüa entierement au fervice de 
Dieu dans les exercices de la Penitence.Pour cet effer il fe pref- 
crivic un genre de viequ’il ne changea que par raïfon de con- 
formité lorfqu’il eut établi la Congregation dont nous allons 
parler. Il portoit continuellement le cilice , jeünoit trois fois I 
femaine au pain & à l’eau, & les autres jours il ne prenoitque 
des viandes communes , & en très-petite quantité. Je ne fçai ft 
l’Auteur de l'Hiftoire des Flagellans ne s’élevera point contre 
moi, fi je dis que le bienheureux Soror pendant une heure du 
jour , & autant de la nuit déchiroit fon corps avec des difci- 
plines armées de pointes de fer, puifque c’eft aller contre fon: 
fenciment , & donner un exemple de cette forte de Maïtyre 
dans le neuviéme frecle.Mais comme je ne parle qu'après Lom- 
bardelli qui rapporte ce fait dans la vie du bienheureux So. 
ror , | Auteur de l’Hiitoire des Flagellans pourra le lui conte= 
fter s’il le veur, & je paffe aux autres mortifications de ce 
Bienheureux,qui à peine donnoit à fon corps quelque repos la: 
nuit , & le peu qu’il luï aecordoit n’étoit que fur une plan- 
che , emploïant le refte de la nuit à la priere & à la meditati »n. 
El fe levoit à minuit pour aller à quelque porte d’Eglife, dans: 
laquelle on difoit Marines à cette heure là. Le jouril afftoit à 
tous les Offices ; & vifitoit prefque toutesles Eglifes-de la ville 
& les autreslieux de pxté, | | 
Mais comme Dieu le deftinoit à fecourir les pauvres, il lui 
infpira d’abord là pensée de donner un azileaux pauvres Pele- 
rins , qui paflant à Sienne pour aller à Rome, & n’y aïant 
point de retraite aflurée, étoient obligés de coucher le plus fou 
vent dans les ruës. Il avoir une petite maïfon joignant PEoli- 
fe Cathedrale, qu’il deftina pour cette œuvrede charité enr 
la faifant fervir d’hofpice pour ces pauvres Pelerins. 11 les in= 
voit à y venir loger, il leur lavoit les pieds , leur donnoie 
à manger, & raceommodoit leurs habits: fes foins ne fe ver- 
minoient pas à des afliftances fimplemenc corporelles ;iks’apa 
plquoit à leur procurer le falut éternel, en leur faifant desins. 
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ftructions , les entretenanc de chofes fpiricuelles, & les confo Hosmra- 
lanc dan: leurs miferes. Noces D 
. Son exemple joint à fes exhortations , anima tellement les ME PE& Re 
perfonnes charitables de Sienne, qu'il y en eut plufieurs qui Sënux 
voulurent contribuer à fon pieux dellein. Les uasl’afifterenr 
d'argent ; d’autres lui envoïèrent des vivres en abondance; de 
force que par cette afliftance il fe vit en état d’iugmenter fa 
- Chambre, & d’y mettre un plus Aie nombre de lits. Les 

étrangers qui avoient reffenti les effets de fa chariré en paflanc 
_ à Sienne, étant de retour chez eux, firent connoître ce faine 

homme, auquel onenvoïa d: differens endroits de groffs fom- 
mes, par le moïen defquelles il fe vic en état d'entreprendrede 
grands bârimens, afin de pouvoir recevoir un plus grand nom- 
_ bre ds pauvres. Pour cet effet il jetta les fondemens de l'HÔ- 
pital de Nôtre Dame della Scala ou de Echelle, qui futainf 
nommé à caufe qu’en creufant la verre pour faire les fonde- 
mens ; où y trouva trois degrès de marbre que l’on crut être 
des reftes d’un Temple qui étoit dédié à Minerve. son Hôpi- 
tal écant achevé, & étancainf beaucoup augmenté, fa charité 
augmenta aufli en même cems. Non content d’y loger les Pe- 
lerins , il y reçut encore les malades de la ville & les étrangers; 
& voulanr que les pauvres prifonniers fe reffentiflenc aufli des 
aumOnes qu'on lui faioit , il leur envoïoit à manger trois fois 
la femaine. Sa charité qui n’avoit point de bornes , le porta en- 
core à recevoir les enfans expofés , & par le moïen des grands 
legs que l’on fit à fon Hôpital , il fe trouva en état de faire 
apprendre des métiers à ces enfans , afin qu’ils puflent gagner 
leur vie, & il marioit même les filles. Enfin cet HSpitaleft de- 
venu fi fameux dans la fuice, qu’ila prefentement plus de deux 
cens mille livres de revenu , fans les aumônes qui fonc confi- 
derables. 

Le bienheureux Soror voiïant fon Hôpital folidement établi, 
& que plufieurs perfonnes qui s’écoient jointes à lui pour fer- 
vir les pauvres , vouloient perfeverer le refte de leur vie dans 
ce faint exercice de charité, il Leur prefcrivit une forme d’ha- 
billement, pour les diftinguer des feculiers, & desreglemens, 
tant pour leur maniere de vivr:quepour l'ordre du fervice des 
malades , la reception des Pelerins & l’élection des Officiers. IL 
y avoit des Regles qui regardoient le Recteur en particulier, 
d’autres qui ne regardoient que les Freres. Il y en avoit aufli 

Cccij 
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Fa pour les Sœurs; car comme il yavoit dans l'Hôpital des appar- 
Nôrre Da temens feparés pour les femmes , elles étoient {ervies par deg 
me be LE berfonnes de leur fexe , qui étoient habillées de même que les 
sunna Freres. Ces Regles furent d'abord approuvées par l'Evêque 

_ de Sienne , & confirmées dans la fuite long-tems après la more 

du Fondateur par le Pape Celeftin FIL. Pan 1194. & par plu- 
fieurs de fes fuccefleurs. On y fit neanmoins des change 
mens en differens rems, felon qu’on le jugea à propès pour 
le plus grand bien de l'Hôpital. Plufieurs Hôpitaux d'Italie 
voiant le bon ordre qu’on obfervoit dans celui de Sienne , y 
voulurent être foumis, & le reconnoître pour leurChef.Le Re- 
‘éteur de Sienne envoïoit des Hofpitaliers dans ces Hôpiraux, 
qu'il retiroit quand il le jugeoir à propos ; & il y faifoit la vif 
re comme General, & nommoit les Recteurs. Il avoirauffi voix 
à l'élection de l'Evêque, & le droit de Patronage dans plu- 
fieurs Eglifes. Les principaux Hôpicaux qui dependoient de 
celui de Sienne étoient ceux de Florence, de faint Geminien , 
d’Aquapendente , de Riett, de Todi, de San Miniata , de Pog- 
gibonzi, de faint Savino, de Barberino , & de Caftel della 
Pieve 3 mais dans la fuire ïls fe font fouftrairs de l’obéiflance du 
Recteur de Sienne , & même tous ces Hofpitaliers quieurent 
dans la fuite grand befoin de reforme , à laquelle ils ne voulu- 
rent point entendre, ontété entierement fupprimés vers le mi- 
lieu du feiziéme fiecle. Quant au bienheureux Soror, voïant 
que l'Hôpital de Sienne augmentoit en revenus , il ne voulut 
faire aucune dépenfe faris l'avis de deux Gentilshommes de la 
ville , aufquelsil fit donner le nom de Sages de Nôtre-Dame del 
La Scala ; mais dans la fuite le nombre de ces Gentilshommesa 
été augmenté, & onen élit rous les ans huit le premier jourde 
Janvier, qui doivent prendre connoifflance de routes les recet- 
tes &de routes les dépenfes de cet Hôpital. Le B. Soror y mou- 
rut le 14. Août de l'an 898. l’on fut quatre jours fans le pou- 
voir mettre en terre , à caufe de la grande foule du peuple qui 
ne le vouloit point quitter. Onle leva de terre l’an 1192. pour 
le mettre dans la Sacriftie, & fon corps fut trouvé tout entier 
& fans corruption. | 
L'habillement de ces Hofpitaliers confiftoit en une Soutane 
noire comme celle des Ecclefiaftiques, fur laquelle ils mettoient 
une chape où manteau, & par deffus certe chape un efpece de 
Camail, fur lequel il. y avoit du côté gauche une petiteéchelle 
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À trois échelons, furmontée d’une Croix en brodériede foie Hosrra- 
jaune, & pour couvrir leur tête ils avoient un beguin de toi. EF*S?? ee 
le noire qu'ils attachoient avec des cordons fous le menton: 2: Nôrre. 
& fur ce beguinils portoient un bonnet rond large d’un palme og 
,  & demi replié de la largeur de quatre doits, & ils n’êtoient 
jamais le beguin qu’en prefence du Pape. L’habit du Recteur 
 n'évoir pas different de celui des Hofpitaliers , finon que dans 
certaines fêtes & ceremonies , fa chape & fon bonnet étoient 
de velours , & l'échelle en broderie d'or ; mais je croi que la 
vanité y avoit fair ajoûrer quelque chofe de plusque ce que le 
_B. Soror avoit ordonné. 
poïex Bolland. Tom. 4. Maÿi. Lombardelli, pis. dell. B. $o- 
_ 2 ser. Tommafi & Orlando Malavolti, if. de Sienna. Barbo- 
fa, de fur. Ecclefiaffico lib. 1. cap. 41. Afcag. Tambur. de Jur. 
Abbat. Tom. 2. difh. 14. Crufen. Monaflic. Auçufi, Luigi Torel. 
Hi, Secoli Agoffiniani. Tom. 5. & Philip. Bonanni , Cazalog. ord. 
+ Relig. Tom.ï.p.11le ir 
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CHAPITRE LIII. 
Des Religieux Hofpitaliers de la Charité de Nôtre- Dame. 


"Ordre des Religieux Hofpitaliers de là Charité de N6- 

1 tre- Dame fut fondé vers li fin du treiziéme fiecle. Gui 

Seigneur de Joinville & du bourg de Dougens, pour lors die 

 Dongiers & en Latin de Domno Georgie, touché de compaf. 

… fion pour les pauvres;aïant fait bâcir fur fes terres dans un lieu 

. appellé Boucheraumont , au Diocefe de Chalons ; un Hôpiral 

pour y recevoir les malades & les pauvres paflans, en donna 

LÉ tx à quelques perfonnes feculieres, qui dès lors formerent 

entre eux une Communauté ; & prirent la fainte Vierge pour 

leur Patrone & Prorectrice ; & comme la charité étoic le prins 

cipal motif qui les unifloic enfemble pour la pouvoir exercer 

à l'égard des malades & des paffans ; cer Hôpital de Bouche- 

ee rauniont fut nommé la Charité de Nôtre- Dame. Peu de tems 

| après ils firent un nouvel établiflement à Paris, qui leur fuc 

encore procuré par leur Fondatear le Seigneur de Joinville, 

Ce fur dans la ruë appellée pour lors des Jardins , & prefen» 

sement des Billecres au lieu même où demeuroir un Juif, qui 
Cce ui] 
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Hosra- l'an 1290. fit beaucoup d'outrages à la fainte Hoftie ; laquelle 


nes après avoir été percée de pluficurs coups avec un canif & une 


a Nôrkre- jance , attachée avec un clou contre la muraille, & foüettée 


FF par cer impie & ce facrilege , répandit une grande quantité de 
fang ; & aïanc été enfin jettée dans une chaudiere d’eau boüil- 


lante ; s'éleva coüjours au deflus en l'air, jufqu’à ce qu’elle 


eût été recüeillie dans un vale par une femme Chrérienne qui 


la porta à l'Eglife de faint Jean en Greve, où elle à &é con 


fervée jufqu’à prefent, & où elle eft expofée à la devotion des 
fidéles. | ps F 

Le Pere du Breüil dans fes Antiquités de Paris , dirt qu’un 
bourgeois de certe ville , nommé Reinier Flamingh vou- 


lant convertir la maifon de ce Juif en une Chapelle, eut re-" 


coursau Pape Boniface VIII. pour en obtenir la permiffion 5 
mais que ce Pape par fa Bulle du 27. Juillet 1294:où il eftauff 
fair mention du miracle de cette fainte Hoftie , l’adreffa à l'E- 
vêque de Paris ,auquel ilordonna d'accorder cette permiflion; 
À condition que ce Reinier Flamingh fonderoit dans cetre 
Chapelle un Chapelain perpetuel, & qu’il acquereroit la place 
fi elle n’étoit pas à lui. Le Pere du Breüil ajoûte que ce Fon- 
dateur donna peu de tems après certe Chapelle aux Freres de 
l'Ordre de la Charité de Nôtre Dame à la priere de Gui de 
Joinville leur Fondateur , comme il eft marqué dans une des 
Leçons de l'Office qui fe dit dans cette Eglife le jour de la Fê- 
te de la commemoraifon du miracle de ï, fainte Hoftie , que 


l’on celebre tous les ans le premier Dimanche pars l'Otave 


de Pâques, où l’on voit aufh que cette Chapelle fe nommoit la 


Chapelle des miracles : 240 autem in loco tam immane facinus. 


patratum eff, Rainerus Flamingus civis Parifienfis, Capellam ; 


ue miraculorum nomine nuncupata eff, fuis Jumptibus anno Do- 


mini millefimo ducentefimo nonagefimo quarto, adificandam cura=: 


vit : deinde procurante Guidone de Toinvilla fratribus Charitatis 
BE. M. Cathalaunenfis Diæcefis , attribuit. | 


Ileft vrai que Boniface VIIT. accorda une Bulle à Reinier 
Flamingh Bourgeois de Paris , pour la conftruction de cette . 


Chapelle, datée de la premiere année de fon Pontificat à Agna- 
nie:mais elle ne peut pas être du 27. Juillet 1294. comme dit du 
Breüil , puifque ce Pontife ne fut élu que le14. Decembre de 
la même année, & couronné au mois de Janvier de l’année 


fuivante. Par cetce Bulle adreflée à l'Evêque de Paris, lePape : 
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dit que cette Chapelle fera bâtie dans le lieu où la faînte Hoitic Hosrira- 


LILRS DE LA 


fut outragée: In quo quidam Judai 1nVentam venerandam Eu. Cuarire 


charifliam , culrello pungentes , in ferventi aqua caldarie igui 
Japerpofite immiferunt , que quidem aqua, divino miraculo in 
Janguinem nofcitur fuiffe converfa:après quoi fa Sainteté ordon- 
ne à l'Evèque de Paris de permettre a ce Reïinier Flamingh de 
bâtir ladirce Chapelle, fi le fond lui appartient, & de lui en 
referver aufl bien qu’à fes heritiers le droit de Patronage. fe 
peut faire que lors que le Pere du Breüil écrivoit , il étoit fait 
mention dans les Leçons de l'Office de la Commemoraifon du 


miracle de cette fainte Hoftie, que la Chapelle fut bâtie l’an 


1294.& qu’elle fut donnéeenfuire aux Freres de la Charité de 
Nôtre-Dame;mais dans les Leçons qui fe difent prefentement, 
& que j'ai vués , il n’en eft fait aucune mention. Quoiqu'il en 
foit, Boniface VIII. confirma cet Ordre l'an 1300. il eft parlé 
de cette confirmation dans une Bulle de Clement VI. du 27. 
Juillet 1346. par laquelle il paroït que le Pape Boniface mit 
fous la protection du faint Siege, Hôpital de la Charité de 
Nôtre-Dame fous Rognon avec ceux quien dependoient, & 
les exemrcoit de la Jurifdiétion des Evêques ; ordonnant qu’il 
yauroit dans cet Hôpital de la Charité un Prêtre pour Maître 
& Reéteur qui auroit tout pouvoir & jurifdiétion fpirituelle 
fur ceux qui y demeureroient : que cet Hôpital & ceux quien 
dependoient pourroient avoir des Cimetieres , pour eux , leurs 


pr NÔTRE 
Damke. 


ferviceurs, & les pauvres paffans : que Gui de Joinville qui en 


éroit Fondateur & fes heritiers, pourroient aufli y avoir leurs 


fepultures ; & que pour reconnoiffance de ce que cet Hôpital 


éroic foûmis au S. Siege , il feroit obligé de païer tous lesans à 
la Chambre Apoftolique deux livres de cire. | 

Chopin dit que cet Ordre fut inftitué par le même Bonifa- 
ce VILI. fous la Regle du TFiers-Ordre de faint François ; & 
que Clement VE. leur donna celle de faint Auguftin ; mais il 
paroît par la même Bulle que ce fur Gui de Joinville qui don- 
na la direction de ces Hôpiraux à des feculiers du Tiers-Or- 
dre de faint François , qui à fa priere firent les vœux de cha: 
fteté , de pauvreté & d’obéiffance, de leur propre autorité, & 
fans avoir eu permiflion du faint Siege. C’eft ce qu'ils expofe. 
rent au Pape Clement VI. lorfqu’il leur donna la Regle de S. 
Auguftin , @ quod deinceps predicfus miles dillum Ho/pitale 
cum omsibus membris © pertinentiis fuis eifdem magilfre & fre 


Hosprra- 
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“tribus viventibus fub regula tertii Ordinis B. Francifti tradidis 


LIERS : « À. . SEE . 
rire Adregendum , ac etiam donavit , qui fratres regentes predic. 


- CHARITE’ 
DE NÔTRE 
Daux, 


- ms hofpitale Gr ejus memora tunc ordinarunt inter [e ad requi- 
Jitionem fundatoris, quinquaginta annis jam elapfis , quod ipfi G. 
eorum fucceffores in predicfo hofpitali diéfo Charitas , © mem- 
bris uaiverfis ejufdem exiflentes, votum caflitatis , paupertatis 
@ obedientèe facerent © [tapularia portarent.….……. © fic talem 
vivendi modum tennerunt autoritate propria, Cabfque Scdis 
Apoftolica licentia. Is elurent aufi un General & un Vifireur, 
ils garderent les mêmes Obfervances que les Religieux non 
Mendians, & rinrenc des Chapitres generaux où ils appelloïent 


| pour y prefider des Religieux des Ordres de S. Dominique & 


de S. François. L'on conferve dans lesarchives du Couvent 
des Billettes un aéte en parchemin du 9. Septembre 1300:con< 
tenant des Reglemens ou Conftitutions, tant pour les Reli- 
gieux que pour le gouvernement de l'Hôpital de Boucherau- 
mont, & ilparoïc par cet actefcelé du fceau du Seigneur de 
Joinville que ce fut lui qui fit ces Regle mens du confente- 
ment de ces Religieux affemblés en leur Chapitre general tenu 
à Boucheraumont , & que ces mêmes Religieux établirent cec 
Hôpital pour chef de leur Ordre. 

Le Roi Philippe IV. dit le Bel leur donna lan 1299. une 
maïfon joignant leur Eglife, comme il paroït par les Lettres 
Patentes de ce Prince données à Poiffi & depuis confirmées à 
Long-champ & à Vaucouleur. Et foir que leur Hôpital dela 
Charité de Nôtre-Dame, qui a été enfuite appellé S. Loüis 
de Boucheraumont , fût auf appellé l'Hôpital de Dongiez , 
ce Prince dans fes Lettres les nomme les Freres de l'Hôpital de 
Dongiez de l’Ordre de la Charité de Nôtre-Dame.Pro redem- 
Ptione animarum chariffimi genitoris nojfri, noffrarum, €: charif=- 


Jim comfirtis gofire, fratribus hofpitalis Dongiez , ordinis charie | 


tatis B, M. pro cultu divini officii @ ipforum inhabitatione , pie- 
£atis intuitn , [ub predictis cenfn G* ouere conferimus , concedi- 
mus , Ge. Cette donation fut ratifiée trois ans après par Jean 
Arrode, en la cenfive duquel cette Maifon étoit, comme il pa- 
reît par une Sentence du Prevôtde Paris qui commenceainf. 
A tous ceux qui ces prefèntes Lettres verront , Pierre Lijumiaux 
Garde de la Prevoffé de Paris. Nous faifons 4 [çavoir que nos per. 
Jonnellement effably en jugement Tean Arrode Lainzné, Panne- 
tier de Nôire Seigneur le Rey de France, aferma que Religieux 
| ommes 








deux ans après l’an 1304. aïant condamné un écolier de l’'U- 
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hommes le Maître, @ les Freres.de la Charité dé Notre-Dame. itosvtra- 


Ce Pierre les Jumeaux Prevôt de Paris , eft le même, qui Le 
à HARITE 
DE NÔTRES 


niverfité à être pendu , & aïanc agi en cela contre les Privile- Pawr- 
ges de cette Univerfité,fur obligé de s’abfenter & d’aller à A vi- Du Bout- 
gnon demander au Pape Clement V. l’abfolution de l’excom- 17: Hif- 
munication qu’il avoit encouruë. Pendant fon abfence l'Of- A AS 
cial , le Siege Epifcopal étanc vacant , donna un Mandement 73. 
, 3 , e Te . U [CULL & 
adreflé à cous les Curés de Paris , par lequel il leur ordonnoit LE re 
fous peine de fufpenfion & d’excommunication d’avancer le Paris, & 
jour fuivant, qui étoit la Fête de la Narivité de Nôtre- Dame, 57 #claine 
leur Office à l'heure de Prime, pour fe trouver à l'heure de “ae 
Tierce à fainc Barthelemy , en Proceffion avec leurs Paroif. #41: 1-31 
fiens , chaque Proceffion portant fa Croix & de l'eau benite., 
& aller delà tous enfemble jetter des pierres contre la maifon 


du Prevôt, en criant : Recede , recede, maleditle Sathana , re- 


_cognofie nequitiam tuarm , dans honorem S.Matri Ecclefie, quam, 
 quantuminte eff, dehoneflaffi, ac etiam in [uis libertatibus vul- 


neraffi : alioquin cum Dathan G* Abiron ques terra vivos ab/or- 
buit  accipies portionem. Ce Prevôt fut encore obligé de fon- 
der deux Chapelles de quarante livres tournois de revenu, & 
le Roi Philippe le Bel par fes Lettres du mois de Novembrede 
la même année , afligna ces quarante livres tournois à prendre 
fur fon trefor. M 

L'an 1314. Jean de Seve Seigneur du Fief de la Bretonne- 
rie, confirma la ratification de Jean Arrode par fes Lettres fous 
feing privé en ces termes : 4 fous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront , fhean de Seve Ecuïer , SALUT. Sachent tous ceux que 
vneil, loie € ratifie, confèns € accorde pour tant comme à moi 
touche ou toucher puet l'admortiffement que Thean Arrode Bour- 
geois de Paris a fet d'une place affifè en la ville de Paris en laruë 
des Tardins , en laquelle le corps de Nüôtre-Seigneur fut boñilli 
des Juifs, en laquelle eff édifiée une Eglife où habitent € de- 
meurent. à prefent férvans Dieu les Freres de la Charité de Nô- 
tre-Dame , laquelle place eff es metes du fié que ledit Bourgeois - 


* 


_ tient de moi par foi @ hommage fet à moi, & lequel fé eff nom 


né le fé de la Bretonnerie qui fut jadis aux Flammens, € pro- 

metz en bonne foi, Gc. fet le Lundi après le Dimanche que l'ox 

chante Lærare Jerufalem l’4# 1314. L’on conferve aufli dans les 

Archives des Billettes plufieurs titres , où en parlant de certe 
Tome III | 
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Horn. maifonroù la fainte Hoftie fut outragée ; il eft dit dans quel: 
Lars DE LA. QUES- uns.:/7 ou le S. Sacrement» dans d’autres; là ou Notre-Sei 
HARITE ar ÈG * j: PARA ie A | 
DE Nôrre. LA64r 3 ik y en a quatre quidifent : {4 ow Diew fut botilli par le 
Dame, Juif ,; & Clemence de Hongrie Reine de France, feconde fem- 
4. + à me de Loüis Autin par fon teftament dus. O&tobre 1,28. laiffa 
au Couvent où Dieu fut bouliz de Paris, dix livres parifis. 
. … .1Ces Religieux fonc encore appellés de lOrdre.de la Charité 
-«de Nôtre Dame par les Lettres del’Evèque de Dragonaria,qui 
«777€ fonc foi comme en vertu de la commiflion de Foulques Evê- 
$ ‘que de Paris, il a beni & confacré la Chapelle du Chapitre, le 
1 7 Cloîrre nouvellement bâti, & trois Aurels dans l’Eglife; & dans 
:. rees Lertres qui font de l’an 1330. le Supérieur a la qualité de 
ue. Prieur, & lH6pital eft appellé Couvenc: 77 Ecclefa Religio- 
forum virorum Prioris @ Conventus Ho/pitalis de Charitate B.M. 


domus miraculorum in Wico Jardinôrum. te R 


Tous ces anciens titres prouvent affez que c’eft à tort que le 
Religieux Services prerendent que ce Monaftere , qui a été de- 
puis appellé Nôtre- Dame des Billertes , leur à appartenu; & 
que dès lan 5o3:c’éroicun College ou îls envoïoient étudier 
leurs jeunes gens au. nombre de douze , dont il y en avoit deux 
de chaque Province, n’en aïant pour lors que fix, comme le 
dit Archange Giani dans fes Annales des Servites. Mais bien 
loin que ce Monaftere ait appartenu aux Services auf bienque 
lesautres Monafteres de l'Ordre de la Charité deNôtre-Da- 
me, qui éftun nom que le Pere Giant’ prétend encore qu'ils 
ont pris en quittant celui des Services, c'eftque ces mêmes 
Relicieux de l'Ordre de la Charité de Nôtre-Damé ; ont fuivi 


pendant plufieurs années la troifiéme Regle de faint François 


qu’ils prirentpeu de rems après leur érabliflement;commenous 
avons déja dit; & comme il paroîr par la Bulle dé Clement VI. 
du 27. Juillet 1346. qui leur permet de quitter cette Reple pour 
prendre celle de S. Auouftin. A | 


Le fujet qui porta ces Religieux à avoir recours au Pape 


pour ce changement ; ce fut à caufe que le Pape Jean XXII. 
aïant condamné les Beghards, comme Heretiques', qui la plû- 
part fe difoienc du Tiers. Ordre de faint François, .plufeurs 
perfonnes confondoïenc injuftemenc tous les T'ierciaires Re- 
guliers ( quoi qu’Orthodoxes) avec ces Heretiques. C’eft pour- 
quoi comme les Religieux Hofpitaliers dé la Charité de Nô- 
are- Dame étoienrauili confondus avec.lés Beghaïds, par dés 


bi 


CE ET 


20 et able dei de 
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perfonnes mal inten tionnées qui leurréprochoient qu'ilne leur MORE 
écoir pas permis d'obfervér la:Regle dut Tiers-Ordre de faint Cririn 
François ;'puifqu’ils ne l'ayoient embraffée que de leur pro- DEN9TRæ 
pre autorité depuis environ cinquante ans ,fans énavoireu 
_permiflion du faint Siege ; comme il eft'expreflement porté 
par la Bulle de ce Pape , € fc ralem vivendi ritum tenuernns 
éatoritate propria € abfque fèdis Apoflilice licentia , is le prie- 
rent de pourvoir à leur état', lui proteftanc que quand ils 
avoient embrafé la troifiéme Regle de faint François, ils n’a- 
voient pas pretendu introduire une nouvelle fecte, ni prefumer 
que ce füt une nouveauté ; mais que ce n’étoit qu’afin qu'ils 
puflent fervir Dieu d’une maniere plus convenable & ffable, 
& s'acquitter auffi avec plus d’exaétitude de leurs obligations, 
&ervir les pauvresavec plus dediligence, Nos irtendentes no- 
vam fééfam inducere ant novitatem prafumeres [ed ut decentius 
€ firmins pofint Deo debitè famulari , G* obligabilins G dili- 
£entins pauperibus deférvire. Clement VI. les- aïant écoutés 
favorablement, les adreffa à l’'Evêque de Châlons , afin qu’il 
_ leur donnâtilaReole de faint Auguftin, fous laquelle il voulut 
qu'ils vécuffent à l'Avenir, & qu'il leur prefcrivic un habille- 
ment honnête , en quittant la troifiéme Regle de faint Fran- 
çois, & lesautres Obfervances qu’ils n’avoient prifes que de leur 
propre mouvement depuis près de cinquante ans, fans en avoir 
confulté le S. Siege. | 
-1Jeantde Mandevilain quiétoit pour lors Evêque de Châlons, 
&'à qui cette Bulleéroic adreflée , voulant executer les inten- 
_ tions du fouverain Pontife , donna le 13. Avril 1347. la Regle 
de faint Augüftin' avec un habit noir confiftant en une robe, 
un Scapulaire & une Chape , à Guillaume l’Oïfon Superieur 
ou Maître, Mathieu Menardi, Vincent de Sequeville, & Pier 
réde Danfener Religieux del’Hôpital de la Charité de Nôtre- 
Damë fur la riviere de‘Roignon , & leur donna commiflion 
pour! donner lamême Regle & le même habillément aux au- 
tres Religieux de l'Ordre quandils en feroient requis , leur en- 
joignant de’quitter les anciennes Obfervances , comme il pa- 
roît par l’Aéte qurenfuc dreflé par Pierre Berthénié Notaire 
Imperial, en prefence de Gui dé Chaumont Sous-Chantre, & 
Jean de Condenerre, tous deux Chanoines de l'Eclife de Ch4- 
lons', Jean de Boiffi ; Simon de Morfontaine , Guillaume de 
Noincel ; & plufieurs autres. ” FRA ne 


Dddi 
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Hosrira- Cette Bulle: de Clement VI. du 27. Juillet 1346. & eer aéte 
LIERS DE LA . » j : 
CHarire de l’'Evêque de Châlons du 13. Avril 1347. detruifent bien les 
Dans pretentions des Religieux Servites; puifque cette Bulle furob- 

 renuë, non-feulement à la priere du General & des Religieux 

Hofpitaliers de l'Hôpital de la Charité fur Roignon, mais en- 

core de ceux de la ruë des Jardins à Paris, de faint Louis de 

Senlis, & des autres Hôpitaux de cet Ordre : Sanè dileétorum 

fliorum Magiffri @ frätrum Ho/pitalis [uper fluvinm de Roignon 

quod Charitas B. M. vulgariter nuncupatur , ac de Vico Jardine- 

sum Parifienfis € beati Ludovici Silvaneifen/is , cæterorumque 

_ Hofhitalinm , hofpitalitatis eju/dem dicfi Charitatis membrorum, 

petitio continebat, ce. Ainfic’eft à tortque Giani dansfes An- 

nales des Services , faifant le denombrement des Couvens de 

cet Ordre , y met celui de Nôtre-Dame des Billertes, quifut; 

AÆmal.Ser- Jit-il, fondé vers lan 1303. Cos/wrrexit circa hec tempora cæno= 

DRASS bium S. M. quod ufque ad banc noffram diem ; Gallorum lingua > 
Caœnob.  Noffra- Dam de Biglier. 

Le Pere Giani pretend encore que les Religieux Servitesen 

France aïant fait {chifme dans Ordre, & s’en étant feparés , 

quitterent le nom de Servites pour prendre celui dela Charité 

de Nôtre- Dame. C’eft en parlant encore de ce Couvent des: 


Billettes , qu’il écrit qu’il n’en peut rien dire, à moins si ce : 


ne foit en rêvant , depuis que les Religieux François, faifanc: 
e 3 9 LA 0 : . . F 
{chifme dans l'Ordre, s’en étoient feparés » & avoient quitté 
le nom de Servites , pour prendre celuirde Frères de la Cha- 


rité , Ceterum de hoc loco, nifi ferè fomniantes quicquamreferre 


poflumus ab eo tempore quo [thifinate omnia devaflante, Franci- 
gena fratres ob ordine u[que adeo recefflerunt ur etiam indignè re 
jeëlo Servorum nomihe, hodie velint nuncapari fratres de Ghari- 
tate. Mais fi ces Religieux Servites avoient pris le nom de Fre- 
res de la Charité , & s’éroient fouftraits de l'obéiflance de 
l'Ordredes Services , pourquoi les Supetieurs des Services en- 
voïoient-ils des Religieux au Couvent des-Billertes , qui, felon 
Giani , leur fervoit de College, & pourquoi faifoient-ils des 
Reglemens pour ce College, commeils firentdans leurs: Cha- 
pitres Generaux des années 1308. 1328. & 1350. aufquelles an- 
nées il n’y a point de doute que les Religieux qui demeuroient 
aux Billettes ne fuffent appellés les Freres de la Charité de Nô= 
tre Dame, qui jufqu’èn l'an 1347. avoient toûjours fuivi læ 
troifiéme Regle de fainc François, comme il paroît par la 
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Bulle de Clement VI. & l'acte de l'Evèque de Châlons; aulieu Hosrrra- 


que les Servites ont toûjours fuivi depuis leur inftitution la 


LIERS DE LA 
L] 
CHARITE 


Regle de faint Auguftin? Quand bien même l'en ne feroit pas ve Nôrre- 
1) AME 


convaincu que les Servites n’ont jamais pofledé le Couvent des 
Billettes , & que les Religieux Hofpitaliers de la Charité de 
Nôtre-Dame n’ont jamais été de l'Ordre des Servites , com- 
me les citres que nous avons rapportés le prouvent affez,c’eft 
que l’on ne peut pas ajoûter foi à Giani , qui parlant dans lan 
mée 137. du College que les Services avolent à Paris, dit que 
l’on y envoïa d’abord douze étudians,& qu'il y en avoit deux 
dechaqueProvince,ex g#o arbitrandum eff duos tantäm illuc mif- 


Annal.Serz 


vor.Centurs 


fos ex fingulis Provinciis ad vumerum duodecim fludentinm , & 1.lis.6.cap4 


dans l’an 1328, il infinué que les Servites venoient à-la verité 
étudier à Paris , mais qu’ils n’y avoient pasencore de Maiïfon; 
puifque par un des Reglemens qui furent faits dans le Chapi- 
tre General de cet Ordre, qui "à tint la même année à Sienne, 
il eft porté que l’on râchera de procurer à l'Ordre ure Mai- 


fon à Paris en faveur des Freres étudians qui y avoient déja 


beaucoup profité, & que dans cette Maifon il yauroirau moins 
quatre Religieux qui y demeureroient pendant trois ans, & 
aufquels tout l'Ordre fourniroit des livres , des habits, & ce 
qui feéroit neceflaire à la vie, & qu’enfin l'un de ces Religieux 

ui demeureroit dans cette Maïfon feroit élu pour Superieur : 
In cévitate Parifienfs propter fludium fratrum noffrorum qui jan: 
ibi tantoperè proficere cæperunt , procuretur aliqua domus , ubi ad 


6. 


Annal. Ordi 
Servor. 


Cent. x. iba 


minus poffint quatuor fratres refidere per triennium ad fludes dum, 7. cat. %% 


© fic de triennio in triennium eligantur magis apti @ bonis mo- 
xibus inffrucfi, quibus prevideatur de Biblia , de fententiis , & 
aliès in victu G veflits neceflaréis à toto ordine ,  unus magis 
idoneus ex illis preficiatur aliis qui ei tanquam fue Pralato ir 
emnibus obediant. W y a encore d’autres contradiétions que 
. mous paflons fous filence , & qui font connoïre que Giani à 
eu raïfon de dire , parlant'encore dans un autre endroit du 
College qu'ils pretendent avoir eu à Paris, qu'il n’en pouvoit 


rien dire à moïnsque ce ne fût en rêvant:Cæterum de hoc loco, Jia Traëfe 
 nifi ferè fomniantes ; quicquam refirre poffumus: C’eft donc à de Cœncb- 


tort que Giani attribuë à fon Ordre le Couvent des Biller- Fe 


tes à Paris , & qu'il dir que les Freres de la Charité de N6- 

tre Dame qui l'ont poffedé , ont pris cenom en quittant l’Or- 

dre des Servites, puifqu'il eff certain que ces Religieux ont 
| | D dd ü 


k 


HOSsPITA- 
L1ER‘ DE LA 
CHARITE 
DE NÔTRE- 
Dane, 


\ 
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3 
pläcôt dans leur origine appartenu au Tiers Ordre de faint 


François. ae 
Le Pere Jean Marie de Vernon Religieux de ce Tiers-Or= 
dre de faint François , dans les Annales du même Ordre, dit 
tout le contraire de Giani; car il precend queces Religieux de 
la Charité de Nôtre-Dame quitterent le Tiers-Ordre de faint 
François pour prendre celui des Servites. Mais ce qui a trom= 
pé cet Auteur aufli-bien que les écrivains de l'Ordre des Ser= 
vites, c'eft que ces Religieux de la Charité de Nôtre Dame 
avoient un habillement à peu près femblable ä celui des Servis 
tes , car leur habillement confiftoit aufli en une robe noire,un 
Scapulaire , une Chape ouverte, & un capuce un peu évasé 
par deffus la Chape:ce qui fe voit encore aux vignertesdeleurs 
anciens Graduels , que les Carmes qui occupent prefentement: 
leur Maifon de Paris ont confervés ; & comme les Servites ont 


eu eff:ctivement une Maïfon à Paris, foit en propre, foica 


loïer : & que l’on n’a plus aucune connoiffance du lieu où elle 
étoit fituée, non plus que de quelquesautres qu'ilsont pu avoir 


en France, & dont il eft fait aufli mention dans leurs Anna= | 


les, lorfqu’ils ont voulu fairela recherche de ces Couvensiqui 


avoient appartenu à leur Ordre, ils fe font fans doute imagi= 


nés que ceux des Hofpiraliers de la Charité de Nôtre: Dame 


leur avoient appartenus, à caufe que ces Religieux étoient ha= 


billés à peu près comme eux ; & ils ont cru que ces Religieux 
avoient aufli changé le nom de Services en celui de la Charité 
de Nôtre-Dame. | | RUE 

Ce que je dis que les Servites avoient autrefois un Couvent 
à Paris fe prouve par un ae de plufeurs Docteurs de l'Uni- 
verfité de Paris au nombre de cinquante, qui en 1309. approu- 
verent la Doctrine du bienheureux Raymond Lulle; du nom: 
bre defquels Doéteurs éroienc le Pere Clement Prieur des Ser2. 
vites de Paris , & un Frere Amafe du même lieu , Frater Cle 
nens Prior Servorum fantle Marie Pariienfis ; F. Amafius ef ufà 
dem loci , lequel ae fe trouve dans le Recuëil de toutes les 


procedures qui ont été faites pour juftifisrla Doctrine &ulæ 
fainteté du bienheureux Raymond Lulle, imprimé à: Paris ‘en: - 


1676. fous le titre de /éxtentia definitiua in favorem pietatis és 
doctrine Raymundi Lullii, Mais le Pere du Breüil n’a point faie 
mention de ce Couvent de Services dans fes Antiquités de Pa- 
ris & ce Couvent devoir être different fans douce de celui des 
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Hofpitaliers de la Charité de Nôtre- Dame, puifque ce Frere Hosrrraz 
Clement dont nous venons de parler prenoit le titre de Prieur L'% PEL 
des Servites de Nôtre-Dame de Paris, & que le Couvent des pr Nôrne- 
Hofpitaliers écoit fous le titre du faint Sacrement. ‘Il eft vrai "#7 
qu’il y a eu une efpece d’affociation entre ces Hofpitaliers & 
les Services , comme il paroïît par l'approbation que donna le 
Vicaire General des Hofpitaliers de la Charité de Nôtre. Da- 4 
me, conjointement avec l'Evêque de Senlis à un livre quia 
pour titre : Tre/or de l'interceilion des Saints ; imprimé à Paris 

chez Cramoifi , fans nom d’Auteur l’an 1629, car celivre fut i 
approuvé par Nicolas Sangçuin Evêque de Senlis, © par N. le 
Maitre Vicaire General de l'Ordre des Billettes affociés aux Servi- 
tes. En effet, ces Hofpitaliers écoient appellés vulgairement Bil. 
lettes. Mais quoi qu’affociés aux Servites, ils ont toüjours for- 
mé un Ordre different de celui des Servites. 

Ils avoient encore plufieurs Couvens, donc un étoit aux 

Bafles-Logesau Diocefe de Sens, & un autre à Baïeux quileur 
fur donné par Pierre de Levis de la maifon de Mirepoix & de 
Marli , qui après avoir été pourvu de l'Evêché de Cambrai; 
fut transferé à celui de Baïeux l'an 1324. fous le Pontificat de 
Jean XXII. MM. de fainte Marche parlant de cet Evêque, 
font mention de cetre fondacion, & difenr qu'il établit les Fre- 
res de la Charité de Nôtre: Dame , ou du Tiers Ordre de faint 
François, dans un des fauxbourgs de la ville de Baïeux, Fra Gun. 

tres Ordirnis Charitatis M.V feu tertii Ordinis S. Frañcifci in [ub+ Chrift. tom 

 arbiis Bajocenfibus admifit, Chopin parle; aufli de cet Ordre , 5178349: 

& dir que dans le Chapitre General qui fe tint lan 1547. on y 

fit des Statuts qui furent redigés par écrit par le P. Jean Chail. 

lou l’an 1548. Ces Sratuts ont pour titres ; Conffitutiones Fra 

trum Charitatis B. V. 11 y à au commencement une Epitre de- 

dicatoire au Reverend Pere Jean le Sage General de cet Or 

dre, fuivie de la Bulle de Clement VI. & de l’acte de l'Evêque 

de Chalons , dont nous avons parlé, & dans lefquels il eft faic 

mention que ces Religieux étoient autrefois du troifiéme Or- 

dre de faint François. Selon ces mêmes Statuts qui contien- 

nent vingt un Chapitres, celui qui fe prefenroit-pour être recu 

dans cet Ordre, diloit au Prieur qu’il demandoit du pain, de 

l'eau, amour de Dieu, & la frarernité de cet Ordre ; & aprés 
l'année de probarion il prononçoit trois fois fes vœux en ces 
termes. Moi F. N. fais Profeflicz dans l'Ordre des Freres de ls 


— 
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Hosrira= Charité de Notre-Dame für la riviere\de Roignos, Diocefe de - 


LIERS DELA L: 


CHarite Chalons, fous la Regle de faint Anguflin ; © promets a Dicn , à 
PA NOTRE- Ja B. Va faint Auguilin , à tous les Saints > au Maître Geueral 
de cet Ordre , au Prieur de cette Maifon , € à leurs fucceffeurs , 


Ord. Reliz. à Rd 
com, 2. pag, fondant l'Hôpital de Boucheraumont y mit un Prieur & des 


RIe Chanoïines Reguliers, ni que Clement VI. en approuvant la 


Roi LE XIIT. par {es Lettres Patentes du vingt fix Septem- 
bre 


mont , Chef de cet Ordre, les Religieux du Tiers-Ordre de 


faint François , comme il y en avoit eu dans lecommencement 
de fa fondation ; car ce Pere Alexis Langan par un acte pañlé 
Aux Archi. pardevant Boïart Notaire à Vaucouleurs les. Decembre 1652, 
ges dt CK Ceda aux Religieux Penicens du Tiers- Ordre de faint François 
Vaucu-  appellés communément Picpus, ce Prieuré de faint Loüis de 
DA , Boucheraumont proche Joinville , Diocefe de Chalons ,ayec 
Ord. de $. la fomme de quatorze cens livres qui lui étoient dûs par les Fer- 
Erarpos.  miers , & lui avoient été adjugés par Sentence du Bailliagede 
Chaumont du 15. Novembre 1652. ce qui fut accepté par les 
Peres Colomban de Beauvais Gardien de leur Couventde Vau- 
couleurs , Archange de Nanci Vicaire, & Germain‘de Join- 


ville 
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ville Procureur ; pour en joüir par eux fous le bon plaïfir du Reroreux 
Roi ; mais certe ceflion ou donation n’a eu aucun lieu. L'Or- Arrxress 
dre de la Charité de Notre-Dame dont ileft fait mention fous 755." 
le nom de faint Loüis de Boucheraumont par l’Edit du Roide 
l'an 1672. eft l’un de ceux qui comme éteins , & où l'Hofpita- 
lité n’écoit plus exercée, furent unis à Ordre Militaire de N6- 
_tre-Dame du Mont-Carmel & de S. Lazare; & il y a de l'ap- 
parence que les Religieux de la Charité de Nôtre-Dame,com- 
me Religieux du Tiers-Ordre de faint François, donnerent 
le nom de faint Loüis à leur premier Hôpital , lorfque faint 
Loüis fut canonisé par lePape Boniface VIII. Nous avons dit 
ci-devant quel étoit leur habillement. 
… Du Breüil, Aztiquités de Paris pag. 977. les mêmes par Ma- 
lingre , liv.3. pag. 625. Chopin, des Religieux @ Monaff. liv. 1. 
Titr. 11. #. 6. Archanc. Giani, Anal. Servor. B.F. Joan.Mar. 
Vernon. 4zsal, 3. Ord.S. Francifii, Conflitutiones FF. Charita- 
dis B.M.V. @ Memoires Manufcrits communiqués par le R. Pere 
Leonard Carme du Couvent des Billettes. 





CH AvrrTrak ss LIV. 


Des Religieux Alexiens ou Cellites , comme auffi des Reli- 
… gicufes Cellites on Collefhnes , appelées vulgairement les 
Sœurs Noires. 


% ‘’Onne fçait pas quia été le Fondateur des Religieux Cel- 
M ,lites ou Alexiens, qu'onappelle en Flandres Ce//ebroeders: 
le nom d’Alexiens leur a été donné à caufe qu’ils ont pris pour 
leur Patron & Protecteur faint Alexis Chevalier Romain,dont 
Ja Fête fe celebre le 17. Juillet 5 mais pour le nom de Cellites 
François Modius dit qu’ils l'ont pris à caufe des chambres ou 
cellules où ils panfent les malades. Cependant comme ces Re- 
ligieux ne font pas fi fedentaires dans leurs chambres ou cel- 
Jules , qu’ils n'ont point de malades chez eux, & qu'ils vont 
dans les maïfons particulieres pour avoir foin de ceux auprès 
defquels ils font appellés ; je ne trouve pas que Modius ait ren- 
contré jufte : d’ailleurs comme ces Religieux ne fçavent point 
la raifon pourquoi ce nom leur à été donné, & qu'ainfi il eft 
Tome LIL Ece ; 





402 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Rezrereux permis à chacun de dire fon fentiment ; je croi que ce nom dé 
Bars. Cellites vient du mot Latin Ce//a, qui fignifie en general, tout 
xs. … ce qui fert à renfermer quelque chofe, qu’en cette occafion 

il ne doit pas être pris pour une Chambre ou Cellule ; mais 

pour un tombeau & fepulcre , parce que la principale obliga- 

tion de ces Religieux eft d’enterrer les morts. En effet, Tertu- 


Tertul. de lien s’eft fervi de ce mot pour fignifier un fepulcre , lors qu’il 


Kefu Ve Carn. 
Gap. 27. 


dit, Adeo nobis quoque [appetit allegorica defen/io corporalis Re- 


las promas quantulum , donec ira mea pretereat : [épulchra erunt 
Celle prome in quibus paulifher requie[iere habebunt, qui in finie 
bus feculi [ub ultinet ira per Anti-Chrifli vim excefferint. | 

Quoiqu'il en foir, fi les Cellites ignorent l’étimologie de leur 
nom , ils n’ignorent pas moins l’origine de leur Ordre, que 
quelques Auteurs, comme Afcagne Tambourin,mettent vers 
l'an 1309. ils n’éroient d’abord que feculiers, unis enfemble , 
fans être liés par aucun vœu , & ils avoient foin des malades. 
Aubert le Mire dit que leur Infticut fut approuve par Bonifa- 
ce IX. Eugene IV. & quelques autres Papes ; mais que dans l& 
fuite ils embrafferent la Regle de faint Auguftin, & firent des: 
vœux folemnels , ce qui fut confirmé lan 1462. par le Pape 
Sixte IV. qui leur accorda cette grace à la priere de Charles 
le Hardi Duc de Bourgogne & de Brabant , & que leur pre- 
mier Chapitre fe tint à Liege l'an 1464. où l’on dreffa des Con- 
fticutions qui furent enfuite obfervées dans les Monafteres de 
cet Ordre. Mais ces Religieux ne peuvent pas avoir obtenu 
cette confirmation du Pape Sixre FV. en 1462. ny lavoir ob- 
tenuë cette année à la priere de Charles Duc de Bourgogne; 
puifque Sixte IV. ne fut élu Pape que l'an r471. & que Char- 
les le Hardi Duc de Bourgogne ne fucceda aux Etats de fon 
pere Philippe le Bon qu’en 1467. à moins qu’il n’eût obrenw 
cette confirmation en qualité de Comte de Charolois, de Pie: 
IL. qui étoit Papeen 1467. En effet, Schoonebeck met ce fou. 
verain Pontife au nombre de ceux qui ont accordé des graces 
à cet Ordre , & qui ont approuvé la forme & la maniere de: 
vie de ces Religieux fous la Regle de faint Auguftin. Mais 


comment pouvoir ajoûrer foi à cet Auteur, qui dit encoreque 


ces Religieux voulant affermir leur Ordre , eurent recours à 
Sixte IV. & obrinrent de ce Pape, par le moïen du Duc de 
Bourgogne d’Etre mis au nombre des Ordres Religieux , de: 


.  furrechionis ; nam @ cum legimus populus meus ; introite in cel: 
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TROISIÈME PARTIE , Caar. LIV.- 403 | 
joüir des mêmes privileges que les autres Ordres, & d’élireun Rezrcreuk 
General , entre les mains duquel ils devoient faire profeffion , Serre. 
& qu’enfin le même Sixte IV. le r2. Juillet 1$06.mit la derniere ras. 
main à cet Ordre, en lui donnant toute fa perfection? puifque 
Schoonebeck n’a pas fait attention que Sixte IV. étoit mort en 
1484. & qu’en 1506. il avoit déja eu quatre fuccefleurs , qui 
étoient Innocent VIII. Alexandre VI.Pie LIT. & Jule Il. Le 
‘Pere Bonanni dans fon Catalogue des Ordres Religieux ; dit 
que ce fut le Pape Pie II. qui par un Bref du 3. Janvier 1459. 
leur permit defaire des vœux folemnels, & qu’il y en eut douze 
qui les prononcerent en prefence du Prieur du Couvent de 
Malines , comme ileft marqué dans un livre en Langue Fla- 
 mandeïimprimé l'an 1637. dans lequel l’on a inferé une Bulle 
de Sixte IV. de l'an 1472. qui leur prefcrivit la Regle de faint 
Auguftin, & leur accorda des privileges qui furent dans la 
fuite confirmés par les Papes Jule 1I. & Urbain VIII. 

LéMire dicauff que Sixte I V. leur permit d’élire un Gene- 
ral ; mais que ce foit ce Pape ou unautre , & qu’efectivement 
il y ait eu un General de tout Ordre des Cellites, cela n’a 
pas fubffté jufqu’à prefent; car j'ai appris d’un de ces Reli- 
gieux qui étoit à Paris en 1705. que leur Ordre eft divisé en 
deux Provinces, l’une d'Allemagne & l’autre de Brabant, 
que les Religieux de celle d’ Allemagne ont pour Commiflaire, 
ou pour Supérieur Provincial ; un Religieux de l'Ordre des 
Porte-Croix ou Croifiers qui prefide à leurs Chapitres , & faic 
da vifice de leurs Couvens; & que ceux de la Province de Bra= 
bant élifent un d’entre eux pour prefider à leurs Chapitres. 
Outre ces deux Provinces ,il y a encore quelques Couvens 
qui font immediatement foumis aux Evêques, & d’autres qui 
ont pour Superieurs majeurs des Religieux de quelques autres 
Ordres , comme ceux de Furnes (dont étoit ce Religieux de 
qui j'ai appris ces particularités ) qui reçoivent obedience, & 
reconnoiflent pour Superieur majeur & Vifceur; l Abbé de S. 
Nicolas de Furnes de l'Ordre de Premontré, & ceux de Gand 
ont pour Superieur l’Evêque même. 

- Ces Religieux fonc tous laïcs, & ne reçoivent point dePré- 
£res parmi eux. Ils ont foin des malades, fervent les peltife- 
résen rems de pete, enterrent lesmorts,ont auf foin des foux, 
& la plûpart de leurs Couvens fervent de lieu de correction 
pour les enfans de famille qui s’écartent de La devoir. Ceux 

ce ij 
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Rruonux de Cologne font obligés d’aflifter à la mort ceux qui y font 
ou Cru. Condamnés par Juftice. Ils font très riches en plufieurs endroits, 
TE. principalement à Gand, où chaque perfonne qui meurt leur 
doit un écu , quatre flambeaux , & un fchelin par flambeau , 


lorfque c’eft une perfonne de diftinétion. Ils font auffi trés ri 


ches à Maeftrick, où non-feulement les Catholiques , mais mê- 


me les Heretiques & les Juifs qui meurent, leur doivent auf 
un écu. Ils n’ont point d'autre obligation que de reciter tous 
les jours l'Office de la fainre Croix. Leur habillement confi- 
{te en une robe de ferse noire, & un fcapulaire de même, au- 
queleft attaché un Capuce, & lorfqu'ils fortent ou qu’ils vont 
aux enterremens; ils mettent une Chape de même couleur, 
comme celle des Jacobins , dans laquelle ils enfermentle bout 
de leur capuce qui fe termine en pointe. La robe, le Scapu- 
lire, & la Chape defcendent jufqu’aux talons , cequele Pere 
Bonanni n’a pas obfervé dans l'habillement d’un de ces Reli- 
gieux qu'il a fait graver , & auquel il n’a donné qu’une robe 
& un manteau ; décendant feulement jufqu’à mi jambe, fans 
Scapulaire. Il devoit en cette occafion fuivre Schoonebecx 
qui les avoit aflez bien reprefentés; & abandonner ce Graveur 


dans les autres figures qu’il a copiées fur lui, & qui ne repre= 
fentent nullement les habillemens des Ordres dont il a voulu. 


parler. Dé | | 

Les Superieurs des Couvens , qui ont titres de Prieurs, ne 
portent point de Chapes, mais un manteau long comme les Ec-. 
clefiaftiques. Les Alexiens de Gand font diftingués des autres; 
en ce que lors qu’ils vont aux enterremens, ils portent ur man- 
eau ou Chape à l'antique de couleur cendrée , fermée pardei 
vant,n'y aïant que deux ouvertures aux côtés pour pañer les 
bras. Elle à plufieursplisau coller, & décend jufqu’aux talons; 
chaque Couvent a des armes particulieres ; mais ils y joignent 
prefque tous un efcalier pour montrer qu'ils ont pour Patron 
faint Alexis qui fut fi long-rems inconnu dans la maïfon de fes 
parens, & qui y demeura ( à ce que l’on pretend ) pendant dix: 


fept ans fous un efcalier qui fe conferve à Rome dans l'Eolife 


qui porte fon nom, & qui fut bâtie fur la maïfon du Senateur 

Yerm, Euphemien fon pere. Je ne fçai fur quoi fondé, M. Hermant 

Hip. des Curé de Maltot dit que les Cellites font prefentement unis à 

Urd. Relig. | Ordre des Servites. Ce ne peut être aflurément par rapport 
form. 2. PAG: 


347. aux Obfervances ; & fi c'eft à eaufe de l'habillement, ce n£ 
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peut être que par la couleur ; car ileft bien different quant à Recrerrux 


ALEXIENS 


la forme ; pour ce qui eft du nom d’Alexandrins, qu’il leur.ou Crrue 


donne, je veux croire que c’eft une faute d'impreffion, puif 
que dans un autre endroit il dit que leur Fondateur a été un 
faint homme nommé Tobie, qui prit pour ProtecteurS. Ale- 
xis , ce qui à fait donner à ces Religieux le nom d’Alexiens. 
Modius femble diftinguer cer Ordre des Cellites d’unautre 
Ordre , dont le principal emploi de ceux qui en faifoient Pro- 
feflion , étoit aufli d’enterrer les morts, & qu'il appelle 7e/537- 
lonum Ordo. Abraham Bruin & Jofle Ammanus oncaufli don- 
né l’habillement d’un de ces Religieux ; mais je croi qu’ils ont 
confondu cet Ordre pretendu; & qui n’a jamais fubfiftéavec 
celui des Cellites,puifque l'habillement qu’ils ont donné deces 
enterreurs de morts eft aflez conforme à l'habillement moder- 
ne que portent les Cellites. Schoonebeck qui parle auffi de ces 
enterreurs de morts ,a encore donné l’habillement des Reli- 
-gieux d’unautre Ordre fupposé, qu'il appelle les Sedentaires; 
. mais comme il a copié Bruin & Ammanus, & quele plus fou- 
vent il les copie mal ; il a mis pour un Religieux Sedentaire ce 
que Bruin & A mmanus ont donné pour un Cellite, & donc 
l'habillement f felon eux | confiftoit en une Tunique qui ne 
décendoit que jufqu’aux genoux avec un Capuce arondi par 
devant, & une façon de Chape ou manteau qui ne paroïfloit 
point par devant, mais qui décendoit feulement des épaules 


jufqu'aux talons, qui étoit fans doute l’ancien habillement 


des Cellites, Ce qui a peut-être trompé Schoonebeck , c’eft 
que Bruin au bas de la figure qu’il a donnée d’un de ces an- 
ciens Religieux Cellites a mis Sef/w/arêus, au lieu de mettre 
Cellularius qui pouvoit fignifier Cellites du mor Ce//a où Ce. 
lula, comme Schoonebeck luy-même l’a mis au bas de la 
figure d’un Cellite en ajoûtant le mot de Cel/ularins à celui 
d'Alexianus , le motde Sellularius au contraire fignifiant une 
perfonne qui travailleaflis,cequi a donné lieu à Schoonebeck 
de compofer à fa façon ün Ordre de Sedentaires. 

Celui des Nollards dont il parle auffi , eft le même que ce- 
lui des Alexiens : car les Alexiens de Liege font appellés 
Nollards, & furent fondés l’an 1507. par Erard Marka Car- 
dinal, qui mourut l'an 138. Quelques-uns ont aufli confondu 
l'Ordre des Vefpillons qu enterreurs de morts avec celui des 
Alexiens, qui par leur Inftitut fonc auffi obligés d’enterrer 

Tome III. | Fee:1] 
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406 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Rerereux les morts. [l y a neanmoins de l'apparence que c’étoient deux 
d'une s Ordres differens ; car François Modius, Abraham Bruin & 
TES. Michel Colyn ont donné les habillemens differens de ces deux 

Ordres ÿ mais ils n’ont point dit quelle étoit l'origine de celui 

des Vefpillons, finon qu’ils écoient habillés de noir, & un 

fujet de raïllerie au peuple , comme, le temoignent les Vers 
que Modius a fairs à leur fujet. 

Vefpillenum Ordo valgo defpeitus , € omen | 

Trifle ferens , cui nos obvia pompa fumus : 
Hoc humeros afro € totum velamus amicfu 
Corpus , ut officio congruat ipfe color. 
Nec nos triffe movent populi dicferia , cujus 
Funeffi flulto ducimur arbitrio : ie 
Num funifos fi efferre pinm [ub lege putatum eff; 


Nunc quoque cur non fit condere membra pium ? 


Reurru-  Ilya aufli des Religieufes Cellires que l’on appelle en quel- 
ses Cerzt ques lieux Colleftines, & plus communément Sœurs Noires. 
Sosursé Elles ne gardent point la clôture , & elles ne fçavent pas, 
Norris. non plus que les Alexiens , quelle a été leur origine. Elles 
| fuivent la Reole de S. Ausuftin , & elles font un quatriéme 
vœu d’affifter les malades, même pendant le rems de pete , 
& dans plufieurs endroits elles ont foin des Filles Repenties. 
Elles ne gardent point la Clôture,quelques-unes ont des HÔ- 
… piraux, d’autres vont feulement dans les maifons des par- 
ciculiers, pour foigner & panfer les malades lorfqu’elles y 
font appellées. Il y en a qui font foûmifes aux Evêques; mais 
la plûpart font fous l’obéiffance des Provinciaux des Alexiens 
ou Cellites des Provinces d'Allemagne & de Brabant. Elles 
fonc auffi habillées de noir avecun Scapulaire Quelques-unes 
ont des voiles blancs , d’autres des voiles noirs; mais quand 
elles fortent , elles mertent fur leur tête une huque ou man- 
teau qui leur couvre prefque tout le corps, 
Voyez Aubert le Mire , Æ1ff. de l'orig. des Ord. de S. Au- 
guffin. Creufen. Monaflic. Auguff. Fambur. de Jur. 4bb. Difp. 
24. Bonanni, Caralog. Ord. Relig. Jod. Amman. om. Ord.ha- 
bitus. Francifc. Mod. de orig. omn.Ord. & Schoonebeck, H1/£, 
des ordres Religieux. | 
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TroïIsiEME Partie, Car. LV. 4o7 


OxDRE DES 
JESUATES 
DES, JERO« 


CHAPITRE LV. ME. 


De l'Ordre Fe Clercs Apofholiques on Tefnates de S. Terme, 
avec la Vie de S . Jean Colombin leur Fondateur. R 








\ I les Provinces fe olorifient d’avoir donné naïflance à des 

:) hommes Illuftres qui fe font fait admirer par leur fcience, 
ou qui ont excellé dans quelque Art, à plus forte raifon fe 
doivent-elles eftimer heureufes , quand elles produifent des 
. perfonnes qui fe rendent recommandables par la fainteté de 
leur vie, accompagnée d’une grande innocence de mœurs , 
qui leur font meriter le culte & la veneration des fidéles. La 
Tofcanne a fourni des perfonnes Iluftres de toutes les façons, 
& elle à l'avantage qu'entre les Saints qu’elle à donnés à l'E. 
_ glife, on y compte plusde Fondateurs d'Ordres, que dans les 
autres Provinces. Car outre le bienheureux Eftienne Cioni de 
Sienne Fondateur des Chanoines Reguliers de la Congrega= 
tion de Boulogne , & des fepc Fondateurs de l'Ordre des Ser- 
vices , dont nous avons déja rapporté les vies ; nous parlerons 
dans la fuire de faint Jean Gualbert de Florence, Inflituteur de 
POrdre de Vallombreufe , du bienheureux Charles Granelli 
de Florence qui a donné commencement àla Congregation des 
Ermites de S. Jerôme de Fiefoli, du bienheureux Pierre Gam- 
bacurti de Pife Pere des Ermites de faint Jerôme, prefentement 
furnommés du bienheureux Pierre de Pife leur Fondateur,dw 
bienheureux Bernard Ptolomei de Sienne Fondateur des Moi. 
nes du Mont-Olivet, de faint François d’Affife Pacriarche des 
Freres Mineurs né dans Ombrie , que les Geographes regar- 
dent comme une partie de la Tofcanne, de faint Bernardin de 
Sienne Propagateur de l'Obfervance du même Ordre; & enfin 
en rapportant l’origine des Clercs A poftoliques ou Jefuates de 
S. Jerôme, nous allons donner la vie de S. Jean Colombin de 
Sienne leur Fondateur. REG UT 
.… Ce Saint tiroir fon origine du côté de fon pere de la Maïfon 
des Colombini, & du côté de fa mere des Tommaf , toutes 
deux des plus nobles & des principales de la ville de Sienne,qui 
éroit alors une Republique. El fut d’abord engagé dans le ma- 


408 HISTOIRE DES ORDRES RELIGrEUXx, 


ORDRE D rjgge , & époufa une Demoifelle de qualité nommée Blaife 
Des Bandinelli qui fortoit auffi d’une famil | 
pes. Jeréa Bandinelli qui fortoit auffi d’une famille encore plus illuftre. 


ME, 


“que celle des Colombini, pour avoir donné à l’Eglife un Pape 
qui fut Alexandre IIT. & plufeurs Cardinaux, & qu'on nom- 
moit encore de Cerretani , à caufe de la terre de Cerreto qui 
appartenoït à cette Famille. F7 

La naiffance diftinguée de Jean jointe à fes grands biens le 
firent pafler par toutes les charges de la Republique dont il de- 
vint même Gonfalonier , mais 1l n’en écoit pas plus liberal ; au 

contraire fon cœur étoit fi attaché aux richeflès , qu’il écoit 
uniquement occupé des moïens de les augmenter par route {or- 
te de voïes juftes & injuftes.Un jour étant venu chez luiavec 
un grand appetit, & ne trouvant point le dîner prêcà l'heure. 
ordinaire , il fe mit dans une colere étrange contre {on cuifi- 
nier , & s’emporta même contre fa femme , comme fi ç’eut été 
fa faute. Cette Dame qui étoit fort vertueufe râcha de l’adou- 
cir ; & afin qu'ileüt dequoi s'occuper pendant qu’on apprefte- 

- roit le dîner , elle lui mit entre les mains la Vie des Saints:mais 
Jeanla rebuta, & jetta brufquement le livre par terre, Sa 
femme fe retira fans lui répondre , & Jean fe trouvant feulra- 
maffa le livre. Dieu permit qu’en l’ouvrant il tomba fur la vie 
de fainte Marie Egyptienne , & le plaifir qu’il prit à la lire lui 
fic oublier le repas pour lequel il avoit eu tant d’impatience. Il 
fuc fi touché de cette le&ure, qu'il commença à méprifer ce 
qu'il avoit le plus aimé jufqu’alors. D’avare qu'il écoit, il de- 
vint fort liberal envers les pauvres; il jeûnoit prefque tous les 
jours, frequentoit les Eglifes , châtioit fon corps par des aufte- 
rités & des mortificarions furprenantes ; & fon zele croiffanc 
de jour en jour, il fc la propofition à fa femme de garder [a 
continence, & de vivre à l'avenir comme frere & fœur. Cette 
Dame étoit encore jeune; mais comme elle s’étoit déja exercée 
dans toutes les vertus, elle n’eut pas de peine à confentir à une 
{eparation de corps, & elle n'eut plus avec lui d'autre liaifon 
que celle du cœur. mu | | 

Jean quitta pour lors fes riches habits , & ferevétir de l'étof- 
fe la plus vile qu’il put trouver , fe fouciant peu de ce que le 
monde ên diroit, 1l fit de fa maifon un Hôpital pour y rece- 
voir les pauvres, les étrangers & les malades, {1 leur lavoit 
les pieds, leur donnoit debons lits, & des nourritures en abon- 
dance , les fervoit lui-même, & n'oublioit rien de ce és fa 

Charité 





. © TROISIEME PARTIE ; Car. LV. 409 | 
charité lui pouvoit fuggerer. Il ‘’'affocia dans fes faintsexerci. Orvrr vas 
ces un Gentilhomme Siennois de fes amis nommé François de Yi ins. 
Mino Vincenti qu'il difpofa à faire avec lui un genereux mé- ur. 
pris du monde. A | 

Jean étant tombé malade , & voïant que fa femme & fon 
compagnon le craitoient avec trop de delicareffe, fe leva de 
fon lit lorfqu’ils écoient abfens, & alla au plus pauvre Hôpital 
de la ville pour s’y faire traiter avec les pauvres. Sa femme & 
François le chercherent inutilement pendant deux jours chez 
leurs parens & leurs amis ; & aïant été enfuite dans tous les 
Hôpitaux, ils furent fort furpris de le trouver dans le plus 
pauvre de vous. Ils le firent confentir à retourner chez lui ; 
mais ce fut à condition qu'ils ne le traiteroient plus avec tant 
de delicatefle , & qu’ils ne lui donneroient que des alimens 

_grofliers. en il . | ë 
Etant retourné en fanté, & continuant fes exercicesde ch2- 
rite avec fon compagnon, ils trouverent à la porte de la gran- 
de Eglife , où ils alloient pour entendre la Melle, un pauvre 
lépreux tout couvert de plaïes. Jean le charge: fur fes épaules, 
& ne rougit point de le porter chez lui à travers la place & les 
ruës devant tout le monde. Sa femme en eut horreur, & ne 
RE TR + A 
put fouffrir l'infection de fes ulceres; elle fit même ce qu'elle 
put pour obliger fon mari à le faire fortir de la maifon, mais 
il perffta à le vouloir garder ; il lui lava fes plaïes, & en buc 
mème de l’eau dans laquelle il les avoit lavées. Il retourna avec 
fon Compagnon à l’Eglife pour y entendre la Mefle, priant fa 
femme de rendre quelque vifite à ce pauvre pour voir sil n’au- 
roit point befoin de quelque chofe pendant leur abfence; mais 
elle lui declara relle ne pouvoit pas lui promettre ce qu’il 
fouhairoit , à caule de la grande repusnance qu'elle reffentoie 
pour ce pauvre. Cependant elle eut honte de fa foibleffe , & 
voulant avoir part au merite de certe fainte action , elle voulut 
entrer dans la chambre du malade ; mais elle fencit à la porte 
une odeur agreable au lieu de l'infection & de la puanteur dont 
elle avoit eu d’abord de l'horreur; & elle fur faifie d’un fi 
grand refpect , qu’elle n’ofa palfer outre. Peu detems après 
Jean & François revinrent de l’Eglife avec quelques douceurs 
‘qu’on leur avoit données pour leur malade. Cette Dame leur 
dit ce qu’elle avoit fenti, ils refpirerent eux-mêmes cetteodeur, 
_ & furencencore plus furpris,lors qu'écant entrés dans la cham- 
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bre ,ils n’y trouverent plus le malade qui étoit Jefus-Chrift 
lui-même qui avoit pris la forme du lépreux ,.ce que Nôtrez 
Seigneur confirma à Jean dans une vifion qu’il eur quelque: 
tems après. | | | | 
Cet évenement furprenant fortifia nos deux Saints dans 
ja refolution qu'ils avoient prife de tout abandonner pour fui- 
vre Jefus-Chrift pauvre. 11 leur reftoit à chacun une fille de: 
leur mariage. Celle de Jean étroit âgée de treize ans , & celle: 
de François feulement de cinq ans. Ils les mirent dans un Mo= 
naftere de l'Ordre de faint Benoît dedié à faint A bundius , & 
que le vulgaire a toûjours appellé par corruption fainte Bon- 
de. Jean aïant déja difiribué une grande partie de fonbienaux 
pauvres, fit trois parts de ce qui lui reftoir. Il en donna une 
au grand Hôpital de Sienne , une autreau Monafkere de fain. 
te Bonde, & l’autre à l'Hôpital de Nôtre- Dame de la Croix, à 
condition qu’ils donneroient une certaine fomme à fa femme: 
tant qu’elle vivroit. Pour François il donna tous fes biens a 
même Monaftere, à condition que l’Abbeffe feroit cbligée de 
recevoir fix pauvres filles qui voudroient embrafler la vie Re- 
ligieufe , fans qu’elles fuflent obligées de donner aueune dot; 
il mic enfuité {a fille fur l’Autel pour l’offrir à Dieu, & s’of- 
frant encore lui-même , il fit vœu de chafkeré, de pauvreté, 
& d’obéiffance en prefencétde tout le monde, en difanr qu'il 
ne pretendoit point que le Monaftere fût obligé en, aucune 
façon à lui rien donner, & qu’il ne vouloit recevoir de lui que: 
quelque morceau de pain dans la diftribution qu'il avoit ac= 
coûtumé d'en faire aux pauvres, dont il voulut pafler un acte 
par- devant Notaire. : | 
Ces deux fervireurs de Dieu commentcerent pour lors à ne 
plus vivre que d’aumôûnes, allant de porte en porte demander: 
du pain. Ils fe revétirent d’un habit de bure , & encore tout 
rapiecé, & tant l'Hiver que l'Eté ,& quelque tems fâcheux 
qu'il fit , ils allerent toûjoursnuds pieds, & ne couvroient point 
leurs teftes. Outre les cilices & les difciplines dont ils dechi- 
roient leur corps , ils inventoient rous les jours de nouvelles: 
mort fications. Pour eftre les parfaits imitateurs de Jefus- 
Chrift , ils voulurent eftre meprifés dans le lieu même où ils: 
avoient recul: plus d'honneur. Ils avoïent tous les deux exer 
céles principales Charges de a Republique; & comme pendane 
les deux mois qu'ils avoient été du nombre des neuf Prieursde: 
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la ville, ils avoienc été confiderés & traités avec beaucoup de OrPxr vs 
refpect & de revérence dans le Palais ; aufli voulurent-ils pen- type à 
dant deux mois exercer dans le même lieu les offices les plus “* 
vils & les plus méprifables. 11 n°y avoit pas pour lors de fontai- 
ne dans le Palais; ils alloient tous les jours à celle de la Place 
puifer de l'eau pour y en porter, & chargeoient encore fur 
leurs épaules le bois & lesautreschofes neceflaiires. Ils aidoiene 
le cuifinier dans {on officékavoienc les écuelles, balaïoïent les 
fales & la placequieft devanrle Palais ; & pendant tout le rems 
qu'ils s'emploïerenc à ces actions d’humilité, ils n’y voulurene 
jamais manger , mais ils alloient demander l’aumône dans la 
ville pour vivre. | ? 

_ Une maniere de vie fi furprenante leur attira beaucoup de 
raillerie. Quelques-uns les regarderent commedes fous ; mais il 
y en eutau!fi plufieurs qui en furent vivement touchés, & qui 
voïant le mépris qu'ils idiot des honneurs & desricheffes , 
voulurent les imiter. Les uns entrerent dans des Ordres Reli- 

_ gieux, d’autres en demeurant dans leurs propres maifons, fe 
Contentoient d'y mener une vie Chrétienne & retirée, d’au- 
tres enfin {e joignirent à eux. Ce ne fut neanmoins que deux 
ans après leur entier renoncement au monde, c’eft-à-dire, Pan 

1365. qu'ils commencerent à avoir des Compagnons, & on les 
voïoit fouvenc tous enfemble aller par les ruës chantantdes 
Cantiques , aïant fans ceffe le nom de Jefus à la bouche, & ex- 
hortant les pecheurs à faire penitence. | 

Is ne recevoient ceux qui vouloient entrer dansleur Societé 
qu'après de rudes épreuves. Le plus fouvent , au rapport de 
Morigia qui a été General de cet Ordre, ils conduifoient le 

Novice par les ruës , aïant une couronne d'olivier fur la tefte, 
le faifoient monter fur un âne, quelquefois le vifage tourné 
vers la queué ; & ceux qui Paccompagnoient avoient aufli des 
couronnes d’olivier en tête & des rameaux en main,& criotent 
fans celle , vive Tefus-Chrifl, & loüé foit à jamais Tefus-Chrifi. 
D'autres fois ils le conduifoient nud jufques à la ceinture, les 
mains liées derriere le dos, en lui difant des injures, & exhor. 
tant le peuple à prier Dieu pour ce miferable pecheur ; mais la 
plûpart du tems & la maniere la plusordinaire parmieux; c'é- 
toit de conduire le Novice devant une Image dela Viergequi 
écoit dans la grande place de la ville, & là ils le depoüilloient 
de fes habits pour le revêrir de méchans haïllons ap tous avec 
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Onvez Ds des couronnes d’olivier en tête, & des rameaux en main,chans 
Poire toient des Cantiques fpirituels. Cette pratique de porter des 
Ms. couronnes & des rameaux d'olivier , étoit particuliere à ce, 
{aint Fondateur, & il s'en fervoit dans toutes les ceremonies 
d'éclat comme nous verrons dansla fuite. id, 
Tant de mortifications & de fi rudes épreuves que S. Jean: 
Colombin exerçoit envers ceux qui vouloient eftre fes difei- 
ples ;, n’empêcherent pas qu'en de deux ans il n'en eût 
plus de foixante & dix, parmi lefquels il y enavoit quiétoiene. 
des principales Nobleffes de la Province. Son zele pour le falue. 
des ames ne fe bornoiïr pas feulement à la ville de Sienne, ilpar- 
couru encore les bourgs & les villages de la T'ofcane pour por- 
ter les pecheurs à la Penirence, & fit beaucoup defruitsdans 
tous les lieux où il paffa. Commeil alloit un jour avec trois ot 
quatre de fes Difciples à Montichellio, dans le territoire de 
Sienne , & qu’il étoit obligé de pafler dans une Terre qui lui 
avoit appartenu, & où:il avoit commis beaucoup devexacions,. 
il fe dépoüilla tout nud jufqu’à la ceinture, fe fit lier avec des. 
cordes, & pria fes Compagnons delle tirer avec violence, en 
difanttout hautaux habitans de ce lieu ; voilà celui qui vou- 
loit vous faire mourir de faim, & qui n’avoit point de eompai- 
fion des pauvres , qui vous prêtoit de mauvais grain danslane- 
ceffité pour en tirer de bonau tems de la recolte, & au double 
de ce qu'il avoit prêté, & qui fouhaitoit que le. bled für bien 
cher afin de s'enrichir. | 
Le nombre des Difciples de ce faint Fondateur augmentant 
de jour en jour, il voulut faire approuver fon Ordre par le. 
Pape Urbain V. qui venoit d'Avignon à Rome ;:l alla au de- 
vant de ce Pontife avec un grand nombre de fes Difciples. Hs 
s'arrêrerent quelque tems à Viterbe, en attendant fon arrivée; 
& fçachant qu'il devoit debarquer à Corneto, ils s’y rendi- 
rent , & fe trouverent au portayec des couronnes d'olivier fur 
leurs rêres & des rameaux en main; & lorfque le Pape mit pied 
à terre, ils s'écrierent Lodate. fa Giefw Chriflo € viva il San- 
iffima Padre. Ce Pontife les voïant habillés d’une maniere ex- 
traordinaire, & aïant {çu ce qu’ils demandoiïent, admira leur 
fimpliciré & les reçut favorablement. Il inrerrogea Jean Co- 
Xombin fur leur maniere de vie ; & comme ils avoient de me- 
_ chantes robes toutes rapiecées , & que parmi eux il y avoit 
plufeurs Genvilshommes & perfonnes letrrées.; il leur dit qu’il 
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leur donneroic des habits , qu’ils devoient avoir dequoi cou- oxvrx ps 
-vrir leurs têces , & qu'il confentoit qu'ils allaffent nuds pieds ; Jsuares 
mais qu’il vouloir qu'ils portaflent des fandales de bois. Le Pa- ur: PART 
pe alla enfuite à Viterbe où ces bons Religieux. l'accompagne 
rent. Maisà peine y furenc-ils arrivés , que des perfonnes mal 
intentionnées les calomnierent auprès de fa Saïnteté , les accu- 
fant d’être infectés des erreurs des fratricelles; de forte qu’Ur- 
bain V. donna commiflion au Cardinal Guillaume Sudre Eve. 
que de Marfeille , d'examiner leur Doctrine. Leur innocence : 
aïant été reconnuë, le Pape approuva leur Inflitut l'an 1367. & 
donna de fa propre maïn à ceux qui étoient prefens, l’habie 
qu'il vouloit que l’on portât à l'avenir dans cet Ordre, fcavoir 
une tunique blanche ferrée d’une ceinture de cüir avec une 
chauffe ou chaperon blanc pour couvrir leur tête,qu'ilsavoienc 
accoûtumé de porter fur l'épaule lerfqu’ils ayvoient la tête de- 
couverte , ordonnant de plus qu’ils porteroient dés fandales 
de bois, & le Cardinal A nglic Grimoard frere du Pape , & non 
pas neveu, comme quelques Auteursont avancé, & qui érois 
auf Evèque d'Avignon , leur fit faire des manteaux de cou- 
leur tannée qu’ils ont aufñli toûjours portés depuis. Il n’eft pas 
vrai que ce Pape leur donna la Regle de faint Auguftin comme 
plufieursHiftoriens ont dit : Morigia qui a été General de cet 

Ordre doit être cru , lorfqu’il dit que ces Religieux faifoiene 
les crois vœux effenriels de Religion fous la protection defaint 
Auocuftin, & qu’ils avoient une Regle que leur écrivit un Re- 
ligieux de leur Ordre qui fut fair Evêque de Ferrare , & le 
mêmeAuteur parlant des Ordres qui fuivent la Regle de faint 
Auguftin , dir encore que les Jefuares obfervoient la Profefion 
de S. Auguftin ; mais non pas fa Regle , parce qu'ils en avoient 
unequi leur avoir été donnée par un de leurs Freres qui fut 
fait Évêque , laquelle fut confirmée par le faint Siege. Ce far 
le bienheureux Jean de Toflignan qui drefla cetre Regle. IL 
fut fair Evêque de Ferrare lan 1431. & mourut l'an 1436. Ils 
ont neanmoios véritablement fuivi la Regle de fainr Auouftin 
dans la fuite, & elle eft à la cefte de leurs dernieres Conftitu= 
tions qui furent imprimées à Ferrare l’an 164r. après avoir été 
approuvées l’année precedente par le Pape Urbain VIIF. qui 
par fa Bulle appelle leur Congregation , la Congregation des 
Jefuates de fainc Jerômne fous la Regle de faint Auouftin ; & 
ces Conftiturions furent tirées de la Regle de fainc Auçuftin . 

F£F ü 
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orwxr rs decelle du-bienheureux Jean de Toflignan , & des Reglemens 
jisuates quiavoient été faits dans leurs Chapitres Generaux. 
DSIERG | Le:nom de Jefuates fur donné À ces Religieux , parce qu'ils 
avoient toûjours le nom de Jefus à la bouche ; & commedaris 
le commencement ils eurent uñe grande devotion à faint Je- 
rôme, ils refolurent de le prendre pour leur Proreteur &. 
Avocat, & dedierent en fon honneur la plus grande partie des 
Eglifes & des Oratoires qu’ils poffedoient.Ce ne fut neanmoins 
que long-tems après, l'an 1492. quele Pape Alexandre VI.or- 
donna que les Religieux de cer Ordre ne s'appelleroient plus 
fimplement Jefuares ; mais les Jefuates de S. Jerôme,& défen- 
dit à toutes les Congregations , qui bâtiroient dorénavant des’ 
Eplifes de les dedier à l'honneur de S. Jerôme, dans les lieux où 
il y en avoir déja de ce nom appartenant aux Jefuares, & que. 
dans les Proceflions publiques où ils avoient droit d’aflifter ,: 
aucune Eolife ne put porter une baniereavec l'Image de faine 
Jerôme. Depuis ce tems-là cet Ordre a toû jours été appellé les 
Jefuates de S.Jerôme par les Papes fucceffeurs d'Alexandre VI. 
le nom de Clercs Apoftoliques leur fut auffi donné à caufe de: 
la vie Apoftolique qu’ils menoient. 

Saint Jean Colombin ne furvéquit pas long-tems à la confir- 
mation de fon Ordre. Comme:il retournoit à Sienne avec fes 
Compagnons, il fut attaqué d’une groffe fiévre à Bolfenne. On 
le mena à Aquapendente , où l’on efperoit trouver plus de fe- 
cours qu’à Bolfenne, il y reçut Le faint Viatique : & comme fes 
Difciples fouhaitoient qu’il pût mourir dans l’Abbaïe de fain- 
te Bonde, ils le conduifirent encore plus loin ; ils furehc ce-. 
pendant contraints, la maladie augmentant , de s’arrefter au. 
bourg de l’Abbaïe de faint Sauveur,où faint Jean Colombin, 
aprèsavoir reçu le Saicrement de l'Extréme. Onction, mourut 
un Samedi, dernier jour de Juillet de l’an 1367. Les Religieux 
n'executerent pas fes dernieres volontés ; car il avoitordonné 
qu'on le portât après fa mort dans l’Abbaïe de fainte Bonde, 
pour y eftre enterré au pied de la muraille du Monaftere , & 
qu'on l’y conduisit les mains liées derriere le dos,enfeveli dans 
un linceul , & porté fur un âne; mais ilsle porterent fur leurs 
épaules dans une caiffe de bois avec un grand nombre de flam- 
beaux , & les peuples des lieux où ils pañloient accouroient en 
foule pour reverer ce faint corps ; plufieurs même par devo- 
tion voulurent l'accompagner jufqu’à l’Abbaïe de fainte Bon- 
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de , où il fut enterré avec beaucoup de pompe. Il fit plufieurs 
miracles qui obligerent dans la fuite le Pape Gregoire XIII. 
à inferer {on nom dans le Martyrologe Romain , & le Pape 
Sixte V. a accordé Indulgence Pleniere à ceux qui le jour de 
fa Fefte , laquelle eft de precepte à Sienne, vifiteroient l’Egli- 
{e de fon Ordre. HU ES | 


Ce Saint avoit nommé pour fon fuccefleur dans le gouver- 


nement de fon Ordre le bienheureux François Mino Vincen- 


ti fon premier Compagnon ; mais la mort ne put défunir que 
pour un peu de tems ces deux ferviteurs de Dieu qui avoient 
été fi unis fur la terre du lien de la charité. Le bienheureux 
François ne furvéquit que de quinze jours faint Jean Colom- 
bin , & alla eftre dans le Ciel le Compagnon de fa gloire,com- 
meil avoit été ici bas le compagnon de fes travaux. Il tomba 
malade le feptiéme jour après la mort de ce faint Fondateur ; 
& étant decedé dans l’Abbaïe de faince Bonde le quinziéme 
Août de la même année, il fut enterré à côté de faint Jean Co- 
lombin dans l’'Eglife de cette Abbaïe. Ainfil ne prit point le 
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gouvernement de l'Ordre , puifqu’il fallut bien emploïer fix 


jours à porter le corps de faint Jean Colombin du lieu où il 
écoit mort à fainte Bonde, & à lui rendre les derniers devoirs: 
ainfi ceux qui ont dit que cet Ordre avoir fait de grands pro- 
grès fous le gouvernement du B. François Mino Vincenti fe 
{ont vifiblement trompés. 

Cé fut le Pere Jerôme Dafciano , qui après la mort de ces 


deux fervireurs de Dieu , fut le Chef de ce nouvel Ordre qu'il. 


rendit en plufieurs lieux pendant trente un an qu’ille gou- 
verna. Il fit des établiffemens à San Leonardo, à Caftelduran: 


te , à Citta di Caftello, à Ârezzo . à Florence , à Piftoye , à 


Euques , à Pife, à Sambuca & à Boulogne. Cet Ordre fit de 
nouveaux progrès fous le Pere Spinello de Sienne qui fucceda 
au bienheureux Jerôme lan 1398. & qui fut General pendant 
trente-quatre ans , au{h-bien que fous le Pere Antoine de Ve- 
nife quiexerça cette charge pendant vingr cinq ans. Ce fut 


fous le Generalar du Pere Spinello , que l'an 1426. l’on tint le 


premier Chapitre General de cet Ordre dans le Couvent de 
Boulogne’, oùil fut refolu que route l’autorité pour le Gou- 
vernement de l'Ordre feroit dans la perfonne du Pere Spinello: 
qui étoit déja Chef de tout l'Ordre, & dans celle de deux au: 
ves Peresqu'on élut pour Definiteurs. Ce fur aufli dans ce 
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même Chapitre qu’on reçut la Regle qui avoir été dreflée par 
le bienheureux Jean de Toffignan , qui écoit pour lors Prieur 
du Couvent de Ferrare, & qui fur dans la fuite Evêque de læ 
même ville , comme nous ayons dit. Le fecond Chapitre Ge- 
neral ne fe vint que l’an 1442. dans la fuite on en vint un tous 
les quatre ans ; & dans celui qui fe cinc l'an 1458. où le P. Ni: 


colas de Montepulciano fur élu General ; il fut o"donné que 


le General ne feroit plus à vie, & qu'à chaque Chapitre on en 
éliroit un , ce qui a été obfervé dans la fuice. LP 

Plufeurs Papes ont accordé des Privileges à cet Ordre, & 
le bieaheureux Pie V. en le confirmant derechef, le mit au 
nombre des Mendians, & lui accorda les mêmes Privilegesdont 
joütiloient ces Ordres. Pendant plus de deux fiecles, les Reli= 


gieux Jefuaces n'éroient que des Freres laïcs qui n’écoient 


obligés qu’à recicer par jour 165. Pater & autant d’Aave. Ils 


fe trouvoient trois fois le jour à l’Oratoire pour en direà 
chaque fois un certain nombre. Ils avoienc cinq à fix heurés 
d’oraifon par jour. Après la priére du matin, le S'1perieur leur 
faioit une exhortation. Tous les jours le marin &rle {oir, ils 
prenoient la difcipline: ils recicoient aufi l'Office \de la fainte 
Vierge, mais fans aucuneobligation ; & après avoir fatisfair à 
leurs exercices de Religion, ils alloient aux Hôpitaux fervirles 
malades , où ils travailloient manuellement. Mais dans la fuice 
le Pape Paul V. par un Bref de l'an 1606. leur permicde rece- 
voir les Ordres AR , & de reciter le grand Cfice de l’Eoli- 
fe felon l’ufage de l’Eglife Romaine. Le Pape Urbain VIII. 
Jan 1624. leur Ora cette chaufle ou chaperon dont ils fe cou- 
vroient la tête, & leur ordonna de porter un petit capuce de 
là couleur de leurs manteaux. Ce fur ce même oncle > qui, 
comme nous avons dit, approuva l'an 1640. leurs nouvelles 
Conftitutions qui ne diminuoient rien de leurs anciennes au- 

fterités ; car elles lesobligeoient à prendre encore deux fois le 
jour la difcipline pendant l’efpace d’un Mi/érere , d’un Depro- 
yndis , & d’un Parer , avec quelques Oraifons. Depuis la Fête 
de l’Afcenfion jufques à celle de la Pentecôte ils ne devoient 
avoir que des viandes quadragefimales. Depuis la Fête detous 
les Saints jufqu’à celle de faint Gregoire Taumaturge , ils fai- 
foient le foir une plus grande abftinence, mais pendant l’Avene 
ils s'abftenoient de viandes permifesaux jours ordinaires de la 
Regle, & n'ufoienc que de viandes quadragefñmales, I!s jeû- 
| | noient 
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nolent aufli de même cousles Vendredis de l’année, & les veil. PER DES 
les dequelques fêres, & vous les Lundis & Mercredis ils fai. os usés 
foient abftinence , ne mangeant ces jours-là à dîner, qu'un “* | 
potage & du fromage; & le foir une falade & du fromage; 
quanc aux collations des jours de jeûnes , ils pouvoient feuie- 
ment boireun coup, & manger un peu de fruit fanspain. 

Ces Religieux s’occupoient dans la plüpart de leurs Mai- 
 fons à la Pharmacie, & difiribuoient gratuicement aux pau- 
vres des medicamens. Il y en avoit d’autres où ils faifoient le 
métier de diftillateurs, & faifoienc trafic d’eau-de-vie, ce qui 
faifoit que dans quelques lieux ; on les appelloit les Peres de 
l’eau de-Vie, gli Padri dell aqua vita : mais dans l'Etat de 
Venife ils érotent aflez riches , ce qui fit que la Republique 
demanda leur fuppreffion à Clement IX. afin de profiter de 
leurs biens ,-qui Éa emploïés à foûtenir la guerre que certe 
Republique avoit contre les Turcs qui affiegeoient pour lors 
* Candie , ce que le Pape accorda l’an 1668. aïanc fait fubir le 
même fort à l'Ordre de S. Georges # 4lgh. dont nous avons 
parlé dans la feconde partie, & à celui des Ermites de S. Jerô- 
me de Fiefoli , qui furentaufli fupprimés par la même Bulle. 
Ce Pontife accorda aux Prètres de ces Ordres pendant leur 
vie, quarante écus Romains, & aux Freres laïcs vingt écus. Le 
General des Jefuates qui étoit pour lors le Pere Urbiin d’Avia- 
no, fut fait Curé de la Paroïfie de faint Jean de Milva à Ro- 
me, quiécoit une des Eglifes que cet Ordre poffedoit dans cet- 
te ville. L'autre dediée aux faints Jean & Paul qui eft un titre 
de Cardinal , a été donnée dans la fuiteaux Prêtres de la Mi 
fion de la Congregarion de M. Vincent de Paul par le Pape In- 
nocent XII. aïant été occupée auparavant pendant quelque 
tems par des Jacobins Anglois que le Cardinal de Norfolck An. 
glois y avoit fait venir , & qu'il entretenoit. Les Jefuares l’a- 
voient poffedée depuis l'an 1448. que le Pape Nicolas V. à la 
priere du Cardinal Latin des Urfins la leur avoit accordée, 
ce Cardinal leur aïant aufli donné une partie de fon Palais, 
qui étoit joignant certe Eglife , & donc ils firent leur Mona- 
frere. 

; CetOrdre a produit beaucoup de perfonnes Illuftres , tant 
par leur fainteté que par leur fcience; car quoiqu'’ils ne fuffent 
pendantes premiers fiecles de leur établiflement que des Fre- 
res laïcs ;il y-avoic cependant parmi eux plufieurs perfonnes 
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fcavantes , & que leur merite leva dans la fuice aux dignités 


de l'Folife , comme le bienheureux Jean de Toflignan quifut : 


Evèêque de Ferrare, & le bienheureux Antoine de Sienne Evé- 
que de Foligny qui fut emploïé en plufieurs negociations par 
le Pape Pie II. Les bienheureux Jerôme de Venife, & Jannette 
de Veronne étoient en fi grande eftime, que le Doge de Venife 


Nicolas Marcelle, voulut ètre couronné par eux. La ceremo- 
nie de ce Couronnement fe voit encore peinte à frefque dans 
le Refeétoir du Couvent de faint Barthelemi de Verone qui. 
appartenoir autrefois à cet Ordre, & qui eft prefenrementoc- 


cupé par les Religieux du Tiers-Ordre de fainc François. On 
hrau-deflous de cette peinture, Sereniflimus Venetiarum Prin- 
ceps Nicolaus Marcellus à B. P. Hieronymo Veneto, @ à B.P:fa= 
neto Veronenfe , coronari voluit , anno Domini MCCCCLXXIIT. 
Avantleur abolition l’archiconfraternité duSauveur au Sanéfa 
S'anclorum de V'Echelle faïinte à Rome, donnoït le Jeudi. Saint 
à diner à fix Religieux de cet Ordre du Couvent des faints 
Jean & Paul, & * fix autres de l’Ordre de faint Ambroife 44 
nemus du Couventde faint Clement : & après le dîner on leur 
donnoir à chacun une paire de foukers, un Jule * & un pain. 


Paul Morigia qui a été General de cet Ordreavant que le Pa- 
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pe Paul V. eût permis à ces Religieux de prendre les Ordres 


facrés, a donné les vies de foixante Religieux du même Ordre, 
morts en odeur de fainteté. Il à fait encore une Hiftoire des 
Ordres Religieux , celle de Milan, & foixante & un Traités 
fur differens fujets, dont il eft fait mention dans l'Epiraphe 
que George Trivulce Comte de Melfe , lui fic élever après fa 


mort quiarriva l'an 1604. & qui eft dans l'Eglife de S. Jerôme 


de Milan qui appartenoit à fon Ordre. F8 3) 

Ces Religieux avoient pour armes un nom de Jefus, avec: 
des raïons d’or en champ d'azur, & au deffous une colombe 
blanche par allufion à leur Fondateur S.Jean Colombin.M.de 
Ja Faille dans fes Annales de T'ouloufe, dit qu’au mois d’ A vrif 
de lan 1425. il y en eur cinq qui vinrent dans cette ville, & s’a- 
drefferent aux Capitouls pour avoir la permifion de s’y éra- 
blir , ce qu’ils leur accorderent de leur autorité, & fans affem- 
bler les Bourgeois qui s'y oppoferent ; mais que deux Capitouls 
s’écant prefentés au Parlement pour lui demander qu’il lui plût 
autorifer leur deliberation, cela leur fut accordé par un Arre 
du dix-huic du même mois. Cer Auteur ajoûte que les Celkw- 
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fes de ces Religieux écoient petites & balles , & devoient eftie Reco. 
à rez de chauflée , à certaines diftances les unes des autres, 5's Jrsua- 
comme celles des Camaldules. Cet établiffement de Touloufe Tex | 
eft le feul quee fçache qu'ilsaïent fait hors de l'Italie. 

Voïez Morigia, Aiff. des Ord, Relig. liv. 1. chap. 38. 39. 40. 
© Hiff. de gl. Hnomini Uuff. Giefuari. Jo. B. Rofi, Triwmpbus 
divine Gratis per B. Toann. Columbisum. Anto. Cortelli, de 
* paup.Jefuat.confirmat. Leurs Conflitutions imprimées à Ferrare en 
1641. Silveft. Maurol. Mar. Ocean. di tutt. gl. Relig. Crefcenz. 
 Prejid. Rom. Philip. Bonanni , Catalog. omn. Relig.ord. Giri & 
Ballet, Fées des Saints 31. Juillet. 





| POUHAPLITRE LVI. 
Des Religieufes Fefuates de faint Ferome , avec la vie de le 


bienheureufe Catherine Colombin de Sienne premiere Re- 


du, ligieufe de cet Ordre. 


| Es Religieufes Jefuates de S. Jerô ne n’ont pas eu le mê- 
| me fort que les Religieux du mème Ordre , car elles ne 
furenc pas comprifés dans la Bulle de Clement 1 X.. de l’an 1668. 
qui fupprimoit feulement les Religieux de cet Ordre , fans fai- 
re mention des Religieufes: c'eft pourquoi il en refte encore 
quelques Monafteres en Italie. Elles ont été auf infticuées par 
{aïint Jean Colombin, ce qui ne peut pas eftre arrivé l’an 1357. 
comme quelques Auteurs ont avancé ; puifque Morigia dit 
que ce ne fut qu'après que ce Saint fur de retour des Miffions 
qu'il fic dans la Tofcanne, où il convertit une infinité de per- 
fonnes par la force de fes predications, dont il y en eut plu- 
fieurs qui voulurent eftre de fes Difciples:ainfi comme ce Saint 
ne fe depoüilla de tous fes biens, & qu’il ne commença favie A po- 
ftolique que l'an 1363. & qu'il ne reçut des Difciples que deux 
ans après; on peut mettre le commencement des Religieufes 
. Jefuatés un peu avant la confirmation del’Ordre que faint Jean 
Colombin obtint du Pape Urbain V. lan 1367. 
* Comme le zele de ce faint Fondateur pour le falut d2s ames 
s'érendoit indifferemment fur toutes fortes de perfonn:s , vo- 
faut que le nombre de fes Difciples augmentoit , il voulitauff 
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établir une Congregation de filles qui ferviflent Dieu dans une 
pauvreté auf grande ,que celle qu'il faifoit pratiquer à fes 
Difciples. 11 jetra les yeux fur une de fes coufines pour don- 
ner commencement: à cette Congregarion. Elles’appelloit Ca= 
therine Colombin , & écoic fille du Seigneur Thomas Colom- 
bin Chevalier de l'Ordre de la fainte Vierge Mere de Dieu, 
que le vulgaire appelloit les Freres Joïeux , à caufe que ces 
Chevaliers étoient mariés, & vivoient avec beaucoup de fplen- 
deur. Cette fainte fille étoit refoluë de garder fa virginité , & 
n’avoit jamais voulu entendre à toutes les propofitions qu’on 
jui avoit faices du mariage. Elle vouloit bien fe confacrer au 


fervice de Dieu , mais la vie pauvre & auftere que menoit S. 


. Jean Colombin, l’épouvanta d’abord à la premiere propoñtion 


que Îe Saint lui fit de l’embrafler , & riche qu’elle éroir, elle ne 
pouvoit fe réfoudre à coutabandonner pour aller vêtue pauvre- 
ment & nuds pieds demander fon pain de porte en porte, com- 
me faïfoient les Difciples de S. Jean Colombin. Cependant ce : 
Sainc demanda fi fortement à Dieu qu’il lui plût coucher le 
cœur de fa parente , que fes prieres furent exaucées, & Ca- 
therine fe foûmit à tout ce qu’il voulut lui ordonner.Ellecom- 
mença d’abord par diftribuer fes biens aux pauvres fans fe rez 
{erver aucune chofe, mettant toute fa confiance dans la divi- 
ne Providence. Elle fe fit enfuite un gros habit de bure, dont 
elle voulut eftre revêtuëé par nôtre faint Fondateur ; & comme 
il y avoir déja plufieurs filles & femmes veuves , qui touchées 
par fes predications menoient en leur particuher une vie reti- 
rée , il n'eut pas de peine à leur perfuader de fuivre exemple 
de la bienheureufe Catherine, & elles voulurent auf recevoir 
le même habit de fes mains. Ce Saint leur accorda leur de- 
mande, & après les avoir revêtuës de cet habit pauvre & mé: 
prifable aux yeux des hommes, il Îeur donna encore un voile 
blanc pour couvrir leur tête. Elles choifirent la maifon de la 
bienheureufe Catherine pour y faire en commun leurs exerci- 


ces , & elles élurent pour Superieure cette fainte fille, qui quel- 


que tems après fit bâtir le premier Monaftere de cette Congre- 
gation à Valpiatta, ce qui n’arriva apparemment qu'après la. 
mort de S. jean Colombin. | 

_ Ieft. difficile d'exprimer avec quel zele & quelleardeurces: 
faintes Religieufes fervirent Dieu dans cette Communauté 
maillanre, Elles avaient leurs heures marquées pour la priere, 





| & | 
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Joraifon & leslectures fpirituelles, aufquelleselles emploïoient Rrrtenu- 
même une bonne partie de la nuit. Après leurs exercices {piri- mi Lors 
tuels elles s’occupoient au travail des mains ; & pendant ce JERôM- 
_tems-là , il yen avoit toûjours une qui faifoit la le&ure , ou 
bien toutes enfemble chantoient quelques Cantiques fpiri- 
tuels, ou s’entretenoient de faints difcours qui pou voient les 
porter à l’amour de Dieu , & à l’avancement de leur falut, & 
de cette maniere leur vie étoirune concinuelle oraifon. C'étoit 
une chofe admirable de voir leur modeftie & leur retenuë. On 
n’enrendoit jamais chez elles le moindre bruit,tant éroit gran- 
de leur union. Tout y étoit en commun; rien ne fermoit à clef, 
& perfonne n’avoit rien en propre; puifqu’elles n’admettoient 
aucune fille parmi elles qui ne fe fût auparavant dépoiillée de 
tout ce qu’elle avoit, en faveur des pauvres. Aïnfi elles ne vi- 
“voient que du travail de leurs mains ; & fi le gain qu’elles en 
retirojent n’étoic pas fufhfant pour leur entretien, elles alloienc 
par la ville demander l’aumône le vifage couvert, ne s’arrê. 
sant avec perfonne pour parler,& à leur retour il ne leur étoit 
pas permis de s’entretenir de ce qu’elles avoient vu dans la 
ville. | AT Re E | G 
Non-feulement ces fainres Religieufes qui étoient la pläpart 
filles ou veuves de Gentilshommes , & des plus qualifiés de la 
Tofcanne, étoient reyêtués de gros habits debure ; mais el- 
les marchoiïentencore nuds pieds fans fandale , elles prenoienc 
deux fois la difcipline pendant la nuit, dormoïent fur des pail- 
Jafles, & la plupart portoient des hatres , des cilices, des cein- 
tures de fer. La bienheureufe Cacherine furpafloit toutes les 
autres en vertu & er aufterités; car elle leur fervoic d'exemple 
d’humilité, de patience & decharité ; & elle évoit vêtué plus 
pauvremenc que les autres. Elle couvroit fa paillaffe d’un ru- 
de cilice; elle faifoit de plus grandes abftinences , & toutes les 
fois qu’elle communioit , elle ne mangeoit rien de toute la 
journée. Elle jeûnoit la veille de ces jours. là au pain & à l’eau, 
Je plus fouvent elle pañoit la nuit en priere & en Oraifon. 
Elle avoit encore le don de toucher les cœurs par fes difcours, 
& elle perfuada à plufieurs perfonnes de fon fexe de voüer à 
Dieu leur virginité, & de finir leurs jours dans la retraite & la 
penirence. * h | Cat Etes 
Un jour que le Demon la tenta, & qu’il voulut falir fon ima- 
gination par quelques pensées d’impureté ; ellearma fon bras 
Ggg ii 
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RectoTU- d’une difcipline de fer, & s'étant recommandée à Dieu , elle 


-6ES JESUA- 


TES DES. 
JEROME. 


fe dechira le corps pendant tout le cems qu’elle recita les fept 
Pfeaumes de la Penitence, & de cette maniere elle refifta à la 


- tentation. Le Demon l’attaqua encore en plufieurs rencontres; 


mais ilfe declara coûjours vaincu par nôtre Sainte , qui le mé- 
prifant le defioit quelquefois au combat , où elle n’emploïoit 
pour armes que la priere & l’Oraifon. | 

Après avoir ainfi perfeveré dans le fervice de Dieu pendane 
vingt-deux ans, fans s’êcre jamais relâchée en aucune chofe ; 
elle tomba malade, & fainte Catherine Vierge & Martyre fa 
Patrone s’érant apparuë à elle pour l’avertir que fa fin étroit 
proche, elle fe prepara à la mort par la reception des Sacre- 
mens de l’Eolife. Elle fit un excellent difcours à fes Religieu- 
fes pour les exhorter à la perfeverance , & en prononçant ces 
paroles : Domine dilexi decorem domus tux € locum habitationis 
glorie tue, elle rendit fon ame au Seigneur le 20. Oéobre 1387. 
L'on fuc furpris en la depoüillant de lui trouver fur le corps 
un rude cilice , & une ceinture de fer qui étoit entrée fi pro- 
fondément dans fa chair , qu’on eut de la peine à la retirer. 
Après fa mort la Mz2re Simone Galleroni prit le gouverne- 

ment du Monaftere , & par fon moïen les Religieufes fe mul- 
tiplierent en plufieurs endroits. Elles firent d’abord un nouvel 
établiffement à Florence, & enfuite à Piftoye, à Lucques , à 
Pife, à Boulogne & en d’autres lieux. Elles ont le même habil- 
lement qu’avoient les Jefuates, fçavoir , une runique de drap 
blanc avec une ceinture de cuir , un manteau de couleur tan- 
née ,; & un voile blanc: il y a de l'apparence qu’elles prirent cet 
habillement après que l'Ordre eut été confirmé par le Pape 
Urbain V. l'an 1367. | | 

… Voïez Morig. Hiff. de gl. Huomini Illuff. Giefuati: in vit. 
Giovan. Colomb. cap. 34. @ Hiff. de toutes les Relig. Philip. Bo« 
nanni , Catalog, Ord. Relig. | | 
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CHAPITRE L'V.T I, 


Des Religieux Ermites de S Jerome en Efpagne , appellés 


communément Teronimites , avec la vie du venerable Pere 
Pierre Ferdinand de Guadalajara leur Fondateur. 


Utre les Jefuates de faint Jerôme dont nous venons de 

parler , ily à encore quatre Ordres Religieux, ou diffe. 
reutes Congregations qui fe font mis fous la protection de ce 
- Pere de lEolife & qui ont pris les’ noms d’Ermites de S. Jero- 
me de l’Obfervance ou de Lombardie,d’Ermites de S. Jerome 
de laCongregarion du B.Pierre de Pife, & d’Ermites de S. Jero- 
me de la Congregarion de Fiefoly ; & quoique ces quatre 
Ordres foient entierement differens les uns des autres, ceux 


. d'Éfpagne, de Lombardie & du B. Pierre de Pife , ont été 


… ERMiTES Bt 
… $: ERÔMR 


EN EsPa-. 
GNE. 


neanmoins confondus enfemble par M. Hermant , qui n’en HermHif. 


fait qu’une feule Congregation. » Ceite Congregation;,dir. il, 


des Ord.Res 


 Lig. tom. % 


eft aflez celebre en Italie & en Efpagne. Le B. Pierre de Pife « pag. 352% 


dit Gambacurta y travailla avec un zele extrême en Italie , « 
& un certain T homas en Efpagne , où il étoit pafléavec quel- « 
ques-uns de fes compagnons vers l’an 138c.Quelques Hifto. « 
riens les appellent les Érmites de S. Jerôme : ils portént une « 
tunique,un fcapulaire & un capuce minime , avec une cein- « 
ture de cuir. Dansleur premier établiflement ils ne faifoient 
point de Vœux, & vivanr du travail de leur mains, leur « 
but principal étoit de s’'emploier au foulagement des pauvres. « 
Le Pape Gregoire XI. confirma cer Inftirut en 1373. ou 1374. « 
fous la Regle de S. Auguftin. Le Chef de l'Ordre eftà Lu-« 
piana dans le Diocefe de Tolede. La Congregation de S. « 
Hfidore dont le Monaftere eft à Seville , lui appartient avec e 
celui de S. Laurent à Lefcurial , bâti par les liberalités de « 
Philippe II. & celui de S. Juft , où Charles- Quint fe retira « 
fur la fin de fes jours.Il y en a plufieurs en Italie fous divers « 
noms. Lupo d'Olmedo Religieux Efpagnol avoit composé # 
une Regle tirée des écrits de faint Jerôme qu’il voulut faire 
recevoir à fon Ordre , maïs cela n’eut point de fuite, Il fon- « 
da la Congregation de fainc Ifidore qui fe fepara du refte de « 
Ordre ; mais enfin par les foins de Philippe IL. ils fe réuni- # 
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» rent pour ne faire qu’un feul corps. Lupo d'Olmedo mourut 
» à Rome en 1433. Pie V obligea ces Religieux de faire des 
» vœux folemnels, & s'étant adonnés à l'étude, ils onttravail- 
nlé commeles autres Congregations de l’Eglife à Pinftruétion 
» des fidéles, & à la predicarion de l'Evangile. bu 
M. Hermantfe trompe , premierement en ce que ces trois 
différentes Congregations n’ont jamais été uniesenfemble, & 
ont toûjours eu des Obfervances differentes , & des habille- 
mens differens dèsle commencement de leur Inftitution. Ce 
ue cet Auteur dit qu’un certain Thomas travailla beaucoup 
à la fondation de cet Ordre en Efpagne , où il étoit paflé avec 
quelques-uns de fes Compagnons vers l'an 1380. ne peut pas 
avoir été, puifque ce même Thomas qui par la fainteté de fa 
vie a acquis le titre de Bienheureux , mourut à Foligny l'an 
1377. felon Jufte Rofeo le premier écrivain de fa vie, Jacque 
Jacobilli qui l’a inferée dans fes Vies des Saints de Foligny, 
Wadingh dans fes Annales des Mineurs , le Pere Jean Marie 
de Vernon dans {es Annales du Tiers-Ordre de S. François; 
le Pere Arthus du Mouftier dansle Martyrologe des Saints des 
trois Ordres de faint François au 1$. Seprembre, & generale- 
ment tous ceux qui ont fait mention de ce bienheureux Tho- 
mas ; outreque M. Hermant reconnoït que l'Ordre de faine 
Jerôme en Efpagne , auquel à la verité les Difciples du bien- 
heureux Thomas donnerent commencement, fut confirmé en 
1373. OU 1374. | - Lu 
Ce qu'il ajoûte que Loup d’Olmedo compofa une Regle ti- 
rée des écrits de faint Jerôme qu’il vouloit faire recevoir à fon 
Ordre ; mais que cela n’eur point de fuite , n’eft pas conforme 
à l'Hiftoire; car comme nous le prouverons dans la fuite, Loup 
d’Olmedo ne compofa cette Regle tirée des écrits de faint Je: 
rôme,que pour les Religieux de fa Congregation qui étoic cel- 
le des Moines Ermices de lObfervance ou de Lombardie, & 
il ne pouvoit pas obliger ceux d’Efpagne à la recevoir , puis- 
qu’il n'avoir plus pour lors aucune Jurifd'étion fur eux. Ileft 
vrai que cette Congregation de Lombardie a été appellée par 
uelques-uns, la Congregation de faint Ifidore , & que par 
les ordres de Philippe IT. les Couvens que les Religieux de cet- 
re Congregation avoient en Ffpagne , ont été unis à celle des 
Ermites de faint Jerôme plus connus fous le nom de Jeroni- 
mites ; mais cette Congregation des Moines Ermites de POb. 
” fervarce 
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fervance à toûjours fubfifté en Italie , où elle a encore à pre- EruiTES 
fent dix fept Couvens. Enfin ce que dit M.Hermant que tous ue nl 
les Religieux de faint Jerôme.ne faifoient.point de vœux , & r4cx 
que ce fur le Pape Pie V. qui les.obligeaà faire des vœux fo- 
lemnels , ne doit regarder.:que .ceux de la Congregarion du. 
bienheureux Pierre de Pife ; qui à la verité n’ont commencé à 
en faire qu’en 1569. quoiqu’ils-euflent été établis dès l'an 1380. 
Mais les autres Congregations d'Efpagne & de Lombardie en 
ont coûjours fair dèsieur origine, Peur; être que cet établiffe- 
._ méntdes Ermires de fainc Jerôme de la Congregation du bien- 
heureux Pierre de Pife, fait en 1380. a fait croire a M Hermant 
que le P. Thomas étoit paflé cet année en Efpagne pour faire 
l’établiflement des Jeronimites de ce Roïaume, | 
M: H£rmant parlant de ces Jeronimitesn’a rapporté prefque. 
que ce qu'en avoit déja dit Moreri dans fon Diétionnaire. 
Ceux qui l'ont augmenté, ont ajoûté que les Jeronimites fui- 
virent d’abord la Regle de faint Auguftin ; mais que Loup 
d'Olmedo leur General dreffa une Regle composée des fenci. 
mens de faint Jerôme;, laquelle fut approuvée parle Pape Mar- 
tin V, qui difpenfa les Jeronimires de.garder celle de faint Au- 
guftin ;, & qu'on doit obferver.que les Ermices de la Congre- 
garion de faint Jerôme en Italie, fuivenraujourd’hui la Regle 
de S. Auguftin. Comme il y a eu.encore deux differentes Con- 
” gregations de faint Jerôme.en Italie, ces Continuateurs de 
Moreri devoient, faire, obferver éux-mêmes que ce fonc les 
Moines de fainc Jerome en Italie. qui ont aucrefois fuivila Re 
gle que Loup d'Olmedo avoit dreflée, & qu'ils fuivent prefen- 
tement celle de faint Auguftin. M. Bulteau s'eft aufi trompé, Der 
lorfqu'ilprécend que ce fonc les Ermitesde faint Jerômeen Ef poux s. 
page qui prirent certe Regle qué Loup d'Olmedo avoit com. por ce 
posée , puifque, comme nous-avons.dir; ci-devant, il ne pou-."?"#?7%#* 
voitobliger les Ermites d'Efpagne à la recevoir, &:qu’au con. | 
raire ils s’y oppoferent fortement. Enfin nous donnerons des 
preuves convaincantes dans la fuite, comme ily aeu p'ufieurs 
Congrevations de l'Ordre de faint Jerôme, qui n'onteuaucu-. 
ne. relation les unes avec les autres, &.qui ont toûjours été 
différentes, & nous ans commencer par là Congregation 
des Jeronimites d’Efpagne. | 
Le troifiéme Ordre de faint Françoisfe glorifie avec raifon 
d’avoir donné naïflance à celui des Ermites de faint Jerôme en 
| Tome III, Hbh 
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Faure Hfpagne; puifque ce furent quelques Difciples du bienheureux 

s Es Thomas de Sienne ou Thomafuccio , Profès du Tiers Ordre 

"46NE de faint François , qui paflerent en Efpagne , & s'y retirerent 
d’abord dans divers Ermirages qui furent en peude remspeus 
plés d’un grand nombre de perfonnes qui les voulurent imi= 

_ ter, & qui cous enfemble formerent quelque tems après, un. 
Ordre Religieux qui fut approuvé par le Pape Gregoire XI. 
{ous le nom de faint Jerôme qu’ils avoient choïfi pour leur 
Protecteur & leur modéle, aïant voulu imiter la vie penirente 
& rerirée que ce faint Docteur pratiqua dans le Monaftere de 
Bechléem. Le 1 ET RERRSENER 

On ne peut pas difconvenir que ces premiers Ermires quipaf: 

ferent en Efpagne , ne fuflent du troifiéme Ordre de S. Fran- 
çois , puifque le bienheureux Thomas de Sienne leur maître 
en étroit, felon ce quedifent , non-feulement rous les Hiftoriens 
de l'Ordre de faint François, mais encore faint Antonin Ar- 
chevêque de Florence , Jacobilli & pluficurs autres. Jofeph. 
Siguença qui a fait l’Hiftoire de l'Ordre de faine ferôme en 
demeure même d’accord , s'én rapportant au témoignage de 
faint Antonin, lorfqu’il dit ; 4gwien Uma S. Antonio de Florencia 
en fu Hifloria Thomas fuccio , y dixe que era de la tercera Regla 
de S. Francifio, y que tenian efpiritu prophetice. Mais Crefcenze. 
qui, comme nous avons dit dans la Preface, fe qualifie de Pa 
tricien de Plaifance, & fe fait neanmoïns affez connoître pour. 
Religieux de l'Ordre deS. Jerôme , n’eft pas de ce fentimenr. 

1} prerend au contraire que ce bienheureux Thomas & fes Dif- 
ciples écoient de l'Ordre même de faint Jerôme, quifelonlui, 
a pris fon origine au tems des Prophetes , a été établi par S. 
Antoine, dilaté par faint Jerôme, écendu par tout l'Univers, 
tantôt fe maintenant de lui-même ; rantôt changeant denom, 
& s’uniflant à d’autres fans céfler d’eftre toûjours l'Ordre de 

Prefd. Ro- S, Jerôme. Ecco l’erdine Gieronimiano ( dit-il dans un endroit } 

ie Originato da Propheti, riflorato da S. Antonio, dilatato, das. Gi- 

; ronamo, diffufo nel T/në.erfo, bor de [e fleffomatienff , hor mutz 
nome @ ad altri ff unifce fenxza matarfi d'effere. On peut bien 
s’imaginer qu’il difpure aux Carmes l’antiquité & la prefean- 
€e: en effet ,ikmet non feulement au nombre des Religieux 
de FOrdre de faint Jerôme, le bienheureux Albert Eesiflateur 
des Carmes, & rous ceux qui ont habiré le Mont-Carmel ; 
mais à y mes auf faint Paul premier Ermite , fainc Antoine, 
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faint Pachome, les premiers Peres de la vie folitaire, & les au- 
tres Fondateurs des Ordres Religieux qui Les ont fuivis, com- 
me fainc Bafile , faint Augultin, faint Benoiïft , & par confe- 
fequent leurs Difciples. Cet Auteur ne croïant pas que le 
grand nombre de Religieux qui font fortis de ces Ordres, fût 
fufifant pour former l'Ordre de faint Jerôme ; il y a encore 
fait entrer une infinité de Saints qui n’ont jamais été Difciples 
de ces faints Fondateurs d’Ordres , & qui la plüpart même 
n'ont jamais été Religieux. I en a été chercher dans tous les 
païs , & il a cru trouver en France ( fans parler des autres Ro- 
faumes ) faint Martin Evêque de Tours, faint Remi Arche- 
vêque de Reims, fainc Eloy Evêque de Noyon, faint Loup Evé- 
que de Troïes, faint Fiacre & plufieurs autres. Ainf ‘il ne 
faut pas s’éconner s’il dit que le bienheureux Thomas de Sien- 
ne écoit de l'Ordre de fainc Jerôme , avant même qu'il fût 
établi. a ! 
 Siguença fe trompe lorfqu’il donne à ce Saint le furnom de 
Sucho ou Succo, & qu’il dit que faint Antonin luia donné ce- 
. luide Succio.Ce faint Archevêque à la verité l’a appellé Tho- 
mafuccius , comme tous les Hiftoriens qui en ont parlé ; mais 
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ce n’eft qu’un feul mot qui veut dire en Italien T homafuccio 


ou le petit Thomas, parce qu’il voulut prendre ce nom par 
humilité.Il eur un grand nombre de Difciples qui demeuroient 
endivers Ermitages fur une montagne des Alpes ; & fi on en 
veut croire les Hiftoriens de l'Ordre de faint Jerôme, cebien- 
heureux Thomas qui avoit le don de Prophetie , difcourant 
plufieurs fois avec fes Difciples des chofes qui devoient arriver, 
leur difoit toûjours qu’il voïoit décendre le Saint-Efprit fur 
l'Efpagne, c’eft ce qui donna lieu à quelques uns d’entre eux 
de quitrer l'Italie pour pañler en Efpagne. Siguença dit qu'ils 
éroient fept ou huit, & n’en nomme qu’un qui étoit un Frere 
Vafco de Portugal quiavoit demeuré près de trente ans avec 
le bienheureux Thomas. Ils arriverent en Ffpagne fous lere- 
gne d’Alphonfe XI. pere de Pierre;dit le cruel.Ils fe recirerent 
d’abord en deux différens Ermitages, les uns à Nôtre-Dame de 
Villaefcua, proche d’un lieu appellé Orufco, fur la riviere de 
Taxunna, & lesautresà Nôtre Dame de Caftannal, dans les 
montagnes de Tolede. Leur nombre augmentant, ils multi- 
plierent leurs Ermirages: il y én eut qui allerent dans le Roïau- 
me de Valenceproche dela ville de Gañndia, & d’autres palle- 
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rent en Portugal, n’aïant tous qu’un même deffein d’imiter S. 
- Jérôme qu'ils prirent dès lors pour leur Proteéteur. 1 110: 
Entre les perfonnes qui fe joignirent à eux, il y en eut quél- 
-ques uns de diftinétion , dont les principaux furent Pierre Fer 
‘dinand Pecha Chambellan du Roi Dom Pierre, fon frere AL 


_ fonfe Pecha Evêque de Jaën, qui renonça à cette dignitépour 


le fuivre dans la folitude, & Dom Ferdinand Yanez deFigue- 
‘#a Chanoine de Tiolede, & Chapelain majeur de la Chapelle 
‘des anciens Rois. C’eft ce Pierre Ferdinand Pecha qui eft re 
connu pour le Fondateur des Ermites de faint Jerôme, tant 
pour avoir obrenu la confirmation de cet Ordre » & y avoir 
-prefcrit des Reglemens , que pour avoir fait le premier les 
‘yœux|folemnels entreles mains du Pape. Il étroit fils de Ferdi- 
nand Rodriguez Pecha Chambellan du Roi Alfonfe XI. & 
d’Elvire Martinez. 11 fucceda à fon pére daris la Charge de 
Chambellan du Roi; & après la mort de ce Prince, il eut le. 
même emploi auprès du Roi Dom Pierre, qui à caufe de fon 
efprit farouche qui n’aimoit que le fang & le defordre, fut 
furnommeé le cruel. Les cruautés que ce Prince exerçoic tous 
les jours, fur les perfonnes mêmes qui le touchoient de plus 
près, obligerent Pierre Ferdinand à quitter la Cour, & à rez 
noncer à toutes les vanités du monde, pour fe retirer dans PEr- 
mirage de Notre-Dame de Villaefcua. Ferdinand Yañez qui 
n'eut pas moins d'horreur que lui des eruautés du Roi, dont 
fon propre frere le Prince Frideric & deux Infans d’Arragon 
m'avoient pà être à l'abri, fuivic bien-tôt Ferdinand Pecha 
dans fa folitude ; & peu de tems après le frere de Ferdinand 


_Pecha , Dom Alfonfe Pecha Evêque de Jaën s'étant demis de 


fon Evêché, fe vint joindre à eux. | 

Il y avoir proche de cet Ermirage, une Eelife fous le nom 
de faint Barchelemy , qui avoir été bâtie depuis environ qua: 
rante ans par Dom Didace Martinez qui étoit auf Chambel- 
fan du Roi Alfonfe X1{. & oncle des deux Pecha. Ils y alloient 
fouvent faire leursprieres, & même entendre la Meffe,à caufe 
qu’ils n’avoient pas de Chapelle à Villaefcua. La fituation de 
cetre Eglife qui étoit dans un lieu retiré , & où l’on pouvoit 
bâtir des Ermitages aux environs , leur fit concevoir ledeffein 
d’y demeurer. Comme c’étoit un de leurs oncles qui en avoit 
été le Fondateur ; ils crurent qu’ils pourroïent en obtenir faci- 


lement la permifion. En effer, les Confuls &le Confeil de Lu 
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piana à quille fondateur avoit donné le droit de nommer aux Erurrrs 
Chapellenies, y confentirent aufhi-bien que l’Archevêque de mis 4 
Tolede, qui étoit pour lors Dom Gomez Menrique: non-feu- PASNE 
lementils leur donnerent cette Eglife , maisencore les Chapel- 
lenies & les revenus qui en dépendoient , & ils en prirent pof- 
fefion l’an 1370. Ils bâtirent plufieurs cellüles aux environs de 
certe Eglife , où ils demeuroient feparés les uns des autres, & 
ce fut pour lors qu’ils tâcherent d’imiter la vie folitaire & reti. 
rée que faint Jerôme , qu'ils prirent pour modéle , avoir prati- 
quée dans la Paleftine. Mais quelques perfonnes mal-intention- 

_nées , jaloufes de ce que les faints Érmites commencoient à 
être en reputation, & que le peuple des environs avoit de l’e- 
. ftime pour eux, les decrierent, en publiant qu'ils étoient infe- 
étés des erreurs des Beghards, & que leur maniere de vie n’é- 
Loic pas approuvée par le faint Siege. C’eft pourquoi ces Ermi- 
… ces Convinrent entre eux que pour fe mettre à couvert de ces 
 cCalomnies , il falloit aller trouver le Pape, & obrenir la confir- 
. mation de leur nouvel Ordre, enapprouvant auffi la refolution 
qu’ils prirent pour lors de changer la vie folitaire & Eremiti- 
que en cœnobirique, comme étant la plus aflurée , & celle 
con eft moins exposé aux perils & aux tentations, fe remet. 
tant à la volonté du Pape pour leur prefcrire telle Regle qu’il 
voudroir leur donner. Ils jetterent pour ce fujet les yeux fur 
Pierre Ferdinand Pecha, à qui ils donnerent pour Compagnon 
Pierre de Rome qui étroit un des premiers Ermites quiavoient 
pallé d'Italie en Efpagne. Ils allerent à Avignon où le Pape 
faifoit pour lors fa refidence ; c’éroit Gregoire XI. qui leur 
accorda ce qu’ils fouhaitoient par une Bulle du 18, O&tobre 
1373. aïant confirmé leur Ordre fous le titre de faint Jerôme ; 
_& outre la Reglede fainr Auguftin qu’illeur prefcrivit, il leur 
donna encore les Conftitutions que l’on obfervoit dans le Mo 
naftere de fainte Marie du Sepulcre , hors des murs de Floren- 
ce , qui étroit de l'Ordre deS. Auguñtin. 

Le Pere Hermenegilde de faïnt Paul Religieux de l'Ordre 
de faint Jerôme fâchéde ce que Siguencan'avoit pas fagement 
donné dans les opinions peu raïfonnables de ceux qui preten- 
dent que tous les Ordres de S. Bafile, de S. Benoït & de S.Au- 
guftin , ne font que des branches de celui de faint Jerôme.a fais 
un Volume entier pour prouver que l’Ordre de faïnt Jerôme 
fondé , à ce qu’il pretend , par ce Pere de l’Eglife à Bethléem, 
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Erwris a coùjours fubfilté jufqu’à prefent. Ainfi parlant de ce Mona 

pe As ftere de fainte Marie du Sepulcre près de Florence , dont les 

PAGNE. Religieux de faint Jerôme prirent les Confticutions par les or- 
dres du Pape Gregoire XI. il avance hardiment qu'il apparte- 
noit à des Religieux de l'Ordre de faint Jerôme, & que com- 
me le B. Thomas de Sienne , dont nous avons déja parlé, 
avoit beaucoup de Difciples, c’étoit fans doure l’un des Cou- 
vens où ils demeuroient. Pour prouver ce qu’ilavance, il dit 
que c’eft à tort que l’on pretend que cebienheureux Thomas 
a été du Tiers- Ordre de fainr François, & que fi Jacobilli en 

_a parlé, ce n’a été qu’à caufe qu’il a dedié la Vie de ce B. àl'E= 

vêque de Foligny qui évoit Religieux de l'Ordre de S. Fran=, 
çois, & que du rems du bienheureux Thomas les Religieux 4 
du Tiers-Ordre de fainc François ne pouvoient pas avoir des \ 
Couvens, puifqu’ils n'ontcommencé à en avoir quel’an T4. 
Ceci fe détruit,par ce que nous avons dit en parlant de l'Ordre. . 
des Hofpitaliers de la Charité de Nôtre. Dame,où nous avons 
rapporté une Bulle de Clement VI. de l’an 1346. qui en leur 
permettant de quitter la Regle du Tiers Ordre de S. François. 
qu’ilsavoient fuivie jufqu’alors , pour prendre cellede S. Au-. 
guftin , fait mention de plufieurs de leurs Monafteres & Hô. 
pitaux , & entre autres de ceux de la Charité fur la rivierede 
Roignon , des Billertes à Paris & de faint Loüis‘à Senlis. Avant 
l'an 1323. il y avoit des Religieux du Tiers-Ordre dans le Dio- 
cêfe de Liege , puifque l’on trouve des lettres de l'Evêque 
A dolfe qui leur ordonne d’élire entr’eux un Superieur qui les: 
corrige de leurs fautes, feulement des legeres, les plus grieves 
étant refervéesau Vifiteur, & qui leur défend de fortir fans fa 
permiflion & fans avoirun Compagnon, demanger hors du Re- 
fectoir , de coucher hors du Dortoir , de parler à des femmes 
en particulier & à des heures induës , &c. Nous pourrions en 
citer encore de plus anciens au Pere Hermenesildede S. Paul, 
fi nous voulions parçourir les Provinces ; mais bien loin que ce: 
Monaftere de fainte Marie du Sepulcre, ait été de l'Ordre de 
faint Jerôme, & qu'il ait appartenu au bienheureux Thomas 
& à fes Difciples, le Pape dit pofitivement qu’il éroit de l’Or-. 
dre de faint Auguftin, ne pouvant pas faire mention decelui 
de faint Jerôme qui étoit encore inconnu ; d’ailleurs le bien- 
heureux Thomas n’a jamais demeuré avec fes Difciples dans 
aucun Monaftere , ces Ermites aïant toûjours vêcus difpersés 
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dans differens Ermirages , comme firent ceux qui paflerent en 
Efpagne, oùils allerent d’abord dans ceux de Nôtre- Dame de 
Villaefcua & de Nôtre-Dame de Caftannal,que les Religieux 
des. Jerôme ne regardent pas fans doute comme des Couvens, 
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puifqu'ils conviennent que le premier fut celui de S. Barthele-. 


mi de Lupiana qui eft encore aujourd’hui le Chef de cet Or- 


_ dre, & où le General fait fa refidence. | 
_ LePape Gregoire XE. aïanc donc donné à ces Religieux de 


faint Jerôme les Conflitutions du Couvent de fainte Marie du 


Sepulcre , avec la Regle de faint Auguftin , leur prefcrivit en- 
core quelle feroit la forme & la couleur de leur habillement, 
qui confiftoit en une Tunique de drap blanc , un Scapulaire 


_ couleur tannée , un petit capuee & un manteau de même cou- 


_ leur , le tout de couleur naturelle & non teinte, & d’un prix 
vil & mediocre. Ce Pontife ne fe contenta pas d’avoir ainfi 


. prefcrit l'habillement de ces nouveaux Ermites de faint Jerô- 


. me, il le voulut encore donner de fes propres mains à Pierre 


_ naftere de cer Ordre, doncil fit premier Prieur Ferdinand Pe- 


Ferdinand Pecha & à Pierre de Rome ; & comme ils furent les 
preiniers revêrus de Phabit de la Religion ; ils firent auf les 
premiiers,les vœux folemnels entre les mains du Pape, qui or- 
donna de plus que l’Eglife de faint Barthelemi de Lupiana avec 
les Ermitages qui éroient aux environs, feroit érigée en Mo- 


cha que nous appellerons dorénavant Ferdinan de Guadalaja- 
ra , aïant quitté le nom de fa famille pour prendre celui du lieu 
de fa naiflance ; ce qui s’eft toûjours pratiqué dans cet Ordre 
où les Religieux aufhi- bien que dans plufieurs Congregations , 
quittent leurs noms pour prendre celui de quelque Saint ; où 
du lieu où ils fonc nés. Le Pape voulut encore que Fon reçût 
dans ce Monaftere autant de Religieux que lesrevenus feroient 
fuffifans pour les entretenir , & que les Prieurs feroient trien- 


naux. Il accorda encore à Ferdinand de Guadalajara la per« 


miflion de fonder quatre autres Monafteres du même Ordre 
de faint Jerôme , de les unir à celui de faint Barchelemi de Lu 
piana , & de recevoir À [& Profeffion folemnelle les autres Er 
mites de fa Congregation qui étoient reftés en Efpagne. 
Ferdinand de Guadalajara muni de routes ces permiffions , 
s'en retourna en Efpagne avec fon Compagnon Pierre de Ro- 
me , & arriva à faint Barthelemi de Lupiana le premier Fé- 


vrier 1374. I reçut à [a Profeffon les autres Ermises, fit tra 


Erurrs Vaillerà la conftruétion d’un Monaitere , & prefcrivit des R 2 
glemens pour le maintiende l’Obfervance reguliere;tels qu'ils 
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ont toûjours été obfervés dans la fuite. En moinsd’un an les 
bâtimens furent achevés, à quoi concribuerent beaucoup les 

parens de Ferdinand, qui pour les grands biens qu'ils y firent, 
en onctoûjours été reconnus comme principaux Bienfaicteurs. À 
Après cela Ferdinand de Guadalajara qui n’avoit accepté lof: 
fice de Prieur que pour obéir au Pape qui lui avoit en mêmes 
tems permis de s’en demettre quand il le jugeroit à propos; 
renonça à cettedigaité, & fit élire en fa place Ferdinand Yanez 
de Caceres qui étoit pour lors Le feul Prêtre qui fût RER RATE À 
dre : car avant la confirmation du Pape Gregoire XI. Alfonfe 
Pecha Evêque de Jaën avoit quitté l'Éfpagne pour aller enPe-. 

lerinage à Rome , où il fit une ceflion de tous fes biens en fa" 
veur du Monafteré de faint Barthelemi de Lupiana. Apr 
cette élection, Ferdinand de Guadalajara alla fonder d’autres. 
Monafteres. Le premier fut celui de Nôtre- Dimie de la Sylla 










w 


proche de la ville de Tolede; & pendant qu’il faifoir travail-, . 3 js 1 


ler aux bâtimens, il fe fit encore deux ou troisétablifflemensà 


Guilando , Corral , Ruccio, & fainte Anne de la Oliva, & ne” 


pouvant y aller en perfonne, il envoïa les pouvoirs neceflaires 


pour les incorporer à l'Ordre en vertu de la Bulle de Gregoi- … 
re XI. qui lui permettoit de fonder cinq Monafteres de cet. 
Ordre. | : Ha 
Ces premiers Frmites venus d’Italie, qui, comme nous avons. «+ . 
dit ,avoient paflé dans le Roïaume de Valence , voïant que 
ceux qui étoient reftés en Caftille avoient pris la vie commu 
ne, & qu'ils avoient fondé l'Ordre de faint Jerôme , voulu- 
rent aufh les imiter en quittant la vie folicaire pour prendre la 
vie cœnobitique felon leursmêmes Obfervances. Ils en obtin-. 
rent aufli la permiffion du Pape Gregoire XI. qu'ils furent. 
trouver à Avignon l’an 1,74. & après avoir fait les vœux fo 
lemnéls , ils fongerent de leur côté à fonder des Monafteres 
dans le Roïaume de Valence, Le premier fur à Gandia ; mais 
aïant été obligés peu de tems après de l’abandonner, ils firent 
une autre fondation à Catalua, Ferdinand Yanez Prieur de. 
faint Barchelemi de Lupiana , obcint l’an 1389. le celebre Mona- 
ftere de Nôtre-Dame de Guadaloupe dans l’Eftramadoure, 
qui, à caufe de la fainteté de ce lieu ,où les Pelerins abordent. : 


‘de tous côtés pour y reverer une Image miraculeufe de la 


fainte | 
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fainte Vierge, tient le fecond M dans cet Ordre, quoiqu'il ERMITES 
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y enait d’autres de plus ancienne fondation. ME . Ré 
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Cu APITRE LVIII. 


Continuation de l'origine e9° progrés de l'Ordre des Ermites 
| | de S. Terôme. 


Ous avons parlé dans le Chapitre precedent d’un Frere 
Vafco, le feul que Siguença nomme des Ermites venus 
d'Italie en Efpagne. À peine y fut-il arrivé qu’il paffa en Por- 
tugal où il avoit pris naïffance , & il fit fa demeure avec quel- 
ques autres dans un Ermitage nommé Penalonga;mais voiant 
_ que fes Compagnons avoient embrañé en Efpagne la vie cœ- 
_nobirique 5 il en voulut faire de mêmeavec ceux qui s’étoient 
joines à lui en Portugal. Il s’adreffa pour cet effet à Boniface 
IX. qui étoit reconnu pour Pape legitime en ce Roïaume dans 
le tems du fchifme , & il en obrint la permiffion d’ériger fon 
. Ermirage dePenalonga en Monaftere de Ordre de $.jerôme 
fous la Regle de S. Auguftin, & de joüir desmêmes Privileges 
ui avoient été accordés par le PapeGregoire XI. ceux deCa- . 
ftille & de Valence. Dans le même tems d’autres Ermites qui 
. demeuroïent en Catalogne firent la même chofe en 1393.avec 
. Japermiffion de l’Antipape Clement VIT. qui y étoir reconnu 
our fouverain Pontife, & qui en avoit été follicité par la Reiï- 
ne Yolande d’Arragon, qui fit bâtir à ces Religieux le Mona- 
ftere de Valhebron. L'an 1396. cet Ordre fut augmenté par le 
don qui lui fut fair du Monaftere de faint Blaife de Villaviciofa 
qui appartenoit à des Chanoines Reguliers , qui ne portant 
que le nom de Reguliers, & vivant dans un grand defor= 
dre, en furent chaflés par l’Archeyêque de Tolede Dom 
Pierre Tenocrio. Comme le Tiers-Ordre de S. François avoit 
donné commencement à l’Ordre de faint Jerôme , il lui don- 
na auf un nouvel accroïflement , les Religieux du Monaftere 
de la Mejorada qui étoient du Tiers-Ordre de faint François, 
aïant embraflé celui de faint Jerôme. Leur Superieur Ferdi- 
nand de Villalobos avec deux autres Religieux, furent trou- 
ver Ferdinand de Guadalajara qui étoit regardé comme pre= 
Tome IL. In 
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mier Fondateur de l’Ordrede faint Jerôme , pour recevoir de 
fes mains l’habit de fon. Ordre; & après l'avoir reçu, ilsretour- 
nerent à la Mejorada où ils donnerent le même habit à ceux 
qui le voulurent récevoir , & obligerent d'en fortir ceux qui 
s’oppofoient à ce changement ; ce qui arriva felon Siguença 


vers l'an 1397. aïant obtenu la confirmation de certe tranfla= 


tion d'Ordre de l’Anti-Pape Benoît XIII. qui étoit reconnu 
pour lors comme legitime en Efpagne. .Ainfi les Religieux du 
Tiers Ordre de faint François avoient des Couvenslong-tems 


avant l'an 1441. contre le fentiment du Pere Hermenegilde de 
_faint Paul , de l’'aveu même des Hiftoriens de fon Ordre: Fer- 


dinand de Guadalajara eut encore part à l’établiflemencd’un 
autre Monaftere qui fe fit la même année à Talavera qui eft 


e 


Là 


I! avoit été fait Prieur du Couvent de Nôtre-Dame de la 
Sy{la après fa fondation , & il exerça cet emploi pendant vingt 
deux ans. Son humilité étoit fi grande, que quoiqu'il füctrès 


versé dans la langue Latine & dans la fcienee de l'Ecriture- 


Sainte, il ne voulut jamais prendre les Ordres facrés quelques 
inftances qu’on luien fit. Ses aufterités étoient: très-grandes, 
il ne dormoit jamais qu’à terre fur un peu de paille , il portoic 
continuellement la haire & le cilice, & fes abftinences & fes 
jeûnes écoient prefque continuels. Sa fœur Mayor Ferdinande 
Pecha qui avoit épousé Arias Gonfalve de Voldes Seigneur de 
Velera, étant veuve, prit la refolution d’executer le deffein 
qu’elle avoit pris depuis long-tems de fe confacrer entièrement 
au fervice de Dieu. Elle avoit une finguliere devotion à Nô- 
tre Dame de Guadaloupe, c’eft pourquoi elle voulut fe retirer 
dans cette fainte Maifon , pour y fervir Dieu en qualité d'O- 
blate, & y finir {es jours. Elle vint pour cet effet trouver fon 
frere à Nôtre- Dame de la Syfla,, qui non-feulement la fortifia 
dans fon deffein, maïs voulut encore limiter. Ce fut pour lors 
qu’il fe démit de fon office de Prieur de ce Monafñtere pour 
aller finir auf fes jours dans celui de Nôtre- Dame de Guada- 
Joupe dans la Compagnie de Ferdinand Yanez fon ancien ami 
qui en étoit Prieur. 11 y fut reçu avec fa fœur , & y demeura 


encore quelques années. Nonobftant fes grandes infirmités & 


fon grand âge, il étoittoûjours le premier à tous les exercices 

reguliers , tant de jour que de nuit; & ce fut dans ces faints 
, ,»° . è . 2 » 

exercices qu'ilrermina fa vie par une mort glorieufe l’an 1402 


£ 
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fa fœur le fuivit peu de tems après, & fur enterrée avec lui re- Ermtrrs. 
vêtuë de l'habir de l'Ordre de faint Jerôme, comme Oblare, 133" R0" 
& comme principale bienfaictrice , aïant beaucoup contribué ras, 

à l'édifice du Couvent de S, Barthelemi de Lupiana. 
Après la mort de Ferdinand de Guadalajara , l'Ordre fit en- 
core de nouveaux établiffemens; de forte que l'an r4rs. lors- 
* que l'on tint le premier Chapitre General, il yavoic vingt-cinq 
Monafteres , tant en Efpagne qu’en Portugal ; jufques-là ils 
. Avoient toüjours été foûmis à la Jurifdiétion des Evêques des 
lieux ; où les Monafteres étoient fitués ; & s’ils avoient eu re- 
cours quelquefois au Prieur de faint Barthelemi de Lupiana, ce 
n’étoir pas pour lui obéir enqualité de Superieur , mais feule- 
ment pour le confulter & prendre fes avis, reconnoiflant ce 
Moraftere comme le premier de l'Ordre. Ils n’avoient point 
encore tenu d’aflemblées generales , les Couvens avoient élu 
leurs Superieurs, & les coûtumes & les Obfervances commen- 
çoient déja à être differentes en quelques-uns de ces Monafte- 
res :c'eit pourquoi pour maintenir une uniformité & une mê- 
me Obfervance par tout; ils prirenc la refolution de s'unir tous 
enfemble fous un feul Chef, & de faire des aflemblées gene- 
rales, où l’on feroit des Reglemens pour le maintien de la dif. 
cipline reguliere à l'exemple des autres Congregations regulie- 
res. Le {chifme divifoit encore l’Eglife, on y voïoit trois Papes, 
. deuxfaux & un veritable:les deux faux étoient Gregoire XII. 
& Benoît XIII. & le veritable étoit Jean XXIIT. maisles Ro- 
faumes de Caftille & d’Arragon obéiffanc à Benoît, les Reli- 
gieux de faint Jerôme eurent recours à lui pour obtenir l’u- 
nion qu'ils fouhaitoient, & la permiflion d’élire un General. 
Cet Antipape par fa Bulle du 18. O&tobre 1414. donnée à faint - 
Machieu au Diocèfe de Tortofe, ordonna que tous les Prieurs 
& les Procureurs des Monafteres s’afflembleroient à lavenir 
dans un lieu convenable pour tenir le Chapitre General;mais 
que pour la premiere fois ils le tiendroient au Moraftere de 
Nôtre-Dame de Guadaloupe, donnant pouvoir au Prieur de 
ce Menaftere d’envoïer des Lettres Circulaires aux autres 
Prieurs pour leur indiquer le jour que fe tiendroït cette affem- 
blée generale , à laquelle deux Religieux de l'Ordre des Char- 
treux devoient prefider pour cette Bis-là feulement. Il exemta 
en même temstous les Prieurs & les Monafteres de cet Ordre 
de la Jurifdiétion des Evêques. | 
| | Tiii 
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En vertu de cette Bulle ils tinrenc leur Chapitre à Nôtre- 
Dame de Guadaloupe le 26. Juillet 141$. où fe trouverent les 
Prieurs & les Procureurs de vingt-cinq Monafteres , qui élu- 
rent pour premier General le Pere Didace de Alcaron Prieur 
de faint Barthelemi de Lupiana, & depuis cetems-là les Prieurs 
de ce Monaftere ont toûjours été Generaux. Ils y font leur re- 
fidence , & s'ils en fortent quelquefois ; ils ne peuvent pass’en 
éloigner plus de cinq lieués. Ils tinrent le fecond Chapitre Ge- 


_neral en 1416. le troifiéme en 1418. dans la fuite ils les ont te- 


nus tous les trois ans. Comme en 1417. l’Antipape Benoît 
XIII. avoit été deposé pour la feconde fois dans le Concilede 
Conftance, & que Martin V. y fut élu & reconnu pour fou- 
verain Pontife par toute la Chrétienté, ils firent approuver 
par ce moïen tout ce que l’Antipape Benoït avoit fait , ce qui 
fut confirmé quelques années après par le Pape Innocent VIII. 
Le Pape Nicolas V. eut quelque deffein l'an 1447.de réünir 

en un feul corps tous les differens Ordres Religieux qui por- 
toient le nom de faint Jerôme, tant celui des Jefuates de + 

Jerôme , dont nous avons parlé, que ceux dont nous parlerons 
dans la fuite. Il fit pour ce fujer défenfe aux Religieux de faine 
Jerôme d’Efpagne d’y tenir leur Chapitre General, & leur or- 
donne de venir à Rome où il convoqua ce Chapitre pour le 
jour de la Pentecôte de l’an 1448. Mais tous les Monafteres 
d’Efpagne ne deputerent que douze Religieux pour faire en 
leur nom tout ce qu'ils trouveroïent de plus à propos, leur 
recommandant fur routes chofes d'empêcher cette union. En 
effer, ils firent fi bien par leurs remontrances, que le Pape laifa 
les chofes dans l’état où elles étoient. Sous le regne de Dom 
Emmanuel Roi de Portugal , les Religieux de ce Roïaume fe 
feparerent des Efpagnols, & formerent une Congregation qui 


étroit gouvernée par un Provincial, mais Philippe IL. Roi d’'Ef- 


_ pagne & de Portugal follicita auprès du Pape Clement VIII. 


la réünion de ces deux nations, ce que le Pape accorda l’an 
1595. ordonnant qu'il n’y auroit qu’un même General pour les 
Efpagnols & les Portugais. Ils font tres puiffans dans l’un & 
l’autre de ces Roïaumes , où ilsont de riches & fuperbes. Mo- 
nafteres. Celui qui eftle plus frequenté pour la devotion , & 
qui tient le premier rang dans l'Ordre après celui deS. Barthe- 
mi de Lupiana,eft Nôtre- Dame de Guadaloupe qui ne lece- 
de en rienaux autres pour lesrichefles, La a eft fi grande 
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& fi fpacieufe ,que Philippe IT. y paffant l’an 1560. pour aller Eru res 
à la guerre de Grenade avec l'Archiduc Rodolphe qui futen- ?°$ JEré- 
fuite Empereur , & lArchiduc Erneft ; ces Princes y demeu- ane 
rerent avec toute leur Cour pendant vinet jours , fans que les 
Religieux qui fontau nombre de fix vingt , en fuflent incom- 
modés. Le même Roi fit don à l’Autel de la fainte Vierge d’u- 
ne Lampe d’or. La Sacriftie de ce Monaftere eft une des plus 
riches de l'Europe. Les aumOnes qu’on y reçoit font tres confi- 
derables, & c’eften partie ce qui fert à l’entretien de ce grand 
nombre de Religieux,d’unSeminaire de quarante jeunesClercs 
à qui l’on apprend les humanités & les exercices de la vie cle- 
ricale , de deux H6pitaux joignans le Monaftere, l’un pour les 
hommes, l'autre pour les femmes, & d’un grand nombre de 
domeftiques & d’ouvriers de toutes fortes de metiers. L'HÔ- 
pical des hommes eft fervi par plus de quarante ferviteurs, 8e. 
celui des femmes par des Oblates qui font en pareïl nombre; 
& fans compter le grand nombre de Pelerins , qui y arrivent 
quelquefois par jour jufqu’au nombre de deux mille, & qui 
font reçus pendant trois jours dans ce Couvent, il nourit tous 
les jours plus de fept cens perfonnes. Les aumÔnes qu’on diftri- 
bue aux pauvres à la porte font confiderables, On y diftribuë 
par an plus de deux cens moutons, outre le pain que l’on y 
donne tous les jours, & un grand nombre de fouliers, lon 
dit que le 8. Septembre Fêre de la Nativité de la fainte Vier= 
ge , on en diftribué ordinairement jufqu’à huit cens paires. On 
y fait des leçons publiques de Medecine & de Chirurgie. Ce 
Monaftere a été quelquefois d’un grand fecours aux Rois d’Ef- 
pagne , aufquels il a fouvent donné de grofles fommes pour 
fubvenir aux befoins del’Etat, 
 Saïnt Laurent de PEfcurial celebre pour être la fepukure 
des Rois d'Efpagne , n’a pas rant de revenu que celui de Nô- 
tre-Dame de Guadaloupe ; mais il le furpafle par la magnifi- 
cence de fes bâtimens qui furent commencés l’an 1557. par 
Philippe IE. & qui jufqu’à fa mort qui arriva Pan 1598. y em- 
ploïa cinq millions deux cens foixante dix mille ducats, tant 
en bâtimens , qu’en peintures & fculprures, & plus d’un mil- 
lion en ornemens d'Eglife. Philippe IV. fit faire la Chapelle 
des tombeaux , nommée le Pantheon, à caufe que fa ftru&u- 
re eft prife fur le deffein du Pantheon de Rome , appellé au- 
trement Nôtre- Dame dela Rotonde. Tour le dedans de cette 
ii üj 
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Chapelle eft de marbre noir, à la referve de quelques orhes 
mens de Jafpe , de marbre rouge & de bronze doré. L'Eclife. 


.€ft d’une belle ftruture, ornée de quancité de figures debron- 


ze doré d’un travail admirable: l'Autel qui fait l’un des plus 


beaux ornemens de cette Eclife ; eft eftimé un million ; il eft 
élevé de feize degrés au deffus du pavé de l'Eglife, ces degrés 
font de porphyre, &:l Aurel eft embelli de quatre rangs de 
colomnes de jafpe; l’on voit dans le Tabernacle qui eft eftimé 
plus de deux millions, briller l’orde soutes parts auffi-bien que 
les pierreries qui font fi tranfparentes , qu’on voit au travers,le 
fainc Sacrement qui repofe dans un vafe d’agathe. Le deffusde 
la Cuftode où l’on tient le faint Sacrement eft enrichi d'une 
emeraude de la groffeur d’un œuf & d’un prix ineftimable. La 
Cuftode eft de la hauteur-d’un homme ;,'& de l’épaifleur de 
deux braffes : elleeft faire d’une pierre plus riche que le por- 
phyre , eftimée cinq cens mille écus. La Sacriftie eft l’une des 
plus riches de l’Europe; l’on y voit une infinité d’ornemens 
en broderie d’or & de perles, dont la plûpart ont été donnés 
par le Roi Philippe 1V. aufli bien que des calices-d’un grand 
prix, des vafes & des chindeliers d'or & d'argent. À côté de 
cette Sacriftie il y a une chambre où l’on voit deux vafes l’un 
eft d’un feul faphir, enrichi de perles & de pierres precieufes, 
au milieu defquelles brille un gros rubis : l’autre eft de fonte 
enrichi auff de pierreries qu'on dir avoir été fait de la propre. 
main de l'Empereur Maximilien IL Ces deux vafes fervenc à 
porter le fainc Sacrement. Generalement tout ce qui {ert à la 
decoration & au fervice de i’Epglife a coûté de grofles fommes; 
car les formes ou ftales du Chœur où s’affeïent les Religieux 
font d’un bois venu des Indes, & ont coûté plus de vingt-qua- 
tre mille écus , & l'architecture des orgues, vingt-fepr mille 
ducats. Il y a dans le Chœur deux cens feizelivres pour l’ufa- 
ge des Religieux qui ont coûté quaranre.cinq mille écus , & 
l'armoire ou on les enferme fept mille écus. Ce Monaftere , y 
compris le quartier du Roi & celui des écoliers , contient dix- 
fept Cloîtres , vingt-deux cours, onze mille fenêtres, huircens 
colomnes , & plus de cent vingt Religieux qui ont plus de qua= 
rante mille écus de revenu. 1l yatoüjours jour & nuit deux 
Religieux devant le faint Sacrement ; ils entretiennent un Se= 
minaire de cent quatre-vingts jeunes Ecclefaftiques, aufquels 
ils apprennent les Humanités & la Philofophie , & ces Clercs 
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_affiftent avec eux au Chœur en Surplis. On voit aufli dans ce ÉRuires 
 Monaftere une riche Bibliorheque qui contenoit plus de cent u: Lun 

mille volumes, tant manufcritsqu'imprimés, mais une partie "4% 
de cetre Bibliorheque fut confumée par un incendie l’an 167r. 
Le Couvent de faint Jerôme de Jufte que plufieurs de’nos 
Ecrivains François appellent faint Juft , a été celebre à caufe 
que l’Empereur Charles-Quint le choific pour Jellieu de fa re- 
traite , lorfqu’il eut cedé ‘fes Etats d'Allemagne à Ferdinand 
fon frere, & qu'il eut remises autresa: Philippe IL. {on fils le 
25. O&tobre 1555. à Bruxelles; Pon peut juger de fessrands re- 
venus , par les aumônes qu’il faitraux pauvres des environs ; 
car on diftribué par an à la porte du Couvent fix cens mefu- 
res de froment , chaque mefure valant, felon quelquesiuns, fix 
boiffeaux de Paris, & felon d’autres un boifleau & demi, ce 
qui eft plus vrai-femblable. Lorfque c’eft dans des années de 
cherté,on en donne mille,& on en a vu donner jufqu’à quinze 
cens. Le jour de Noël on en donne cinquante méfures à des 
pauvres honteux, le jour de Pâques quatre moutons: le Prieur 
* peut donner à qui bon lui femble , pourvu que ce foic à des 
perfonnes qui font dans la neceflité, trente mefures de bled, fix 
mefures d'huile, & douze ducats en argent; & lorfqu’il y a quel. 
‘que pauvre malade, on lui envoïe chaque jour ce dont il a 
befoin. ; 4e ere 
HuLe Couventde Madrid diftribuë aux pauvres par mois dou 
ze mille maravedis, & une grande quantité de pain tous les 
jours , outre ce qui fort de la table des Religieux : il donne au 
Prieur vingt ducats pour diftribuer auxpauvres, comme il le 
juge à propos , & ce Prieur joûit de quantité de beaux droits. 
Ileft maître 'avec fon Couventde PHGpiral de faintce Catherine 
de los Donados. Y] fait diftribuer par an, à fix pauvres de [a 
Paroïffe de faint André douze mefures de fromenc , & quatre 
mille maravedis. Il nomme conjointement avec un Gouver- 
neur de Police quelques filles qui doivent recevoir des dots 
pour fe marier , felon l’intention de quelques Fondateurs qui 
lui en ontdonnéla nomination, 
: Le Prieur deSeville joùit auffi de plufieurs droits , il eft maî- 
tre conjointement avec le Prieur de la Chartreufe, de l'H6. 
. “pital du Cardinal Dom Jam Cervantés, & de celui des bleffés 
fondé par la Marquife de Tarifa, & la Duchefle de Alcala. I 
eft Protecteur de l’Univerfité de cette ville sil donne de qua- 
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Exuires tre ans En quatre ans une dot detreize cens ducats pour une 
PES SEk0- pauvre Demoifeille qui veutfe faire Religieufe dans le Mona- 
race.  {tere de faint Clement ou de fainte Paule. Il diftribuë tous les 
ans d’autresidots de quatre cens reales chacune , & cinquante 

mille maravedis pour les pauvres, les captifs & les prifonniers, 
douzemille maravedis à de pauvres orphelins qui {ont dans la 
necefité;& le Jeudi Saint il lave les pieds à dix-neuf pauvres, 
aufquelsil donne des hàbics & à diner.LeCouventousre les au- 

mônes qu'il fai à route heure , donne auf à manger à dix- 

neuf pauvres dans un Refectoir deftiné pour ce fujec. Il donne . 
encore.tous les ans au même Prieur cinquante mefures de fro= 

ment , douze mefures. d’huile, chaque:mefure d’huile pefane 
vingt-cinq livres ; &. douze mille maravedis, pour diftribuer 

aux pauvres, felon qu'il Le juge à propos. Les autres Couvens 

de cet Ordre en Efpagne font auffi de grandes aumônes. L + 

Ceux de Portugal ne font pas moins confiderables. Celuide 

Belem fepulture ordinaire des Rois de ce Roïaume, eft le plus 
celébre. {1 fut fondé par le Roi Dom Emmanuel l'an 1407. 
L'Eglife eft bâtie en forme de Croix fur une longueur &lar- 

oeur tres-confiderable. Elle reçoit Ja clarté du Soleil par beau 

coup de fenêtres, ce quieft contraire aux autres Eglifes qu'on 

bâtit en Portugal, où l'on en fait fort peu , afin d’être moins 

| exposées à la chaleur. Cette Evlife reçoit une offrande bien 
MD faguliere 5 car à chaque jour qui fe pale fans que le Soleil 
cripr.del'U. paroïffe dans la ville re la ville de Tomar eft obli: 
ue zée d'envoïer une brebis à la Reine , qui par unpieux facrifis 
234 6 l'envoie à L Evlife de Belem. Le maître Autel eft au boutde 
l’enfoncement de l’Eglife, dans une grande Chapelle qui tient 
lieu de Chœur. A chaque côté de. l’Autel il y a dans le gros 
mur crois enfoncemens ou petires retraites , dont le deflus eft 
sourné en ceintre ; & fous chaque ceintreil y a un tombeau de 
marbre blanc & noir,atraché contre la muraille. Lestombeaux 
font foûtenus par des Elephans de marbre noir, & font feparés 
les uns des autres par de petices colonnes. À chaque extrémité 
de la traverfe ou croisée de l’Eglife, il y a auffi une reprefenta- 
tion de tombeaux faite de menuiferie , & couverte d’un dais 
noir & blanc que l’on ne change que lorfqu’on enterre un Roi 
ou quelqu'un de la Maifon Roïale. Le tour du Cloître de ce 
Monaftere eft composé d’un double portique; l’un au-deflus 
de l’autre : ce portique environne un parterre coupé par des 
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canaux d’eau vive, où l’on nourrit quantité de poiflon. rue al 
Les Religieux Jeronimites, tant en Efpagne qu'en Portugal, zx Esra- 

ont toüjours été en fi grande eftime, que l’on s’eft fervi d'eux °*® 
pour la reforme de plufieurs Congregarions Religieufes & de 
plufieurs Ordres Militaires. Le Pere Loup d'Olmedo Fonda- 
teur des Moines deS. Jerôme,dont nous parlerons dans la fuite, 
& quia été troifiéme General des Ermites de S.Jerôme en Ef- 

_ pagne, dreffa les premiers Reglemens de la Congregation des 
Chanoines feculiers de faint Jean l’'Evangelifte en Box pal, 
c'eft pourquoi le Pape Pie IT, l’an 1461. leur communiqua les 
Privilepes dont joüifloient les Religieux de faint Jerôme dans 
le feiziéme fiecle. Le Pere Hector Pinto qui étoit aufli Reli- 
gieux de faint Jerôme, fut faic Vifiteur de cette Congrega- 
tion , & y apporta quelque reforme. Sous le regne des Rois 
Carholiques Ferdinand, & Ifabelle en Efpagne , les Cheva- 
liers & les Chanoines de faint Jacques del’Épée ; furent refor- 
més par le Pere Jean de Soria. Jean 11. Roi de Portugal, & les 
Députés A poftoliques pour la reforme des Chanoines Regu- 
liers en ce Roïaume , fe fervirent pour cela du Pere Alfonfe 
de Leon qui étoit pour lors Frere Convers dans l'Ordre de S. 
Jerôme ; mais qui dans le monde étoit Docteur , & avoit rem- 
pli plufieursemplois diftingués. Sous le Roi Jean III. en Por: 
tugal les Chevaliers de l'Ordre de Chrift reçurent pour Re- 
formateur au Monaftere de Tomar le Pere Antoine Monniz 
Provincial des Jeronimites de Portugal. Sous le même Roi 
Blaife de Barros reforma les Chanoïnes Repguliers de la Congre- 
gation de Conimbre, & s’acquicta fi bien de cet emploi , que 
ce Prince lui fit encore donner la commiflion pour reformer les 
Trinitaires. Sous Philippe LI. en Efpagne les Jeronimites furent 
auf députés par le Nonce Apoftolique pour la Reforme des 
Premontrés , & le premier Hôpital que fonda S. Jean de Dieu, 
fut des aumOnes des Religieux Jeronimices , qui ont eu auf 
parmieux plufeurs perfonnes diftinguées par leur fcience &c 
par les dignités qu'ils ont occupées: & fans remonter aux tems 
les plus reculés , Antoine Auguftin étoit Evêque d’Albarazin 
en 166$. Baltazar de los Reyes, Evèque d'Orence en 1668. Ma- 
nuel de Nacimiento, Evêque de S.T homé aux Indes Orientales 
en 1678. & l’an 170$. Jean deS.Ifkevan Prieur de l'Efcurialfuc 
nommé à l'Evêché de Mondonendo par le Roi d’Efpagne Phi- AFff. # 
lippes V. Les Religieux deS. Jerôme étoient Gouverneurs de Che 

Tome III. KKkK 
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Eirs. l'Iflede S.Domingue, lorfque Cortez firla conquête du Mexi- 
ME EN Es- QUE. RE | Le : ; 
in Ces Religieux, comme nous avons dit, étoiencautrefois ha= 
| billés de blanc avec un Scapulaire & une Chape de couleur 
tannée. Ils ont confervé la robe blanche , mais ils ont pris un 
Scapulaire noir fort étroitavec un capuce,dont la mozette et. 
ronde par devant & en pointe par derriere. Lorfqu'ils fortent 
ils mettent une Chape auffi noire, traïnante jufqu’à terre & 
fort pliflée, & leur robeeft ceinte d’une ceinture de cuir.Quant je 
à leurs Obfervances, ils fe levent à minuit pour dire Marines, 
& ont cous les jours une heure d’Oraifon, demi-heure avant 
Vêpres , & autant après les Complies. Outre les jeûnes ordon- . 
nés par l’Eglife, ils jeûnent pendant l'Avent entier, le Lundi 
& le Mardi d’après la Quinquagefime , tous les Vendredis de 
l’année , & même le jour de Noël, s’il arrive à pareil jour, les 
trois jours des Rogations ,avec cette difference que le Lundi 
ils peuvent manger des œufs, du lait, du fromage, & le Mardi 
ils doivent s’en abftenir. Ils jeûnent auffi les veilles des Fêtes de 
Ja Nativité & de la Purification de la faince Vierge & de famt 
Jerôme. Le Vendredi Saint ils jeûnenc au pain & a l’eau, & 
ils ne mangent jamais de viande le Mereredi,même hors le 
. Monaftere. Fous les trois ans ils tiennent leur Chapitre Gene- 
ral le troifiéme Dimanche d’après Pâques. Fous les Prieurs sy 
trouvent avec un député de chaque Maiïfon , & le General & 
les autres Superieurs demandent d’être abfous de leurs Offices. 
ks ont des Donnés & des Données , dont l’habit confifte en 
une robe blanche, avec un manteau tanné fans Scapulaire.. 
Voiez Jofeph de Siguença & Francifco de los Santos, 47 
de la orden de S. Geronimo. Hermenegildo de S.Pablo , Origes 
3 Continuacion de el Inflituto y Relir. Geronimiana.. Conflitutso- 
#es y extravagantes de la orden del glorio{o Padr. S. Geronymo. 
Silveft. Maurol. Mar. Ocean. di sutt. gl. Relie. lib.3. Viet. Cref- 
cenz. Prefid, Romano. lib. 1. Afcag. Tambur. de fur. Abbas. 
Tom. 1. Difp. 24. quaff. 4. num. 39. Hermant , Hiff. des Ordres 
Religäeux , & le P. Bonauni, Catalog, Ord. Religiof. part.1. 
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CRUA P'IPR RAR EUTTC 


Des Religienfes de l'Ordre de S. Jerome ; ie b Vie de Ma 


rie Garcias leur Fondatrice. 


IL Es Religieufes de l'Ordre defaint Jerôme écant foûmifes 
aux Religieux Ermires de faint Jerôme en Efpagneoù el- 
L.s ont pris naffance,.& n'étant point {orties de ce Roïiume, 
… nous parlerons d’elles dans ce Chapitre avant que de paffer en 
… Iralie où il y a eu trois differens Ordres qui ont porté le nom 
. de faint Jerôme, & dontil en refte encore deux. Ces Religieu- 
fes reconnoiflent pour leur Fondatrice une fainte fi lenommée 
Marie Garcias qui eut pour Pere Dom Didace Garcias de T'o- 
lede,& pour Mere Conftance de Tolede.N'étant encorequ'en- 
fant , elle faifoit déja paroître tant d’amour pour Dieu , que 
fes parens d’un commun confentement la lui offrirent , en fai- 
fant vœu de laconfacrer à fon fervice. Ils eurent un fi grand 
foin de l’entretenir dans cette devotion qui lui étoit comme 
naturelle , qu’aïant atteint l'âge de raïfon , & fçachant le vœu 
que fes parens avoient fait, & qui auroic été nul fans {on con- 
_ fentemenr ; elle le renouvella, & prit la refolution de demeu- 
rer toûjours vierge, & de n'avoir jamais d'autre Epoux que 
Jefus- Chrift. Elle n’avoit que du mépris pour le monde. Les 
honneurs, les richefles , les pompes, les vanités, les divertifle- 
mens , & tout ce que les perfonnes de fon fexe recherchent 
avec tant d’empreflement, n’écoient pour elle que de vains ob- 
‘jets qui lui faifoient au contraire defirer avec plus d’empreffe- 
ment la retraite & la folitude. Et pour évirer ces objets fatals 
qui caufent là perte de tant de filles mondaines , elle fe retira 
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dans un Monaftere appellé S. Paul de as Duennas ,où fafœur 


écoit Prieure, & où il y avoit beaucoup de Religieufes d’une 
‘Ééminente vertu. Sa fœur crut qu'elle n’y venoit que pour en 
augmenter le nombre; mais Dieu quiavoit d’autres deffeins fur 
certe fainte fille, ne perimit pas qu’elle prit habit dans ce Mo- 
naftere ,elle y apprit feulement toutes les Obfervances regu- 
liéres qu'elle fit pratiquer dans la fuite à d’autres faintes vier- 
ges, & elle les pratiqua dansce Monaftere avec tant d'exaéitui- 
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feulement dans la ville de Toledei mais qu’elle penerra ericore 
dans le Monaftere de fainte Claire de Tordefllas,d’où les Reli- 
gieufes lui écrivirent pour la prier de vouloir embrafer leur 
Regle, & les venir gouverner en qualité de Superieure.Mais 
c’écoir aflez de lui propofer la fuperiorité pour qu’elle ne cort= 


fencic pas au defir de ces Religieufes. 


Après avoir demeuré quelques années à fainc Paul de las 

. | kr Eù 2 
Duennas , elle retourna dans la maifon de fes parens , OÙ à pel- 
ne fut-elle arrivée, qu’une fainte veuve nommée Mayor Go- 


_mez fe joignit à elle pour pratiquer enfemble plufieurs œuvres 


de pieté. Pour montrer le mépris qu'elles faifoient du monde; 


elles fortoient tous les jours aïant chacune une beface fur l’é- 


paule, pour aller de porte en porte par la ville demander lau- 
mône pour les pauvres prifonniers & les pauvres honteux ; & 
Jors que leurs befaces étoient pleines de pain , elles alloient les 
diftribuer aux pauvres prifonniers,& à ceux qu'elles fçavoient 
être dans la neceffité. Cette maniere de vie dépluc fort à fes 
parens, ce qui lui atira quelques reproches. Mais cela ne l’em- 
pècha pas de continuer : elle alloit même les Dimanches & les 
Fêtes dans l'Eglife Cathedrale , & y demeuroit pendant tout 
le jour ,en demandant l’aumône pour les mêmes pauvres, & 
somme fes parens virent que leurs remoñtrances éroient inuti- 
les 5 couchés de l’efprit de Dieu , ils laifferent leur fille dans la 
hberté de continuer cette œuvre charitable, & ils tirerent 
dans la fuite une gloire de ce qu’ils avoient d’abord regardé 
comme un 2ffront. | ace 
Dans le même rems le Roi Dom Pierre vint à Tolede ; & 
comme ce Prince n’éroit pas moins Impudique que cruel, Ma- 
rie Garcihas, qui étoit auf belle qu’elle étoit vertueufe & 
chafte , voulant évirer les amours deshonnêtes du Roi , qui 
avoit jetté les yeux fur elle pour contenter fes defirs, fe retiræ 
fecretement avec facompagneà Talavera dans un bien qui ap- 
partenoït à fes parens. Elles y demeurerenc quelques jours, 
mais elles n’y furent pas fi bien cachées que le Roi n’en eut 
avis; il y envoiïa des gens pour les enlever, & elles éviterent 
fes pourfuires étant forties de Talavera par un chemin detous- 
né qui les conduific dans l’Ermitage de la Syfla , où elles de- 
meurerent encore cachées jufqu’à ce que le Roï eut quitté la 


ville de Tolede, & ainfi elles s'échaperent de fesmains. Elles 
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trouverent cetre folitude fi agréable qu’elles y firent un plus Rerrerre. 
long fejour : elles tâcherent d’imiter dans ce lieu les anciens fo- mea Ve 
litaires de l'Egypte, & elles y refterent jufqu’à la mort du 
Roi Dom Pierre qui raflura une infinité d’ames chaftes qui 
fuïoienr fes impudicités. 

Ces deux faintes Compagnies aïant feu que pendane leur ab- 
fence il s’écoic formé à Tolede une Congregation de filles 
pieufes qui étoient en grande reputation , & qui étoient sou 

- Yernées par une Superieure qui menoit unetres-fainte vie , el- 
les prirent la refolution d’entrer dans cette Communauté, el- 
lesy furentrecuës, & y vêcurent quelque tems dans lesexer- 
cices de l'humilité & de l’obéiffance ; maïs la Superieure qui 
* _étoit l’unique appui & le foûtien de cette Communauté naif- 
fante, & les pere & mere de Marie Garcias étant mortsen mê- 
me trems ; cece fainte fille qui avoit herité des biens confide- 
rables acheta une grande maïfon dans Tolede, où elle alla de- 
meurer avec fa Compagne Mayor Gomez, & quelquesautres 
filles de cette premiere Communauté qui avoit été diflipée par 
la mott de la Superieure, & elles prirent la refolution de n’en 
point fortir de leur vie. Une Dame de la même ville qui depuis 
quelques jours avoit auf aflemblé dans fa maifon fept ou huit 
perfonnes de fon fexe, avec lefquelles elle vivoit dans une gran- 
de recollection , aïant appris le nouvel établiffement de Marie 
Garcias, entra dans fa Communauté avec fes Compagnes : 
ainfi cette Communauté devint d’abord aflez confiderable , 
& elles pratiquerent les Obfervances Regulieres. Pour êtreen- 
tierement diftinguées des feculieres , elles prirent ün habit Re- 
is, te | que le portoient les Religieux deS. Jerôme,fçavoir 
une robe blanche, & un fcapulaire de couleur tanée, après quoi 
elles élurent d’un commun confentement pour Superieure Ma- 
rie Garcias qui n’accepta cette charge qu'avec beaucoup de 
difficulté. Telfuc le commencement du celebre Monaftere de 
S. Paul de Tolede qui eft le premier des Relivieufes Jeronimi- 
tes , & où elles ont pris naiflance. | 

Pierre Ferdinand Pecha oude Guadalajara , étant venu pref- 
que dans le même rems pour fonder le fecond Monattere de 
fon Ordre à Nôtre- Dame de la Syfla, où Marie Garcias & fa 
Compagne Mayor Gomez dvoïent demeuré quelque rems,, 
ellés fe foûmirent à lui comme à leur Superieur, & elles ne fai- 
foient rien que par fesavis & fes confeils , & dès-lors elles tà- 

KKK il} 
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tige cherent d'imicér les Religieux dé Nôtre Dame de la Syfla dans 
imires, toutes létirs Obfervances. Elles ne furent neanmoïins véritable- 
ment Religieufes , & ne firent des vœux folemnels que long- 
tems après. Eneffet , ce Monaftere a été appellé pendant un 
tems confiderable,S. Paul des Beates de Marie Garcias $. Pable 
de las Beatas de Maria Garcia : Le nom de Beare fisnifiant une 
femme ou fille devore qui porte un habit de Religieufe. 

Cette Communauté s’augmenta de jour en jour , & devint 
confiderable , plufieurs perfonnes y étant entrées, actirées par 
la fainceté de vie de la Fondatrice qui écoit la premiere dans 
roures les occafions qui {e prefentoient pour pratiquer quelque 
vertu , & fur tout celle de l’humilité. Elles reciterent le grand 
Office par Ordre de Ferdinand de Guadalajara Prieur de la 
Syfla. Elles fe levoient à minuit pour dire Matines, après lef= 
quelles Marie de Garcias ne retournoit point à fa chambre, 
emploïant le refte de la nuit en Oraïfon , coûtume qu’elle a 
même pratiquée dans de grandes infirmités où l’avoient redui- 
te fur la fin de fes jours fes grandes auftericés & fes mortifica- 
tions , & lors qu’elle prenoït un peu de repos , ce n'étoit que 
fur la terre nué; elle ne laiffa pas malgré fes aufterités de par- 
venir à un âge fort avancé , & voïant {a fin approcher , elle fit 
un excellent difcours à fes Sœurs pour les exhorter à la perfe- 
verance. Elle predit à plufieurs ce qui devoit leur arriver, &. 
après avoir reçu les Sacremens de l’Églife , elle rendit fon ame 
à Dieule 10. Fevrier 1416. Elle avoit ordonné que fon corps 
fût porté au Monaftere de Nôtre- Dame de la Syfla’, parce 
qu’elles n’avoient pas encore d'Eglife : fes parens vouloient 
neanmoins qu’elle fût enterrée dans la grande Eplifeÿmaisles 
Religieufes voulant executer les dernieres volontés de leur 
Mere , donnerent fon corps aux Religieux de S. Jerôme qui 
le reçurent avec beaucoup de refpect , & l’enterrerent avéc 
beaucoup de pompe dans leur Eglife proche le srand Autel : Is 
lui firentélever un tombeau de marbre , où elle écoit reprefen- 
tée en relief avec fes habits de Religieufe. 

Quoique les Réligieufes de ce Monaftere euflent été d’abord 
fous la Jurifdiétion de Ferdinand de Guadalajara , auquel elles 
s’éroient foûmifes , il y a de l’apparence qu’elles n’obéïrent pas 
aux autres Prieurs de la Syfla, puifque cene fut quelanigro. , 
qu’elles furerit incorporées à l'Ordre de fainc Jerôme dans le 
‘Chapitre General où le Pere Michel d’Ocanna fur élu Gene- 
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ral, & qu’elles demanderent à quitter le nom de Beatés pou: 
prendre celui de Religieufes , en embraflant la clôture & fai. 
_fanc les vœux folemnels. On reçuc auf dans le mème Chapi- 
tre un autre Monafterede filles du même Ordre qui avoit été 
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fondé a Madrid fous le nom de la Conception Jeronime pèr 


Beatrix Galindo en 1504. Le fecond Moraftere de ces Reli- 
gieufes avoit été fondé dès l'an 1473. par une certaine femme 
de la ville de Seville, nommée Anne de Santilla, veuve de 
Pierre de Ortiz , l’un des Confuls de cette ville, & avoit été 
dedié à fainte Paule. Le Pape Sixre IV. qui en avoit permis 
“la fondation, avoit mis les Religieufes fous la Jurifdiétion des 
Religieux de faint Jerôme, & leur avoit donné les Conftitu- 
tions d’un Monaftere de fainre Marthe à Cordoué ; mais le Pa- 
pe Leon X. les en difpenfa en 1514. & leur ordonna de pren: 
dre celles de l'Ordre de faint Jerôme. L’an r$zr.il y eut enco- 
_ re uneautre fondation de Religieufes dé cet Ordre à Grenade 
fous le nom de fainte Paule. On fit fortir des Religieufes de 
Madrid pour faire ce nouvel établiflement ; il s’en eft encore 
fair quelques autres dans la fuite ; & il y a plufieurs Religieu- 
fes de cet Ordre qui font mortes en odeur de fainteté, Anne 
de Zuniga Religieufe du Monaftere de Folede a donné les vies 


de foïxante & quatorze Religieufes de ce même Monaftere ; 


où le corps de la bienheureufe Marie d'Ajofin eft en grande 
veneration.Les Religieufes de faint Jerome ont,commeles Re- 
ligieux,quitté le Scapulaire & la Chape de couleur tannée pour 
en prendre de noirs. ci 

_ Voïez Jofeph Siguença, & Francifco de los Santos, 4{for.de 
l'orden de S. Geronimo. & Pier. Crefcenz. Preffd. Rom. 
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Des Moines Ermites de faint Ferôme de l'Obfervance , où 
de Lombardie, avec la vie de Loup d'Olmedo leur For 
dateur. | 


\ fguença parlant de.Loup d'Olmedo Inftiruteur des Moi 
nes Ermites de faint, Jerôme , dit que ce font des ignorans 

Lé . . . ’ 5] e \ - 

qui ont écrit qu’il avoit reformé l'Ordre de fainc Jerôme, ëc 


NUE Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
kr 3. qu'ils devoient fçavoir ce que veut dire le mot de Reformer, 
MEN Ira- Qui ne fignifie ( {elon lui ) que remettre en fon premier étatce 
“+  quiavoic été perdu , ou corrompu par negligence , Los igno= 
hd le rantes que dizen en Jus efcritos que fray Lope reformo la erden de 
Orden de at Gérowimo , no deven de [aper de quicre dexir reformar. Re- 
fan-Gero- . formar , es redu%ir una co/a à la primera forma que [è ha perdito, 
VX oeffragado por negligencia. Je veux croire que l'Ordre de faine 

Jerôme étoit pour lors dans toute fa ferveur, & que les Reli- 
gieux éroient de fidéles obfervateurs de leur Regle ; mais 
comme le mot de Reformer fignifie auffi donner une meilleu-" 
re forme , on auroit pu donner en ce fens à Loup d’Olmedo le | 
nom de Reformateur; puifqu’il pretendoït changer quelques « 
anciennes Obfervances des Ermites de faint Jerôme,& leur en 
donner de nouvelles qu’il croïoit plus convenables à leur état, 
& qu’en effecil donna aux Religieux de fa Congregation une 
Regle tirée des écrits de faint Jerôme, parce qu'il ne croïoit pas 
que celle de faint Auguftin fût propre pour des Moines , tels 
qu’il pretendoit que les Religieux de fainc Jerôme devoient 
être.Peut-êtreque le titre de Re/x/titator Ordinis S. Hieronymi 
w’on à joint à celui de Reformator dans l’Epitaphe de Loup 
d'Olmedo , eft ce qui a choqué Siguenca, & qui lui a fait dire. 
que cette Epitaphe n’écoit pas aflez modefte, #07 muy modeffo. 
Mais je ne veux point entrer dans leur difpute , & fi quelque- 
fois le mot de Reforme m’échappe , en parlant dans la fuite des 
Moines de l'Obfervance de Loup d'Olmedo; c’eft que je fui- 
vrai les Hiftoriens defa vie, & les Memoires qui m’ontété don 
nés par le R. P. Antoine Bonacina Moine de la même Congre- 
gation, ancien Lecteur en Theologie, & très versé dans lHi- : 
{toire de fon Ordre. | : 
Loup d’Olmedo nâquit l’an 1370.au Bourg d'Olmedo au Dio-. 
cèfe d'A vila en Efpagne, d'où il a pris fon nom. Les Hiftoriens 
de fa vie ne font point d'accord touchant fes parens ; les uns le 
fonc fortir de la Émile des Gonzalez, les autres des Ferrari de 
Valence , & d’autres difent qu’il éroit frere de faint Vincent 
Ferrier qui s’appelloit Ferreri. Dès fes plus tendres années il 
méprifa les petits plaifirs qui font permis aux jeunes gens. Il 
s’appliqua à former fa vie fur le modéle des plus excellentes ver- 
tus. Il s’adonna entierement à l'étude des fciences , & comme 
Peroufe étoit pour lors ielieu où fleurifoient les belles Lettres 
en Italie ,il y fut, & lia une étroite amitié avec Dom Odon 
Colomne 
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Colomne qui fut élevé dans la fuite au fouverain Pontificat née 
fous le nom de Martin V. & qui y étudioitauf. ME EN ITA 
Aïant fini fes études, il retourna en fon païs où il s’acquit “* 
bien-tôr l’eftime de Ferdinand Roi d’Arracon, qui le jugeant 
- capable d’affaires importantes , l’envoïa auprès de l’Antipape 
Benoït XI11.quel’Arragon reconnoifloit pour legitime fuccef- 

. {eur de faint Pierre, & auprès de la Republique de Gennes, 
& de quelques Princes d'Italie. A fon retour il voulut l’éle- 
ver à de hautes dignités, mais il les refufa courageufement 
pour fe retirer dans le Monaftere de Nôtre- Dame de Guada- 
loupe de l'Ordre de faint Jerôme dans la Province d’Eftra- 
madoure, où il prit l'habit Religieux. Il n'abandonna pas pour 
cela le foin de fes études , il les aflocia de telle forte avec la 
priere & l'oraifon que l’un fuccedoit à autre, & ces exer- 
cices n'écoient interrompus que par le peu de tems qui lui 
éroic neceflaire pour prendre un peu de repos & de nourri- 

|: Æure: | 

Ses vertus le firent en peu de tems pafler par touteslesdigni- 

tés de l'Ordre jufqu’à celle de General,où il fut élevé l’an 1422. 
quoique fon humilité y apportat beaucoup d’oppofition.Ce fut 
dans cet emploi qu’il temoigna fon grand zele pour lObfer- 
vance reguliere. Selon les Hiftoriens de fa Congregarion (quoi 

que ceux des Ermites d’Efpagne difent le contraire) ilapporta 
tous fes foins pour corriger desabus qu'il pretendoit être dans 

e  VOrdre. Il exhortoir les abfens par lertres , il follicitoit les pre- 
 fens par fes difcours à la pratique des vertus, & à l’Obfervan- 
ce de leur Regle ; & afin que fonexemple les animât davanta- 
ge, il fe retiroit de tems en tems dans la folirude où il gardoit 
une perpetuelle abftinence. Il voulut bannir du Refe&oir l’u- 
; age de la viande, & infpirer aux Religieux l'efpric de retraite 
-& defolitude qu’ils s’éroient proposé, & où ils vivoient dans 
lescommencemens, comme nous avons vu dans les Chapitres 
precedens ; mais voïant les oppofitions qu’ils y apportoient » à 
qu'ils vouloient toûjours perfifter dans leur maniere de vie; 
il fe démit de fon office, & fe retira pour quelque tems chez 
les Chartreux; afin de former fur les exercices de ces faints 
Religieux la Reforme de fon Ordre qu’il meditoit toûjours. 
Erant afluré de quelques Religieux qui vouloient feconder 
fes pieufes intentions, il vint à Rome l’an 1424. fous le Ponti= 
ficat de Martin V. qui à caufe de leur ancienneamitié , com- 
Tome IIL. Lil 
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me nous avons dit , lui fit un accuëil d’autanc plus favorable ; 


qu’il ne venoit pas aux pieds de fa Sainteté pour rechércherfa 


propre gloire , mais celle de Dieu qu’il fouhairoit être mieux 


_ fervi dans fon Ordre. Il lui expofa donc le deffein qu’il avoit 


de ramener les Religieux à l’état Monacal & à la folitude , ou 
d'établir un Ordre nouveau de Moines fousle titre de S.Jerô- 
me , & la protection de ce Pere de l’Eglife , f les Religieux 
d’Efpagne perfiftoient à s’oppoler à fes bons defleins. Le Pape 
fit venir d’Efpagne les Définiteurs de l'Ordre pour écouter 
leurs raifons, & ils lui firent de fi humbles remontrances pour 
qu'il ne changeît rien de leur maniere de vie ; que ce Pontife 
les renvoïa dans leurs Monafteres en leur accordant leur de- 
mande. | mie ie er 

Mais ne voulant pas que les deffeins de Loup d'Olmedo fuf- 
fent fans effec, il lui accorda une Bulle datée de la même année 
1414. par laquelle il lui permit de fonder une Congregation 
fous le ritre de Moines Ermites de faint Jerôme, dans les mon- 
tagnes de Cazalla au Diocèfe de Seville en Efpagne , l’éta= 
bliffant General perpetuel de cette nouvelle Congresation’, 


=" 


avec un pouvoir abfolu fur fes Religieux : il lui accorda d’au-. 


tres Bulles qui contiennent plufieurs Privileges , & la commu 
nication de ceux dont joüifloient les autres Ermites de S. Jerô- 
me ,avec la confirmation de ce nouvel Ordre fous la Regle de 
S. Auguftin. R 

Il retourna donc en Efpagne muni de ces Bulles, & jetta les 
fondemens de fa Congregation dans le Monafterede faint Je- 
rôme de l'Acella au Mont Cazalla; & afin que ce nouvel édif- 


ce étant bâti fur des fondemens fermes & folides , pût être éle- 


vé plus hauc, il ajoûta à la Régle de faine Auguftin,des Con. 


ftitutions tres-aufteres & tres risoureufes , tirées en partie de: 


celles des Chartreux. Elles portoient entre autres chofes que 
les Relicieux ne pourroient étudier dans le Couvent, & ne 
pourroient en foruir pour aller étudier dans les Univerfités , {e- 
jon la pratique des Chartreux , alleguant ce paflage de l’Apô- 
tre , que la ftience enfle, © que la charité édifie : que les fem- 
mes ne pourroient pas entrer dans leurs Eglifes, & encore 
moins dans l’enclos du Monaftere : qu’on ne mangeroit jamais 
de viande : qu’on ne porteroit du linge que dans les maladies , 
& qu'ils jeûneroïient depuis la Fête de fainc Jerôme jufquesà 


Piques. Loup d’Olmedo changea encore quelque chofe de 
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l'habillement des Religieux de faint Jerôme ; car comme il fit 
porter aux Religieux de fa Congregarion le nom de Moines, 
il voulut qu’ils en portaient lhabit,leur aïant fait prendre une 
coule à la maniere des Moines Beneditins , qu’ils portent au 
Chœur & lorfqu'ils forcent. | AE 

Peu de tems après qu’il eut fondé fon premier Monaftere de 
faint Jerôme de l’Acella , l’on en bâtic encore cinq autres dans 
ces mêmes Montagnes, & ces folitudes fe changerent en des 
colonies de Moines, Le Pape laïant fait venir à Rome, lui 
donna l’an 1426. le Monaîtere de fainc Alexis au Mont-Aven- 
tin, qui avoir été occupé jufques-là par des Premontrés. Ce 
fouverain Pontife roulant entretenir la paix & l’union entre 
cette Congresation & celle des Ermites, donna une Bulle lan 

1428. par laquelle il ordonnoit que Loup d’Olmedo pourroitti- 
rer de l'Ordre des Erimites d’Efpagne, les Religieux qui vou- 
droient pafler dans le fien , & que les biens qu’ils avotent ap- 
ortés en entrant dans celui des Érmites, recourneroient à ce- 
hi des Moines de Loup d’Olmedo:que tous les Couvens d’'Ef- 
pagne qui voudroient recevoir les Conftitutions de Loup d’OI- 
medo le pourroïent faire aprèsen avoir demandé & obtenu la 
permiflion des Superieurs : que quand les Ermites d’'Efpagne 
iroient dans les Couvens des Moines de faint Jerôme , & reci- 
proquement les Moines dans ceux des Ermites de S. Jerôme, 
ils y feroïent reçus & traités, ant en fanté qu'en maladie, 
comme s'ils n’écoient tous que d’un même Ordre & d’une mê- 
me Congregarion ; & qu'enfin dans les deux Ordres, l’on di- 
roit reciproquement des fuffrages pour les Religieux qui y de- 
cederoienc:mais cette Bulle n'apporta pas la paix dans ces deux 
Ordres, qui n’entretinrent pas une trop bonne correfpondan- 
ce entr'eux. | 
Les Couvens de Loup d’Olmedo fe mulriplierent cependant 
en Italie. Le fecond qu'ilseurent , fut à Caftellacio à un mille 
de la ville de Milan , qui avoit été fondé par Jean Galeas Duc 
de Milan pour les Ermites de faint Jerôme d’Efpagne, & qui 
demanderent d’être unis aux Moines de l'Obfervance : c’efl 
ainfi qu'ils font nommés dans les Bulles de plufieurs Papes. L'on 
ne doit pas pañler fous filence que Philippe Marie Dac de Mi- 
lan , fils de Jean Galeas, aïant offert à Loup d’Olmedo de gros 
revenus pour la fubfftance des Religièux de ce Monaftere il 


_ les refufa ; difanc que la pauvreté ne pouvoir ie s’accorder 
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' Re avec le fuperfu. Aprèsavoir reglé toutes chofes dans ce Mona- | 
ms Enlra. Îtere, & après avoir fait renouveller à ces Religieux le vœu de : 
Fe vivre dans l'Obfervance; il alla à Gennes pour prendre poñlefs 
| fion d'un autre Monaftere , d’où il retourna à Rome, où il for- 
ma le deffein de compofer une Reple virée des écrits de S. Je= 
rôme , ne trouvant pas celle de faint Auguftin proprepourdes - 
Moines. I] y travailla, & après l’avoir achevée,il la prefenta au 
Pape pour y donner fon approbation, ce qu’il lui accorda l'an 
| 4420. avec la permiffion de la faire obferver à fes Religieux, au 
{lieu de celle de fainc Auguftin dont il les difpenfoi: ainfi ce ne 
fut point parce que Loup d’Olmedo voulut faire recevoir cet- 
te Regle tirée des écrirs de faint Jerôme, que les Ermites d’Ef 
pagne ne voulurent point embrafler la Reforme (comme quel- 
ques-uns ont écrit ) puifque le Pape Martin approuva d’abord 
a Congregarion de Loup d’Olmedo fous la Regle de S. Au- 
guftin, & que ce ne fur que l’an 1429. qu’il permit aux Reli- 
gieux de cette Congregation de prendre la Regle qui avoitété 
tirée des écrits de faint Jerôme par leur Fondateur. 
_ Siguença qui en quelques occafions paroîc peu favorable à 
Loup d’Olmedo , ne peur pas neanmoins s'empêcher de loüer | 
cette Regle, El dir qu’elle eft écrite avec efpric, & fidélement 
recueillie , que ce font les plus beaux centons qu'il ait vus, & 
qu'ils meritent plus de loüanges que ceux que Proba Falconia 
compofa , tirés d’'Homere & de Virgile, & qui font fi eftimés 
dans le monde: Zfava ordenada con buen ingenio , diligencia; 
3 felmente cagida ,y los mas bien atados centones que yo viflo , 
* dignos de mas effima que los que Hi%o delas obras de Wirgilio y 
d’Homero, Proba Falconia , tan alabados en el mondo. : 
Loup. d'Olmedo pour s'acquitter de fon office de General, 
refolut après cela de retourner en Efpagne pour y faire la vif. 
te de fes Monafteres. Il y avoir pour lors quelques divifions en- 
vre les Evêques de Caftille, & l’Eglife de Seville écoir auff fans ‘4 
Pafceur. Après la mort de Dom Alfonfe de Execa qui en étoit *1 
Archeyèque, qui arriva l’an 1417. Dom Didace Maldonat de 4 
Annaya lui avoit fuccedé , il gouverna fon Diocèfe pendant . 10 
quinze ans ; mais aïant eu differend avec fon Chapitre au fu- 4 
jet de quelque reforme qu’ilvouloit introduire parmifes Cha. 
moines ; ceux-ci rechercherent fa vie,& en firent des informa- 1 
mons peu favorables qu’ils envoïerent au Pape Martin V.Ls lui ‘À 
seprochoient. entre autres chofes qu'érantau Concile de Con. : 1 
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ftance en qualité d'Envoié des Rois de Caftille & de Leon , 1] Monvrs vs 
y avoit favorisé l’ Antipape Benoît XIII. Le Pape en étoit con. sx LE 
vaincu , & avoit toûjours confervé contre ce Prelac quelque | 
reffentiment ; de forte que ceci joint à d’autres faits importans 
dont on l’avoit informé , firent que ce Pontife le priva de fon 
Archevêché , & lui donna feulementc le titre d’Archevèque de 
Tarfe. Comme Loup d’Olmedo fe difpofoit, à retourner en. . 
Efpagrie , le Pape qui le connoïfloit pour un homme experi- 
menté daos les affaires , lui donna l’adminiftration de cet Ar- 
chevêché, & un pouvoir pour accommoder les differens qui 
étoient encre les Evêques de Caftille, Il arriva à Seville l’an 
1429. il prit d’abord le Gouvernement de cette Eglife;& après 
y avoir fait quelques Reglemens ,il aa en. Caftille pour s’ac- 
quitter de fa commiflion. Il réüffit fibien par fa fagelle & par 
fa prudence, que tous les Evêques fe rétinirent en peñ de remis, 
 & vêcurent dans la fuite en parfaite intelligence. Etant re- 
_ tourné à Seville , il fit un autre établiffement pour fa Congre- 
gation. Il y avoit proche de la ville une Abbaïe-fous le nom 
de faint Ifidore de/ Campo ,qui éroit extremement riche , & de 
la fondation des Comtes de Gufman. Elle avoit été poffedée 
par les Moines de Cireaux ; mais l'Obfervance reguliere en 
aïant été bannie , elle fur offerte à nôtre Fondateur qui l’acce- 
pra : ce qui a fair donner à cette Congregation, par quelques- 
uns , le nom de faint Ifidore. El y fit un plus long fejour que 
dans le Palais Archiepifcopal ;.& après avoir fait la vifire de: 
{es autres Monafteres.. il sadonna entierement au Gouverne- 
ment de certe Eglife, qu’il quitta pour un tems, aïant été en- 
core envoïé parle Pape pour aller faire la vifite de là nouvelle: 
Congregation des Chanoïnes feculiers de faint Jean l’'Evanez. 
lifte én Portugal, dont nous avons parlé. Etant de retour à Se- 
ville , il continua à gouverner cette Eglife ; mais le defir qu’il 
avoit de retourner dans. fa folitude , fit qu’il remit entre les: 
mains d'Eugene LV. qui avoit fuccedé à Martin V. l'admi- 
: niftration de l’Eclife de Seville. IH vint quelque tems après à: 
Rome, où-en aïant rendu compte à fa Sainteté, il fe retira: 
dans le Monaftere dé fainr Alexis, dont il ne fortie plus. H y 
mena une vietrès-auftere jufqu'à la mort. Il jeünoit fix où 
fept mois de l'année ,.& le plus fouvent au pain & à l'eau. I 
portoit continuellement le cilice., & prenoit de fanglantes dif- 
giplines.. Son lit étoit une planche, dE % peu de pail+ 
| 11 11} 


#? 


CA 





Ææ 


44 . . HISTOIRE DESORDRESRELIGIEUX, | 

SES DE fe, [ne vivoit plus que pour Dieu, il fouhaivoit d’écreuniavec 

en'Iraute. lui , il foûpiroit fans cefle après cette union; & enfin accablé 
par fes auiterités, il comba malade & fur attaqué d'une fiévre 
violente, qui peu de jours après le reduifit à la derniere ex- 
trémité ; c’eit pourquoi voïant la mort approcher , il demanda 
avec beaucoup d’humilité les Sacremens de l’Eglife, & après 
en avoir été muni, il rendit fon ame à fon Createur le 13. Avril 
1433. en prefence de tous fes Freres qui fondoïent en larmes, 
étant âgé dé foixante & crois ans. Son corps fut enterré dans 
l'Eglile de ce Monaftere, où on lit cette Epitaphe fur fon tom- 
beau. | 


Hic jacet R. in Chriffo P.F. Lupus de Olmedo natisne Hifpa- 
aus, Refuftitator @ Reformator , ac primus Gencralis Frapofirus 
Ordinis Monachorum fancfi Hieronymi, Priorque bujus Monaffz- - 
rii , qui obiit die XIII. Aprilis, ann. M CCCCXXXIII. Pontif- 
catus Domini Eugenii Pape 1V. ann. III. 


Philippe II. Roi d’Efpagne fit réüinir les Monafteres que cet 
Ordre avoiren Efpagne , au nombre de fepr, à celui des Er- 
mires ou Jeronimites, l'an 1595. il leur en refte en Italie encore 
dix fept, dont le principal, & quieft Chef d'Ordre , eftcelui 
de faint Pierre de l'Ofpitaletro au Diocële de Lodi ; les autres 
font ceux de faint Alexis à Rome, où refide ordinairement le 
Procureur General , fainc Paul à Albano, faint Jerôme de Ca- 
fkellacio, faint Côme & fainc Damien à Milan, faint Carpofore 
proche de Côme, faïnt Jerôme proche de Novare, faint Jerô- 
me de Biella , fainte Marie de Caramagna , faint Barbacçien à 
Bologne, faint Savin à Plaifance, faint Michel à Brembio, faint 
Sigifmond à Cremone , fainte Marie à Biadena ; faint Jerôme 
proche de Maintouë , faint Martin à Pavie , & faints Gervais 
& Prothais à Montebello. Le General qui prend le titre de 
Comte de l'Ofpitaleito , fait ordinairement fa refidence dans 
ce lieu ; il porte le mantelet & le camail comme les Prelats de 
Rome, & fefert d’ornemens Pontificaux par une conceflion du 
Pape Paul V. & Urbain VII. lui permit de donner les Ordres 
Mineurs à fes Religieux. | 

Ils fuivirent d'abord la Reple de faint Auguftin , comme 
nousavons dit ;ils prirent enfuice celle qui leur avoit été pref-. 
crice par leur Fondateur Loup d'Olmedo, qu’il avoit tirée des - 
écris de fainc Jerôme ; mais après fa mort ; ils quitterent certe 
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Reole , pour prendre celle de faint Augulftin qu'ils fuivent en 
core aujourd'hui. [Il y a cependant des Auteurs quiontavancé 
qu'ils tuivent celle que Loup d’Olmedo leur a donnée ; maisle 
contraire fe prouve par l’Ordinaire ou Rituel de cette Con- 
gregation qui a été reformé dans le Chapitre General tenu l'an 
1614. uen parlant dans le Chapitre deuxiéme, des Saints dont 
ils doivent faire l'Office ; il eft marqué quele 28. Fevrier ils fe- 
ront l'Office double de la Tranflation de S. Ausguftin dont ils 
fuivent la Regle: Die 28. Februarii Tranflationis fanéti Angu(fi- 
ni Epifcopi ac Ecclefie Docforis , Duplex , Jab cujus Regula nos 
quoque militamus. 1] en eft aufli fait mention dans la formule 
des vœux , tant des Moines, que des Freres Convers, qui eft 
conçuëen ces termes. Moi F. N.d'un tel lieu , promets obéiffance 
à Dieu Tout Puiffant , à la glorieuft Vierge Marie, à nôtre Pere S. 
Ferôme , @ à vous Dom N. Prieur de ce Monaffere du Diocéfe de 


MoïnNrs PE 
S. JEROME 
EN ÎTALIEe 


N. Gavos fucceffeurs , ( [auf l'obéiffance dié au General & an 


Chapitre General } de vivre [ans propre en chafleté, [lon là Regle 
de S. Auguflin, & de conformer mes mœurs, felon les Sratuts Apo- 
 floliques de l'Ordre, jufqu'a ma mort. Donné, cc. 

Il y a auffi dans cet Ordre , outre les Freres Convers, des 
Freres Commis & des Donnés qui font des vœux en certe ma- 
niere : Moi F.N. natif de N. pour l'amour de Dieu, @ le [alut de 
mon ame > j abandonne € donne ma propre perfonne , & Lous mes 
biens prefèns G* à venir , droits @ aifions qui peuvent m’appar- 
tenir preféntement, on qui pourront m'appartenir à l'avenir ;j à 
Dieu Tout.Puiffant, à la B. V. Marie, à nôtre Pere S. Jerôme , € 
a vous Dom N. qui êtes ici prefent pour recevoir mon abandon € 
ma donation , > promets obéiffance à vous G à vos fucceffeurs 

(fauf celle que je dois au Chapitre General G* au General) & s'il 
arrive (ce qu'a Dieu ne plaife) que je forte d'ici fans permilion: 


il era permis aux férviteurs de Dieu du même Ordre, de leur 
pleine autotité , de me pourfuivre * de me contraindre par force 


de retourner à leur férvice. Il n’y a point de Religieufes de cet 
Ordre , les Statuts défendant expreflément d’en recevoir, La 
| Reglé de Loup d'Olmedo défendoit auff aux Religieux d’étu- 
dier, afin d’être plus en état de remplir les devoirs de leur étar, 
dont un des principaux étoit d’être toûjours dans le retraîte &: 
dans la folirude ; mais les Statuts qui ont été dreflés après la 
mort de Loup d'Olmedo, ont rétabli les études. Ils tiennenc 
leurs Chapitres Generaux tous lestrois ans, On yélit le Gene: 
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se ne ral, les D efiniteurs , les Vifiteurs & les Superieurs particuliers 
en {raue, des Maifons. Ils felevenc à minuit pour dire Matines, & ils ne 

| mangent point de viande dans leurs Maïfons, fi ce n’eft dans 
celle de S. Alexis à Rome , à caufe qu’elle eff fituée en mauvais 
air. Outre les jeûnes prefcrits par l’Eglife, il y en à encoreplu= 
fieurs qui leur fonc ordonnés par les Staruts, & depuisle premier 

Octobre jufqu’à Pâques, on ne leur donne aucune pitance le 

 {oir, Les Lundis , les Mercredis & les Samedis. Leurs Confti- 
tutions furent approuvées par le Pape Paul V, Pan réir. 
Quant à l'habillement, les Moines ontune Tunique blanche 
_+ ferrée d’une ceinture de cuir, un Scapulaire de couleurrannée, 
auquel eft attaché un peut capuce , dontilsne fe fervent point - 
pour fe couvrir la rêce ; car lorfqu’ils n’ont que la rôbe & le 

Scapulaire, ils portent un bonnet quarré 5 mais lorfqu’ils font 

au Chœur, excepté pendant Sexte, None & Complies,ilsmec- 

tent par deffus la robe une coulle de couleur tannée, qu'ils por- 
tentauff allant par la ville. Ils n’ont point les pieds nuds, &ne 

» portent point de fabots , comme dir M. Hermant dans fon Hi- 

| {toire des Ordres Religieux ; ils n’en ont même jamaïsporté. 
Les Freres Convers ont pareillementc une Tunique blanche, 

& un Scapulaire de couleur tannée, & au lieu de coulleün 
manteau. Les Freres Commis ont une Tunique de couleur 
tannée & un manteau de même , & les Freres Donnés ou 

Oblats qui demeurent dans les Monafteres, ont une petice Tu- 

nique auf de couleur cannée qui ne décend que jufqu’aux ge- 

noux ; mais ceux qui font hors le Monaftere font vêcus comm 

les feculiers. à | 1 

Cette Congregationa pour armes d’azur à des nuësenchef, 
un bras iffant du côté gauche de l’écu en partie nud,& en par- 
tie revêtu d’une manche de couleur tannée, tenant à La main 
une pierre , une Croix de bois brochant fur le tout, & unilion 
couché au pied de la Croix fur une terraffe de finople, l'écu 
timbré d’un chapeau de Cardinal. NE 

Siguença, Hif.de la Ord.de S.Gero.Hermenesgilde de S.Pablo, 
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"À Cre, ville de la Paleftine , Saladin 
Calife d'Egypte la prend, & elle 


‘retourne au pouvoir des Chrétiens 


aprés un fiege de trois ans. 78 
Etant prefque la feule qui refte aux 
réuiens dans la Paleftine , elle de- 
vient commune à toute les nations dif- 
ferentes , qui ne peuvent s’accorder 
cnfemble. la mefme. 
Le Soudan d'Egypte profitant de ces 
divifions , afliege cette ville, & s'en 
rgnd maître. : 79 
Adrien IV. Pape, confirme l'accord que 
Raimend du Pui Grand-Maître de 
l'Ordre de S. Jean de Jerufalem avoit 

_ fait avec le Comte de Barcelone. 77 
“Adrien VI. Pape, fait une reception ma 
gnifique à Rome au Grand-Maître de 
Villiers de l'Ifle Adam, & aux Che- 
valiers de l'Ordre de S. Jean de Jeru- 
falem , après qu'ils eurent perdu Rho- 

: ‘des. 89 
Alard Vicomte de Flandres fonde l'H5- 
pital d'Albrac dans le Diocêfe de Rho- 

* dez. 169 
Y met des Religieux, & en eft le pre- 

_ mier Superieur. 170 
Albere I. troifiéme Evêque de Livonie 
convertit beaucoup d Idolätres dans 
ce païs, dont il fe rend maître en par- 
tie. 150 
Reconnoît pout fief de l'Empire ce 
qu'il a conquis. La mefme. 
Fair bâtir la ville de Riga. 1jI 
Fonde l'Ordre Militaire desChevaliers 
de Livonie ou des Portes Glaives.1ç2 
Albert II. cinquième Evêque de Livonie, 
.& premier Archevêque de Riga. 154 
Albert Evêque de Mantouë eit commis 
par le Pape Innocent IV. pour faire 
les informations neceflaires pour la 

. canonifation de faint Jean Bon, Fon- 
dateur des Auguftins Jean-Bonites. 8. 


& 9 


# 
AlberMarquis de Brandebours , Cha- . 


noïine de Cologne ; & Grand-Maître 
de l'Ordre Teutonique, fait refus de 
rendre hommage au Roi de Poggne 
fon oncle pour la Pruffe , ce qui l&Pat- 
Tome III, 


À 


tire la guerre. | 160 
. Embrafle l'herefie de Luther , & fe 
rend maître abiolu de ce qui reftoit à 
l'Ordre Teutonique dans la Pruffe, à 
la charge de la tenir relevante de la 
Pologne. | I6I 
Epoufs la Princefle Dorothée, fille du 
Roi de Danemarc- . La mefine. 
Exemte le maître Provincial de Livo- 
nie du ferment de fidélité qu'il devoit 
au Grand-Maîire de l'Ordre Tcutoni- 
que , & lui accorde la Livenie en Sou- 
yeraineté. | 162 
Eft mis au bañide l'Empire, 146 
Albert de Milan @hanoine de Ravennes, 
& Chapelain du Pape Clement V. eft 
nommé Commiflaire pat ce Pontife 
pour faire des informations contre Jes 
Chevaliers de l'Ordre Teutonique.ts7 
Albers ( Raymond ) eft élu General de 
l'Ordre de Nôtre-Dame de la Merci 
par les Religieux Prêtres de cet Or- 
dre, & les Chevaliers du même Ordre 
s'oppofent à fon élection , & ont re= 
cours au Pape Clement V.qui cafle cet- 
te éle&ion. : 180 
Eft dg nouveau élu General, & fon éle- 
tion eft confirmée par le Pape Jean 
XXII. la mefmes 
Aïbrac celebre Hôpital en France dans 
le Diocêfe de Rhodez, ft fondé par 
Alard Vicomte de Flandre. 169 
Ce Comte y met des Prêtres,des Che- 
valiers & des Donnés,aufquels il pref- 
crit une Regle, 17® 
Pierre Evêque de Rhodez leur en don- 
ne une autre tirée de ceile de S. Augu- 
ftin. la mefme. 
Cette Regleeft confirmée par le Pape 
Innocent III. & JA plufeurs autres 
Souverains Pontifes. 171 
Les Chevaliers de l'Ordre de S. Jean 
de Jerufalem font unir cet Hôpital à 
leur Ordre par le Pape Boniface VIII. 
qui fur les remontrances des Hefpita- 
liers d'Albrac revoque cette union. [4 
# . mefme & fuivantess 

Les mêmes Chevaliers font de nou- 
velles tentatives auprés du Pape Jeam 


L M mm & 





TA RUE 


XXII. pour cette union qui ne fe fait 
pas. AU 
Le Pape. L 
miffaire Apoftolique qui fair des Re- 
glemens pour cet Hôpital. 4 mefme. 
Les Hofpitaliers d'Albrac étant tom- 
bés dans le relâchement , Loüis XIV. 
Roi de France donne commifhon à 
l'Evêque de Rhodez pour s'informer 
de l’état de cette Maïfon. 173 
Loüis Gafton de Noailles Evèque de 
Châlons , étant Dom de cet Hôpital, 
& voïant que laregularité ne pouvoit 
pas fe recablir parmi les Hofpitaliers, 
y met en leur place des Chanoines re- 
gulitrs. 174 
Quel étoit l'habillement de ces Hof- 
picaliers, & des Chevaliers d’Albrac. 
j la mefme. 
Alexandre III. Pape, confirme la Regle 


des Hofpitaliers d'Albrac, & eftreçu 


au nombre des Confreres de cet Hôpi- 
tal : x b: ME dE à 
Æ'exandre III. Pape, fonde le Monaftere 
des Vierges à Venile. 3 
Défend aux Vaudois d'annoncer la pa- 
role de Dieu. meX 
Alexandre IV, Pape , {ur les differens qui 
arrivoient tous les jours entre plu- 
fieurs Congregations qui avoient dif- 
ferentes Regles, & differens habille- 
mens, commet le Cardinal Richard 
dutitre de faint Ange pour les unir 
enfemble,& en former l'Ordre des Er- 

” mites de faint Auguftin. I 

Approuve l'union generale de fut fai 
te par ce Cardinal, de ces differentes 
Congregations. ÿ 1$ 
Difpenfe les Auguftins de porter des 
bâtons en forme de bequilles, que le 
Pape Gregoire IX. leur avoit ordonné 
de porter , & leur ordonne de porter 
des coules noires. la même. 
Divife cet Ordre en quatre Provin- 
ces , & lui donne pour Protecteur le 
Œardinal Richarddu titre de S. Ange. 
T4 
Approuve l'union de l'Ordre des pau- 
vres Catholiques à celui des Ermites 
de S. Auguftin. 29: 
Confirme les Privileges de l'Ordre de 
Ja Madelaine en Allemagne. 359 
Approuve l'Ordre des Servites , & lui 
accorde plufieurs p'ivileges. 302-ç% 





303 
Alxandre VI. Pape, fe rend maître de 
Ex perfonne du Prince Zizime contre 


FRIC 17240 
Martin V. nomme un Com- 


22. 


le traité fait entre Innocent VIII. & 
les Chevaliers de Rhodes , & le fait 
enfermer dans le Château faint Ange. 
4e orBE 
Charles VITE. Roi de France aïant de 
 mandé ce Prince, il le lui accorde, 
mais empoifonné. la même. 
Fait une ligue entre les Princes Chré- 
tiens contre les Turcs, & declare Chef 
de cette ligue le Grand-Maïtre d'Au- 
buflon. 86 
Ne fonge qu'à l'agrandiffement de fon 
fils Cefar de Borgia Duc de Valenti- 
nois. | la mifine. 
Ordonne que l'office de Sacriftain 
dela Chapelle du Pape ne poutroit 
être conferé qu'à un Religieuxede 
l'Ordre des Ermites de S. Auguftin. 
| 17 
Unit l'Ordre des Ermites de S. Paul 
en Portugal, avec celui des Ermite$ de 
_ S.Paulen Hongrie. 34® 
Alexiens (Ordre des ) fonorigineeftin- 
connue. . 402 
Ces Religieux Alexiens font ainfi ap- 
pellés à caufe qu'ils ont pris S. Alexis 
pour Parron, & font aufli nommés 
. Celites. 4AOI 
Sixte IV. approuve leur Ordre, & leur 
donne la Regle de faint Auguftin.403 
Sont divisés en deux Provinces, dont 
l'une à pour Superieur un Religieux de 
l'Ordre des Porte-Croix , & l’autreun 
Religieux Alexien. la mefme. 
Eeur habiliement. 404 
A!phorfe Roi de C aftille , envoïeenFran- 
ce l'Evêque d'Ofma pour demander en 
mariage la Princefe de Lufgnan fille 
du Comte de la Marche pour fon fils 
Ferdinand, | °2of 
Alphonfe 1. Roi d'Aragon Jaiffe en mou- 
rant fes Etats aux Hofpitaliers de‘ faine 
Jean de Jerufaiem,aux Templiers , & 
aux Chevaliers du faint Sepulcre. 76 
Abvequir ( Marie ) Religieufe Benediéti- 
ne de l'Abbaïe de Mont-Martre , re= 
forme le Monaftere des Filles Peni- 
tentes à Paris. 365 
Amalie de Limoges ( Pierre } Religieux 
de l'Ordre des Ermites de S'Auguftin, 
eft fait Sacriftain de la Chapelle du 
Pape. 17 


Ama'a! ( André ) Prieur de: Caftille , & 


Chancelier de l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem, fa trahifon. 38 
À la tête cranchée pour ce fujet. La 


L1 mefine 








DES PRINCIPALES MATIERES. 


Æmboif. ( Aimeric d’) Grand Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
gagne une batailie contre 1e Soudan 
d'Egypte. 
Ordonne qu'en memoire de cette vi- 
toire l'on donneroit tous les ans., la 
veille de faint Jean-Baptifte, une col- 
lation au Grand Maître & aux Bail- 
lifs fous la tente qui couvroit la pou- 
pe du navire où avoit combattu le ne- 

_ veu du Soudan. 
Sa mort. la mème. 

Amedée V. Comte de Savoïe, feconre les 
Chevaliers de Rhodes , qui étoient af= 
fiegés parles Turcs, & oblige les In- 
fidéles de ley“r Le fisge de Rhodes. 80 

Amet | le Pere François ] embrafle la 
Reforme des Auguftns De:hauflés 

cn Italie, & l’introduit en France. 


43 
Amidei (Barthelemi) l’un des Fondateurs 
- de l'Ordre des Servites , eft élu Gene 

ral de cet Ordre. 303 
Sa mort, la même. 
ÆAnaftafe IV. Pape, accorde beaucoup de 
privileges aux Hofpitaiers de S Jean 
de Jerufalem. 57 
André Roi de Hongrie rend un temoi- 
gnage avancageux de la charité que 
les Chevaliers de l'Ordre de S. jean 
de Jerufalem exerçoient dans leur 
Hôpital , & leut fair beaucoup de do- 
nations. 6$ 
Veur être aflocié à cet Ordre , & en 
portoit l'habit. | la mème 
André Evêaue d'Agria donne une Regle 
aux Religieux Ermites de S. Paul prt- 
mier Ermite En Hongrie. 328 
André General de la Congregation des 
Brittiniens , obtient du Pape Gregoire 
IX. quafa Congregation conferveroit 
fon habillement , mais fans ceintures; 
quoique ce Pape eût ordonné que tous 
les Religieux Augufitins porteroient 
des habits noirs. 10 
André del Guffs Sicilien , fe retire dans 
une folicude proche la ville de faint 
Philippes d’Arrigoine , & obtient en- 
fuite permiflion du Pape Pie V. de 
fonder une Congregation de l'Ordre 
des Ermites de S Auguftin 34 
Fonde fon premier Monaftere à Cen- 
torbi , d'où la Congregation a pris le 
nom, & elle eft approuvée par Sixte V. 
la même. 

Sa mort. 35 
Anäronique Empereur d'Orient, donne 


871: 


} A 
LA EME, 


aux Hofpitaliers de faux j an de Je 
rufalem , l'{fle de Rhod:s pour lors 
occupée par les Sarazins qui y avo ent 
été appellés par la Nobieffe du païs 
_ qui s'étoit revoltée contre ce Prince. 
L \ 79 
Anne d'Autrirhs Reine de Frañce inftitue 
l'Ordre du Collier Celefte du faint Ko 
aire. 259 
Anne d'Autriche, fille de Ferdinand Ar- 
chiduc d'Autriche, & Comte de Ti- 
rol , époufe l'Empereur Mathias qui 
n'étoir encore que Roi des Romains. 
321 
Arez ( Ferdinané ) Grand « Maître de 
l'Ordre d'Avis. 338 
Ange de Limoges , Religieux de l'Ordre 
des Eimires de fainc Auguftin , eft fait 
Sacriitain de la Chapelle du Pape par 
Jean XXI. 17. 
Aifeime Evèque de Varmie, & Legat du 
faint Siege en Prufle, permet à Henri 
Evêque de Culme, & à fes Chanoines 
de prendre l'habit de l'Ordre Teutoni- 
que. 14 
Antzjac"( Ponce d') Evêque de Cahors 
donne fon confentement à la fonda- 
tion de l'Hôpital de Beaulieu. 119 
Anosre Augufhn , Religieux de l'Ordre 
de laiat Jerôme,&Evèêque d'Albarazin. 
; 441 
Antoine de Sitnne { lebicnheureux ) Re- 
ligieux de l'Ordre des Jefuates , & en- 
fuite Evèque de Foligni , eft emploïé 
en plufieurs negociations par le Pape 
Pie É. 418 
Antonilez ( Auguftin ) Provincial des 
Religieux de l'Ordre des Ermites deS. 
Augultin de la Province de Caftille, 
& enfuite Archevêque de Compoftelle, 
procure la reforme des Religieufes 
Augultines dites de la Recoliection. 
6e 
Arahinge Evêque de Florence contribuë 
à l’éfabliffement de l'Ordre des Servi- 
tes 229 
Confeille aux Fondateurs de cer Ordre 
de ne point changer le nom de Servi- 
teurs de la fainte Vicroe que les cnfans 
leur avoient donné. la rême. 
Leur donne du confentement de .fon. 
Chapitre, une partie du Mont-Senaire 
pour y jeter les fondemens de cet Or- 
dre 300 
Leur prefcrit une Reole, & leur donne 
habit tel qu'il avoit été montré parla 
faince Vierge aux Fondateurs.;016#302 
M min 1j 


LT ABNET ES 


AÆrnonl ( re ) Religieux de l'Ordre 
de fain Dominique , Anne d'Autti- 


che à fa follicitarion inftituë l'Ordre. 


du Collier Celefte du fainc Rofaire. 


CS 


Axtige , Ordre Religieux, pa qui fondé. 
18Q 


4% ; 
“ Bemerd, de Fayence Pau de Limo- 


ges, pRend l'habit de cet Ordre. /4 


, memes. 
Oblervances des RER de cet Or- 
dre. - 182 
L'on recevoit dans cet Ordre des 
 Clercsignorans. 183 
Peine que l'on impofoit aux Religieux 
qui avoient été misenprifon, 184 


Ævançon ( Guillaume d') Archevêque 
d'Ambrun . & Prieur Commendatai- 
re de Lio Martin de Miferé, intro- 
duit les Auguftins Dechauffés dus le 
Prieuré de Villar-Benoift dependant 
de celui de Miferé. 43 
A'lerge dans l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem, eft l'Hôtel de chaque Lan- 
e. 

 Reglemens faits dans des Chapitres 
Generaux pour ces auberges. 98 
Aubrac. Noïez Albrar. 

Aubufon ( Pierre d’) Grand- Maître de 
l'Ordre: de A Jean de Jerufalem, 
oblige Îles Turcs. de lever le fiese 2ye 
Rhodes. 82 
Reçoit à Rhodes Zizime l'un des fils 
de Mahomet II. Empereur des Turcs, 
qui y étoit venu chercher un zzile ,& 
s'étoit mis fous la protcétion de’ Or- 
dre. La même. 
Envoïe ce Pic en France , accom- 
pagné de pluficurs Chevaliers. 83 


Re refufe à pluficurs Princes qui le 


vouloient avoir en leut difpofition. /4 
mefine. 
L'accorde au Pape Innocent VIII. 


84. 


Ce Pontife fait le Grand-Maïtregd'Au- 
Buffon Cardinal & Legar du S. Sieue 
dans l'Afie. la mefine. 
Alexandre VI.le-declare Chef de la Li- 
gue que les Princes Chrétiens avoient 
faite contre les Turcs. 86 
Sa Mort, La rs 
Paint Anguffin Evêque d’ Hippone , 
Docteur de l'Eglife , vend teus es 
biens, & fe retire avec quelques Com- 
pagnons proche de Tagafte oùil bâtit 
un: Monaftere. 


Here Les fondemens. de. l'Ordre de 


 Auguftins dans ce l'ietr: 


Li 


+ * 
Quels furent les premiers Difciplesde 
ce Saint. la mefme, 


. Ces premiers Difciples de faint Augu- 


{tin aïant été faits Evêques , éxabli(= 


 fent des Monaiteres dans leurs Diocê= 


fes 12 4 
La Regle de ce Saint n’a été adreflée 
qu'aux r Religicufes qu'il avoit établies 
a Hippone. 7 
On ignore le tems qu'elle a été accom- 
modée à l’ ufage des hommes, & par 
qui ce changement a été fait F melme 


 fuivantes. 


La fœur de ce Saint étoit Superieure 


de ces Religieufes d'Hippone. 49 
Broëilleries qui arrivent dansce Mo- 
naftere ,& qui obligent ce Saint d'é- 
crire a ces Religicufes une lettre de re- $ 
p'imande. : SI 


pur de Rome General de l'Ordre des 


Ermites de faint Auguftin donne com- 
mencement à la Congrégation de Pe- 
roufe du même Ordie. % 


Augyfiins de la Congregation des Britii= 


niens , leur origine. il 
Ne veulent point fe foumettre à la Bul- 
le de Gregoire IX. qui les obligeoïit à 
quitter leur habit gris pour en : prendre 
un noir. 10 
Obtiennent de ce Pape de porter roû- 
jours leur habit gris, maïs fans cein- 
ture , pour être difingués des Freres 
Mineurs. IT 
Entrent dans l'union generale des 
differentes Congregations qui ont for-. 
mé l'Ordre des Ermites de faint Augu- 
fin. [4 


Auguftins de la Congregation des Feane 


Bonites, leur origine. 

Innocent IV. leur donne laRegle de 
S. Auguftin. Ta 
Le Catdinal Guillaume du titre de faint 
Euftache afloupit les differens qui 
étoient furvenus entre Cux. a mefme. 
Les Bourgeois de Maniouë leur font 
bâtir dans, cette ville un Monaftere,& 
is y font transfporter le corps de faint 
Jean Bon leur Fondateur. 8 
Entrent dans l’union generale de teus 
«is différens Ordres qui ont formé ce 
lui des Ermites deS. Auguftin. 14 
Lcur General Lanfranc Septala eft élu 
General de tout l'Ordre des Ermites de 
S. Auguftin. la memes 


Augrfhns Dechauffés , ont pris leur ori- 


gare en Efpagne, & le Pexe Thomas 





DES PRINCIPALES MATIERES: 


de Jefus donne naïflance a cette refor- 
ie, | 
L'on dreffe les premieres Conftitu- 
tions de cette Keforme qui font d'a+ 
bord approuvées par les Superieurs de 
la Province de Caftille des Religieux 
de l’ancienne Obfervance. 


AL. 
Les Dechauflés prennent poffeffion du 


Couvent de TFalavera qui leur avoit 
_ été donné par les Religieux de l'Ob- 
fervance, & qui veulent enfuite y ren- 
trer. Mi: la même. 
Cette reforme eft portée en Italie par 
le P. Diez , & y fais de grands pro- 
grès. 2 
On tâche de la renverfer en Efpagne, 
& quelques-uns des Religieux Refor- 
més retournent parmi les Obfervans. 
L 

4 
La Reforme eft introduite en KHinbe 
pat les Peres François Amet & Ma- 
thieu de fainte Françoife. la même. 
Les François tiennent leur premier 
Chapitre General à Avignon, & le 
Roi Loiiis XILE. fe declare Fondateut 
de leur Couvent de Paris. la même. 
Loüis XIV. leur veut procurer un éta- 
bliffement à Rome , & accorde des ar- 
mes à leur Congregation. 4 mefme. 
Les Efpagnols obuennent du Pape 
Clement. VHI. la confirmation de 
leurs Conftitutions , & un Vicaire Ge- 
feral. ‘:: 45 
Sont xce fujet inquietés par ceux de 
‘J'Obfervance, qui les obligent à ren- 
trer fous l'obéiffance du Provincial de 
Caftille. lz mefme, 
Clement VIF. termine leurs diffe- 
rens , & les Obfervans demandent à 
être feparés des Dechauflés,quoi qu'ils 
fe fuflent coüjours opposés eux-mêmes 
à cette feparation. la mefmes 
Les Dechauflés Efpagnols pañlent dans 
les Indes , & y fondent fix Monafte- 
res. 46 
Gregoire XV. érige ces Dechauflés 
 d'Efpagne en Congregation, & leur 
donne un Vicaire General. /2 même. 
Oblervances de ces Auguftins De- 
chauffés d'Efpagne , tant dans leurs 
Geuvens que dans les Ermitages. / 
mefme Cr fusvantes 
Obfervances de ceux de France & d'I. 
ralie. 47 
Flabillement des uns 8 des autres. 
48 
Aspguffines ( Rehgicufes)leur origine. 49 


39 


Saint Auguftin fonde le premier Mo= 
naftere de cet Ordre à Hippone. /4 

HE EN) Mefmee 
Adreffe à ces Religicufes la Regle qui 
_eft fuivie prefentement , tant par les 
Religieux , que par les Religieufes de 
‘fon Ordre. st 
Augtüflines Dechaulfées en Efpagne , leur 
origine. . Ave 
Sonc foûmifes à la Jurifdi@ion du 
Grand Aumoônier. s7 
Lenrs Obfervances. la même. 
Anguflines Dechauffées qui fuivent les 
Conftitutions des Religieufes Carme- 
lites , leur origine. s8 
Augaflines Dechaufltes en Portugal, ont 
pour Fondatrice la Reine Lotife fem 
me de J+an IV. & font un quatriéme 
vœu de ne jamais parler à perfonne. 


/ La mefme. 
ÆAaguffines Dechanÿées dites de la Recolle- 
éhion , leur origine. $9 
Leurs Obfervances. (1 


Marguerite d'Autriche Rtine d'Efpa- 
gne les fait venir à Madrid , & fait 
jetrer les fondemens du Monaftere de: 
lincarnation pour elles. 62 
Cette Princefle étant morte peu de 
tems après, le Roi Philippes1Il. fon. 
époux fait continuer ce Monaftere 
avec beaucoup de’ magnificence. 63 
Habillement des Religieufes de cette 
Recolleétion. 64 
Ausuflines de Dordrecht en Hollande leur’ 
habillement. : sS 
Auguflines d'Eldras, & de quelques au- 
tres Monafteres en Saxe , difoient au 
Chœur l'Office de la fainte Vierge en 
Janyue Allemande. $3- 
Augulfines de [ainte Marthe à Rome, leur 
habillement. CS) 
Augvjlines du Monaflere des Vierges # 
Venife. Voiez Monaflere des Vierges 4 
Venife. 
Auribel ( Martial ) General de l'Ordre 
de faint Dominique , eft deposé de fon: 
Office par le Pape Pie If. 212 
Eft élu une feconde fois General, 4 
mefines 
Oblige les Religieux de’cet Ordre en 
Efpagne & en Portugal qui portoient: 
des Chapes orifes d'en prendie de noi- 
ICS 224 
De fon tems la Congregation de Hol- 
lande eft formée. 215 
ÆAymery ( Arnaud ) eft élu General de. 
J'Ordre de Nôtre- Dame de la Mercy 
Mmam ji}; 


TE AB L'ELS 


par une partie des Religieux affemblés 
dans le Couvenr de Nôtre-Dame de 
Puch , & fon életion eft conteftée 
par les autres Religieux qui ont re- 
Cours au Pape Boniface VIII. pour en 
decider. 279 
Aymery ( Pierre d') General de l'Ordre 


de Nôtre- Dame de la Mercy , établit 


Prieur General de tout j'Ordie pour 
le fpirituel , Pierre de Cotbarie. 27 
Aynac ( Gabriëlle de Turenne ) Com- 
mendatrice de l'Hôpital de Fieux de 
l'Ordre de S. Jean de Jerufaiem , fa 
mort. NAS af 139 
_Azeiez (Dom Diegue de ) Evêque d Of- 
. ma fait prendre l'habit des Chanoines 
reguliers à fes Chanoines. 200 
Eft envoié par Alfonfe Roi de Caftille 
pour demander en mariage la Prin- 
cefle de Luzignan pour fon fils Ferdi- 
nand. fais 201 
Obtient du Pape Innocent IJI, la per- 
mufion de demeurer däns le Langue- 
doc pour Muller à la converfion 
des Albigeois. 


la mefme. 


Azoreli:( Ange de) General de l'Ordre 


des Servires réünir à l'Ordre tous les 
Monafteres qui s'appelloient de l’an- 
cienne Obfervance. 305$ 


B . 
Alke ( Herman ) Chevalier de l'Or- 
dre Teutonique , eft envoïé en 
Prufle en qualiié de Maître Provin- 
cial , pour fubjuguer les peuples de ce 
païs qui étoient Ido'âtres. 147 
Eft envoïé en la même qualité dans la 
Livonie. IL 


Ballion: [ Lælius ] General de 1 Ordre 


des Servites, obtient du Pape Clement 
VIII. la confirmation des Reglemens 
qui avoient été faits pour la Reforme 
des Ermites du même Ordre. 311 
Baltazar delos Reyes Religieux de l'Or- 
dre de faint Jerôme , & Evêque d'O- 
cnce 44T 
Bara: ( Angline ) époufe de Guibert de 
Themine fils, prend l’habit de l’Or- 
dre de faint Jean de Jerufalem du con- 
fentement de fon mari, dans l'Hôpi- 
tal de Beaulieu , & en eft premiere 
Prieure. 134 
Baras ( Geraud ) Evèque de Cahors don. 
ne là dixme d'Ifendolus dont il étoit 
Seigneur à l'Hôpital de Beaulieu. 133 
Barberin ( Antoine ) Cardinal & Leyat 


d'Avignon. 236 
Barth [| Herman] Grand-Maître de l'Or- 
dre Teutonique , eft bleilé au fiege de 

Tripoli. 143 

Samort, Fan lan la même. 
Barth: lem Evêque de cinq Eglifes donne 
une Regle aux Eïmites deS. Jacques 

de Paiach. k SEL 
Barthelens de faint Dominique , General 

de l'Ordre de faint Dominique, refor- 
me les Couvens de cer Ordre en Ita- 
be: 116 


| Barthelemi d'Ufiighem, Religieux del'Qr- 


dre des Ermites de S. Auyultin, fon 
Epitaphe. IS 33 
Bas ( Guillaume de ) fecond General de | 
l'Ordre de Nôtre- Dame de la Merci, 
tient un Chapitre general ou l'on éta- 
blic quatre Defiaiteurs de cet Ordre, 
deux Prècres & deux Chevaliers. 278 
Le Roi d'Arragon lui donne le titre de 
Baron d'Algar pour lui & pour fes fuc- 


ceffeurs. la même. 

Sa mort. la mème. 
Bataile de Lepante remportée par les 

Chrétiens fur les Turcs 91 


Les Turcs y perdent plus de trente 
mille hommes , & cent trente galeres. 


| 92 

Baudcñin II.Roi de Jerufalem eft fecou= 
ru par les Chevaliers de S Jean de Je- 
rufalem. . 796 
Baudriin III. Roi de Jerufalem donne 
à cet Ordre plufieurs terres & poflef- 
fions. ÿ: - 77 
Beaulisu , Hôpital celebre en France de 

Religieufes de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem , fa fondation. 129 
Guillaume de Villaret Grand-Maïtre 
de cet Ordre, foumet cet Hôpital & 
celui de Fieux, à la vifire & corre- 
- ion du Grand- Prieur de faint Gilles. 


| 130 
La Mere Gaillotte de Genoïüillac &. 
Vaillac étant Prieure de ce Monaftere, 
y veut introduire la reforme, à quoi 
la plüpart des Religieules s’oppofent. 


153 
Celles qui avoient embrafé la Refor- 
me font perfecutées aprés la mort de 
cette Fondatrice , & vont s'établir à 
Touloufe. 7” 
Celles de Beaulieu embraffent dans la 
fuite les Obfervances regulieres, & 
font prefentement foûmifes à la Juri. 
di&ion de l'Evêque de Cahors. 138 
Habillement de ces Religieufes. 339 








è 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


Sainte Flore meurt dans ce Monafte- 
re. la mefme. 
Benoit IX Pape,étoit Religieux de l'Or- 
dre de S. Dominique. 212 
Benoit XIII. Antipape permet aux Reli- 
gieux Ermites deS. Jerôme d'élire un 
General. 435$ 
Eft deposé pour la feconde fois dans le 
Concile de Conftance. 436 
Benoit Cardinal du titre de fainte Suzan- 
ne , drefle les Statuts de l'Ordre de 
fäinc Samfon de Conftantinople. 81 
Benoit Evèque de Marfeille donne la Re- 
gle de faint Auguftin aux Religieux 
Serfs ou Serviteurs de la fainte Vier- 
ge. - 346 

Bequin (Raymond ) Religieux de l'Or- 
dre de faint Dominique , eft pourvu 
de l'Office de Maître du facré Palais, 
& cft enfuite Evêque de Nifmes & Pa- 
triatche de jerufalem. 220 

Berenger ( Raymond ) Grand-Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
confirme La donation qui avoit été fai- 
te à cer Ordre, de l'Ifle-Verte près de 
Strasbourg. | 116 

Bernard de Bexiers Vaudois converti, 

l'un des premiers Religieux de l'Ordre 
des pauvres Catholiques. 2$ 

Bernard Prime, l'un des Chefs de quel- 
ques Vaudois convertis , ne peut ob- 
tenir du Pape Lucius IIL. l'approba- 
tion d'une Societé que ces Vaudois 
convertis avoient formée. 27 
Fair approuver cette Societé par le 
Pape Innocent III. après que ces Vau- 
dois eurent fait abjuration. 18 
Quelles étoient les obfervances de 
cetre Societé. la même. 

Bernard de Rogliano, fe retire fur la mon- 
tagne de Colorito dans le Roïaume de 
Naples , où il mene une vie Eremiti- 
que. 35 
Plufieurs perfonnes fe joignent à lui, 
& prennent le nom de Celorites. /# 

mefme» 

Sa mort. 36 

Voïez Ermites de faixr Auguflin de l# 
Corgrigation des Colorites. 

Bernard de [aint Romain, General de 
l'Ordre de Nôtre- Dame de la Merci, 
fait faire un Recuëit de toures les Or- 
donnances qui avoient été faites dans 
les Chapitres Gencraux, & les reduit 
en forme de Conftirurions. 279 

Bernardin de Riccolins Religieux Servite 
commence la Reforme des Ermites du 


même Ordre. | 311 
Berrardin, ( Paulin ) Religieux de Or. 
dre de faint Dominique, commence 
une reforme de cet Ordre dans le Ro= 
faume de Naples, 217 
Sa mort. la même. . 
Bertold Moine du Monaftere de faintPaul, 
cft fair Evêque de Livonie , & eft tué 
par les païens de ce païs. 15@ 


Bertrand( le bienheureux ) Inftituteur 


. de l'Ordre de la Penitence de la Made- 
laine. 358 
Betancourt ( Jean) Gentilhomme du païs 
de Caux en Normandie, s'empare avec 
commiilion d'Henri III. Roi d'Efpa- 
gne de la plus grande partie des Ifles 
Canaries qu'il poffede en proprieté. 
350 
Betancourt ( Pierre) Fondateur des Hof- 
pitaliers Bethleémites aux Indes Occi- 
dentales ,fa naiffance & fes parens. : 
9 
Ses aufterités & fes mgfrifications 
dans fa jeuneffe. 350 
Dans le deffein d'embraffer l'état Ec- 
clefiaftique , il va au College à l'âge 
de trente trois ans pour y apprendre 
les principes de la Grammaire ; mais il 
quitte les études ne pouvant rien ap- 
rendre. la mefme. 
Prend l'habit du troifiéme Ordre de S. 
François , & louë une maifon pour y 
tenir école , afin d'apprendre à lire 
aux enfans 35€ 
Sa charité s'étendant fur toutes fortes 
de perfonnes , il jette les fondemens 
d’un Hôpital pour y recevoir les pau- 
vres convalefcens. la même. 
Plufieurs perfonnes s'étant jointes à 
lui, il donne commencement à la Con- 
gregation des Bethleémites. 352 
Ses aufterités & fes mortifications, Læ 
MÊME. 
Fait vœu de foutenir & de défendre 
l’immaculée Conception de la fainte 


Vierge. 353 
Sa mort. - la me[me- 
Honneurs qu'on lui rendit aprés {a 
mort. la mêmes 


B:thléemites aux Indes Occidentale: ( Re- 
ligieux Hofpitaliers ) formoient d’a- 
bord une Congregation feculiere du 
Tiers-Ordre de S. François. 349 
Fondent leur premier Hôpiral à Guat- 
temala. 358 
Ec Roi d'Efpagne approuve cet éta= 
blffemens, 354 


Perou. -355 
Innocent XI.leur permet de faire des 
vœux folemnels fous la Regle de faint 
Augultin. 357 
Clement XI. confirme cette Congre- 


gation. La mefme. 
Leur habillement. La mefme- 
Bethleésnites on Porte-Etoiles ( Religieux) 
leur origineeftinconnué., -« 347 


Obtiennent une demeure en Angleter- 
re à Cambridye, la mejme. 


Les Bethléemites font diftingués des. 


Porte-Etoiles par quelques Auteurs 


qui en font deux Ordres differens. 


348 
planche, fille de Jacques II. Roi d'Ara- 
gon , prend l'habit dans le Monafte- 
re de Sixene de l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem , & en eftPrieure. 122 
Blanches Dames , voïez Religieufes de 
l'Ordre@e la Madelaine en Allema: 
ge... à 

Blanchefsrt Puy de ) Grand-Maître 
de l'Ordre deS. Jean de Jerufalem,eft 
lu étant en France, & meurc en allant 
à Rhodes. 87 

Blancs-Manteaux , Voïez Serfs on Servi- 

tesrs de La fainte Vierge. 

Bonaventure de Padonë, Religieux Ermi- 
te de S. Auguftin, & Cardinal de la 
creation de Leon X. 20 

Boniface VIII. Pape, fur un faux exposé, 
unit l'Hôpital d’Albrac à l'Ordre de 
faint Jean de Jerufalem , & revoque 
ce qu'il avoit fait fur les remontran- 
ces des Religieux de cet Hôpital. 177. 
| 172 
Approuve l'Ordre des Hofpitaliers de 
la Charité de Nôtre-Dame. 391 

Boniface LX, Pape,permet aux Religieux 
Ermites de faint Auguftin de donner 
l'habit de Tierciaires à quelques fem- 
mes devotes à l’imication des Ordres 
des Freres Prêcheurs & des Freres Mi- 
neurs qui avoient chacun un Tiers- 
Ordre. y 63 
Sur les differens qu'il y avoit entre 
l'Archevêque de Riga & les Cheva- 

diers de l'Ordre Teutonique, decide 
en faveur de ces dernicrs | & ordon- 
ne que l'Archevèque dépendra del'Or- 

re. 158 
Les autres Evêques ne veulent point 
s'en tenir à cette decifion , &-s’étant 
alliés avec les Lithuaniens, & les Ruf- 
fiens , livrent une bataille à l'Or- 


Etablifent auffi des Hôpitaux dans le He | 


-Sares oo dx mefme 
Boniface IX. Antipape , accorde aux Er= 
“mices de faint Jerôme en Portugal la 
permiflion de faire des vœux folemnels 
fous la Regle de S. Auguftin. 453 
Boniparis de Navarre ( Matthieu ) Reli- 
de l'Ordre de fainc Dominique, 
onde la Congresation de Lombardie 
du même Ordre , & eft nommé Evé- 
que de Mantouë. 22$ 
Bonutio ( Etienne ) Evêque d’Arezzo & 
Cardinal, étoit de l'Ordre des Servites. 


è 308 + 

Boffis ( Paul de ) Religieux de l'Ordre 
des Ermites de faint Auguflin, étant 
Sacriftain du Pape, obtient l'Abbaïe 
de faint Sebaftien hors des murs de 
Rome, & pañle dans l'Ordre de Cif- 
teaux, . PEN CU dt 
Bofo ( la Mere Hyacinte) premiere Re- 
ligicufe du Monaftere du faint Sacre- 
ment du Tiers-Ordre deS. Dominique. 
à Macerata. ISLE" 

Bcttigella ( Paul ) General de l'Ordre de 
faint Dominique. | 226 
Bouquet (la Mere Genevieve) fe fait 
Religieufe de l'Hôrel:Dieu de Paris. 
ss 190 
En eft.éluë Prieure. -/ 491 
Y rétablit les Obfervances regulieres. 
| | *  lamefme. 

Sa mort. ee: 


os 
Bourdaifiere ( Fabrice de la) Evêque de 
Cavaillon. 23 


; 
Brirtiniens, voiez Augufiins de la Congre- 
gation des Brittintens. 
Bruno de l'Ordre Teutonique, & Mai- 
tre Provincial de Livonie, aïant voulu 
affifter à l'életion de l'Archevêque 
de Riga , le Clergé & le peuple s'y 
oppofent, ce qui attireune guerre €n 
ce païs. j TE 7 
Brunsberg ( Conrad de) de l'Ordre de : 
faint Jean de Jerufalem, & Grand- 
Prieur d'Allemagne , accepte la dona- 
tion que Rulman Merfwin fait à cec 
Ordre , de l’Ifle-Verte près de Stras- 
bourg. 116 
Ef l'un des principaux bienfateurs de 
cette Commanderie, & y fair fa de- 
. meure ordinaire. la mefme, 
Meurt à Cologne, & y eft enterré. /4 


melmee 
Ë ef? 


Ajetan ( Thomas ) General de l'Or- 
dre de faint Dominique, fepare par 
ordre 











DES PRINCIPALES MATIERES.. 


grdre du Pape Leon X & de Loüis 
XII. Roi de France , les Couvens re. 
formés en France de la Congregation 


de Hollande , & en fait une Congre- - 


gation particuliere, 217 

Calixte HI. Pape , approuve la Regle des 
Hofpitaliers de faint Jean de Jerufa- 
Jem. 7$ 
Permet aux Religieux Servites de cele- 
brer une Meffe folemnelle le Samedi- 
Saint au foir. 302 

Caraccioli( N.) Grand Prieur de PPOrdre 
de faint Jean de Jerufalem, fonde un 
Monaftere de Religicufes de cet Ordre 
à Florence. 

Caraffa Gregoire ) Grand Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem. 


94 
Caravanes dans l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem , leur origine. + 101 
Les Chevaliers doivent faire quatre 
Caravanes, la même. 
Cgretto (Fabrice) Grand- Maître de l'Or- 
dre de faint Jean de Jerufalem, reçoit 
une Ambaffade du Sophi de Perfe,avec 
lequel il fait ligue contre Selim Empe= 
reur des Turcs. Sr 
Le Pape Leon X. & Fraaçois I. Roi de 
France lui envoïent du fecours. 83 
Sa mort. la mefme. 
Cafana'e ( le Cardinal) laifle au Cou- 
vent de la Minerve à Rome de l'Ordre 
de faint Dominique, fa Bibliotheque 
composée de plus de cinquante mille 
volumes, 223 
Cafimir 111. Roi de Pologne , reduit .la 
. Ruilie fous {a domination. 339 
Cafimir 1V.Roi de Pologne,reçoit l'hom- 
mage & le‘ferment des principales vil= 
les de Prufle qui s'étoient revoltées 
contre l'Ordre Teutonique. 159 
Oblige cet Ordre à faire une paix hon- 
teufe avec lui. La même, 
Cafficre ( Jean l'Evêque de la) Grand- 
Maître de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem , eft fufpendu de fa dignité. 


CE 


| 92 

Eft rétabli par le Pape Gregoire XIII. 

| la même. 

Catherine Colombin {la bienheureufe) eft 

+ la premiere Religieufe de l'Ordre des 

Jefuates. _ 419 

Fait bâtir le premier Monaftere de 

cet Ordre à Valpiatta. 420 

Ses penitences & fes mortifications. 

at 

Samort. ALL 
Toime IIT: 


Ceinture de l'Ordre de faint Ausujlin, 
origine de cette ceinture , & dans quel 
tems les Religieux de cet Ordre ont 
commencé à laporter. 10.67. 68 
Les Auguflins refufent de fe foumertre 
à la Bulle deGregoire 1 X.quiles avoit 


contraint de la porter. . IE 
Y font contraint par cenfures Apofto- 
liques. 10. @ 67 


Cellites, voïez Alexiens , dr Sœurs Noi= 
P£Se 
Celeflin III. Pape, confirme la Regle des 
Religieufes de l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem du Monaftere de Sixene. 
122 
Approuve l'Ordre Teutonique. 141 
Cefar Duc de Vendome;fils naturel d'Hen- 
ri [V. Roi de France , eft reçu Chevas 
lier de l'Ordre de fainc Jean de Jeru- 
falem dans fon bas âge. 114 
* Geremonies qui furent faites à fa re- 
ception. la mème. 
Ne fait point profeffion dans cet Or- 
dre., & époufe Françoife de Lorraine 
Ducheff= de Mercœur. la même. 
Champeau ( Pierre de) fonde un Mona- 
ftere de Religieufes Auguftines à Tour- 
nai. 5 
Charité de Nôtre-Dame ( Ordre de 12) 
voïez Religieux Hofpitaliers de la Cha- 
rité de Noôrre- Dame. 
Charles V.Empereur donne l'Ifle de Mal- 
te aux Chevaliers de l'Ordre de faint 
Jean de Jerufalem pour la poffeder en 
toute propricté- 89 
- Envoie au Grand-Maître de la Valet… 
te Parifot une épée & un poignard à 
gardes d'or, & cnrichies de pierrerics. 
| Je 
Accorde fetitre de Prince de l'Empire 
à Walter de Pletemberg Grand- Maï- 
tre de l’Ordre de Livonie. 162 
Après avoir cedé fes Etats d’Allema- 
gne à fon frere Ferdinand. & ceux 
d'Efpagne à Philippe IL. on fils , il fe 
retire dans le Monaftere de S Jerôme 
de Jufte de l'Ordre des Ermites de S. 
Jerôme. 436 
Charles VIH. Roi de France, reçoit aflez 
froidement le Prince Zizime, frere de 
Bajazet Empereur des Turcs qui s'é- 
. toit mis fous la protection de l'Ordre 
de faint Jean de Jerufalem, & avoit 
demandé de venir en France. 83 
Confent que le Grand-Maître de cet 
Ordre donne ce Prince au Pape [nno- 
cent VII. quil'avoit demandé. 84 
Nan 


HAE 2 


Le Roi aïant entrepris la conquête du 
Roïaume de Naples, demand’ enpaf- . 
fant à Rome le Prince Z Zizime au Pa- 
pe FIAT, LIL. qui le lui accorde. 
8$ 
Charles d’ we Er Roi de Naples, fes pie 
tentions fur le Roïaume de Naples 
caufent la perte de la ville d'Acre. 79 
Charles II. Roi de Sicile & de Naples, 
Comte de Provence , fonde un Mona- 
ftere de Religieufes de l'Ordre de faint 


Dominique, & fa fille Beatrix y prend 
Er 


l'habit. 
Charles Guflave Roi de Suede fait aflie- 
ger.le Monaftere de Czeftokoyic en 


FL CERE par dix mille: hommes, qui . 


fonc obligés de lever le fiege après fix 
femaines de tranchée ouverte. 
charles de Valois Duc d' Angouleme , eft 
recu Chevalier de l'Ordre de fat 
‘Jean de Jerufalem dans fon bas age. 
| 113 
Ne fait point une dans cet Or= 
dre ,-& époufe Charluite de Montmo- 
Ds La même. 
chalillon{ {Geoffroy de) Cardinal & Le- 
gat du Pape Gregoire IX. en Tofcan- 
ne, modere les grandes auflerités.des 


Fondateurs- de l'Ordre des Servitess. 


301 
Chitardie (M. dela ) Curé de faint Sul- 


pice à Paris, refufe l'Evéché de Poi-. 


tiers. #72 
Chevaliers de l'Ordre à Albrac,, YOÏLZz 
Albrac. 


Chevaliers de la Croix ex Fefus-Chrifi he 


fonc peut- êcre-les mêmes que les Che- 
.valiers dé la Mihce de Je sfus- Chrift, 

263 
Lettres d'inftitution d'un e ces.Che- 
valiers: SU L 
Quel étoit le Collier de, cet Ordre. 

26 2, 


Elevalier du vor Empire de la Eos-de . 


: Fefus-Chrif,; leurs Stacuts. 2 62.66 263 
Chevaliers de l'Ordre de lavFoi de Tefus- 
Chnifé , &r de La Croix de fait) Pierre 
Haies leur pHpRes Fe inconnuë, 
| Lisr25s 
Vœur qu’ ‘te faifoienr ( entre les mains 
des ipquifiteurs. nid: vtr 26 © 
Chewnliers de l'Ordre de Tefus- Chnf 4 
voicz Chevaliers de l'Ordre dé) d'O= 
brin. 
Chevaliers de l'Ordre de Livonie ou 
«des Pertes-Glaives, leur origine. 151 
Enuocent II approuve cet Ordre fuis 


330. 


“RER approuvé pi par le Pape Ccleftintil. 


vant la Regle des Tes «<æfÈ 
Ces Chevaliers s'emparent des Provin- 
ces que les Danois Oo be dans la 
Livonie. : ‘+ la mire. 
_ Cet Ordre eft uni à celui des AU 
bers Teutoniques. | 
En cft defuniaprès l s6flie d sibêre 
de Brandebou:g Grand. Maître de 
l'Ordre Teutonique. « 162 
‘La ville de Revel , & unelparrie de la 
Province d Eften Ke foulev: nt contre 
l'Oidre de Livonie , & fe donnent au 
Roi de Suede, !: :.! it 263, 


À 


 Gattar Kertler Grand-Maitie d< cet. 


Ordre embrafle aufli l'herefie de Lu- 
ther , cede la Livonie au Roi de Polo- 
gne "& fe fair déclarer Duc de Cur- 
rétir & de Semigalié. 164 
Chevalier: de l'Obdre de Malte, voiïez 
S+lean de ferufalem Ordre Militaire € 


Hofhtalier. 

Chevaliers de l'Ordre d d'Obris , Jèux 
origine. 14 
Leur habillement, la même. 


Sont feppiines n'étant d'aucune utile 
tdi nd h 146 
Chivaliers de l'Ordre Tentonique » leur 
« origine. 140 


: At 
Henri de Walpet eft_ élu premier 
Grand-Maître de cet Ordre. 142 
Cet Ordre ne fait pas grand progrés 
: fous les trois premiers Grands-Maï- 
tres ; mais devient tres-puufant fous 
sile Grend- Maître’ Herimahd de. Salzas 
0443) dir. 
Eohrad Duc A Malovic & de Cujas 
vié, envoie une Ambaffade folemnelle 
à.ce Grand- Maître pour lui demander 
fon amitié &-du fecours, &-donne à 
.FOrdsedes Provinces de Culme & de 
. Lubonie , avec tour ce que lesiGhe- 
valërs poutroient sh fur des 
Prullierisii oh 2 h: sta 
. Gresoire!XI. approuve cette! dona- 
tion. la mème. 
: Innocent IV.-fait publier une croifa- 
# de, &iaccorde des Indulgences à ceux 
£qui voudroient: prendre la Croix, & 
: s'engager. dans la guerre. de Prufle, 
147 
Premiers avantages aue des Glevalièrs 
Teutoniques remportent fur les Pruf- 
fens.. 0 Le même. 
_: Sont battus en une. rencontre par les. 
- Prufiens , mais les Chevaliers: ont 





- au culte des Idoles. 


DES 


Kur revanche, 148 


S'emparenten moins d'un an des Pro- 


vinces de Warmie , de Natange & de 
Barthe dont les Habitans renoncent 
149 
L'Ordre des Porre-Glaives ou de Li. 
vonie s unit à l'Ordre Teutonique , & 
Gregoire IX. approuve cette union. 
DA à te DIR GE 152 
Waldelmar III. Roi de Dannemarc 
vend à l'Ordre Teuronique la Provin- 


ce d Eftein avec les villes de Nerva & 


entre eux des guerres inteftines 


de Weflemberg , & quelques autres 
Piovinces , dont il prend poffeffion. 

Fe Negra 5 253 
Les Evêques de Prufle & de Livonie, 
& leurs Chanoines prennent l'habit 
de l'Ordre Teutonique, & partagent 
la Souveraineté avec les Chevaiiers 
dans leurs Diocéfes, ce qui caufent 
is4 


_ Les Chevaliers {e rendent maîtres de 


| Ques autres. 


* cette nouveauté. 
Son fucceffeur Contad Wallerod, non 
+ féulement l'approuve , mais veut que 


-Mme. [ 


toute la Prufle , & bâtiflent les villes 
d'Elbing, de Marienbourg, de Thorn, 
de Dantzich , de Éomsberg , & quel- 
S la même. 
Saint Loüis Roi de France joint les 
fleufs-de-Lis de France à la Croix des 
armes de l'Ordre. 144 
Pluficurs apoftafies des peuples de 
Prufle, & leur retour au Chriftianif- 


- 155 
Les Chevaliers foumettent entiere- 


ment la Livonie à leur obéiffance. /z 


| même. 
La ville d’Acre aïant été prif® par Les 
Infidéles ,le Grand-Maître de cet Or- 
dre transfere fa refidence en Pruffe 
dans la ville de Marienbourg 156 
Principales dignités,& principaux Of 
fices de cet Ordre. la mème. 
Guerres inteftines entre les Evêques & 
les Chevaliers, 157. & fuiv. 


- Les Chevaliers qui n'avoient pris que 


le titre de Freres , prennent celui de 
Seigneurs , & le Grand-Maïître Con- 
rard Zolnere de Rotenitein s'oppofe à 
158 


l'on rende à {a perfonne les honneurs 
qu'on renidoit aux plus grands Prin- 
ges. ; 158 
Ordonnance d'un, Chapitre General, 
qui défend aux Cheyaliérs de l'Ordre 
d'entretenir plus de dix chevaux cha- 


cun ,& à un Commandeur d'en avoir 


PRINCIPALES MATIERES. 


plus de cent. | T9 
Jigellon Roi de Pologne profitant des 
broiilleries de l'Ordre , attaque la 
Prufle , & fait enfuite la paix avec 
l'Ordre. la mefnies 
Attaque une feconde fois les Cheva.. 
liers, remporte fur eux la victoire , & 
fait encore la paix avec eux. /4 #/f- 

ME 
Les principales villes de Pruffe s’étant 
revoltées contre l'Ordre, Cafimir IV. 


‘ Roi de Pologne reçoit de ces villes 


l'hommage & le ferment ,& l'Ordre 
Teutonique fait une paix honteufe 
avec ce Prince. la m:fine. 
Les Mofcovites étant entrés dans la 
Livonie, {ont défaits par les Chevaliers 
Teutoniques. RARES LT 
Friderice Duc. de Saxe Lantgrave de 
Thuringe aïant été élu Grand Maître 
de cet Ordre, veut relever l'Ordre des 
conditions de la paix honteufe qu’il 
avoit faite avec la Pologne, ce qui ne 
réüfit pas." la mefmne. 
Albert Marquis de Brandebourg , & 
Chanoiïne de Cologne , aïant fuccedé 
à ce Grand Maître , refufe de rendre 
hommage pour la Pruffe au Roi de Po- 
logne , ce qui attite la guerre à l'Or- 


dre ; mais ce Grand-Maître fe foumet 


à la clemence du Roi de Pologne. /4 
| melmes 


:Embrafle la Doë@rine de Luther, &fe 


rend maître abfolu de la Prufle donc 
il rend hommage au Roï de Poloyne. 

161 
Renonce à la dignité de Grand-Maî- 
tre,& chaffe de la Pruffe tous les Com- 
mandeurs & les Chevaliers Teutoni- 
ques: la melrie. 
Epoufe la Princefle Dorothée, fille 


- du Roi de Dannemarc, dont il à un 


fils. La mrfine. 


- La plüpart des Chevaliers imitant leur 


Grand-Maître, quitrent laimarque de 
leur Ordre , & embraflent l'herefie. 

152 
L'Ordre de Livonie ou-des Porte. Glai- 
ves eft feparé de l'Ordre Teutonique. 

la meme. 
Anciennes obfervances des Chevaliers 
Teutoniques. 164 
Quelles étoient les fonétions des prin- 
cipaux Ofrciers de l'Ordre, & le lieu 


ou ils faifoient leurrefidence. 165$ 
Manicre d'élire anciennement Je 
Grand Maître. 167 


Nan i] 
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TABLE 


Habillement des Chevaliers de cet 
Ordre. | _ 168 
Chevaliers de l'Ordre des Porte-Glaives ; 
voïez Chevaliers del'Ordre de Livonie. 
. Chrétien B. de l'Ordre de Cifteaux, & 


premier Evêque de Pruffe, eft envoie 


pour convertir ces Idolatres. 144 
Ehmétien Franco, Relivieux de l'Ordre 
des Ermites de faint Auguftin , com- 
_ mence avec le Pere Simon de Gremo- 
ne l’établiffement de la Congregation 
«de faint Jean de Carboniere du mé. 
me Ordre. 31 
€hriffophle 11. Roi de Dannemarc. 153 
Chriftophle de Mecklenbourg Coadjuteur 
de l’Archevêque de Riga , eft fait pri- 
fonnier par le Grand-Maïtre de Livo- 
nie, & le Koi de Pologne lui fait ren- 
dre.la hberté 164 
Claire-Eugenie d'Autriche Infante d'Ef- 
pagne , fait bâtir à Madrid le Mona- 
ftere de fainte Elizabeth, pour y faire 
élever les.jeunes filles des Officiers du 
Roi. | $7 
Clement IV. Pape, confirnte l'Ordre des 
Serfs ou Serviteurs de La fainte Vierge. 
34 6 
Œ/ement V. Pape, attribuE dans. une de 
fes Bulles plufieurs crimes aux Cheva- 
Hers de l'Ordre Teutonique, & en- 
: woïe des Commiffaires pour informer 
contre EUX, 1$7 
Approuve & confirme la donation 
qui avoit été faite de l'Ifle de Rhoïes 
aux Hofpitaliers de-faint Jean de Je- 
mfalem par l'Empereur Andronique. 
; < : 7 9: 
Confirme auf l'union de l'Ordre de 
int Samfon de Conftantinogle’ à ce 
lui de faint Jean de jerufalem, 81 
Rétablir Foulques de Villaret Grand- 
Maiftre de l’Ordre de faint Jean de 


Jerufalem qui avoit été deposé par les. 


Chevaliers de:cet Ordre: 82 
Donne la Regle de faint Auguftin aux 
Religieux Ermites. de faint Paul pre- 
mier Ermite en Hongrie. 19 


Cafe l'élection d’Arnaud Roffignol 
General de l'Ordre de Nôtre-Dame . 


de’la Merci,comme n'étant pas Cano- 
nique, &. l'établit General. par 
Bulle. ( 

Ordonne qu'aprés la. mort de ce Ge- 


netal on. n’élira plus de Chevaliers. 


pour Generaux. - la mefme. 
lement VL. Permet aux Religisux Ho 
plialiers de la Charité deMôtre Dar 


une 
280: 


me de quitter la troifiéme Régle de S; 
François pour prendre celle de faint 
Auguftin. ÿ 39 
Elément VII. Pape, accorde aux Cheva- 
valiers de l'Ordre de faint Jean de Je- 
_sufalem fa ville de Viterbe pour y faire 
leur refidence , après que les Turcs fe 
furent emparés de Rhodss. 89 
Clement VIII. Pape, spprouve la Con- 
gregation des Colorites. 36. 
Nomme les Peres François Amet & 
Mathieu de fainte Françoife Auguftins 
Dechauflés pour établir la rrême Re- 
forme en France. 43. 
Confirme les Conftitutions des Augu- 
ftins Dechauflés d'Efpagne , & accor- 
de à ces Religieux un Vicaire Genc- 
ral. 4$ 
Termine les differens qui étoient en- 
tre ces Religieux Efpagnols , & ceux 
de l'ancienne obfervance du même Or- 
dre. _ læ mêmes 
Accorde les ornemens Pontificaux au 
Commandeur de l’Ifle Verte de l'Or- 
. dre de faint Jean de Jerufalem. 110 
Ordonne que tous les biens-des Cour- 
tifannes de Rome qui mourront fans 
tefter , appartiendront au Monaftere 
de la Madelaine des Convertics. 378 
Approuve les Reglemens de la Rcfor- 
me des Ermites Servites. 113 
Ordonne que le Mont Senaire portera 
le nom de faint Ermitage du Mont- 
Senaire , & que le Superieur ne pour- 
ra. être choifi qu'entre les Ermites. 


SE AS + gr 
C'ement IX. Pape, fupprime l'Ordre des 
Jefuates. ON 417 


 C'ement X.Pape,ordonne qu'il y ai toû- 
jours des Etudes dans-huit Couvens de 

. l'Ordre de faint Paul premier Ermite, 
& qu'aucun Religieux ne pourra être 
éleyé à aucune dignité de l'Ordre qu'il 
ne foit Docteur, en. Theologie. 332. ç 
fuive 

Clement XI. Pape , accorde. le Camail 
violet à foixante Chapelains de l’'Or- 
dre de S. Fran de Jerufalem. 114 
Confirme l'Ordre des Religieux Hof- 
pitaliers Bethleémites. aux. Indes Oc- 
cidentales. | 357 
Eanonife faintrPie V. Pape: 212 
Clement VII. Antipape, accorde aux Er- 
mites:de faint Jerôme en-Catalogne, 
Ja permiflion de faire des vœux{olem- 
ncis fous la Regle de faint Auguftin. 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


Element d Auximäs , General de l'O: 


dte des Ermites de faint Auguftin. 16. 
+ EÈ 17 
Clemence de la fainte Trinité (la Mere) 
Keligieufe de l'Ordre de Nôtre. Dame 
de la Merci eft tirée du Monaftere de 
l'Affomption de.Seville pour aller à 
Lora fonder le premier Monaftere des 
Religieufes Dechauflées du même Or- 
dre. 192 * 
Clercs Apoftoliques , voïez Tefhates. 
Cloche ( Antonin) General de l'Ordre de 
S.Dominique , gouverne prefentement 
cet Ordre. . 
Colleffines , voïez Sœurs Noires. | 
Collier Celeffe du [aint Rofaire, Ordre in- 
ftitué par Anne d'Autriche Keine de 
France. _2$8 
Conditions requifes dans les-filles qui 
devoicnt être admifes dans l'Ordre /# 
mefme. 
. Ceremonies qui s'obfervoient en leur 
. donnant le Collier de l'Ordre. 259 
Colorites ,voïez Ermites de faint Augu- 
fin de læ Congregation des Co'ovites. 
Commanderes dans l'Ordre de faint Jean 


de Jerufalem , leur origine. 99 
Quelles font les Commanderies Ma- 
giftrales. 100 
Quelles font les Commanderies de Ju- 
ftice. FOR CI 
La Commanderie de l’Ifle-Verte à 
Strasbourg efk életive. I1f 
Le Commandeur a droit de fe fervir 
d'ornemens Pontificaux. 120 


Concile de Wormes , rétablit l'ufage de ne 
plus permettre aux enfans de fortir du: 
Cloïître quand les-parens les y anroient. 
confacrés pendant leur minorité. 315$ 

Gonrad Duc de Mafovie & de Cujavie, 
étant fouvent attaqué par les Pruiliens, 
établit l'Ordre des Chevaliers de d'O- 
brin,.pour combattre contre ces peu- 
ples qui éroient encore. Idolâtres. 


I 
Envoïe une Ambaffade au Grand. Mai- 
tre de l'Ordre Teutonique , pour lux 
demander fon amitié 8 du fecours, &. 


donne à. cet Ordre. les Provinces de 


Culme & de Lubonie.. 146- 
Fait bâtir la Forterefle de Vogelfank 
pouf fervir de retraite aux Chevaliers 
Teutoniques. 


En 147 
.… Conrad de-Pruffe ; General de l'Ordre de 


faint Dominique, rétablit les obfer- 
vances regulieres dans les.Couvens de 
cet Qrdre.en Allemagne. 225; 


Conffance Keine de France, femme dw 
. Roi Robert, fonde un Monaftere à 
Poiffi pour des Religieux Auguftins, 
22 4 

Philippes le Bel'augmente ce Monde 
& y met des Religieufes de l'Ordre de 
S Dominique la meme: 

Coîtoner ( Nicolas ) Grand-Maiftre de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem 
fait faire un fort à Malte, appellé 7e 
fon nom la Cottoniere. 9 

Couronnement de la fainie Vierge, cerc- 
monie pratiquée le jour du Samedi 
Saint dans l'Ordre des Servites. 302 
Calixte [FI. & Innocent VIII. permet 
tent aux Religieux de cet Ordre de ce- 
lebrer le même jour au foir une Melle 
folemnelle, & Pie V. abolit cette pra- 
tique. la même. 

Croix de Fefus-Chrifi, voïez Chevaliers de 

la Croix de Fefus-Chriff. 

Croix de fasnt Pierre Martyr ,voïez Che 
valiers de la Foi de Tefus-Chriff, n de: 
la Croix de S. Pierre Martyr . 

Cromberg ( Walther de ) Grand-Maiftre 
de l'Ordre Teutonique ,, cransfere le 
fisge de l'Ordre à Mariendal. dans: la: 
Franconie , aprés l'apoftafñie de fon.. 
predecefftur Aïbert de Brandebourg. 
qui s’étoit emparé de la Pruffe. 166 : 
Intente procés: au nom de l'Ordre , à. 
Albert de Brandebourg, & le fait met- 
tre au ban de l'Empire. la mêmz. 

Czeflokovie , celebre Monaftere de l'Or= 
dre des Ermites de S. Paul premier Er- 
mite. en Pologne,eft en forme de for- 


trefle. 329 
ER pillé par les Herctiques: Huflites. 
LS 


Eft aflicgé par les Suedois qui font 
obligés de lever le fiege. 330: 
Les Rois de Pologne Ladiflas VII- & 
Jean Cafimir le font fortifier.  33r 
Image de la fainte Vierge reverée dans 
ce Monaftere qui y attire des Pelerins: 
de-toute. part. 330 


D 


Ÿ.A4rps ( Emengard ) Grand-Maiftre 

de l Ordre de fanr Jeande Jerufa- 
lem , trassfere fon Couvent a Margat: 
dans la Phenicie aprés la prife de Je- 
rufalem par les Jufideies. 78 
Prolemaïde ou Acre qui avoit été pri- 
fe auffi , écanc retournée au-pouvoir 
des Chrétiens ,le même Grand-Mair 

Nana uy 


2 AUTANT À MARI EN A 1 1 


‘ ftre y transfere de nouveau fon Cou- 
. vent & l'Hôpital. — la même. 
Diaz (le Pere André) Auguitin De- 
. chauffé d'Efpagne , va en Italie pour y 


introduire fa Reformeë qui y fait de 


grands progrès. ARE TP 
DoideskWin , Roi de Damas ,eft misen 
fuite par Baudouin Roi de Jerufalem, 
. avec le fecours des Chevaliers de faint 
Jean de ferufalem. : 76 
Dominicans çœ Dominicaines , voiez Fre- 
res Precheurs & Religieufes de l'Ordre de 
faint Domiiigte. | 


&. Domirique Fondateur de l'Ordre des 


:Freres Precheurs , fa naiflance & fes 
parens. 198 

. Ses érudes d'Humanités , de Philofo- 
- phie & de Theologie. 199 
- Son zele pour Le falur du prochain , & 
fes premieres predications. 4 même. 
L'Evêque d'Ofma voulant faire embraf 

- fer la vie reguliere aux Chanoines de 
fa Cathedrale , donne un Canonicat à 

. faint Dominique , le regardant com- 
me un fujet capable de foûtenir la Re- 
forme qu'il projercoit. 2G0 
S. Hominique eft ordonné Prêtre par 
ce Prelat. 1,1 la même. 
Accompagne ce Prelat en France où il 
alloit en Ambaflade. 201 

- Refteen France avec ce Prelat pour 
‘y travailler à la converfion des Albi- 
geois. | la même. 
L'Evêque d'Ofma étant retourné en 

+ Efpagne, faint Dominique eft établi 
Chef de la Mifion. 202 
+ ‘Etablir le Monaftere des Religieufes 
de Proiülle. la même. 
Jette les fondemens de fon Ordre. l4 
FEMME 

Va à Rome où il demande la confir- 
mation de fon Ordre au Pape Inno- 
cent LH. qui l’approuve feulement de 
vive VOix. | 103 
Va encore en Italie pour ‘obtenir la 
confirmation de fon Ordre qué le Pape 
Honorius IIT. fuccefleur d'Ennocent 
111. lui accorde. : 1204 


Fait profeflion entre les mains du Pa- 


pet rer | HR | Miimeime. 
- Retourne en France où il trouve le pre- 
mier Couvent de {6n Ordre. bâti à 
Touloufe par les liberalités de l'Evé- 
que de Touloufe, & de Simon Comte 
de Montfort. la inème. 
Fait prendre à fes Religieux l'habit 
des Chäñoines regulièrs. 2o$ 


f : 


Voiez Pauvres Catholiques. | 
Durañd de faint Portien Religieux de 


:+enfuite Evêque du Puy & de Meaux. 


h 2 


Le 


Fait plufieurs établiflemens de fon 

- Ordreen difftrens païs. * l#mefme. 
Honorius 1J1. lui donne l'Eolife de 
faint Sixte à Rome pour en faire un 
Couvent. mie DRE 1 
Quitte avec fes Religieux l'habit des 
_Chanoiïines reguliers pour en prendre 
un que la fainte Vierge avoit montré - 
au bienheureux Raynaud dans une vi- 
fion, | la mème. 
Tient un Chapitre general à Boulo- 
gne , où il renonce avec fes Keligieux 
à toutes les rentes & les pofleffions. /4 

| * MÊME 


Inftituë l'Ordre dela Milice de Jefus- 


Chrift. .246 
Sa mort. 416 207 
Sa canonifation pat le Pape Gregoire 
IX. C2 108: ç 248 


Doininique de Fefu Maria (le Vere ) Car- 


me Dechauflé , raffemble dans une 
Maifon plufieurs Courtifannes à Ro- 
. me qui vouloient fe convertir & qui 
forment une Communauté de filles fe- 
culieres fous la Regle de faint Augu- 
ftin, iQ . 381 


Duns ( Henri) Grand Maitre de l'Or- 


dre Teutonique , achete de Waïdel- 

* mar III. Roide Dannemarc , les vil- 
les de Nerva & de Weflemberg , avec 
quelques Provinces entieres dans la 
Livonie. | 


153 
Durand de Huefca en Aragon, Chef de 


quelques Vaudois convertis , vient fe 
preftnter avec eux au Pape Innocent 
III. qui les reçoit favorablement, & 
leur fait donner par écrit leur confef- 
fion de Foi. 31.8 LM 5 22 
: Fonde POrdre des pauvres Carholi- 
ques. 2 awæSt 


. l'Ordre de faint Dominique , et pour- 
vu:de l'office du facré Palais, & ft 


Z20 


Sérani (Raimond } Religieux de l'Or- 


dte de faint Dominique, eft auffipour- 
vu de l'Office de Maiftre du facré Pa- 
ais. : ROIS PAM O 


Lie de Touloufe , eft élu General de 
l'Ordre de faint Dominique par les 
Provinces de France &d'Efpagne , & 
les autres qui reconnoifloient pour : 
: ‘Souverain Pontife Clement VIH. pen=. 








DES PRINCIPALES MATIFRES. 


dant le fchifme qui divifoir l’Eglife. 
MCE 

Eine Evéché, transferé à Perpignan. 26 
Ermites de fait Augrflin \ Ordre Reli- 
gieux } leur origine. AIT. 
Le Pape Alexandre IV. confirme l'u- 


nion generale des differentes Congre-, 


gations qui Ont formé cet Ordre. 15. 
Gregoire XI IL approuve les Conititu. 


tions de cet Ordre. 16 
Grande étenduë de cet Ordre. /4 mê- 
770 


_ L'office. de Sacriftain du Pape y.cft 
annexé par le Pape Alexañdre VI 17 
Fonctions & prerogatires de ce Sa- 


criftain. 18 
Le Pape Pie V.mer cet Ordre au nom- 
bre des quatre Mendians. 19 
Leur habillement. 20 


Couyens de cet Ordre qui font imme- 
diatement foumis au General, 20. ç 

21 
Le Superieur de œis de Bremen en 


Moravie eft perpetuel, fe fert d'orne- 


mens Pontificaux , & exerce une Juri- 

« diétion prefque Epifcopale. 21 
Ets de faint Auguffin de la Commu= 
. mauté de Po: rges, gHeines de. cette Re- 


: forme :36 
: Marguerite de Valois ie de France 
les établit à Paris. | 37 


E rmites.de S. À uguffin de la C guy A on 
de Calabre ; font divisés en. deux Con- 
E gregations. LR 1:34 
Ermites de Jaint Avr “} La, FE 
.gation de Garbonntsre origine, de certe 
*Gongrewation-. il. 3 
Evranes de faint rm de. la Cofgreg s- 
tion de Centorbr. 
{Pie V. permet l'éreétion de cette Con- 
Héresaiimen asset ailes 2505134 
4 SixteViagp roune, les Gpalécions de 
sr Pabirainne 1 dou a Ke ire 
-w@bfervances: de joe Rekgicuz, Re for- 
AMMESEN à site 24 ‘sivol 35 
ÆErnitesde fais nn 10 vincent 
etion della Chamltra; fontg;abord sou 
.werésiparçun Viçaire gsnerl. L'ius: 133 
ar#Certe Réfoune ain, Léa ip ë yite 
-lidañs tous-les- Couyens de Çaftille, Ja 
rt aa delle Clauttra, pe ce 
à esitre, ef Sqhur race Par nai see 
« merali & cit divisée:en. DH 


_vincesiqui fonr: ducnombre de ce clles 
-. qui compofent. k: Ordre des Het de 


8 Auguftin.. 15h50 1 : 103! 3 S593# 
Envies de faint Auguflin de FF Cineresar 


.Ÿ KT TA | 


î 2e 


tion des C'olorites , leut origine. 
Se foumertént au G. neral de l'Ordre 


des Ermites de S. Auguitin. 36 
Clement VII. rapprouve leur Congre- 
gation. la même. 


É deS. Angiflis Fr La Congregation 
de Da/maïie, nombre des Couvens de 
- cette Congregation.. la méme. 
Ermitues des. Augufiin de la Congregarion 
de Genne , leûr origine: 32 
Portoient autre Pois des fandales de 


bois. La même. 
Ermites deS. A uguflin dela C ongregation 
 d'Ulicero , leur origine. 3L 


Ermies deS. Au gufiin de la Congregation 
de Lombardie , cette Congregation eft 
la plus nombreufe & la plus floriffante 
de toutes les Congregations de cet 
Ordre qui ont des Vicaires genéraux. 

à même. 
Le cotes de Nôtre- Dame de Brow 
proche de Bourg en Breffe, dont l’E- 
glife fervoit autre fois dé fcpulture : aux 
Ducs de Savoïe, dependoiït de cette 
Congrepation. 32 

Ernie de S. Auvuflin de la Congregation 
., de Monte Orion Jeur or rigine. La 1nË= 


16: 
Er tes de S. Angufiin d la Congregation 
de Peroule , leur origine. 31 


Erinites de fa Auguflin de la Congre= 
88580 de la Poësile = leut origine. [æ 
Ps *’mefine. 

Eter! ‘tes Ja $. aus: Le ja € LoNgregation 
e Saxe, Ieur gti ne. 1.47 pefme. 


fa du Ge 
“?neral de tout Î "Ordres For 34 
)at un Géneral particulier: VA mêine. 

PU ‘herefiarque Luther. qui étoit' Reli- 

: gieux de cette Congrégation, Cotrômt 

- da foi ide. ES ji ait des. Religieux de 
> né Se e Cons ESvE ati CAS effuite 
n7 detru fs: art d “define. 
Ergnites “faint Qele 2 e pr atalo. 
«entient dans l'union. geñerale. des dif- 
SAS erentes Congregarions qui ont fofmé 


l'Ordre: des Érmuires dé fait, iv 0 


CT 


LE 


À PRIT: 


De Leg dk. fr Guillau#s Jenvoiént des 

à - SALES dans L, à femb Ce K con- 

ny: Que SET Of die au Papé A lérandre 

ie fit? "uniQn generale des dif 

a: eréntes Congrégations qui ont foimé 

A POHRRE: des Etmites de faint Auguftin. 

1 4 

pes raie she union. & demandent 
Ab) 


RE AAA rer oujours “dans Le: 


sf 


TAPEZ 4 0% 

même état, ce qui leur eft accordé.  tugal les réunit. 436 

| Rte La même. Clement VII. ordonne qu'il n'y aura 

Ermites de faint Tacques de Montlie ,en= qu'un General pour les Efpagnols & 

trent dans l'union generale des diffé-  pourles Portugais. _ la mefme. 

rentes Congregations qui ont formé  Obférvances de ces Religieux. 442 

l'Ordre des Erimites de faint Auguftin. Leur habillement. la même. 
14 Voïez Moines Erm tes de S. Ferome. ; 

Brmi:ss de S.Terôme en E‘pagne [| Ordre. Ermtes de Loupéauo, entrént dans lu 


Religieux ) quelques Ermites d'Italie 


Difciples du bienheureux Thomas de 
Sienne du Tiers-Ordre de S. François 
pañlent en Efpagne, & donnent com- 
mencement à cet Ordre. 427 
Ferdinand Pecha Chambellan de Pier. 
te le Cruel Roï de Caftille , fon frere 
Evêque de Jaën, & quelques autres 
 Scigneurs fe retirent avec quelques. 
uns de ces Ermites. 


\ 428 
Ferdinand obtient l'Eglife de S. Bar- 


thelemi de Lupiana, & bâtit des Cel- 
Jules aux environs où il demeure avec 
ces Ermites, la même, 
Embraffent la vie cœænobitique , & ob- 
tiennent l'approbation de leur Ordre 
du Pape Gregoire XI. qui leur donne 
la Regle de S. Auguftin. | 429 
Ce Pape prefcrit leur habillement, & 
leur permet de bâtir quatre autres Mo- 


nafteres qui feroient unis À celui de S. 


Barthelemi de Lupiana. 431 
Les Ermites qui avoient auffi paffé d'I- 
talie en Efpagne , & qui s'écoient éta. 
blis dans le Roiïaume de Valence, 
voïant que ceux de Caftille avoient 
embraffé la vie cœnobitique, abtien 
nent auff la permiflion du Pape Gre- 

oire XI. de fire des vœux folemnels 
Pus les mêmes obfervances des Ermi- 
tes de Cafille. 432 
Ceux de Portugal obtieñnent une mé- 
me permiffion de l’Antipape Boniface 
1X.&les privilèges dont joiifloient 
_Jes Ermites de S. Jerome de Caitille & 
de Valence. 433 
Tous ces Ermites s’uniflent enfermmble 
fous un Chef, & l'Antipape ;Benoift 
XIII. leur permet de tenir leur pre- 
mier Chapitre general. … , 435 
Tiennent leur premier Chapitre gene: 
ral, & le Pape Martin V approûve 
tout ce que les Antipapes ayoicnt fait 
en faveur de ces Religieux, ‘436 
Sous le regne de Dom Emmanuël Roi 
de Portugal , ceux de ce Roïaume fe 
feparent des Efpagnols, & forment 
gne Congregation particuliere , fais 


Philipp II. Roï d'Éfpagtce &'de Por= 


nion generale des differentes Congre- 
gations qui ont formé l'Ordre des Er- 
mites de S. Auguftin. 14 


Ermites de S. Paul premier Ermite en Hon- 


grie ( Ordre Religieux ) fon origine. 
ù _ 324 
Les Religieux de cet Ordre fuivent 
d'abord une Regle qui leur eft donnée 
par l'Evêque de Cinq-Epglifes. [+ mé- 
me € fuivantes, 

Cet Ordre eft confirmé par Ladiflas 
Evêque de Cinq-Eglifes qui donne à 
ces Religieux le titre d'Ermites de fainc 


Paul premier Ermite. MR + | 
L'Evêque de Wefprim leur donneune 
Regle nouvelle. 328 


L'Evèque d'Agria leur en donne enco- 
re une autre, la mefme. 
Clement V. Pape leur donne celle de 
S. Auguüftin à la priere de Charles II. 
Roi de Hongrie. | 329 
Le corps de S.-Paul premier Ermite eit 
porté de Venife dans leur Monaftere à 


Bude, . dlamème. 
Perdent plufieurs Monafteres dans les 
révolutions de Hongrie. . 332 


” Gregoire XI. àla priere de Loüis Roi. 


de Hongrie, les exempte dela Juri- 
diétion des Ordinaires | & les met 
fous la protection du faint Siege. Je 

". même 
Clement X. ordonne qu'il y aura des 
Etudes établies dans huit Couvens de 
cet Ordre, & qu'aucun Religieux ne 
ee être élevé à aucune dignité’ de 
"Ordre qu'il ne foit Doéteur en Theo. 
logic. + la même ç& fuivantes, 
Alexandre VII: declafe par un Bref 
que leur véritable nom eft celui des. 
Paul premier Ermite , quoi qu'ils fui. 


'yênt a Regle de S. Auguftin. 334 
Ces Religieux étoient'autrefois habil- 
1és dé brun; mais Uïbäin V. leur 
- permet de porter ün habit blanc:1 336 
Leurs obfervances.! 
Ersmites de faint Paul premier Ermite en 


la même. 


France ( Ordre Keligieux ) leur 'ori- 


L 


gine & leur Fondateur font inconnus. 


L t M à 
CLS LEE | ES LATTES 
L2 Le 


ru gi 
Paul V. 








DES PRINCIPALES MATIERES. 


Paul V. approuve leurs Conftitutions, 
& Loüis XIFI.Roi de France leur per- 
met de s'établir dans le Roïaume. 342 
Sont vulgairement appellés les Frères 
de la Mort, à caufe qu'ils portoient 
une tête de Mort fur leur Scapulaire. 


| 34E 
Leurs obfervances, 342. ge fuiv. 
Leur habillement, + 344 


Ermites de S. Paul premier Ermite en Por- 
tugal , leur origine. 339 
Dreffent des Cenftitutions pour le bon 
ordre de leur Congregation. La même. 
Gregoire XMI., approuve ces Coniti- 
tutions. 340 
Font des vœux folemnels , s’uniffent 
aux Ermites de S. Paul en Hongrie, & 
fe defuniffent. la même. 
Leur habillement. . La mefme. 

Ermites Servites , leur origine. - 311 
Clement VIII confirme les Reglemens 
qui ayoïent été faits pour cette Refor= 
me. * la même. 
Ordonne que le Mont-Senaire fera ap- 


pellé le faint Ermitage du Mont Senai- 


re, & que le Superieur fera toûjours 
choifi entre les Ermites. 312 
Ces Ermites demandent quelques mi- 
tigations au Pape Paul V. qui les dif- 
penfe feulement du jeune au pain & à 
l'eau les Mercredis de l'Avent & du Ca- 
rême. La même. 
Habillement de ces Religieux. 314 
. Ermites de Valerfuta,entrent dans l'union 


generale des differentes Congrega- 


tions qui ont formé l'Ordre des Ermi- 
tes de S. Auguftin. 14 

Efcurial , voïez faint Laurent de l'Efcu- 
rial. 

Efterhafi ( Emeric ) Religieux de l'Ordre 
des Érmites de S.Paul premier Ermite, 
eft nommé à l'Evêché de Vatzen par 
l'Empereur Jofeph 1. 

Efleing ( Pierre d') premier Dom Com- 
mendataire de l'Hôpital d’Albrac. 175 

Eriente du Bourg du faint Sepulcre Genc- 
ral de l'Ordre des Servites , donne les 
mains à une reforme de cet Ordre qui 
ne fubfifte pas. CHOC SIL 

Etouteville ( Guillaume d’) Cardinal & 
Archevêque de Roïien , fait batir le 
grand Couvent des Religieux Ermites 
de S. Auguftin à Rome. 10 
Eufebe , fonde un Monaftere proche 
d'Albi dans le Languedoc. 6 

Eufebe de Strigonie ( le bienheureux ) 
Fondateur de l'Ordre des Ermites de 

Tome III. 


S.Panl premier Ermite, fa naiffance &c 
fesparens. 322 
Eft pourvu d’un Canonicat dans l'E- 
glife Cathedrale de Strigonie. 323 
Le quitte pour fe retirer dans la foli- 
tude avec quelques Compagnons La 
même. 
Embrafle avec euxla vie cæœnobirique, 
ê&c jette les fondemens du Monaftere 
de fainte Croix de Pifilia. 326 
S'unit avec d’autres Religieux du Mo- 
naftere de Patach qui füuivoient une 
Regle particuliere qu'il donne auili à 
fes Religieux. 317 
Eft élu Provincial de cette Congrega- 
ton naiffante , qui eft confirmée par 
l'Evêque de Cingq-Eglifes qui donne à 
ces Religieux le nom d'Ermires de S. 
Paul premier Ermite, la rmefme. 
S'adreffe à Urbain IV. pour avoir la 
confirmation de fon Ordre par Le faint 
Siege, & la permiffion de fuivre la 
- Regle de S. Auguftin , mais le Pape le 
renvoïe à l'Evêque de Wefprim qui 
donne à ces Religieux une nouvelle 
Regle. 318 
Sa mort. la même. 
Execa ( Alphonfe de) Archeyêque de Se- 
ville , fa mort. | 452 


| F 

Alconier; ( Alexis ) l’un des Fonda- 
teurs de l'Ordre des Servites ne veut 
point recevoir les Ordre: facrés par 
humilité. 300. çp 02£ 
Falconieri ( Auguftin ) laïifle par fon te- 
ftament vingt mille écus pour être mis 
en rente pendant vingt années, afin 
que Les revenus & le fond puffent fer. 
vir à la canonifation des Bienheureux 
Alexis & Julienne Falconieri. 319 
Falconieri (la bienheureufe Julienne ) fa 
naiffance & fes parens. 317 
Reçoit des mains de S. Philippe Be 
nizi l habit des Oblates de l'Ordre des 
Servites. 318 
Ces Oblates l'élifent pour Superieure, 
& elle leur prefcrit une Regle qui eft 
approuvée par ie Pape Martin V. la 
mêmes 
Sa mort. la mème. 
Le Pape Innocent XII. permet qu'on 
en fafle l'office dans l'Ordre des Ser- 
vites, & dans la ville de Florence. 
319 
Familiers , Officiers de ee 261 

00 


he MS AMEN EE LT 


Favenne ( Bernard de) Evéque de Limo- 
ges, prend l'habit de l'Ordre de j'Ar- 

tiges 180 

. Sa mort. 181 

Felix de Corfano Religieux Ermite de 
. faint Auguitin, fonde la Congrega- 
tion de la Poiulle du même Ordre. 


: | ar 
Ferdinand I. Empereur , fait affaffiner le 
Cardinal Martinufius Utiflenoviche 


Archevêque de Strigonie, & et ex- 


communié pour ce fujet par le Pape. 

| 337 

Ferdinand III. Empereur, fait venir à 
Vienne des Auguftins Dechauffés , Sc 
Jeur fair bâtir un Monaftere magnifi- 
que. niv 
Ferdinand d'Autriche, Archiduc & Com- 


te de Tirol, fait paroïtre fa pieté en 


faifant bâtir plufieurs Eglifes 320 
Fernandez ( 1fabeile ) fonde un Mena- 
” ftcre de Religieufes de l'Ordre de S. 

Jean de Jerufalem à Evora en Portu- 

wal, 
FenchiWang (Conrad ) onzième Grand- 

Maître de l'Ordre Teutonique , eft 

obligé de quitter la Syrie avec fes Che- 


valicrs aprés la prife de la ville d'Acre 


par les Infidéles. ‘156 
Filles Penltintes à Paris ,NOWZz Réligieu- 
fes de la Madélaine à Paris. 
Fill s de la Societé de S. Thomas de Ville= 
neuve , leur origine. 69 
Font plufeurs. écabliffemens en Fran- 


CE. ; TO: 


Leur principale Maïfon eft à Paris 
au Fauxbourg faint Germain. L4 mef- 
71e 


Ont un Superieur General qui eft élu. 


par toutes les Maïfons. 71 
Leur habillement. 72 
Fivizano | André ] General: de l’Ordre 


des Ermites de S. Auguftin. 36 
Flavian ( Antoine ) Grand-Maître de 
l'Oïdre de faintJean de Jerufalem. 82 
Foi de Frfus- Chriff, voïez Chevaliers de 
La Foi de fefus-Chriff. 
Fortia ( Loïis de |. Evêque de Cavaillon, 
eft transferé à l'Evêché de Carpentras. 


239 
Feslques d'Anjou, donne au Grand-Maî- 
tre de l'Ordre de faint Jean de Jeru- 
fale la ville de Berfabée en recom- 
penfe de fes fervices à la défenfe de 
cette place. 76 
ÆFourmy ( Picrre du) eft élu Ceneral de 


L'Ordre de Nôtre- Lame de la Merçi, 


11 4.. 


| parune partie des Religieux affemblés 
à Barcelone; mais fon éle&tion eft con- 
teftée par les autres Religieux qui 
‘avoient élu un autre General au Cou 
vent de Nôrre-Dame de Puch. 279: 
La mort de fon Competiteur termine 
ce differend , & il eft de nouveau élu 
General par tous les Religieux. 280: 
S. François d'Affife Fondateur de l'Ordre 
des Freres Mineurs , n'a pas éré difci= 
ple de faint Jean Bon Fondateur de la 
Congregation des Jean-Bonites. 9 

: Raifons frivoles que les Auguftins ap- 
portent pour prouver que S. François 
avoir été de cette Congregation. /4, 

À | mémé dy Juivantes. 
François de Zampana, Religieux de l'Or. 
dre des Ermites de faint Auguftin, jet. 
te les fondemens de la Congrégation. 
de Calabre du même Ordre. . 34 


Freres de L Ave Maria ; VOICZ Servitese 


Freres de la Mort, voïez Ermiites de [aint 
Paulpremier Ermmite en Erance. | 

Freres de La P affion de Nore-Seignenur Te= 

fas-Chrif8, voïez Servites. 

Frider © Barterouffe Empereur confent 
que fa fille Julie prenne l'habit Reli- 
gieux dans le Monaîtere des Vicrges à 
Venife qui avoit été fondé par le Pape 
Alexandre II. 53 

Frideric III. Marquis de Brandebourg , 
& premier Roi de Pruffe. lé 

Frideric Duc de Saxe , Marquis de Mif- 
nie & Lantgrave de Turinge , aïant 
été élu Grand Maiftre de l'Ordre Teu- 

tonique , veut relever cet Ordre des 
“’conditions de la paix honteufe qu’il 
avoit faite avec la Pologne, & ne peut 
rcüffir.. _ 160 

S. Fulgence, fonde un Monaftere dans 
l'Ifle de Sardaigne. d s 

Fulgence de Cacamo [le Pere) Vicaire. 
General de Ja Congregation de Cen- 
torbi de l'Ordre des Ermites de S. Au- 
guftin, écrit la vie du Pere André del 
Guafto Fondateur de cette Congresa- 
tion. APR 3$ 

Fufiemberg | Guillaume] Grand- Maiftre 
de l'Ordre de Livonie , afliege Guil=. 
Jaume de Brandebourg Archevêque de 
Riga, & le fair prifounier. 163, 
Se demet de fa dignitéentre les mains. 
de Gottart Kettler fon Ceadjuteur. /4 

| même. 

Fzecfeni{ Paul)Religieux de l'Ordre de S.. 
Paul premier Ermite , eft nommé à l'E- 

vêché de Colocz par l'Empereur jofeph.. 
335 
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ù G 

Œ Aëtano ( Camille ] Patriarche d’A- 
lexandrie , & Nonce en Efpagne, 
protege les Auguftins Dechauffés con- 
tre ceux de l'obfervance. Rd 


4 
Garcia ( Marie ) Fondatrice des Reli- 


gieufes de l'Ordre de faintJerôme,fes 


parens fonc vœu de la confacrer au 
fervice de Dieu , & elle renouvelle ce 
Yœu aïant atteint l'âge de raifon. 
| 443 

Ef inftruite des obfervances regulieres 
dans un Monaftere où fa fœur étoit 
Prieure, la mefine. 
Sa charité envers les pauvres, lors 
qu'elle fut retournée chez fes parens. 
ny 444 

Se retire dans une folitude pour éviter 
les amours impudiques de Pierre le 
Cruel Roi de Caftille. la me'me. 
Fonde le Monaftere de faint Paul de 
Tolede. 


445 
Sa mort. 426 
Garganelle ( Thomas de) Religieux de 


l'Ordre des Servites jeit loiié de ce 
que tous les ans il difoit La Meffe le 
foir de la veille de Pâques. 
Gavant de Laon [| Guillaume ) Religieux 
de l'Ordre de faint Dominiqué, eft 
pourvu de l'office de Maiftre du facré 
Palais, & eft enfuite Archevêque de 
Vienne & de Touloufe. 210 
S.Gaudiofe , fonde un Monaftere à Na- 
les. | 6 
Chi , Gouverneur de Syrie, fe revol- 
té contre Solyman II. Empefeur des 
Turcs , & demande de l'artillerie au 
Grand- Maiftre des Chevaliers de 
Rhodes qui lui enenvoïe. 88 
Eft défaie & meurt dans le combat /+ 
mefniee 
Sainte Genevieve Patrone de Paris les Au- 
guftins prerendent qu'elle a été deleur 
Tiers-Ordre. 6$ 
Gerard Tom. Fondateur des Hofpitaliers 
= de faint Jean de Jerufalem, eft fait 
Recteur de l'Hôpical de fainte Marie 
dla Latine. : 
Se (epare des Religieux de fainte Ma- 
rie de la Latine, & fait une Congrega- 
tion féparée d'Hofpitaliers qui pren- 
nent le nom de S. Jean de Jerufalem. 


La même. 


Sa mort. la meme. 
* Les Auguitins le mettent au nombre 


399%; 


de leurs Tierciaires , quoi que leur 

Tiers-Ordre ne füt pas encore établi. 

k Le 66 

Ginnafio [ Dominique) Archevêque de 
Siponte , Nonce en Efpagne , & en- 

- fuice Cardinal, rermine par ordre du 
Papé Clement VIIL. les differens qui 
étoient entre les Auguftins Dech Lt 
& ls Religieux de l’ancienne obfer- 
vance. He É 45 

Girard ( Roger ) Religieux de l'Ordre 
des Erimites de S. Auguftin, introduit 
en France une nouvelle Reforme de cet 
Ordre. | 136 

Gozefrei de Boäillen, prend la ville de 
Jerufalem, & donne quelques Domai- 
nes qu'il avoit en France à l'Hôpital 
de fainte Marie de la Laine. 73 

Gondy ( Jean François de ) Archevèque 
de Paris , donne des Conftitutions 
aux Religieufes Madelonettes de Pa- 
MS 373 

Gonzagues ( Anne Catherine de) fa naif- 
fance & {es parens 320- 
Eft mariée à Ferdinand d'Autriche 
Comte de Tiro! fon oncle, qu'elle 
porte à bâtir plufieurs Eglifes. La mef- 

17€ 
Perd fon mari à l'âge de vingt-neuf 
ans , & refufe l'alliance de l'Empereur 
: Rodolphe II, qui la vouleit époufer. 
321 
Fonde deux Monafteres, l’un pourles 
Religieufes Servites , & l'autre pour 
des Tierciaires du même Ordre, auf- 
quelles elle donne des Conftiturions 
particulieres qu'elle fait approuver par 
le Pape. La même. | 
Prend l'habit de ces Tierciaires avec 
fa fille la Princeffe Marie d Autriche. 
Ê 322 
Fait encore bâtir un Monaftere pour 
les Religieux Servites. 323 
Sa mort. ? la meme. 

Gonzalez ( Jean-Baptifte ) voïez Fean= 
Bahtifle du S. Sacr-ment. 

Gregoire IX. Pape, fur les differens qu'il 
y avoit entre les Freres Mineurs, & les 
Religieux Auguftins , ordonne que ces 
derniers feront habillés de noir avec 
une ceinture de cuir , & qu'ils porte 
ront des bâtons hauts de cinq palmes 
ca forme de bequilles, pour être di- 
ftingués des Relisieux Mineurs. 10 
Piufieurs Auguftins refufent d'obéir à 
la Bulle de ce Pape, qui permit à ceux 
de la Congregation des Britriniens de 

Ooo 


TA SL 


conferver leurs habits gris fans cein- 
tur6. ÿ IL 
Prend le Grand-Maïître de l'Ordre 
Teutonique pour atbitge des differens 
qu'il avoit avec l'Empereur Frideric IT. 
A re ‘144 

Confirme Ia donation que Conrad 
Duc de Malovie & de Cujavie avoit 
faite à l'Ordre Teutonique. 146 
Approuve l'Ordre de Nôtre-Dame de 
la Merci. este 
Gregoire XI. Pape , permet aux Ermites 
de S. Jerôme en Efpagne de faire des 
vœux folemnels fous la Reyle de faint 
Auvuftin. 429.432 
Gregoire XILI. Pape , tétablit Jean l'Evé. 
que de la Caffiere Grand-Maïtre de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem 
qui avoit été fufpendu de fa dignité. 
92 

Approuve les Conftitutions des Ermi- 
tes de S. Paul premier Ermite en Por- 
tugal -340 
Gregorre XV. Pape, érige la reforme des 
Auguftins Dechauflés d'Efpagne en 
Congregation, & accorde àces Reli= 
gieux un Vicaire General. _ 46 
Permet aux Hofpitaliers Haudriettes 


de prendre Ja Regle de faint Auouftin. 


| | 195 
Separe les Religieux Dechauflés de 
l'Ordre’ de la Merci, de ceux de l'ob- 
fervance, 290 

Gregoire de Cremone , Religieux de l'Or- 
dre des Ermites de faint Auguñftin, 
l'un des Fondateurs de la Congrega- 

* tion de Lombardie du même Ordre. 


32. 
Grenier ( Dominique) Religieux de l'Or- 
dre de faint Dominique , eft pourvu 
de l'office de Maître du facré Palais , 

& cit enfuite Evêque de Pamiers. 
22 © 

Grillo ( Prudence de ) Demoifeile Efpa- 
gnole , fait fervir d'Hofpice pour les 
Evêques chaflés d'Irlande, fa maifon 
qu'elle avoit à Madrid. 56 
Aïant pris le deffein de fe retirer dans 
un Monaftere ,elle change fa mailon 
en un Monaftere qu'elle fait bâtir 

* pour des Religieufes. Auguftines De- 
chauffées. | s7 
Grillaume Cardinal du titre de 5, Eufta. 
che , fait des Reglemens pour termi= 
ner les differens furvenus dans la Con- 
gregation des Auguftins Jcan-Bonie 
es. F + 


Guillaume de faint Antonin Vaudoïs con- 
verti, l’un des premiers Religieux de 
l'Ordre des pauvres Catholiques. 2$ 

Guilianne Arnaud, l’un des Chefs de 


quelques Vaudois convertis, forme 


avec Bernard Prime une Societé dont: 
le Pape Innocent III approuve la Re- 
gi. VE | um 
Guillaume de Bayore Religieux de l'Or- 
dre de faint Dominique, eft pourvu de 
l'office de Maître du facré Palais , &s 
eft enfuite Cardinal. 210 
Guillaume de Brandebourg Archevèque 


_de Riga embraffe l'herefie de Lurher." 


| 163 
Le Grand- Maïftre de l'Ordre de Livo- 
nie l’afiege , & le fait prifonnier , & 
le Roi de Pologne oblige ce Grand- 


Maître à lui rendre la liberté. /zmé- 


7e 

Gerald , Evèque de Limoges. 180 

Guillelmites , voiez Ermites de faint Guil= 
laume. | 


pa 


Guillemette de Faniaux premiere Supe= - 


‘tieure du Monaftere de. Proüille des 


Religicufes de l'Ordre dé S. Domini- . 


que. 24L 


Gui Seigneur de Foinville, fonde un H6- 


piral à Boucheraumont pour yrecevoir. 


les pauvres paflans ,& en donne le 


foin à des perfonnes feculieres qui y 
formentune Communauté, 389. 


Procureices Hofpitaliers un. établif. - 


fement à Pavie. la méme. 
Leur donne la Regle du Tiers-Ordre. 
de faint François. 391 
Fait des Reglemens pour eux de leur 
confentement. | 392. 
Gufman ( Euphrafine ) Princeffe d'Afco- 
li, faic bâtir à Madrid un Monaftere: 
pour les Auguftins Dechauffés. 


H 


 Andriettes, voïez Religiéwfes de L'Af- 

L À /omption de Nôtre-Dame. 
Heemskerke [ Gerard) Confciller de Jean: 
Duc de Baviere , fonde un Monaftere 


d’Auguftines à Dordrecht en Hellan- | 


de. 


Henri IV. Roi de France augmente les 


bätimens de l'Hôtel-Dieu à Paris. 

.. 1487 

Fonde l'Hôpital de S, Loiis pour les. 
peftiferés. 192 
Henri Roi de Jerufalem, accorde 2 l'Or- 


de Teutonique la Croix potencée d'or, # 


43 
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qui éroient les armes du Roïaume , 
pois la joindre à la Croix de fable qui 
ui avoir été donnée par le Pape Cele- 
flin HI. | 143 
Fenti de Lufignan Roi de Chypre , don- 
ne l'Ifle de Limiffon pour retraite aux 
Hofpitalers de faint Jean de Jerufa- 
lem , après que les Infidéles fe furent 
emparés de la ville d'Acre. 79 
Hein Marquis de Mifnie , vient au fe- 
cours des Chevaliers de l'Ordre Teu- 


tonique , attaque la Pômeranie, & 


oblige les peuples de ce païs d'embraf- 
fer le Chriitianifme. / _ 148 
Henri Evêque de Culme , de l'Ordre de 
- faint Dominique , prend l'habit de 
l'Ordre Teuconique, & le fait prendre 
aufli à fes Chanoines. 154 
Le Grand-Maïiftre de cet Ordre foû- 
met cet Evêché à l’Archevêque de Ri- 
ga après avoir Été poète trois cens 
ans foumis à l’Archevëque de Gnef- 
ne. la mefme. 
Henri de Gand Archidiacre de Tournai, 
les Religieux Servites pretendent qu'il 
écoit de leur Ordre. 308 
Ces Reliyieux font une ordonnance 
dans un de leurs Chapitres generaux, 
qu'onne pourta enfeigner parmi eux 
d'autre Doétrine que celle de Henri 
de Gand. la même. 
Heredia ( Ferdinand de } Grand-Maiftre 
de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
fonde un Monaftere de Religieufes de 
cet Ordre à Cafpe en Efpagne. 114 
Hervé ( Charles Benigne ) ancien Evé- 
que de Gap eft pourvu de la Domme- 
rie d'Albrac. Sa UTTTS 
Herzogenflein | Conrad } de FOrdre Teu- 
tonique ,& Maiitre Provincial en Li- 
vonie , foumet à cet Ordre la Semigalie 

& la Curlande. If$ 
Hoenloë [ Geoffroï } Grand-Maiftre de 
l'Ordre Teutonique , transfere fa re- 
fidence enPruffe dans la ville de Ma- 
rienbourg ,après que les Infideles eu- 
rent pris la ville. d'Acre en Syrie. 
16 

Monorius III. Pape, confirme les dona- 


tions qui avoient été faites à l'Ordre 


de S. Jean de Jerufalem par André Roi 
de Hongrie. 95 
Approuve & confirme l'Ordre de faint 
Dominique. 106 
* Fait ce Saint Maiftre du facré Palais, 


& luidonne l'Eglife de fainte Sabine , 
amec une partie de fon Palais pour fer 


vir de demeure à fes Religieux. 21 
Hopital de [aint Loëis,fondé par Henri 
1V.Roi de France pour les pcftiferés. 

| | 192 

Hofpitalieres de l'Hôtel. Dieu de Paris L 
voiez Hotel-Dien de Paris. 

Hotel-Dieu de Paris, Raynaud Evêquüe de 
Paris, donne le moitié de cet Hôpital 
aux Chanoines de fa Cathedrale , & 
Guillaume l'un de fes fuccefleurs , le 
donne entierement à ces Chanoines. 

186 
Etoit autrefois deffervi par des Reli. 
gieux & des Religieufes , & le Supe- 
ricut , fous lenom de Maiftre , précoit 
ferment au Chapitre de la Cathedrale. 
| la même. 
Obfervance de ces Religieux Hofpita- 
liers | & leur habillement. 187 
Saint Lots Roi de France prend cet 
Hôpital fous fa protection. /4 mefme. 
Les Freres & les Sœurs de cet Hôpital 
devoient aux quatre Fêtes annuelles 
porter les Reliques de la Chapelle du 
Roi jufqu'à trenre quatre lieuës de Pa- 
ris ou le Roi feroit. la mefmes 
Principaux bienfadteurs de cet Hôpi- 
tal. la même. 
Les Religieufes deffervent feules pre 
fentement cet Hôpital. 189 
Ces Religicufes faifoient autrefois. 
douze ans de Noviciat. | 190 
Sont reformées par la Mere Genevié- 
ve Bouquet. la mefme. 
Ces Religieufes ont aufli le foin de 
l'Hôpital de faint Loüis. 192 
Nombre des Novices qu'ily a ordinai- 
rement à l’'Hôtel-Dieu. la mefme. 
Habillement de ces Religieufes. : 93 

Sainte Hoffie outragée par un Juif à Pa- 
ris, & recueillie par une femme Chré- 
tienne qui la porte à l’Eglife de faint: 
Jean en Greve, où elle eft encore con- 
fervée & exposée. 

Hugues III, Roi de Chypre, fes preten… 
tions fur le Roïaume de Jerufalem cau- 
fent la perte dela ville d'Acre. 76: 

Humbert [ le bienheureux ] General de: 
l'Ordre des Freres Prêcheurs.Cer O:- 
dre fait cinquante cinq établiffemens: 
en differens lieux fous fon gouverne 
ment. nEROIeS 2 C9: 

Hnmbert TI. Dauphin de Viennois, fon- 
de le Monaftere de Mont-fleuri pour 
des Religieufes de l'Ordre de S, Do- 
miniques 246; 


Lé Ooo üj: 


y 


Œ Acques I. Roi d'Arragon Pierre. 


. fon pere l'envoïe à Simon Comte de 


Monfort pour lui donner un azile pen- 
dant le troubie de la guerre. 267 
Devient prifonnier de ce Comte aprés 
la perfidie de Pierre II. qui s'éroit li- 
gué avec les Chefs des Heretiques Al- 
bigeois.. : 14 même. 
Le Comte de Montfort lui donne la 


liberté. 262 
Ce Roi contribuë à la fondation de 
l'Ordre de la Merci. 169 


Veut.que les Religieux de cet Ordre 
portent fur leurs fcapulaires les armes 
d’Arragon. NUM 
Leur donne un quartier de fon Palais 


pour leur fervir de Monaftere. 272 
Prend la mille de Murcie fur les Mau— 


tes ni ne 173 
 Aïfant pris celle de Valence, il donne 
une mofquée aux Religieux de la Mer- 
ci pour en faire une Eglife ,avec des 
bâtimens joignans pour en faire un 
Monaltere. | Lu tays 
Donne le titre de Baron d'Algar, au 


General de cet Ordre. … 278 


Fagellon Roi de Pologne profitant des 
broüilleries qu'il y avoit dans l'Ordre 
Teutonique , attaque la Prufle, & fait 
enfuite la paix avec l'Ordre. ‘159 
Saint F:an Bon , Fondateur de la Con- 
gregation des Jean- Bonites , fa naif- 
fance “ 8 
Affemble des Difciples , & obtient du 


Pape Innocent IV. la permiflion de ! 


fuivre avec eux la Regle de S. Augu- 
fin. la méme. 
Sa mort. La même. 
Saint fean Colombin Fondateur de l'Or- 
dre des Jefuates , pale par toutes les 
charges de la Republique de Sienne , 
& devientmême Gonfalonier. 408 
Sa nur par la leure de la vie 
des Saints. j la mefme. 
Fait de fa maifon un Hôpital pour y 
recevoir les pauvres & les malades. /# 

même, 
Mine Vincenti Gentilhomme Sien- 
nois , fe joint à lui pour une fi fainte 
œuvre. # 409 
Diftribuent tous les deux leuts biens 


aux pauures & à des Monalteres , pour 


ne plus vivre que d'anmônes. 410 
Plufieurs perfonnes fe joignent à cux, 


€ TABLE 


Raymond s'offre avec fes Hofpitalier 


HET | 


& ils ne reçoivent qu'après de rudes 


‘épreuves, ceux qui vouloiént entret 


dans leur Societé. FR X DE VA 
Humiliation que Jean Colombin veut 


pratiquer dans une verre qui lui avoit 
appartenu, & où il avoit commis plu- 
fieurs vexations. | 42 
Fait approuvér fon Ordre par le Pape 
Urbain V. La même. 
Sa mort. : 414 
Sa cânonifation. 


| HE 415 
Saint fean Facond Religieux de l'Ordre 


des Ermites de S Auguitin, canonisé 
par le Pape Alexandre VIII. 19 


Saint T:an de Terufalem , Ordre Militai-. 


re & Hofpitalier ,fonorigine. 72 


- Gerard Tom , eft le premier Reëteur 


de l'Hôpital de Jerufalem, & faitune 


Congregation feparée d'Hofpitaliers 


qui prennent lenomde S Jean de Je- 
rufalem. ;  . se A 22 
Pafchal TI. les met fous la protection 
du faint Siege, & ordonne qu'après la . 
mort de Gerard , les Reéteurs feroient 
élus parles Frérés Hofpitaliers /4 mé- 
me 
Raymond du Puy aïant fuccedé à Ge- 
rard , prend la qualité de Maître , & 
donne une Regle aux Hofpitaliers. 
| Te 
Ce que contient cette Regle. la mefine 
| | © fuivantes. 
Cette Regle eft approuvée par le Pape 
Calixte IT1. & par plufieurs de fes 
fucceffeurs. 75 
s 
au fervice du Roi de Jerufalem pour 
combattre contre les Infidéles , & fe. 
pare les Hofpitaliers en trois clafles, 
dont la premiere fut des Nobles qu'il 
deftina principalement à la profeffion 
des armes, | la mefrme. - 
Titre que prend-le Grand-Maiftre de 
cet Ordre." 05 76 
Ces Hofpitaliers ont des d'fferens avec 
le Patriarche de Jerufalem, & les Evé- 
ques de la Paleftine. 77 
Aident Baudoüin IIL. Roi de Jerufalem 
à recouvrer la valée de Moïfe, & à de- 
livrer les Chrériens de Mefopotamie . 
du joug des Infidéles,  : Zemmefine. 
Les Chrétiens aïant perdu la ville de 
Jerufalem, le Grand- Maître des Hof- 
pitaliers transfere fon Couvent à Mar. 
gat, & delà à Ptolemaïde. 78 
Cette derniere ville aïant été prife par 
les Infideles , les Hofpitaliers fe reci- 
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rent à Limiffon qui leur eft donné par 
Je Roi de Chipre, Mauro 
Obtiennent de l'Empereur Andronique 
F'Ifle de Rhodes qui s'étoit revoltée 
contre ce Prince , & y avoit fait venir 
Îes Sarazins. À la mère. 
Artaquent cette Ifle, & s’en rendent 
maitres. _ 80 
Les Turcs affiegent cette Ifle , & le 
Comte de Savoie étant venu au fecours 
des Chevaliers, oblige les Infidéles à 
lever le fige. F la meme, 
L'Ordre de faint Samfon de Conftan- 
tinople & celui des Templiers , font 


unis à celui de faint Jean de Jeruia=- 


lem. | 81 
… Les Chevaliers de S. Jean de Jerufa- 
em depofent leur Grand-Maître Foul- 
ques de Villarer. La même. 
Kemportent une victoire fignalée fur 
les Turcs qui vouloient aflieger Rho- 
des. 82 
Les Turcs affiegent cette place, & font 
encore obligés de fe retirer. [4 mef- 
me. 
Bajazet Empereur des Turcs fe rend 
tributaire de cet Ordre. la même. 
Ce Prince envoïe la main droite de S. 
Jean-Baprifte au Grand-Maïtre d'Au- 
buffon. | 


83, 
Soliman II. attaque l'Ifle de Rhodes 


avec une puiflante armée , & la prend 
par la trahifon du Chancelier de l'Or- 
dre. 88 
Après la perte de cettelfle, les Che- 
valiers de S. Jean de Jerufalem font 


leur refidence pendant un fems à Viter- / 


be qui Jeur eft accordée par le Pape 
Clement VIL. 89 
Obtiennent de l'Empereur Charles- 


MQuint l'Ifle de Malte avec fes depen- 


dances. la même. 
Soliman attaque encore cette Ifle, 
apiés avoir pris Tripoli aux Cheva- 
liers , & eft contraint de fe retirer. 

NE 90 
Cetge Ifle eft encore attaquée inutile- 


ment par les Turcs. . 92 


La profefñion des armes n empêche pas 


. ges Chevaliers d'exercer l'hofpitalité 


à Malte. 


95. 
Etat prefent de l'Ordre de S. Jean de 


JFerulalem. ; 96 
Eit composé de d:fferentes nations ap- 
pellées Langues. la même. 


Grands Prieurés affectés à chaque Lan- . 


SAC> 37. 


Re ae. 
Fean d'Alarcon, Religieux de l'Ordre. 


Chaque Langue eft appellée Auberge: 
| 33 
Origine des Commanderies de cet Or- 
dre. : 89: 
Commanderies Magiftrales annexées 
à la dignité de Grand Maître. 100 
À quel âge on peut être reçu dans cet 
Ordre, 103. 
Ceremonies qui fe pratiquent à la vé= 


ture & à la profeffion des Chevaliers. 


\ 107.6 fuv. 

Habillement des Chevaliers & des. 
Chipelains de cet Ordre. 114 
Urbain VIII. accorde le titre d'Emi- 
nence au Grand-Maïtre de cet Ordre. 
It$ 


Le Lienheureux Tenn de La C'averne Supe- 


ricut de la Congregation des Ermites 
à . 
de S. Auguftin, 12 


Le B. fzan de La Celle Superieut de la mê- 


me Congregation. la mefme. 


Tean III. Roi de Portugal fait venir d'E(= 


pagne des Religieux de, l'Ordre des 
Ermites de S. Auguftin pour reformer 
ceux de fon Roïaume, 38 


Tean d'Autriche , frere naturel de Philip- 


pe II..Roi d'Efpagne , commande l’ar- 


+ mée des Chrétiens à la bataille de Le- 


_pante. 92. 


Jean Archevêque de Bremen , eft nom- 


mé Commiflaire par le Pape Clement 
V. pour informer contre les Cheva- 
liers Teutoniques fur plufieurs Chefs. 
d’accufation. 157 


Tean Simon Evêque de Paris ,. donne des 


Conftitutions aux Religieufes Filles 
Penitentes à Paris. . Sa 


des Ermites deS, Auguftin , introduit 
l'Obfervance Reguliere dans plufieurs. 
Couvens d'Efpagne. : 3 


3: 
Tean-Baptifle du S: Sacrement ( le Pere) 


Fondateur des Religieux Dechauilés- 
de l'Ordre de Notre-Dame de la Mer= 
ci, fa naiffance & fes parens. 2 84. 
Prend l'habit de l'Ordre de Nôtre- 
Dame de la Merci, & fait fa profef. 
fion. 285. 
Eft ordonné Prêtre, & gagne un grand: 

ombre d'ames à Dieu par fes predi- 
cations. lamefmes 
Eft envoïé par {es Superieurs dans les. 
Indes, & y convertit un grand nom- 
bre d'Infideles. 286- 
Etant de retour dans fa Province, le 
General le choifit pour étre Chef 8 
Directeur de la: reforme. quil. avoit: 


TABLE 


entrepris d'établir dans quelques Cou- 
vens. Fe la mefme. 
Certe Reformé aïant été detruite par 
. le même General, le P. Jean-Baptifte 
cherche les moïens de retablir cette 
‘Reforme. La mefme. 
La Comteffe de Caftella* qui vouloit 
fonder deux Couvens de csve Refor- 
me , n'en aïant pu obtenir fe confen- 
tement du General, a recours au Pape 
Clement VIII. qui lui accorde deux 
Brefs peur ce fujet. 287 
Ces Brefs contenant l'éreétion d’une 
Congregarion de Religieux reformés 
de l'Ordre de la Merci, aufquels il 
donnoit pour General un Religieux de 
l'Ordre de faint Jerôme, le Pere Jean- 
Baptifte ne veut pas les recevoir ; ce 
qui fait que le General de la Merci 
donne fon confentement à fa Refor- 
me. la mefme. 
La Comtefle aïant aufi confenti à ce 
que le Pere Jean-Baptifte defiroit, fait 


bâtir les deux Couvens qu'elle avoit 


promis , & le P, Jean-Baptifte y com- 
mence fa Reforme, 183. en 1289 
Le Pape Paul V.approuve cette Refor- 
me , & Gregoire XV. fepare les Relis 
 gieux Reformés de ceux de l’Obfer- 
vance. 290 
Urbain VIIL. leur accorde un Vicaire 
Gencral. la mefme. 
Mort du P. Jean-Baptifte leur Fonda- 
teur. -289 
Fean-Bonites . vOiez Auguflins de la Cona 
gregation def fean- Bonites. 
TFean de la Croix (le Frere) Religieux 
Bethleémite aux Indes Occidentales , 
va en Efpagne pour obtenir du Roi la 
confirmation de l'Hôpital de Guatte- 
_ malaque ce Prince accorde. 353 


Gouverne la Congregation des Be- 


thleémites après la mort du Fondateur 
qui l'avoit nommé -pour fon fucceffeur. 

354 
Dreffe les Conftirutions de cette Con- 
gregation. L . La mefmes 
Envoïe des Freres au Perou pour y fai. 
re des établiffemens. 355 
Inftitué les Religieufes de cer Ordre. 


mefme. : 


Jean de faint Iffevan Religieux de l'Or- 
dre de faint Jerôme & Prieur de l'Ef- 
curial , eft nommé à l'Evêché de Mon- 
donedo par le Roi d'Efpagne Philip- 
pe V. 441 


à à $ 
Tean de Novarre Religieux de l'Ordre des 


des premiers Religieux de l'Ordre des 
pauvres Catholiques. RE PETER 


Ermites de fainc Augultin, l’un des 
Foudateurs de la Congregation de 
Lombardie du même Ordre. 32 


Jean de Tofignan Religieux de l'Ordre 


des Jefuates , & enfuite Evêque de 
Ferrare, dreffe la Regle qui a été fui- 
vie pendant un tems dans cet Ordre. 


amd 2 ME 
Fean de Waldefufen General de l'Ordre 


des Freres Précheurs , fonde trente- 
quatre Couvens de cerOrdre. 269. 


Fean de Verceil General de l'Ordre des 


Freres Précheurs. Cet Ordre fair cent 
vingt-cinq établiffemens en differens 
lieux, fous fon gouvernement. : 2€9 


Saint Teroms de Fufte, Monaftere de l'Or- 


dre des Ermites de faint Jerome , où 
P'Empereur Charles V. feretire. 438 


TFerome Dafciano General de l'Ordre des 


Jefuates , étend beaucoup cer Ordre. 
| 41$ 


Teronimites, voïez Ermites de [aint ferôme 


en Efpagne. 


Fefuates de faint Jerome ( Ordre des) fon 


origine. AII. QG fuivantes. 
Maniere d'éprouver les Novices dans 
le commencement de cet Ordre. “411 
Eft approuvé par le Pape Urbain V, 


Ê 412 
Ce Pape prefcrit l'habillement que les 
Religieux de cet Ordre devaient por- 

ter. | 413 
Ces Religieux font accusés de foutenir 
les erreurs des Fraticelles , & font ju- 
füfés. = la mefme. 
Le bienheureux Jean de Toflignan 
drefle la Regle de cet Ordre, & ils 
fuivent dans la fuite celle de S. Augu- 
fin. la mejme. 
Alexandre VI. ordonne que ces Reli- 
gieux feroient appellés Jefuates de S. 


Jerôme. 414 
Sont auffñi appellés Clercs Apoftoli. 
ques. la mefme. 


Paul V.leur permet de recevoir les Or- 
drés facrés, ur 416 
Urbain VIII. approuve leurs Confti- 
tutions. 413 

Leurs obfervances. 416 
Sont fupprimés pat le Pape Clement 


IX: “17: 
Perfonñages illuftres qui ont été de cer 
Ordre.” -: 418 


. Tean de Narbonne Vaudois converti, Pun Voïez Religienfes Frfuates. 


Innocent 
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Zsrocent II. Pape , approuve ce qui avoit 
“été ordonné par Raimond du Pui pour 
la reception de$ Chevaliers de l’Or- 
-dre de faint Jean de Jerufalem, & 
leur donne pour étendait à la guerre 
une Croix blanche pleine en champ de 
gueules. 77 
Innocent, IUT. Pape, reçoit la profefliun 


de foi de Durant de Huefca, & de 


uclques autres Vaudois convertis qui 
forment l'Ordre des pauvres Catholi- 
ques. 23 
Approuve la Regle de cet Ordre. 24 
Ecrit en leur faveur à plufieurs Evé- 
ques. 25: & 27 
Approuve la Regle de la Societé de 
Bernard Prime , & de Guillaume Ar- 
naud , autres Vaudois convertis. 28 
Approuve auf les Statuts de l'Ordre 
de faint Samfon de Conftantinople, & 
met cet Ordre fous la proteétion du 
S. Siege. 81 


Confirme l'Ordre des Chevaliers de 


Livonie,  . | 152 
Permet à l'Evêque d'Ofma & à faint 
Dominique de refter en France pour y 
travailler à la converfion des Albi- 


geois. 201 
. Approuve de vive voix l'Ordre de ce 
Saint. 103 


Innocent IV. Pape , donne aux Ermi- 
tes de la Congregation des Jcan Bo 
nites la Regle de faint Auguftin. 


7 

Erige la ville de Riga en Livonie ,en 
Archevêché, 158 
Isnocent VIII. Pipe , accorde aux Che- 
valiers de l'Ordre de faint Jean de Je- 
rufalem beaucoup de privileges, & 
renonce au droit que fes predeceffeurs 
avoient de nommer à plufieurs benefi- 
ces de la Religion. 84 
Honore le Grand Maître d’Aubuflon 
du Chapeau de Cardinal, & le fait Le- 
gat du faint Siege dans l'Afic. l4 mef- 
me: 

Demande à ce Grand- Maître le Prin- 
ce Z zime, & reçoit à Rome ce Prince 
. avec tous les honneurs dûs à une per- 
fonne de fon rang. la melme. 
Permet aux Religieux Servites de cele- 
brer une Meffe folemnelle le Samedi- 
Saint au foir. 302 
Innocent XI. Pape, permet aux Religieux 
Hofpiteliers Bethleémites de faire des 


vœux -folemnels. doit 
Innocent XIL, Pape,permet aux Religieux 
Tome IIZ\ 


-Servites de faire l'Office de la B. Ju- 
. lienne Falconieri. 319 
Inquifition , differens fentimens touchane 
le tems de fon établiffement , & par 
qui elle a été établie, . 2u£ 
Paffe en Pologne en Italie & en d'au- 
tres Provinces où les Religieux de S. 
Dominique exercent l'office d'Inqui- 
fiteurs en plufieurs villes. [2 mefine. 
Les Inquifiteurs de Toulcufe & de 
Carcaflonne fubfftent éncore, mais 
fans aucune autorité. 1212 
Inf:batés, voiez Vaudois 

Ifabelle de Leon, fonde un Monaftere de 
Religieufes de l'Ordre d: S Jean de 
Jerufalem à Seville, y prend l’habit, 
& en eft Prieure. 1124 
Furdain de Sixe ( le bienheureux ) eft 
élu General de l'Ordre des Freres Prê- 
cheurs après la mort de S. Dominique. 
108 

Vaen Terre-Säinte, & le vaifleau fur 
lequel il eft monté, perit en entrant 
dans le port d Acre. 109 
Ifle-Verte, Commanderie de l'Ordre de 
faint Jean de Jerufalem affectée pour 
des Chapelains de cet Ordre, fa fon- 
dation. 11$ 
Grande étenduë de fesbâtimens. 117 
Le Senat de Strafbourg écrit une Let- 
tre au Grand. Maître , ouil fait l'éloge 
del’Obfervance reguliere qu'on y pra- 
tiquoit. 118 
Cette ville aïant embraffé l’herefie, 
les Magiftrats font de grandes vexa- 
tions aux Chapelains de cette Com- 
manderie , & les obligent d'en fortir. 
la mefme. 

La plus grande partie des bârimens 
font abbatus par ordre des Magiftrats, 
119 

Aptés la Paix de Weftphalie , on per- 
mec aux Chapelains d'y retourner. l# 
memes 

Cette ville s'étant feumife au Roi de 
France, & les Chapelains aïant de 
mandé des dedommagemens aux Ma- 
Sn , fond un accord avec eux, paf 
equel ils cedent aux Magiftrats l'Ifle- 
Verte, & on leur donne en échange 
le Couvent de faint Marc dans la ville. 
la mefme. 

Cette Commanderie eft élective, & le 
Prieur fe fert d’ornemens Ponuficaux. 
110 

Le Grand-Prieur d'Allemagne a droit 
de yifite dans cette Commanderie, & 


PPP 


TABLE. 


dans celle de Scelefar qui y eft unie. 


la éme. 


File II. Pape ,exemte les Religieux Er- 


mites de fainc Augultin de la Congre- 


gation de Saxe , de la Juridiction du 


General de tout l'Ordre , & les foumet 
à celles de quelques perfonnes feculie- 
res. MO TARE 
Falie fille de l'Empereur Ffideric Barbe- 
roufle , prend l'habit Religieux dans. 
le Monaftere des Viergesà Venife,qui 
avoit été fondé par le Pape Aleszan- 
dre !II, : | 3 
Fumeaux ( Piérre les.) Prevôt de Paris, 
aïant condamné un écoiier de l'Uni- 
verfité de Paris à être pendu, eft ex- 
communié ;. & va trouver le Pape Cle- 
ment V.pour avoir l'abfolution de fon 
excommunIcation. 


3393 
Péndant fon abfence l'Official de Pa- 


ris , le fiegc Epifcopal étant vacant, 
fait aller toutes les Paroifles en Pro- 
_ceffion jetter des pierres contre la mai- 
fon de ce Prevot. la mefines 
TFungingen (Conrad) Grand-Maïtre de 
l'Ordre Teutonique, fait la paix avec 
le Roide Pologne. 158 
Fungingen ( Ulric ) frere du precedent & 
fon fuccefleur ; rompt la paix que fon 
frere avoit faite avec la Poiogne , & 
perd la bataille de Tanneberg, /4 mef- 


70° 


J Aroien , NOÏCZ Caravanes. 
À Kerie» (Otron de)Grand-Maïtre de 
l'Ordre Teutonique. 142 
Kertler (Gottart) Grand- Maître de l'Or- 
dre de Livonie, embrafle l'herefie de 
Luth.r. 163 
Fait un traité avec la Pelogne, dont 
une des conditions fut qu'il feroit Duc 
des Duchés de Curiande & de Semi- 
SA LU 164 
Epoufe la Princeffe Anne de Mecrlene 
boury , dont ila plufeurs enfans. /4 


MefH6e. 


L 
EL Adiflas Evèque de Cinq-Eglifes,con. 


firme La Congregation des Religieux 
Ermites. de faint Paul premier Ermute 
en Hongrie. 327 
XZafrancom d'Anronne ( Pierre} Gene- 
ral de l'Ordre des Ermites de 5, Augu- 
fin. 21 


Lisgae dans l Qxdre de faint Jean de Je. 


Y 


rufalem , font les differentes nations 
dont il eft composé. | CE 
Prieurés de chaqre Langue. 97 
Langres ( M ) Curé de faint Sulpice à 
Paris , eft élu Superieur Gencral des 
Filles de la Socicté de fant Thomas 
de Villeneuve. Mn TN 172 
S'anreila ( Benoît) l'un des Fondateurs de 
l'Ordre des-Servites , eft élu General. 
de cet Ordre. | 303 
Sa mort. La méme. 
Laro (Jean) Religieux de l'Ordre de N6- 
_tre-Dame de la Merci, & Câärdinal. 
its ES MARIE 
Saint Laurent de l'Efcurial, celebre Mo- 
naftere de l'Ordre des Ermites de faint 
Jerôme en Efpagne , richefles de ce 
: Monaïtere. ir 439 
Laurerio ( Denis) General de l'Ordre des 
Servites , eft fait Cardinal par le Pape 
Paul II, 4% 
Lafcaris (Paul de ) Grand-Maïître de 
l'Ordre de faint Jean de Jcrufalem. 
93. 
Donne des Conftitutions aux Reli- 
gieufes reformées de cet Ordre du Mo- 
naftere de Touloufe. 13$ 
Laffic ( Jean de) Grand- Maître de l'Or- 
dre de S. Jean de Jerufalem , oblige 
les Turcs de lever le fiege de Rhodes. 
| HE £z 
Lemoy ( Jean de ) Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique , & Conftffeur de 
Philippe IV. Roi de France , eft pour- 
vu de l'Office de Maïtre du facré Pa- 
Jais. 210 
Leon X. Pape:, ordonne au General de 
l'Ordre de faint Dominique de fepares 
les Couvens reformés de cet Ordreen: 
France qui dependoient de la Congres. 
gation de Hollande, & d'en faire une - 
Corgregation particuliere. 217 
Leon Duc de Ruflie , obtient de l'Empe- 
reur Charlemagne une Image de la 
fainte Vierge qu'il porteen Kuflie , & 
qui tit prefentement reverée dans le 
Monaftere de Czéftocliovie en Polo- 
ne. 8 180 
Hüiftoire de cette faint@ Image , & de 
fes Tranflations. /# mefine w fui. 
Leonard de Fiorence General de l'Ordre 
_ de faint Dominique , eft nommé à cet 
Office par le Pape Martin V.pour met- 
tre fin au {chifime qui regnoit dans cet 
Ordre qui reconnoifloit deux Gene- 
Taux. 223% 
Lsonifles jvoiez V audoiss. | 


Lé 
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Lepante , voiez Baraille de L:pante. 


Levis(Pierre de)cft transferé del’Evêché 


de Cambrai à celui de Baïeux , & éta- 
blit à Haïeux les Hofpicaliers de la 
* Charité de Nôtre Dame. 399 
= Lindmer ( imon ) Religieux de l'Ordre 
des Ermites de fainc Auguftin , coim- 
mence avec le Pere André Prolés la 
Congregation de Saxe du même Or- 
dre. Rat 32 
Saint Loëis Roi de France, permet au 
Grand: Maître de l'Ordre Teutoni- 
que d'ajoûter des fleurs de’Lis d'or 
aux extremités de la Croix de cet Or- 
dre. Té4 
Fait venir en France des Religieux de 
l'Ordre de la Penitence de J fus-C. & 
leur doaue plufieurs érabliffemens. 
TOILDrE 

Losis XI1 Roi de France, faiv feparer 
les Couvens reformés de l'Ordre de 
faint Dominique qui dependoient de 
la Congregation de Hollande , & en 
fait faire une Congregation particu- 
licre. 127 
Loëis Infant de Portugal , fonde à Fior- 
. de Rofes un College de trente Chape- 
lains de l'Ordre de faint Jean de Je- 
rufalem, &un Monaftere de Religieu- 
fes du même Ordre à Extremos. 124 
Lois de Leon Religieux de l'Ordre des 
Ermites de faint Auguftin, pourfuit en 
Efpagne la reforme des Auguftins De- 
chauflés qui avoit été commencée en 
Portugal. 41 
Eft denoncé à l’Inquifition comme 
foutenant des propofñrions heretiques, 
eft mis en prifon a ce fujer, & eft ju- 
{tifié. 42 
Sa mort. 41 
Lois de Mantoia Religieux de l'Ordre 
des Ermites de faint Augultin , vacn 
Portugal pour réc-blir dans les Cou 
vens de fon Ordre les obfervances re- 
gulieres , & refufe l'Evêché de Vifeu 
qui lui eft offert par le Roi Dom Se- 
baftien. 38 
Lo#p d'Olmedo Fondateur des Moines Er- 
mites de faint Jerôme , {a naiflance & 
fes parens. 448 
Etudie en Droit à Peroufe, & y lieamie 
tié avec Antoine Colomne qui fut en- 
fuite Pape fous le nom de Martin V. 

la mefme. 


Eftemploïé en plufieuts negociarions. 


ar le Roi d'Arragon. 449 
Prend l'habit Religieux dans l'Ordre 


des Ermites de faint Jerôme , & eft 
dans la fuite General de cet Ordre. 
_ la même. 
Entreprend la reforme de cet Ordre, 
& établit un Ordre nouveau fous le 
titre de Moines Ermites deS Jerôme. 
450 
Donne 2 ces Religieux d£s Conftitu- 
tions tres aufteres , tirées en partie de 
-celle des Chartreux. +  /4 mefnie. 
Leur donne auffi une Regle tirée des 
écrits de S Jerôme. 452 
Martin V. lui donne l'adminiftration 
dé l'Archevêché de Seville, & un pou- 
voit pour açcommoder les differens 
4 étoient éntre les Evêques de Ca- 
ille. 4$3 
Remet l’adminiftration de cette Euli- 
fe entre les mains du Pape Eugene 1. 
la même. 
Sa mort. 416 
Luchini ( Paul ) General de l'Ordre des 
Ermites de faint Auguftin, vifite en 
qualité de Commiffaire Apoftelique du 
Pape Alexandre VII. le grand Cou- 
vent des Religieux du même Ordre à 
Paris, & y fait plufieurs Reglemens. 
21 
Lucius III. Pape , excommunie les Vau- 
dois. 14 
Ne veut pas approuver un Inftitut que 
quelques Vaudois convertis vouloienr 
former , à caufe de quelques pratiques 
füuperfticieufes qu'ils obfervoient. 27 
Lupus ( Chriltian ) Religieux Ermite de 
faint Auguitin, eft appellé à Rome par 
le Pape Alexandre VIL. refufe un Evé- 
ché, &'loffice de Sacriftain qui lui 
font offerts. 19 
Eft eftimé par le Pape Innec°nt XI & 
par le grand Duc de Tofcann: qui lui 
offre une penfon pour.le retenir à fa- 
Cour. la mefme. 
Ses écrits & fa mort. la mére. 
Luxignan( Paul Philippe de Lezay de) 
Evêque de Rhod£?z, reçoit commiflion 
de Loü:s XIV. Roi de France, pour 
s'informer de l’état de l'Hépical d’Al- 
brac. 173 
M 


Abomet IL. Empereur des Turcs ; 
affiege Rhodes avec une puiflante 
armée, & eft obligé de fe retirer 82 
Maitre dy facré Palais à Rome, origine 
de cet office qui eft toujours polledé 
par un Religieux de l'Ordre de fait 
Pppi) 


Dominique. fe 212 
Eugene IV. veut que le Maître du fa- 
cré Palais ait place dans la Chapelle 
Papale immediatement après le Doïen 
des Auditeurs de Rote. OURS 
Calixte IL. confirme ,non-feulement 
le droit qu'Eugene lui avoit accordé 
. de nommer ceux qui doivent prêcher 
. dans cette Chapelle ; mais il veuten- 
core-qu il reprenne publiquement ces 


Predicateurs , même en prefence du 


Pape. 


la mêmes 


Eft juge de tous les Imprimeurs, Li- 


mé 
mec 
Sixte V. revoque la Bulle de Pie V.qui 
accoidoit une Prebende au Maître du 
facré Palais dans la Bafilique de faint 
Pierre, & lui donne à la place une pen- 
fion fur une Abbaïe. 114 
Alexandre VII. ordonne que dans les 
ceremonies il n'aura feance qu'après le 
dernier des Auditeurs de Rote,ë& qu'il 
aura le pas devant les Clercs de la 
Chambre Apoftolique. . la mène. 
Ordonnance du Maître du facré Pa- 
.Jais , nouvellement chargé de cet Of- 
ce. La même &> j“ivantes. 
Religieux François qui ont exercé cet 
Office. ‘ 110 
Mua'donat de Anraya.( Didace ) Arche 


braires , & Graveurs à Rome. /4 


vêque de Seville, eft privé de fon Ar- 


chevéché par le Pape Martin V.qui lui 

= donne feulement le titre d'Archevêque 
. de Trafle 453 
Mandevilain ( Jean de) Evêque de Cha- 
lons fur Marne, donne en vertu d'une 
Bulle de Clement VI la Regle de faint 
Auguftin, & un habillement noir aux 
Religieux Hofpitaliers de N. D. de la 
Charité. 395. 


Mancrti ( Jean ) l'un des Fondateurs de. 
l'Ordre dis Servites , eft élu General. 


de cet Ordre, & meurt quelque tems 
aprés. | 
Mantorfs ( Ange.Marie) General de l'Or= 
dre des Servites , fes mortifications & 
fes aufterités. \ 313 
Manuel de Nacimiento Religieux de l'Or- 
dre de faint Jerôme , & Evêque de S. 
Thomé aux Indes Orientales. 441 
ZE: bienheusenx. Marc de Venife, Fonda- 
: teur de l'Ordre de l'Artige. 180 
Marcelle ( Nicolas ) Doge de Venile, 
veut être couronné par les bienheu- 
geux Jerome de Venife, & Jannette 


de-Yeroanc Religieux de l'Ordre des. 


._ Mariane de faint Fofeph (Ya Mere Y Fon- 


303. 


TA ME RTC 


Jefuates. 1 
datrice des Auguftins, dites de la Re- 
collection , fa naiffance & fes parens. 


Se fait Religieüfe dans le Monet | 
des Auguftines de Ciudad Rodrigo, & 
en cft Superieure. 60e 
Va à Ybar pour y.commencer larefor- 
me des Religieufes Auguftines , dites 
de la Recolle&tion. ét 
Dreffe les Conititutions de cette re 
forme, & les fait approuver par PaulV. 
ae La même. 
Fait plufieurs établiffemens de cette 
 Reforme. 62 
Marguerite d'Autriche Reine d'Efpa- 
gne, [a fait venir à Madrid pour y. éta- 
blir fa Reforme, & fait jetier les fon= 
demens du Monaftere de l’Incarna-- 
tion pour y mettre ces Religieufes. {4 
ae Même 
Cette Princeff: étant morte, Philippe 
IL fon époux fait continuer ies bati= 
mens de ce Monaftere avec beaucoup 
de magnificence. 3: 
Ce Monaltere étant achevé, la Mere 
Mariane avec d’autres Religieufes , : 
y font conduites en grande ceremo- 
nie. 64 
Pauvreté de cette Fondatrice dans une- 
maifon fi opulente & firiche, & fa 
HR AMOEES E OTE La niême. 
Sainte Marie du Secour: premiere Tier- 
ciaire de l'Ordre de Nôtre- Dame de- 
la Merci, fa naifflance & fes parens. 
Ua | 294. 
Ef faite Superieure de la Communau- 
té des Tierciaires de Barcelone. /# 
: DE mefme. 
Sa mort. | 295$: 
Marie d'Autriche , fille de Ferdinand 
Archiduc d'Autriche, & d'Anre Ca- 
therine de Gonzague , prend l'habie- 
de Tierciaire. Servite avec l’Archidu- 
cheffe fa mere. \ 321 
Ma'guerite d'Autriche Reine d’Efpagne 
fait jetrer les fondemens du Monafte… 
re de Fincarnation à Madrid,& meurt- 
peu de tems aprés. 62 
Margçu:rire de Valois Reine de France, 
fonde à Paris le Couvent des Ermites. 
de faint Auguftin de la Communauté: 
de Bourges , appellé de fon nom le- 
Couvent dela Reine Marguerite. 37- 
Masinis (Jean Baptifte) General de l'Or- 
dre de S, Dominique. 240 
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Marotti ( le Pere Jean ) Vicaire General 
des Religieux Dechauflés de l'Ordre 
de N. D. de la Merci, étend beaucoup 
cetce Reforme. 190 
Martin V. Pape, permet aux Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique de poffe- 
der des rentes & des biens immeubles. 
# 223 

€ct Ordre aïant été divisé pendant le 
fchifme qui divifoit auffi l'Eglife, ce 
Pontife le réünit fous un feul General. 
la même. 
Accorde aux Religieux Servites les 
privileges des Religieux Mendians. 


30$ 
Approurve la Regle des Tierciaires de 
cet Ordre 318 


Confirme ‘tout ce que les Antipapes 
Boniface 1X. Clement VH. & Benoît 
XIII avoient accordé aux Ermites de 
faint Jerôme en Efpagne. 46 
Permet à Loup d'Olmedo , de fonder 
les Moines Ermures de S. Jerôme, & 
l'établit General perpetuel de cttie 


Congregation. 450 


Approuve la Regle que ce Fondateur 
avoit composée pour ces Religieux,& 
qu'il avoit virée des écrits de S. Jerô- 
me | 45% 
Myfo de Prroufs ( Nicolas ) Religieux: 
de l'Ordre de faint Dominique , aide 
lé Pete Paulin Bernardini dans laRe- 

forme de cet: Ordre qu'il entreprend. 


227 


Sa mort: l4 meline. 
Matthien de Paris, l'un des premiers 


Compagnons de faint Dominjque, eft 
deftiné pour gouverner l'Ordre des: 


Freres Précheurs en qualité d'Abbé 
general pendant l’abfence de ce Saint 
qui vouloit pañler en Afrique 10$ 
Né garde pas-long tems certe qualité, 
ceSaintn'aïant point paflé en Afrique, 


& n'exerce fa Juridiétion que dans la: 


Province de France dont il fut Provin- 
cial. la même. 
BH az arin ( Michel ) Religieux: de l'Or- 
dre de faint Dominique, eft pourvu 
del'Ofice de Maître du facré Palais, 
& enfuite de l'Archevèché : d'Aix. 
220 


Médicis ( Jules) Cardinal, Chevalier de 


l'Ordre de faint Jean de Jerufalem,. 


& Grand-Prieur de Capouë , eft élu 
Pape fous le nom de Clement VIE, 

: 89 
Béeloc-Meffor Soudan d Egypte ; leve une 


puiflante armée pour aflieger Acre où: 
Prolemaïde, & eft cmpoifonné for- 
tant d'Egypte par un de fes Emirs 79 
Conjure fon fils en mourant de ne le 
point faire enterrer qu'aprés la prife 
de cette ville, la mejmes 


Mendo Gomez de Sembra Fondateur des- 


Ermites de faint Paul premier Ermite 
cn Portugal , après avoir fervi dans 
les armées de Dom Jean I. Roi de Por- 
tugal , fe retire dans une folitude. 339. 
Eft élu Superieur des Ermites de Serra 
de Offa, & établit ce lieu pour Chef 
de fa Congregation. Læ mème. 
Sa mort. la meime. 


Meneiés ( Alexis de] Religieux de l'Or- 


dre des Ermutes de faint Auguftin , &” 
Archevêque de Brague , confacre l’'E- 

glife du Monaftere de l'Incarnation à: 
Madrid. 


| 63° 
Menna:d Moine de lAbbaïe de Sige- 
berg , cft confacré Evêque de Livonie. 


“ 1$0: 
MerfWin (Rulman ]achete l'Eglife de 12: 


fainte Tiinité de l’Iflé Verte près de- 
Strasbourg qu'il donne à l'Ordre des. 
Jean de Jerufalem, 117$ 
Prend l'habit de cet Ordre, &' fäüt. 
encore bâtir une autre Eglife en l'hon- 
neur deS. Jean-Baptifte. 116- 
Samort. la meme. 


Michaë'is ( le Pere Sebaftien] Religieux: 


de l'Ordre de faint Dominique, intro- 

duiten France une Reforme particu-- 
Here de cet Ordre fous le titre de Con= 
giegation Occitaine. 217: 
Sa mort. la mefmes 


Miülice de F:fs-Chriff, Oxâte Militaire. . 


fon origine. 247 
Les Freres & Îles Sœurs de cet Ordre 
prennent le nom de la Penitence de 
fainc Dominique aprés la canonifario®* 
de-ce Saint: 148 
Cet Ordre qui avoit été aboli, eft re-- 
tabli dans un Chapitre general de l’Or- 
dre des Freres Prêcheurs. 263" 


Voïcz Tiers-Ordre de fain! Dominique. 
Mino Vincenti (le bicnheureux) premier" 


Compagnon de faint Jean Colombin: 
Fondateur des J-fuates. 409 
Ce'Saim le nomme pour fon fuccefirur 
dans le gouvernement de l'Ordre ,. 
mais il meurt quelques jours aprés 
Colombin. ag" 


Moines Ermites de faïnr ferôme , leur ori- 


ine . | 450 
Loup, d'Olmedo leur donne; ayves la: 
| Ppp. 1j. 


… 


‘ TiAo BLEVE 


Regle de faint Auguftin , des Confti- 

tutions tres aufteres tirées de celles 

des Chartreux | 

Ces Moines étant en differend avec 
les Ermites de faint Jerôme, Martin V. 
tâche inutilemént d'apporter la paix 
entre ces deux Congregations. 
Le même Pape leur permet de fuivre 

_ la Regle que Icur Fondateur avoit 
composée & tirée des écrits de faint 
Jerome. 452 
Quittent cette Regle aprés la mort de 
leur Fondateur pour reprendre celle de 


S. Auguftin. 454 
Leurs obfervances. 456 
Leur habillement. — la même. 


de l'Ordre des Servites, eft élu pre- 


mier Superieur decet Ordre. 302 
Se demet de fon office. 303 
Sa mort. la même. 


Monaffere des Vierges a Venife, fondé par 
le Pape Alexandre III. depend entie- 
rement du Doge, & n’eft point fou- 
mis à La Juridiétion du Patriarche, 


54 
Lors qu'il y a une nouvelle Abbeffe de 
ce Monaftere , le Doge l'époufe en 
lui mettant deux anneaux au doigt. /# 

mefme. 

Les Religieufes de ce Monaftere font 
appellées Gentiles Donnes , & on les 
traite d'Illuftriffimes. la mefme. 
Monroy ( Alphonfe ) General de l'Ordre 
de la Merci, veut introduire une Re- 
forme dans cet Ordre, & deftine fepr 
Couvens pour cet effet dans la Provin- 
ce de Caftille. 184 
Cette Reforme eft prefque aufli-tôt 
détruite par fes ordres. La m[me. 
Monroy (Antoine ) General de l'Ordre de 
faint Dominique. 24,0 
Montchal( Charles de ) Archevêque de 
Touloufe. 222 
Mont-fl-uri, Monaftere de Religieufes 
de l'Ordre de S. Dominique , fa fon- 


dation. 245 
Habillement de ces Religieufes, /4 
même. 


* Monte ( Pierre del ] Grand-Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
tranfporte le Couvent, & fait fon en- 
trée avec toute la Religion dans la Ci- 
té de la Valette à Malte, 91 


la m:ime. 


451. 


Montry ( N.) Bourgeois de Paris, fon. 
zele pour la converfion des pecheurs & 
37,2 : 


des Heretiques. 
Cede fa maifon pour fervir de retraite 


_à des filles proftituées qui vouloient 
fe convertir, & leur procure Les be- 
foins fpirituels & remporels dont elles 


avoientbefoin. La mefines 
Morigia ( Paul ) General de l'Ordre des 
Jefüates , feséerits. | 418 
Mor!aïd ( Jean ) Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique , eft pourvu de 
l'office de Maître du facré Palais. 


Hat 
Eft enfuite General de fon Ordre, & 
Cardinal. Le melnies 


Munio de Zamerra General de l'Ordre 
de faint Dominique , cft deposé de fa 
dignité par le Pape NicolasIV. 222 


Refufe l'Evêché de Galice, & le Pape 


- Celeftin V.l'oblige d'accepter celui de 
Palenza 1 e10 TT  lettméties 
Donne une Regle par écrit aux Freres 
& aux Sœurs Tierciaires de l'Ordre de 
S. Dominique qui n'en avoient point. 

149 
N 


Adarti (Ladiflas ) Religieux de 


l'Ordre de faint Paul premier Er. 


mite , eft nommé à l'Evêché de Cho- 
nad par l'Empereur Jofeph 1. 336 
Naillac ( Philbert ) Grand-Maïître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
confirme l’union de la Commanderie 


de Sceleltar à celle de l'Ile. Verte prést 


de Strasbourg. … 110 
Saint Nicolas de Tolentin Religieux de 
l'Ordre des Ermites de faint Auguftin. 


| 19 
Nicolas IV. prive d° fon office Munio de + 


Zamorra General de l'Ordre de faint 
Dominique. | 222 
Nicolas [ le Pere ) Provincial de l'Ordre 
des pauvres Catholiques, cede à l'Or- 
dre des Ermites de faint Auguftin, les 
Couvens que les pauvres Catholiques 
avoient en Lombardie, 2 


9 
Nicolas de [aint Saturnin Religieux de : 


l'Ordre de faint Dominique,cft pour- 
vu de l'office de Maïtre du facré Pa- 
lais. 220 
Noaille:(Loïis Antoine) Evêque de Cha- 
lons , & enfuite Archevêque de Paris 
& Cardinal, fe demet de la Domerie 
d'Albrac. 173 
Nonilles (Loüis Gafton ) Evéque d: Cha- 


. 
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Jons ,#tt sourvu de la Domerie d’Al- 
bia: ,& y mec des Chanoimes regu- 
liers à la place des Hofpitaliers qui 
étoient toinbés dans le relächement. 


| ._ 174 
Noris [ Nicolas ) Religieux de l'Ordre 
des Ermices de faint Auguftin, & Car- 
dinal , le premier ouvrage qu'ii donne 
au public eft l’Hiftoire Pelagienne qui 
eft deftrée au Tribunal de f’Inquifi- 
tion par deux fois, & ny eft point 
condaninée. 19 
Clement X. le fait Qualificateur du 
faint Office, & le Pape Innocent XII. 
fous-Bibliochecaire du Vatican. 10 
Eft fait Biblisthecaire par le même 
Pontife aprés la mort du Cardinal Ca- 
fenate , & honoré de la pourpre. /4 

ete mefme. 
Eft nommé pour travailler à la refor- 
mation du Calendrier , & meurt à Ro- 
me. La même: 


Nôtre- Dame des Allemans | Ordre Mili- 


taire de ] voïez Teutonique ( l'Ordre ) 
Notre-Dame de l'Echelle à Sienne fameux 
Hôpital , pourquoi ainfi nommé. 

| | 387 
Le B.Soror y fonde une Congregation 
d'Hofpitaliers qui prennent nom de 
cet Hôpital. la même. 
Le Pape Celeftin IIL: confirme les Re- 
gles de ces Hofpitaliers. 398 
Plufieurs Hôpitaux dependoïent de ce- 
lui de Sienne. la mefme. 
Habillement de ces Hofpitaliers. 389 
Nôtre Dame de Guadaloupe , celebre Mo. 
naftere de l'Ordre des Ermites de faint 
Jerôme en Efpagne. 438 
Notte-Dame de La Merci pour lx Redem- 
prion des Captifs [| Ordre Militaire & 
Religieux de ) fon origine. 166 
Le Roi d'Arragon accorde aux Reli- 
gieux de cet Oïdre les armes du Re- 
faume, pour mettre fur le fcapulaire 
des Prêtres & des Chevaliers, 271 
Les Religieux qui étoient prefque tous 
François y ajoutent la Croix d'argent 
que les François portoient dans leurs 
étendarts en combattant contre les 
Maures La mime. 
Le Pape Gregoire IX. approuve cet 
Ordre, & donne à ces Religieux la Re- 
gle de S. Auguftin.. pure 
Ée Chapitre General ordonne qu'on 
recevra plus de Religieux pour le 
Chœur , que de Chevaliers. la mefme. 
Ec Roi d'Arragon donne au General. 


le titre de Baron d'Algar. 278 
-Schifme dans l'Ordre au fujet d'un Ge- 
neral Prêtre que les Prêcres ayoient 
élus. 279 
Clement V. caffe cette élection , & 
“établit General un Chevalier 
Aer 1280 

Ordonne qu'aprés la mort de ce Ge- 
neral, on éliroit toüjours un Prêtre. 

| La mefme. 

La plüpart des Chevaliers quitrent cet 
2Ordre pour entrer dans celui de Mon 
tefa. la mêmes 
Pie V. à la priere de Philippe II Roi 
d'Efpagne ; établit des Vifiteurs pour 
reformer les Couvens de cet Ordre, 
28x 

Ce Pape défend aux Religieux d’élire 
‘un General jufqu’à ce que la vifite foit 
faites". 282 
Les Generaux quiétoient perpetuels, 
doivent être prefentement élus tous les 
fix ans. la mêrne. 
Le Cardinal de Vendôme Legat en 
France , fepare de la Province de 
Guïenne quelques Couvens qu'il éri- 
ge en Congtegation fous un Vicaire 
General. - la mème. 
Voïez Relisieux Dechaulfés de l'Ordre de 
N. D. de la Merci , Cr les Re'igieufès de 

d'Ordre de N. D. de la Merci. 

Notre-Dame du Rofaire [| Ordre Militais 
re de) fon origine felon quelques Au- 
teurs. 257 
Ne s'accordent pas touchant l’'habille- 
ment des Chevaliers de cet Ordre. /# 
même. 

Eft peut-être fupposé. 158 
Notre-Dame de la Victoire, Ordre quina 
été feulement que projetté. 164 
Ce que contiennent les Statuts de cet 
Ordre. la mêmes 
Noveli ( Auguftin | Religieux de l’Or- 
dre des Ermites deS Auguftin, exerce 
l'office de Sacriftain de la Chapelle du: 
Pape. a 17 
Etoit auparavant Chancelier de Main 
froi Roï de Sicile. 383: 
A fondé la Congrégation des Hofpita- 
liers de Nôtre-Dame de l'Echelle , fe« 
lon quelques Auteurs./4 même dé fuit 


D 
 Blats , fe donnoient 2 un Monafte- 


re, eux, leur famille & leurs biens, 
& y éatroïent en feryitude eux ,,8& 


TABLE 


eurs defcendans, 316 

Obrin Ordre Militaire, Voiez Chevaliers 
d2 l'Ordre de d'Obrin. 

O!ibo ( Jcronime) Prieure du Monaftere 
de Sixene de 1 Ordre de faint Jean de 
‘Jcrufalem , envoie à Malte le P. Stu- 
dito pour prêter en fon nom ferment 
de fidelité & d'obéiffance au Grand- 
Maitre. 113 

Oraifon ( Marthe d’) Baronne d’Allema- 
ne, fille du Marquis d'Oraifon,meurt 
à l'Hôtel. Dieu de Paris au fervice des 
pauvres malades. | 193 

Orafro ( ie Pere Alphonfe d’) Religieux 
de l'Ordre des Ermites de faint Au- 
guftin, prefcric les Obfervances des 
premieres Religieufes Auguftines De- 
chauflées. .: AU s7 

Oitocar Roi de Boëme, aide les Cheva- 
liers de l'Ordre Teuronique à fubju- 
guer les peuples de la Province de 
Samzland. 

Ortemar (le Pere ) Religieux de l'Ordre 
de S.Dominique,eft cru fils d'Ibraim I. 
Empereur des Turcs. 93 

Orton Comte de l’Abbruzze, faitune do- 
nation à l'Hôpital de faint Jean de Je- 
xufalem. Faite 74 

p 


VD Agnac ( Maurice de ) eft élu Grand- 
P Maiftre de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem à la place de Foulques de 
Villaret qui avoit été deposé. 81 
Sa mort. 82 
Palu [ Berenger d:la ) Evêque de Barce- 
Jone, donne l'habit de l'Ordre de la 
Merci à faint Pierre Nolafque. 2170 
Favine r'e Veronne (Onuphre ) Religieux 
de: l'Ordre des Ermites de faint Augu- 
ftin, fes écrits & fa mort. 19 
Papiol ( Matthias ) eft élu General de 
l'Ordre. de Nôtre- Dame de la Merci ; 
mais le Pape n'aïant pas voulu confir- 
mer fon élection , il enmeurt de cha 
grin. 182 
Pafchal II. Pape , confirme les donations 
qui avoient été faites à l'Hôpital de 
faint Jean de Jerufalem. 73 
Met les Freres Hofpitaliers fous la 
proreétion du faint Siege , & ordonne 
qu'aprés la mort de Gerard leur Re= 

- teur , fes fucceffeurs feroient élus par 

* les Hofpitaliers. La mefme. 
Saint Paul premier Ermite , {on corps cft 
porié de Venife à Bude dans le Cou- 
vent des Religieux qui portent le nom 


de ce Saint. ES 
S: Paul premier Ermite , Ordre Religieux, 
-volez Ermites de [aint Paul premier Er- 
mile. : Ÿ ‘ 
Paul V: Pape,approuveles Conftitutions 
des Ermites de faint Paul en France. 


342 
Approuve la Reforme des Dechaullfs 
de l'Ordre de la Merci. 290 
Permet aux Jefuates de prendre les Or- 
dres facrés. 416 
Difpenfe les Ermites Servites du jeñ- 
ne au pain & à l’eau, auquel ils étoient 
obligés les Mercredis de l'Avent & du 


Carême. 312 
Approuve la Regle des Tierciaires Ser. 
vites en Allemagne. 320 


A 


Fait bâtir à Rome Îe Monaftere des 
Filles Converties. 378 
Paule ( Antoine) Grand Maître de l'Or« 
dre de faint Jean de Jerufalem > POUt= 
voit à la fureté de l’ifle de Malte, me= 
nacée par les Infidéles. RE 
Fond: un Monaftere de Religieufes 
de cet Ordre à Toulouft. 130 
Veut être leur Superieur, & les foumet 
à l'obéiffance des Grands Mañires de 
l'Ordre. s | 13$ 
Pauvres Catholiquis ( OrdreReligieux ) 
des Vaudois convertis, donnent na»an- 
ce à cet Ordre, & fe prefentent au Pa 
pe Innocent IIL. qui les recoit. favora… 
blemenr | 22 
Ce Pontife leur fait faire ferment . & 
donner par écrit leur proftflion de Foi. 
hi: la même. 
Se prefcrivent une Regle & un habil. 
lement particulier quiles pûr diftin 
guer des pauvres de Lion ou des Vau= 


dois. 23 
Innocent III. approuve cette Regle. 
la même. 


Ecrit en leur faveur à plufi urs Evé- 
ques, & leur fait rendre une Ecole à 
Milan où ils s’affembloient avanr leur 
converfion. 14 
Reçoit des plaintes d'eux de pluficurs 
Evèques de France. la mejmes — 
| Le Pape les exhorte à fe Corriger , & 
écrit encore à leur faveur à l’Archevé- 
que de Narbonne , & à fes fuffragans. 


2 
Sur le refus que plufieurs Prelats fai 
foient de recevoir leur profcffion de 
foi , il leur ordonne de la recevoir. /a 
| k mime. 
Défend que fous quelque pretexte que 
ce 
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"ge fût, on pût obliger les pauvres Ca- 
‘tholiques à reconnoître d’autre Supe- 
* rieur que celui qu'ils avoient élû, 26 
D’autres heretiques ayant été conver- 
tis par les exhortations ‘des pauvres 
Catholiques , ils veulent s’unir à eux, 
@c fonder un Hôpital dans le Diocefe 
d’Elne dans le Rouflillon , lx mefme. 
Les pauvres Catholiqties font encore 
. inquiétés , & le Pape écrit encore aux 
Evêques de Marfeille, de Barcelone, 
 & d’'Huefca en leur faveur, 27 
Le même Pape approuve une autre 
Societé de Vaudoisconvertis, 28 
Ces deux Societez s’uniffent à l'Ordre 
des Ermites deS. Auguftin, & le Pape 
Alexandre V.confirme cetteunion.29 





Quelques-uns de ces pauvres Catho- 


liques fe repeñtant de s'être unis à 
l'Ordre des Ermites de faint Auguftin, 
retournent à leur Couvent de Milan, 
& en chafent les Ermites de faint Au- 
guftin, 30 
Y demeurent pendant plufeutsannées 
& le cedent de nouveau aux Ermi- 
tes de faint Auguñtin , qui le font aba- 
tte; la maefme. 
Pasures de Lyon. Voïcz V'audois. 

Pecha ( Alphonfe ) Evêque de Jaën, 
quitte fon Evêché pour fe retirer dans 
la folitude avec les Ermites de faint 
Jerôme, 428 
Quitre l’Efpagne pour aller en peleri- 
nage à Rome, où il fait une ceflion 
de tous fes biens en faveur du Mona- 
ftere de faint Barthelemy de Lupiane 
du même Ordre, 432 
Pecba ( Pierre-Ferdinand ) Chambellan 
de Dom Pierre , ditle Cruel, Roi de 
Caftille, quittela Cour pour fe reti- 
. rer dans la folitude avec 1es Ermites 
+ de faint Jerôme, _4218 
* Obtient l’Eglife de faint Barthelemy 
de Lupiane, & y fait bâtir des Cellu- 
les aux environs, 429 
Eft député par les Ermites de cet Er- 
* mitage pouraller à Avignon , deman- 
der au Pape Gregoire XI. la confir- 
mation de leur Ordre, & qu’il leur 
preferivit une Regle, la mefme. 
(Reçoit des mains de ce Pontife J’ha- 
- billement qu’il avoit prefcrit à cet Or- 
dre, & fait le premier les vœux folem- 
nels entre ‘es mains de ce Pape, 431 
Eft établi par ce Pontife Prieur du 
Monaftete de faint Baïfthelemy de Lu- 
piane , | la mefme. 


Tome ET, 


Renonce à cétte dignité , & fonde 


‘ d'autres Monafteres de cet Ordre, 


_ FRS 432 
 Eft fait Prieur de celui de Nôtre-Da- 
me dela Syfla, & fe demet de fon 
Office pour fe retirer dans le Monaîte- 
rede N. D. de Guadaloupe. 434 
Sa mort. La mefine 


Pechs ( Mayor Ferdinande) veuve d’A- 


tias Gonfalve de Voldes, Seigneur de 
Velena, fe retire au Monaftere de 
Nôtre- Dame de Guadaloupe , pour ÿ 
fervir Dieu en qualité d’Oblate. 434 


® Penitence de faint Dominique ( Ordre de 


la) Voiïés Tiers-Ordre de faint Domi- 
nique. 


Penirence de Jefus-Chriff, Ordre Reli- 


” elle eft très-ancienne. 


P 


FE 


Petrochin (Gregoire) Gencral de l’Or 


Saint Philippe 


gieux. Son ofigine eftinconnué , mais 
176 
Opinion de quelques Hiftoriens de 
POrdre de faint Auguñftin touchant l’o- 
rigine de cet Ordre. 175 
Quelques Couvens de cet Ordre en- 
trent dans l-Union generale des diffe- 
rens Ordres qui ont formé celui des 
Ermites de faint Auguftin. 176 
Les Religieux dela Penitence de Je- 
fus-Chrift font appellez Sachets. 175 
S$. Loüis Roi de France, en fait venif 
d'Italie, aufquels il procure plufieurs 
établiflemens dans En Roïiaume.176 
Les Réligieux cedent leur Couvent de 
Paris aux Religieux Ermites de faint 
Auguftin. d 177 
Philippe le Long , Roi de France, fait 
donner aufli aux mêmes Religieux de 
l'Ordre de faint Auguftin, les autres 
Couvens que les Sachets avoïent en 
France. 179 
enitence de a M adelaine (Ordre dela) 
fon origine. 258 
Le Pape Nicolas LIT. approuve cet 
Ordre. la mefine 
Habillemens des Religieux de cet Or 
dre. la même. 
Voïés Relirieux ç> Religienfes de l'Or- 
dre de la M adelaine. 


enna( Olivier de) Gr. Maître de l'Or- 


dre des Templiers, fait des tentatives 
our faire unir à fon Ordre l'Hôpital 
d'Albrac. Ê 172 
\re 

des Ermites de faint Auguftin , établit 
des Maifons de Recolleétion de cet 
Ordre en Efpagne. 40 
Eft fait Card. par le Pape Sixte V. 20 
Bois , de l'Ordre des 


Q qq 


PANNE ES 1 | | 


Setvites, n'a point été Fondateur de- 
éet Ordre comme quelques-uns ont 
erû , mais feulement le Propagateur.. 
st à 296 cr Juin. 
Entre dans cet Ordre en qualité de: 
Frere Convers.. VE + 4 
Eft élû General de cet Ordre. 303: 
Se retire fecretement dans les monta- 
gnes de Sienne, fçachant queles Car- 
dinaux vouloient l'élire Pape après la: 
mort de Clement 1V. 307: 
Phillippe II. Roi d'tfpagne, fait conti- 
nuer avcebeaucoup de magnificence 
le Monaftere de: l'Incarnation à Ma- 
drid, qui avoit été commencé par: 
Marguerite d'Autriche fon époufe. 63 
Philippe IV. Roi d’Efpagne,. fonde à. 
Madrid un Monaftere de Religieufes: 
Déchauffées del’Oïrdre de N. D: de 
la Mercy. | 292: 
Picini ( Jerôme-) Religieux de: l'Ordre: 
de faint Dominique, inftituëles Reli- 
gicufes du. faint Sacrement: du Tiers- 
Ordre de faint Dominique. 2 $$: 
Pie IT. Pape; prive de fon Office Mar- 
tal Auribel, General de l'Ordre de S, 
Dominique. ÉUMEZ. 
Pie V, Pape, metl’Oïdre des:Ermites 
de S, Auguitin au nombre des quatre 
Mandians. 79: 
Permet au P: André del Guafto, de- 


fonder une Congregation de Reli- 


gieux Ermites de faint Auguftin. 34: 
Commande que: l'on travaille conti- 
nucllement , même les jours de Fêtes, 
àla Cité de la Valette à Mate: or 
A la priere de Philippe H.Roi d’Efpa- 
que il établit des Vifiteurs, pour re- 

>rmer les Couvens de l'Ordre de Nô- 
tre-Dame dela Mercy. 281 
Defend aux Religieux de cer Ordre 
d'élire un General jufqu'à ce quela. 
Vifite foit faite. 282: 
Aprouve l'établiffement des Religieu- 
fes de cet Ordre. 291 
Abolit la pratique établie dans l’Ot- 
dre des Servites , de dire une Meffe- 
folemnelle le Samedi S. au foir. 302. 
Met les Religieux Jefuates, au nom- 
bre des Mandians. 416 
Pierre Nolafque, Fondateur de l'Ordre 
de le: Mercy ; fainaiflance. & fes pa: 
rens, 267: 
S’engage à la fuite du Comte de Tou- 
loufe, qui le fait Gouverneur du Prin- 


a& Jacques, fils de Pierre Hi Roy : 


d'Arragow, qui. avoit. donné fon fils: 


. €ouronne:d’Arragon. 


SEE à Li] 


dce Comté pour lui fervir d'azyle 
pendant lestroubles dela guerre, l% 
mefme.. 


Ne quitte point le fervice du Prince: 


Jacques lors qu’il eft parvenu à læ 
d 268: 
La Vierge s’apparoît à. lui, pourl'a- 
vertir de travailler à l’étahhÂcment: 
d’un Ordre | Tee » Qui eût pour 
fin de racheterles CGaptifs.. la même. 
Plufieurs Gentilsbhommes & quelques. 
Prêtres fe joignent à lui pour commen 
cer cet Ordre. À 269: 
Ce faint Fondateur reçoit l'habit de 
cet Ordre des mains de l’Evêque de- 
Barcelone, & le donneenfuite à'fes. 
Compagnons. ‘270: 
Le Roi d’Arragon donne àfaint Pierre 
Nolafque & à fes Compagnons, un: 
quartier de fon Palais. pour leur fervir 
& Monañftere, io 271 
Ce Saint envoye des Keligieux à Ro- 
me, pour avoir la confirmation de fon 
Ordre. us 272. 
Quitte avec fes Religieux le quartier 
du Palais du Roy , pour aller demeu- 
rer dansune maifon qu’il avoit fait: 
bâtir,pour y. vivre dans.un-plus grand 
recüeillement: $ la même. 
STD 1X. ayant “ppeoiné fon Ot- 
dre fousla Regle de faint Auguftin 
il fait renouveller à.fes Religieux leur 
profeffion. ù 273: 
CesSaint n'a.point été Drêtre:, comme 
quelques-uns.ont avancé. la mème... 
Ïl refufe le Château d’Uneza,. que le 
Roi d’Arragon vouloit donner à fon: 
Ordre: À 127$ 
Etant paflé en Afrique pour y rache= 
ter des Capuifs ,il:y reçoitde mauvais. 
traitemens, la même... 
Eft mis fur mer fur unemechante tar. 
tane fans voile ni gouvernail , & ar+ 
rive heureufement:au port de Valence. 
| | sh 
Se-démet de fon Office de General, 
pour vivre dans la retraite. la.ême.. 
Sa mort. 27% 
Sa Canonifation:. la même. 


S. Pierre Pafthal', Religieux de l'Ordre: 
. de la Mercy & AraUe de Jaën, ayant: 


entrepris la converfon des Mahome+. 
tans , eftchargé de fers: par ces Inf- 
deles. 183: 
Refufe la rançon que le Clergé & le: 
peuple de fon tg if envoye pour fa: 
délivrance ,, & l'employe au rachæ 


ya 
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des autres Captifs. la mème. 
Remporte la couronne du Martyre. 
| Ke la même. 

* Pierre II. Roi d'Arragon , donne le 

Prince Jacques fon fils à Simon Com- 

te de Monfort, pour lui fervir d'azy- 
Je pendant les troubles de la guerre. 

4 267 

Se ligue avec les Comtes de Touloufe 

& de Foix, & les autres Chefs deshe- 
retiques Albigeoïis, affiege la Viile de 
Muret , & eftrué dansla bataille qui 
fe donne prés de cette Ville. 14 me- 

| me. 

Pierre IT. Evêque de Rhodez , donne 
une Regle tirée de celle de faint Au- 
guftin , aux HMofpitaliers d’Albrac. 
À - +170 

Pierre d'Orxemont, Evêque de Paris, 

permet à l’Evêque de Naflovia de 
confacrer l’Eglife des Billettes à 

Paris. | 346 
Pierre de Pamiers, Religieux de l'Ordr 

. des Ermites de faint Auguftin , exerce 

lOfice de Sacriftain de [a Chapelle 

du Pape, fous le Pontificat d'Urbain 

VI. & fous celui de Boniface I X. 


Pins ( Gerard de) eft nommé Vicaire 
General de POrdre de faint Jean de 
Jerufalem par le Pape Clement V. 

k 81 
Les Turcs voulant affiesger Rhodes, 

il attaque leur arméé navale , & rem- 
porte la victoire. 82 

Pireto ( Pierre de ) Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, eft pourvû de 
POfice de Maître du facré Palais, 
& eft enfuite Evêque de Mirepoix. 

| 220 

Dlettemberz (Walter de }Maïtre Provin- 
cial de l'Ordre Teutonique en Litua- 
nie, termine les differents qui duroient 
depuis long-tems entre les Evèques de 
Livonie & les Chevaliers de cet Or- 
dre. | 158 
Se rend independant du Grand-Mat- 
tre de l'Ordre Teutonique aprés l’a- 
poftafie d'Albert de Brandcbourg, qui 
Jui cede la Livonie en toute fouve- 
raincté. 162 
Rétablit l'Ordre des Chevaliers en 
Livonie , & l'Empereur Charles V. 
lui accorde le titre de Prince de l’Em- 
«pire. ln même 

Plurimanos, Couvent fabuleux que les 


Religieux de l'Ordre de S.Dominique 


prétendent avoir en Ethiopie, & les fa 
bles qu'ils debitent à ce fuiet.2:0 à 
Poggi (Baptifte ) Religieux de l'Or- 
es Ermites de faint Auguftin , 
donne commencement à la Congre. 
tion de N. D. de Confolation à Gen. 
nes du même Ordre. 32 
Poppo d'Offerne | Grand-Maître de l'Or- 
dre Teutonique, fait bâtir la Ville de 
Korisberp, 155 
Porte-Epée, Ordre Militaire. Voïés Che- 
valiers de l'Ordre de Livonie. 
Porte-Etoil:s. Voïés Bethléemires. 
Porzii (Jean Rock : Religieux de l’Or- 
dre des Ermites de faint Auguftin, 
fonde la Congregation de Lombardie 
des Religieux reformez du même Or- 
re: 32 
FF, Prefcheurs (Ordre des ) fon origine, 
202 
Eft approuvé de vive voix pat Inno- 
cent III. & confirmé par Honorius 
TITI. 203 | 
Le premier Couvent de cet Ordre eft 
bâti à Touloufe par les liberalités de 
PEvêque de cette Ville, & de Simon 
Comte de Montfort. 204 
Les Reli’ieux de cet Ordre prennent 
d’abord l’habit des Chanoïines Regu- 
liers de faint Auguftin. 210$ 
Le quittent pour en prendre un autre 
qui avoit été montré au Bienheureux 
Raynaud par la fainte Vierge. 206 
Obtienacnt un établiflement à Paris 
dans la ruësS. Jacques, d’où on leur a 
donnéenFrance lenom deTacobins105 
Renoncent dans un Chapitre general 
a ‘x rentes & aux poffeffions. 106 
Cet Ordre étant déja beaucoup éten- 
du ,eft divifé en huit Provinces dans 
le fecond Chapitre general tenu à 
Boulogne. 207 
Eft prefentement divifé en quarante- 
cinq Provinces ,\outre douze Congre- 
tions ou Reformes particulieres, gou- 
vernées par des Vicaires gencraux. 
FT. 210 
Quelles fonr ces Congregations & ces 
Reformes. 215 (œ fuiv. 
Fables debitées par quelques Hifto- 
riens de cet Ordre touchant des Cou- 
vens qu'ils prétendent avoir en Ethio- 
pic. F4 
Papes, Cardinaux & Evêques qu'il y 
a eu dans cet Ordre. 112 
L'Office de Maître du facré Palais à 
R ‘me, cf un par un 
Q 1} ui 


i 


Religieux de cet Ordre la méme. 
Honneurs. & prérogatives, attachez à 
ect Office. - 213 CP fuir. 


. Religieux François: qui ont exercé cet: 


Office, L'ATTE . 220: 
Les Religieux de cet Ordre exercent 
FOffice d’Inquifiteurs en plufieurs 
leur ia la même. 


L Office de Commiflaire du S. Office” 


à Rome & celui de Secretaire del'I#- 
dx, font auffi toûjours exercez par un 
Religieux de cet Ordre. Ta 
Lefchifme qui partageoit l'Eglife , 
pattagca aufh cet Ordre , qui recon- 
noifloit pour lors deux Gencraux. 


222: 


Martin V. accorde à ces.Religieux la 
permiflion de p ffeder des rentes , & 
des biens immeubles. US 222 
Grand nombre de Couvens qu'ils ont 
à Naples... , la même. 


Sont appel'ez par quelques-uns Jaco- 


bites. 22 4. 
Habillement de ces Religieux.  /4 
même cr 248 
Voyez Relicienfes de l'Ordre de faint 
Dominique. … | 
Prolés (André } Religieux de l'Ordre 
des. Ermites -de Saint Auguftin . 
commerce avec le P. Simon Lindmer 
Ja Congregation de Saxe du même 
Ordre. * 32 
Prouft ( Angele) Religieux de l’Ordre 
des Ermites defaint Auguftin , fonde 


Ja Societé des Filles de-faint Thomas 
de Villeneuve. 69 
Sa mort. 7T 


Pralomée de Venife , General de l'Ordre 
des Ermites de faint Auguftin , intro- 
duit une Reforme dans le Couvent de 
Lilto en Italie, & donne un Vicaire 
General aux Couvens quiembraflent 
cette Réforme: : 31 


TN Varantaine ,. peine ou punition de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufa- 
ler . | 9 
Ruicu ( Antoine le) Religieaxde l’Or- 
. dre-de: faint. Dominique, {a naiflance 


& fes. parens’, | 230: 


. Veutentrer dans l'Ordre des. Carmes. 
Déchanffés .. 
Prend-l’habitdecelui de faint Domi- 
nique, & y fait profeflon., 291 


- Sa MOIt , 


9: 


la mefme. 


To RES 


qualité , La mel rez 
Entre prend une reforme dans fon Or- 
{ dre , 272- 


Le General approuve-fon deffein ec à 


“établit le premier Couvent de fa Re- 


forme à Lagnesen Provence, 333 
Cbfervances des Religieux de cette 
Reforme, k | 234. 


Le P. le Quieu ajoûte à leurs aufteri- 
Ë : CAP LE À 
tez la nudité des pieds, ce qui fait foû- 


lever l'Ordre contre lui, 235 


Le General leur ordonne de- fe dé- 


. Chauffer , & fur le refus qu'ils en font, 


on les oblige de fortir des Couvens: 
qu'ilsavoientdans le Comté Venaif-- : 


ë fin FU à 323 6: 


Le Cardinal de Richeliew, Archevé- 
que de Lyon & Abbé de faint Viétor 
de Maïrfaille , les fait auffi fortir de: 


- celui qu'ils'avoient à Marfeille, 237 


Le P. le Quieu va à Rome ,.où ikeft 
condamné par le Chapitre general à 
être enfermé. dans une-prifon,/4 même. 
Obéït à fes Superieurs,&.quitte {à nu- 
dité des pieds, la mefme. 
Loüis X LH.Roi de France fçachant le: 
mauvais traitement qu’on lui faifoit , 
fait demander fon retour enFrancepar 


fon Ambaffadeur à Rome ,: l# mefme.. 


Onlui donne permifion- de rétablir 
fes-Maiïfons , &ileft él Prieur du: 
Couvent de la ruë faint Honoré à 


: Paris ist || 1238: 


Affifte en cette qualité au:Chapitre ge. 
neräl à Rome? 4 … La mefine. 
Anime par fon-exemple les:Keligieux- 
de fa Reforme, qui pratiquent des au- 
fteritez trés-grandes:, 239: 
Alexandre VII. lui donne: la qualité: 
de Miffionnaire Apoñtolique, 240: 
la mejine.. 


K 


RE (Étienne) Religieux de l’Ot- 


dre des Ermites de S. Auguftin, in- 


. troduit en France une nouvelle Refor- 


me de cet Ordre ,. 


Ramirez de Mendoza ( Beatrix ÿ Com- 
«tefle de Caftellar, veut fonder deux 


Couvens pour les Religieux déchauf- 
fezde l'Ordre deN. D. de la: Mercy, 

: 236: 
N'en pouvant obterir le confente- 
ment du Generaldc l'Ordre, elleare 


RÉ fair Maître des Novices À.Paris, &. 


couts au Pape Clement VIH. qui lui: 
4 < ARE S F 
_tbenvoyé à Avignon dans.la. même 


accorde deux Brefs pour ce fujet 287 
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‘Fair bâtir le premier de ces Couvens 
à Vilo, & l’autre à Almorayna, /4 


. meme. 
En fait encore bâtir un troifiéme à 
Ribas, 289 


Saint Raymond Noenat , Religieux de 

J'Ordre de N. D. dela Mercy & Car- 

dinal , demeure pendant huit mois en 

captivité parmi les Infideles, qui pour 

l'empêcher de prêcher , lui percent 

les deux lévres avec un ferchaud ; & 

lui mettent un cadenas à la bouche, 
282 - 

+ Saint Raymond de Pegnaforr, étant Cha- 
noine dela Cathedrale de Barcelonne,, 
a une vifion parcille à gelle qu’avoit 
eué faint Pierre Nolafque, touchant la 
fondati n del Ordre de N. D. de la 
Mercy, 270 
Prefcrit des Reglemens pour les nou- 
veaux Religieux de cer Ordre, en at- 
tendant que le S. Siege leur eut donné 
une Regle , 271 
Etant entré dans l'Ordre de faint Do- 
minique , il eneft élû General, & 
renonce à cette dignité , 

Raymond'de ‘ apouë (le bienheureux) eft 
élû General de l'Ordre de S. Domini- 
que par les Provinces qui reconnoif- 
foient pour Pape Urbain VI. pendant 
le fchifme qui divifoit l'Eglife , 222 
Son témoignage touchant l'origine du. 
tiers Ordre de laint Dominique, 247 

KRayrnond de Pamiers, Religieux del’Or. 

- dre des Ermites de faint Auguftin, eft. 
+ fait Sacriftain de la Chapelle du Pape, 
| 17 

Raymond du Puy, premier Grand Mat- 
tre de l'Ordre de faint Jean de Jeru- 
falem , donne une Regle aux Hofpi- 
raliers de cet Ordre, 74 
Separe ces Hofpiraliers en trois claf- 
fes , dont la-preimiete eft des Nobles, 
deftinez à la profeflion des armes, 75: 

 Alphonfe I. Roi d'Arragon ayant: 

laffé à ces Hofpitaliers , aux Tem- 

pliers ,.& aux Chevaliers dü faint Sc-- 

pulchre fes Etats ;.& le Comte de.Bar- 

celone s’en étant emparé , il tranfice 
à ce fujet avec cé Prince, 77. 

Secourc le Roi de Jerufalem en plu- 
fieurs occafions ,: 76.77 Vo 78: 
| Raynaud d'Orleans (le bienheureux ) la. 
fainte Vierge s'apparoît à lui,. & lüi 
montre habit que les Religieux de- 
l'Ordre de.fainr Dominique devoient’ 
porter ;, 206: 





Raynerius ( le Cardinal ) Legat du Pa- 
pe Innocent IV. approuve l'Ordre des. 
Servites, 2 SOL 

Regnaud de Corbeil Evêque de Paris, 
donne fon confentement à l’établifle- 
ment des Religieux Serfs , ou Servi- 
teurs de lafainte Vierge à Paris, 346 

Religieux D'échanflés de l'Ordre de Notre. 
Dame de la Mercy, leur origine ; 286 

 fnivantes. 

Paul V. approuve cette Reforme , & 
Gregoire XV. fepare ces. Religieux: 
reformez de ceux de l'Obfervance, 
si * 290: 
Urbain VIII. leur donne un Vicaire 
General deleur Reforme, Lx mefm-. 
Cette Congregation eft divifée en 
trois Provinces, - 289 
Religieux Hofpitaliers de La Charité de N. 
Dame, leur or gine dans | Hofpital de: 
Boucheraumont au Diocéfe de Chà- 

Jons:, 339 

Guy de Joinville leur fondateur , leur: 

procure un établiflement à Paris , Læ 

Een meme. 

Leur donne la Regle du Tiers Ordre 

de faint François , 39T 

Fait des Reglemens pour eux de leur 

_confentement , 392 

Boniface VIII. approuvé leur Ordre, 

| 391 

Clement VI. leur permet de quitter: 

latroifiéme Regle de faint François, 

pour prendre celle de faint Auguftin, 

k OC EE 394 
feän de Mandeviilain , Evèque de. 
Chälons ; à qui la Bulle de ce Pape: 
étoit adreflée , donne à ces Religieux: 

ur habillement goir ,. 395 

Ces Religieux avoient plufieurs Cou- 

vens en France, 399 

Le déreglement s’étant gliffé parmi: 

eux, leur Ordre s'éteint peu à peu, 

& le General de cet Ordre tranfige: 

avecles Carmes, aufquels il cede le” 

Couvent dès Billettésà Paris, & ce- 

lui des Bafles-Loges, 400? 

Rél'rienx d Religieufes de l'Ordre de la: 
Madelaine en Allemagne ; Iceur ori- 
gine eftinconnuË , mais eft très-an 
cienne , 359 
Le Pape Innote’t'IV. confirme les 
privileges de cet Otdre, 7 360? 
Cet Oïdre avoit un General & des- 
Provinciaux,. 361" 
Le Monaftere des Religieufes de cer 
Ordre à Strasbourg, fubtifte dans cetre- 


Ex ArcByle Es 


Ville au milieu de l'Hereñe. ‘. 361 
- Habillement des Religieux de cet Or- 
dre, | la mefme. 
‘Les Religieufes de cet Ordre étoient 


appellées les Blanches- Dames, 362 


Les Religieufes Madelonrettes de 

. Metz qui étoient du même Ordre , fe 
difent prefentement Cbanoinefles , 
369 

. Ces Religieufes fuivent les Conftitu- 
tions del’Ordre de faint Dominique , 


X 142$ . 379 

Religieufes Filles de l’Affomption de N. 
D. en France, leur o igine à Paris, 
à (A 194 
Sont d’abord appellées Haudriettes , 
du nom de leur Fondateur Haudri, 
la mefme. 
Tombent dans Le relâchement & font 
reformées par le Cardinal de la Ro- 
chefoucaud, qui obtient du Pape Gre- 
goire XV.{a permiflion d’aggreger 
Jeur Communauté à l'Ordre de f'int 
Auoguftin , 19$ 
, Sont transferées de la ruë de la Mor- 
tellerje dansla ruë faint Honoré, où 
elles font bâtir un beau Monaftere, 
: la mefine. 

Leurs obfervances, & leur habille- 
ment, 196 
Sont fous la Jurifdiétion du Grand 
Aumofnier de France, . . 19$ 
Religieufes de l'Affomption deN. D. Re- 

‘ canati, font fondées par le Cardinal 
Roma Evêque de cette Ville, 197 


- 


Le P.Oratio Patiani Jefuite drefle leurs 


Conftitutions, qui font approuvées 
par le même Cardinal, La mefme. 
Leur habillement , _ la mefme. 
Religieufes de l'Ordrè des Bethléemites, 
leur origine, 397 
Leur habillement, 365$ 
Religieufes converties de Seville , leur ori - 
ine ; À 382 
Leur habillement, la mefine. 
Religieufes de l'Ordre de faint Dominique, 
leur origine, 241 


Reglemens que leur prefcrivit faint. 


Dominique dans le commencement , 


la mefme. 


Celles du Monaftere de faint Sixte à 


Rome, font les premieres qui reçoi- - 


‘vent l’habit de l'Ordre, tel qu'ilavoit 
été montré au B. Raynaud par la Ste. 
Vierge , 243 
Ce Monaftere de faint Sixte,eft tran{- 


- même Or 


4 
Religienfes de l'Ordre des Jefuates, leur 


\ Religieux de cet Ordre; 
fcré par ordre de Pie V.au mont Ma- Re 


gnapoli dans fa m£me Ville, lz mefine. 


Nombre des Monafteres de cet Ordre, | | 


214 


Æ 


Habillemens & obferyances de ces 
Religieufes , 


 Religieufes de 


eu . la mefme. 
l'Ordre de faint Jean de: 
Jerufilem , leur origine, 121 
Differens Monafteres de cet Ordre, 
114 


Obfervances de celles du Monaftere 


de Sixene, 122 ç& fui. 
Ceremonies qui s'obfervent.à la vê- 
ture , & à la profefli n des Religieu= 
fes de cet Ordre, 125 cn Jusu., 
Differens habillemens de ces Reli- 
gieufes, RTS 
Saintes quitont été de cet Ordre, 129 


Relizieufes Reformées de l'Ordre de faint 
Jean de Jerufalem, en France, leur 


OATENE HS ER ni tele 
Sont perfecutées aprés la mort deleur 
Reformatrice, ; ASUS 
Se mettent fousla protection du Grand 
Maître Antoine de Paulo, qui leur fait 
bâtir un Monaftere à Touloufe,/4 mé- 

me. 


Dépendent entierement des Grands-: 
” Maîtres de Ordre, 


MERE X 
Le Grand-Maître: Paul de Lafcaris 
leut donne des Conftitutions, [4 mef- 


| Me 

Ce que contiennent ces Conftitutions, 

: 136 cr fuir. 
Leur habillement . 137 


Font un établiflement à Martel, 139 
Religieufes de l'Ordre de faint Jerome, 
leur origine, 445$ 
Sont incorporées à l'Ordre, dans un: 
Chapitre general de Religieux du 
js > 446 


Leur habillement , 47 


origine , 419 
La Bienheureufe Catherine . Colom- 
bin , fait bâtir le premier Monaftere 
de cetOrdre, 410 
Ne vivoient dans les commencemens 
uc du travail de leurs mains;&legain - 
de leur travail ne fuffifant pas, elles 
alloient par la Ville demanderl'aumô- 
De, Fe | 421 
Leurs aufterités & leurs mortifications, 
la mefme. 
Leur habillement, 422 . 
N'ont pas été fupprimées comme les 
: 419. 
ligieufes de la M adelaine a Naples,ont 
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Fhabillement de l'Ordre de faint Au- 
guftin ,. avec la SR de ee Saint ;: 
mais elles font foûmifes aux Religieux 
de l'Ordre de faint François, 370 
Relrgienfes de la Madelasnea Paris, on 
Filles Penitentes | \eur origine , 362 
Jean Simon Evêque de Paris, leur 


donne des Conftitutions ,. la mefme. 


€e que contiennent ces Conftitutions, 
ti 363 dr fui. 
Ces Religieufes font reformées par la: 
Mere Marie Alvequin,Religieufe Be- 
neditine de l'Abbaye de Montmar- 
tie , ‘365 
Ne reçoivent plus prefentement que 
des filles d'honneur ,. la mefme. 
Prennent prefentement le nom de 
Religieules Auguftines defaint Ma- 
gloire , & ont quitté celui de Filles 
Penitentes, 366 
Leur habillement, 367 
Il y avoit aufli des Religieux dans ce 
Monañftere, 365 
Ces Religieux faifoient profeffion en- 
tre les mains de la Superieure ,. & lut 
promettoient obéiffance ,  l4 mefme. 
Relizienfes de la Madelaine ,. on Made- 
lonnettes a Paris, leur origine , 372 
Sont d’abord.établies: au: Fauxbour 
faint Germain, obtiennent la ni 


fion d’avoir une Chapelle dans leur’ 
Maïfon , & embraflent la clôture ,, 


la meime 

Sont enfuite transferéesdans une mai- 
fon plus ample proche le Temple, d4 
meme. 

Sont d'abord gouvernées par les Re- 
ligieufés de la Vifitation de Nôtre- 
Dame, enfuite par les Urfulines, & 
prefentement:par les Hofpitalieres de 
la Mifericorde de Jefus,, 373: 
Jean-François de Gondy Archevêque 
de Paris , leur donne: des Conftitu- 
tions, La mefme, 
Ce que contiennent ces Conftitutions; 
la mefme dr Juiv. 

Leur habillement ,. 


tes les Converties ,leurorig ne, 378 
Clement VIII. ordonne que lesbiens 
des Courtifanes de Rome qui: mour- 


« xoient fans tefier, appartiendroient: 


aux Religieufes de ce Monafñtere,. [4 

mefine. 
Ces Religieufes ne font point de No- 
viciat, & font leur profeffion en pre- 
nant l’habit ,, 


375$: 
Religieufes de lg Madelaine a Rome, di- 


379 


_ Quelques Religieufes de ce Monafte: 
re obtiennent permiflion de vivre dans: 
une plus étroite obfervance , & vont: 
demeurer dans un autre Monaftere, 

380 
Lesunes & les autres font gouvernées: 
par une Congregation de perfonnes 
pieufes , _ la mefme. 

Relivienfes de l'Ordre de Nôtre-Dame de 
la Mercy , leur origine, 290: 
Le Pape Pie V. approuve cette Fon- 
dation , 4 291 

Religienfes du faint Sacrement, du Ticrs- 

mn Ordre de faint Dominique. leur origi- 


ne ; 25 $: 
Leur habillement & leurs obfetyan- 
ces, BE la mefine. 
Religieufes de l'Ordre des Servites , leur: 
origine ; 306 
Leur habillement , la mefme.. 


Kibeira ( Jean de) Patriarche d’Antio- 
che, & Archevêque de Valence, fon- 
de un Monaftere de Religieufes Au- 
guftines Déchauflées, aufquelles il 
donne les Conftitutions des Religieu- 
fes Carmelites., 58 

Richard , Cardinal du titre de faint An- 
ge eft commis parle Pape Alexan- 
dre IV. pour unir enfemble plufieurs: 
Congregations, qui ont formé l'Or2- 
dre des Ermites de faint Auguftin ,. 


: I 
ER fait Protecteur de cet Ordre par le: 
même Pape, 14 

Ridolphi ( Julien ) fonde un Monaftere: 
de Religieufes de l'Ordre de: faint: 
Jean de Jerufalem à Civita de Pen- 
nas, 1 4 

Rhorbach ( Vinno ) premier Grand-Mai- 
tre de l'Ordre de Livonie; ou des Por- 
te-Glaives ,, 152: 

Revel, Evêché dans la Livonie; demeure’ 
totjours Suffragant de l’Archevéché: 
de London en Dannemarc,. quoique: 
les Evêchés de Pruffe, de Livonie, & 
des autres Provinces qui avoient été: 
conquifes par les Chevaliers Teutoni- 
ques dépendiffent de’ l’Archevéché: 

e Riga. 153: 
R'g#, Ville de Livonie, fondée par’ AI- 
bert I. Evêque de Livonie .. 1S1: 
Eft érigée en Archevêché par le Pape: 
Innocent 1V. & Albert IT. cinquiéme 
Evêque de Livonie, en eft Ie premier 
Archevéque,. . 154 
Les Evêchés de Prufle font foûinis à: 
PArchevéquede Riga, la mef me: 


\ 3 


“TABLE 


L'Archevèque poffedoit autrefois en - 
Souveraineté vingt Châteaux ou For- 


terefles, . » La mefine. 
Avoit autfefois quatorze Suffragans, 
ü 1$7 


Urbain V.ordonne que les Chevaliers 
Teutoniquesrenonceroïent à toute ju- 


rifdiion fur Riga, & que l’Arche- 


vêque n'exigeroit plus du Maître Pro- 
vincial de Livonie & de l'Orüre, le 
ferment qu'ils lui prêtoient. [4 mefme. 
L’Archevêque de Riga aïant affecté 
. de faire quelque changement dans 


J'habit de fes Chanoines , les Chevan 


liers s’y oppolent ; ce qui eft le fujet 
d'uneguerre, | 158 
Boniface XI. ordonne que l” Arche- 
vêque de Riga dépendra de Ordre 
Teutonique, 
Silveftre Archevêque de cette Ville, 
s'engage pour lui & pour fes fuccef- 
feurs , avecfes Chanoines . de neja- 
mais quitter l’habit de l'Ordre , l4 
1 | mefmne. 
Guillaume de Brandebourg , qui étoit 
aufli Atchevêque de cette Ville , em- 
braffe l’Herefic de Luther, & le peu- 
ple fuit le mauvais exemple de fon. 
Prelat, 163 
Rocafult ( Raymond de Pevellos de ) 
Grand-Maître de de l'Ordre de faint 


Jean de Jerufalem. Le Pape Clement 


XI. accorde à fa priere le Camail vio- 
Jet à foixante Chapelains de l'Ordre, 
LIT 4 

Rocca ( Ange ) Religieux de l'Ordre des 
Ermites de faint Auguftin , Sacriftain 
du Pape , & Evêque de Tagafte, laiffe 
une tiche Bibliotheque aux Religieux 
de cet Ordre du grand Couvent de 
Rome, 212% 0 
Rocaberti ( Jean- Thomas de) General 
de l'Ordre de faint Dominique, 240 


Rodrigue de La Croix (le frere ) Reli- - 


gieux de l'Ordre des Bethléemites 
aux Indes Occidentales ; va en Efpa- 
gne pour obtenir la confirmation de 
l'Hôpital de Lima dansle Perou. 355 
Fait un fecond voyage en Efpagne & 
œbtient du Confeil des Indes trois 
mille écus touslesans pour l'entretien 
de cet Hôpital , | 356 
Va à Rome pour faire érigerfa Con- 
gregation en Ordre Religieux ; ce 
que le Pape Innocent X. accorde, 

la mefine. 
Fait le premier les vœux folemnels 

* 


la mefme. 


entre les mains du Cardinal Carpe- 
gna, Vicaire du Pape, 357; 
Roma ( Jules ) Cardinal , & Evêque de 
Recanati, fonde le Monafterc des Re- 
ligieufes de l’Aflomprion de Nôtre- 
Dame dans cette Ville, & approuve 
leurs Conftitutions, 19 ’ 


Romezas ( Maurice de l’Efcu ) eftenom- . 


mé par le Confeil de l'Ordre de faint 

Jean de Jerufalem, Lieutenant du 

Grand-Maïître Jean Levefque de la 

Cafliere , qui avoit été fufpendu de 
fa dignité. | 2 

| Ru Pr 

S | 

Achets ( Religieux.) Voiez Peniten= 

D ce de Jejus-Chriff, Ordre Religieux. 


 S'acripand , Religieux de l'Ordre des Er- 


mites de faint Auguftin , eft fait Car- 
— dinal par le Pape Leon X.. 20 
S'acriftsin de la Chapelle du Pape. Cet 
Office eft affecté à un Religieux de 
l'Ordre des Ermites de faint Auguftin, 


# ; | 4 

Quelles font fes fonétions & fes pré- 
rogatives, 18 
Eft le Curé du Pape, & lui doit ad- 
miniftrer le faint Viatique & l'Extrè- 
me-Onétion, la mefme. 
Etoit autrefois Bibliothequaire du Va- 
tican , la mefme. 
Saladin, Calyfe d'Egypte, prend la Ville 
de Jerufalem, 78 
Salazar (N.) Religieux del’Ordrede 
Notre-Dame de la Mercy, eft fait 
Cardinal par le Pape Innocent XI. 
ge 282 
Saltza ( Herman de } Grand - Maître 
de l'Ordre Teutonique,prend le Gou- 
vernement de l'Ordre dans le temps 
-qu'il étoit prêt à perir,. 143 
Le Pape Honorius III. & l'Empereur 
Friderie IT. le prennent pour arbitre 
de leurs differents ; 144 
L'Empereur lui donne, pour lui & fes. 
fucceffeurs, la qualité Prince de 
l'Empire , & lui permet d’ajoïter aux 
Armes de l'Ordre l’Aigle Imperial, 
la mefine. 
Conrad , Duc deMafovie & de Cu- 
javie , lui envoye une Ambañfade, 
pour lui demander fon amitié & du 
fecours , & donne à l'Ordre les Pro- 
vinces de Culm & de Lubonie,& tout 
ce quel pourroit conquerir fur les 
Prufliens , 146 
Ce. 
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Cé Grand-Maître accepte cette dona- 
tion, qui eft confirmée par le Pape 
Gregoire IX. . la mefme. 
Envoye des Chevaliers & des troupes 
en Prufle , fous le commandement 
d'Herman Belke, qui s’en rendent 
maîtres, 147 dr Jniv. 
Reçoit des Députez du Grand-Maïtre 
. de Livonie , qui lui prepofent l'union 
de cet Ordre à l'Ordre Teutonique, 
; 152 
Va trouver à Rome le Pape Gregoire 
1X.qui de ces deux Ordres n’en fait 
qu'un , celui de Livonie ayant étéin- 
corporé dans l’Ordre Teutonique, 


153 
S. Samfon de Conftantinople; Ordre Hof- 
.. pitalier. Innocent III. le met fous la 
protection du faint Siege , & approu- 
ve les Statuts de cet Ordre, qui. 
avoient été dreffés par le Cardinal 
Benoit, 81 
Cet Ordre eft uni à celui de faint Jean 
de Jerufalem, & Clement V. approu- 
ve cetteunion, la mefme. 
Sanche d’Arragon , Reine de Naples, 
femme du Roi Robert, fonde à Na- 
les les Monafteres de fainte Marie- 
Madelaine & de fainte Maric-Egyp- 
tienne , pour fervir de Refuge aux pe- 
cherefles publiques , °- 370 
Sanche , femme d’Alphonfe Reide Ca- 
fille , fonde à Sixene un Monaftere 
de Religieufes de l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem, 121 
Se retire dans ce Monaftere aprés la 
mort de fon mari , & y prend l’habit 
avec {à fille Doulce, 
Sanger-Haujen (Hennon) Grand-Maï- 
tre de l'Ordre Teutonique, 155$ 
S'antilla ( Anne de } fonde le Monafte- 
re des Religieufes dél'Ordre de faint 
Jerôme à Seville , | 447 
Santouccia Terabotti ( la Bienheureufe) 
n'a pasété du Tiers Ordre des Servi- 
tes, comme plufieurs Ecrivains ont a- 
väncé , à S21 
Fonde une Congregätion de Reli- 
Aigieufes Benedictines, dont elle eft 
Generale, la mefrne. 
Sart ( Hugues de ) de l'Ordre de fäint 
Jean de Jerufalem, & Grand Prieur 
de France, eft nommé Vifteur de 
l'Ordre en Allemagne, 116 
Savanarole ( Jerôme ) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique , initituë 


la Fongie ttes de Tofcane du mé- 
me Ordre, 2216 
Prêche avec trop de vehemence con- 
tre la conduite du Pape Alexandre VI. 
eft arrêté, pendu & brûlé, La meme. 
æupitius ( Jean ) General de la Con- 
gregation de Saxc des Religieux Er- 
mjtes de faintAuguftin. 33 
Avoit été protcéteur de Luther, Re- 
ligieux de la même Congregation, 
avant qu'il eût femé fon pe ais 
devint enfuite fon plus grand ennemi. 
la mefme 
Sixte V. Pape, approuve la Congrega- 
tion de Centorbi des Religieux Ermi- 
tes de faint Auguftin, 3 
S'aurine de Jorba , fonde un Monaftere 
de l'Ordre de faint Jean de Jerufa- 
em en Catalogne ; 124 
Schulzbar (Wolfoans ) Grand-Maître 
de l'Ordre Teutonique, 166 
Seguin ( Hugues ) Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, eft pourvû de 
l'Office de Maître du facré Palais, & 
eft enfuite Cardinal & Archevêque 
de Lyon, 210 
S'eptaine , peine ou punition de l'Ordre 
de faint Jean de Jerufalem, 99 
Septala (Lanfranc ) Milanois , qui étoit 
General de la Congregation des Jean- 
bonites , eft fait premier General de 
_ l'Ordre des Ermites de faint Augu- 
ftin, aprés l’union generale des diffe- 
rentes Congregations qui ont formé 


ctOïrdre, | 14 
S'erfs ou Serviteurs de la fainte Vierge, 
leur origine, 3 


Le Pape Alexandre IV. confirme leur 
Ordre , 346 
Sont appellés aufi Blancs-Manteaux, 
à caufe qu’ils portoient des manteaux 
blancs, la mefine. 
Obtiennent un établiflement à Paris, 
& font fupprimés dans le Concile de 
Lyon, la mefme. 
S'ervites ( Ordre des) fonorigine, 298 
Ardhinge Evêque de Florence, donne 
aux Fondateurs de cet Ordre, du con- 
fentement de fon Chapitre , une par- 
tie du Mont-Senaire, où ils jettent les 
fondemens de cet Ordre, 300 
Obtiennent un Hofpice à Florence, 
. où l’on a bâti depuis lecelebre Mona- 
fterce de l'Annonciade, 301 
L'Evêque Ardhinge leur prefcrit une 
Regle, La mefine, 
R 


LE 
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Ceremonies des funerailles de Jssus, Simon de Cremine Religieux de l'Ordre 

_& du Couronnement de la fainte des Ermires de faiut Auguftin, donne 

Vierge , quife pratiquoïent autrefois  naiflance à la Congregrtion de fsint 

” dans cet Ordre, & ce qui y donna Jean de Carboniere du même Ordre. 

lieu, | 302 © k : $ A 
Les Religieux de cet Ordre font appel- Sixene , celebre Monaftere de Religieu- 


lés par quelques uns , les Freres de La 
‘Paflion de Jefus-Chrift, la mefme. 
Cet Ordre eit d abord approuvé par le 
Cardinal Raynerius Legat du Pape 
Innocent IV. & eft enfuite approuvé 
par Alexandre IV. : La même. 
Innocent V veut fupprimer cet Ordre, 
défend au General de recevoir des No- 
vices, & interdit la confeflion aux Re- 
Jigieux. , 304 
Honorius IV. prend les Religieux de 
_cet Ordre fous fa protection. 30$ 
Progrès de cet Ordre qui eft divisé en 
vingt-fept Provinces. la mefme. 
Innocent VII. accorde aux Religieux 
de cet Ordre les mêmes prerogatives 
dont joüifloient les quatre Ordres 
Mendians , dont l’une cft de prêcher 
J'Avent & le Carême aux Chapelles Pa- 


pales. La mefme. 
Sont auf appellés les Freres de l'Ave 
Maria. 306 


Les Hiftoriens de cet Ordre lui attri- 
buent plufieurs Couvens qui ne lui ent 
point appartenu. La même. 
Rich:fles du Monaftere de l'Annon- 
ciade à Florence. 307 
Cardinaux que les Religieux de cet 
Ordre s’'attribuent. 308 
Habillement des Religieux de cet Or- 
dec. ©. 302 
Voï:z Ermites Servites. 

Serviteurs de la fainte Vierge , voïcz Serfs 
dr Servites. 

Silueffre Archevêque de Riga s'engage 


pour lui & pour fes fuccefleurs , avec 


fes Chanoines , de ne jamais quitter 

l'habit de l'Ordre Teutonique. 158 
Simon Comte de Mon:fort contribué par 
fes liberalités au bâtiment du premier 


Monaftere des Religieux de l'Ordre de 


faint Dominique. 104 
Gagne la bataille de Muret ou le Roi 
d'Arragon Pierre IL. futtué. : 2167 


Rend la liberté au Roi Jacques fils de 
ce Prince qu'il avoit en fes mains. 

12638 
Simon de Camer'no, Religieux Ermite 
de faint Auguftin , fonde la Congre- 
garion de Monte Ortono du même Or- 
dre. MUR 


fes de l'Ordre de faint Jean de Jerufa- 


« em, fa fondation, 121 


Defcription de ce Monaftere. 122 
Retourne fous l'obéiffance du Grand- 
Maître après en avoir été fouftrait 
pendant un tems confiderable. 123 
Habiilement de ces Reiligieufes. [a 

MÊME 


Sœurs Noires Religicufes dont le princi- 


pal Inftitut eit d'affifter les malades. 
407 


Soliman II. Empereur des Turcs, prend 
Tripoli fur les Chevaliers de l'Ordre 


deS Jean de Jerufalem. CT 
Fait affieger Malte par une armée 
commandée par Sinam Bacha , qui eft 


obligé de fe retirer après une grofle 


perte. la même. 


Soror ( le bienheureux ) Fondateur des 


Hofpitaliers de Nôtre Dame de l'E- 
chelle à Sienne, fa naïffance & fes pa- 
rens. 386 
Ses aufterités & fes mortifications. 
| __ la même 
Recoit les Pelerins qui alloïent à Ro- 
me , & leur donne l'hofpitalité. /æ 
ï MËMee 

Jette les fondemens de l'Hôpital de 


. Nôtre Dame de l’Echelle à Sienne ; & 


pluficurs perfonnes s'étant jointes à 
lui pour avoir foin des pauvres, il leur 
pr'efcrit une forme d’habillement , & 
des Reglemens. 387 


. Ces Regles font d'abord approuvées 


par l'Evéque de Sienne, & confirmées 
enfuite par le Pape CeleftinIII. 388 
Plufieurs Hôpitaux d Iralie reconnoif 
fenc pour Chef celui de Nôtre Dame 
de l'Echelle. la même. 
Mort du B. Soror. la mifme. 


Sofiegnt ( Gerardin ) l'un des Fondateurs 


de l'Ordre des Servites , exerce l'offi- 
ce de Vicaire general de cet Ordre en 


France. 303 


Sa mort, la même. 


Studio(le Pere Alphonfe) Religieux de 


l'Ordre dela Redemption des Captifs, 
eft envoié à Malce par la Pricure du 
Monaîtere de Sixene pour prêter fer- 
ment de fidelité & d'obéiffance en fon 
nom , au Grand. Maïrre de l'Ordre de 


Nos ni 
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faint Jean de Jerufalem. 113 
S'udre ( Guillaume ) Keligieux de l'Or- 
dre de faint Dominique , eft pourvu 
de l'Office de Maître du facré Palais, 
& cit enfuite Cardinal & Evêque de 

 Marfeiile 220 

SVsrin [le Comte Henri) retient en pri- 
fon pendant trois ans Waläemar If. 
Roi de Dannemarc qu'il avoit trouvé 
abufant de fa femme. 152 

< : T 
dE Enorio ( Pierre } Archevèque de To- 
lede , donne aux Ermites de faint 
Jerôme le Monaftere de S. Blaife de 
. Villaviciofa. 433 

Texier ( Barthelemi } General de l'Ordre 
de S. Dominique. | 213 
Inftitu£ la Congregation d’Arragon 
du même Ordre qui fubffte pendant 
91. ans: 211$ 

Themines [ Guibert de } fonde l'Hôpital 

de Beaulieu dans le Quercy. 119 
Themines (Guibert de ) fils du precedent, 
: augmente les revenus de cer Hôpital, 
le donne aux Religieufes de l'Ordre 
de faint Jean de Jerufalem, & fa fem. 
me y prend l’habit de fon confente- 
ment. 129.ç@ juive 

: Fonde auff l'Hôpital de Ficux pour 
des Religieufes du même Ordre. 13e 
Sa mort. la mêrre. 

- Themines ( Ponce de Éauzieres de ) Ma- 
réchal de France;Louis X 111. érige la 
Terre de T hémines en Marquifar en fa 
faveur. 119 

Saint Thomas de Villeneuve Archevèque 
de Valence , Religieux de l'Ordre des 
Frmites de S. Auguftin, fa canonifa- 
tion. 70 

Voïez Fille de la Societé de S. Thomas de 

Villeneuve. 

Thomas de Fefus Religieux de l'Ordre des 
Ermites de S. Auguftin, fa naiffance & 
fes parens. | WE pe 
Reçoit l’habit de cet Ordre, & fait fa 
profeffion. ; 38 
Jette les fondemens de la Reforme d 
Auguftins Dechauflés, qui n'eut pas 
dans le commencement un fort heu. 

- reux par l'oppofition que les Peres de 

l'ancienne Obfervance y apporterent. 


39 
Accompagne Dom Sebaftien Roi de 
Portugal en Afrique , & y demeure ef- 
clave aprés la defaite de l'armée Chré- 
tienne. la mème. 
La Comtefle de Linarés fa fœur aïane 


envoïé {a rançon, il la prie d'emploïer 
cette fomime au rachat de quelques 
autres Caprifs , & veut finir fes jours 
au fervice des efclaves Chrétiens. 40 
Sa mort. la melme. 
Turs-Ordre de [aint Auvuflin, antiquité 
chimerique de ce Tiers Ordre. 64 ge 
Us. 5 +7" juive 
Veritable origine de ce Tiers Ordre. 
68 

Obfervances & obligations des Tiera 
ciaites de cet Ordre. 9 
Tiers-Ordre de faint Dominique , fon ori- 
gine. 247 
Munio de Zamorra General de l’Or« 
dre de faint Dominique ;, donne une 
Regle par écrit aux Freres & auxSœurs 
de ce Tiers Ordre. 249 
Le Tiers Ordie de faint François eft 
plus ancien que celui de faint Domi- 
nique , celui de ce dernier n'aïant été 
inftirué qu'aprés fa mort. 150, fus- 
VANteS. 

Innocent VII. approuve le Tiers Or- 
dre de faint Dominique , & leur Re- 
gle qui eft enfuite confirmée par Eu- 


gene IV, 254 
Religicufes de ce Tiers Ordre. /4 mé 
ME 


Habillement ‘des Filles de ce Tiers- 
Ordre en quelques lieux. 265$ 
Tiers Ordre de Nôtre- Dame de la Merci j 
fen origine. 29% 
Sainte Marie du Secours reçoit la pre- 
micre l’habit de ce Tiers: Ordre. 294 
Tiers-Ordre des Servites , fon origine,;14 
os, er juiv. 

Martin V. approuve la Regle de ce 
Tiers-Ordre. 318 
Ce que contient cette Regle. 
Anne Catherine de Gonzague Archi- 
ducheffe d'Autriche, rérablit ce Tiers- 
Ordre en Allemagne, & lui donne ure 
Regle particulicre. 320 
Voïez Gen agues ( Anne Catherine de } 
TiÎferand ( Jean ) Relisieux de l'Ordre 


de faint François convertit pufieuré- 


femmes & filles impudiques qui font 
renfermées dans un Monaftere. 362 
Torres ( François de) General de l'Ordre 
de N. D.de la Merci. 282 
Turque ( Thomas } General de l’Ordre 
de S. Dominique. 138 
Turriani ( Joachim ) General de l'Ordre 
de faint Dominique , accorde beau 
coup de privileges à la Congregarion: 
de Lombardie du même Ordre, 226 
Rre ii | 


319 


V 


V Genouillac de ) fa naïffance & fes 
parens. mi 
Eft portée à l’âge de cinq mois dans 


l'Hôpital de Beaulieu. des Religieufes 


de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem, y 
prend l’habit à l'âge de fept ans, & y 
fait profeffion n'aïant pas douze ans 
accomplis. ne 
Voïant que la Regle de cet Ordre n'é- 
toit point obfervée dans ce Monalte- 
re ,elle veutcentrer chez les Feüillan- 
tines , mais elle en eft empêchée par 
fon pere. E CAE 
Eft faite Coadjutrice de la Prieure de 
Beaulieu , & Prieure de l'Hôpital de 
 Ficux. 132 
Retourne à Beaulieu où elle veut éta- 
blir la Reforme de fon Ordre ; mais 


lesReligieufes s'y oppofent, &1il n'y 


ena que fix qui fuivent fon exemple. 
| 133 
Sa mort à l'âge de trente ans. /4 mée- 
me. 
Wal do (Pierre) riche Marchand de Lion, 
aïant été couché de La mort d'un de fes 
amis , diftribuë tous fes biens aux pau. 
vres pour faire profcflion d’une pau- 
vreté volontaires 
Plufieurs perfonnes fe joignent à lui, 
& (ont nommés Vaudois du nom de 
leur Fondateur. la même. 
Prêchent & cnfcipnene, quoi que Laï- 
ques & fans miflon, ce qui fair que 
le Pape Alexandre III. leur défend 
d'annoncer la parole de Dieu. 22 
Sont excommuniés par Lucius III. & 
s'engagent dans plufieurs erreurs. La 
même. 

Voïcz Vaudois: 
Vallette Parilot [| Jean de la) Grand- 
Maître de l'Ordre de faint Jean de Je- 
rufalem , défend avec beaucoup de 
valeur l'Ifle de Malte atraquée par les 
Turcs qu'il oblige de fe retirer. 90 
Le Pape Pie IV lui envoïe un Bref pour 


le feliciter fur la delivrance de cette 


Ifle. la même. 
L'Empereur Charles V. [ui envoïe une 
épée , & un poignard à gardes d'or 
émaïillécs , enrichies de pierreries. La 

.- même. 
Proceflion folemnelle qui fe fait tous 


les ans à Malte en memoire dé la leyée 


TAB 


Aillac ( Galliotte de Gourdon de 


La même. 


21: 


LE ù w: à 


Ce Grand Maître pofe la premiere 
. pitrre de la Cité qui porte fon nom, 
& le Pape Pie V. commande qu'on y 
travaille fans difcontinuer même les 
jours de Fêtes. la mêmes 
Sa mort. la même. 
Vandales , entrent en Afrique , & la de- 
folent pendant plufieurs années. $ 
Vaudois | Herctiques ) leur origine. 2t 
Le Pape Alexandre III. leur défend 
d'annoncer la parole de Dieu , & Lu- 
cius III. les ercommunie. 
Quelques uns fe convertiffent, & font 
leur profeffion de foi qu'ils donnent 
par écrit au Pape Innecent III. La 
_ mefme. 
Ces Vaudois convertis forment l'Or- 
dre des pauvres Catholiques. 13 
Voïez Pauvres Catho'iques. | 
V'afconcellos ( Loüis Mendés de ) Grand- 
Maiftre de l'Ordre de faint Jean de Je- 
rufalem, fa mort. 93 
Vilafco( Antoine ) Religieux de l'Ordre 
de Nôtre Dame de la Merci, inftin € 
les Religieufes de l'Ordre de Nôtre- 


Dame de la Merci, & drefle leurs 


Conftitutions. 290. € 291 
Velafquez ( la Mcre Jeanne ) commen- 
ce la Reforme desAupuftincs Dechauf- 
sées. | 
Sa raort. | la mefme. 
Verda'e (Hugues de Loubens de)Grand- 
- Maiftre de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem , & Cardinal. 11$ 
Vguccion (Ricoucre Lipe ) l'un des Fon- 
dateurs de l'Ordre des Servites , exer- 
ce l'office de Vicaire general de cet 
Ordre en Allemagne. 303 
Sa mort. la même. 
Vignacourt ( Alof de ] Grand. Maître de 
l'Oïdre de faint Jean de Jerufalem, 
envoïc à la Faculté de Thcologie à Pa- 
ris une Relique de fainte Euphemie 
Vierge & Martyre, qui lui avoit été 
demandée par l'Univerfité & par la 
Faculté de T heologie. 93 
Villarer [ Foulques de ) Grand- Maiftre 
de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
obrient de l'Empereur Andronique 
l'inveftiture de l'Ifle de Rhodes pour 
lui & pour fon Ordre , en cas qu'il 
pit s'en rendre maître. 79 
Affiege cette INc, & la prend. 80 
Se rend odieux aux Chevaliers de fon 


Ordre qui veulent fe faifir de fa per- 


CE 


du fiege , où l'on porte cette épée & 


. ce poignard. 91. 


22. 
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DES PRINCIP'A 
fonne , & l'afliegent dans le Château 
de Lindo où il s’étoit retiré. gt 
Eft deposé de la grande Maîtrife dinss 

un Chapitre. la même. 
Eft rétabli par le Pape Clement V. & 
fe demet de cette dignité entre les 
mains de Jean XXI. 82 

Villarer ( Guillaume ) Grand-Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jerufalem, 
foumet les Religieufes du même Or- 
dre de l'Hôpital de Beaulieu à la cor- 
rection & vifite du Grand- Prieur de S._ 
Gilles. 130 

Villiers de V’Ifle Adam (Philippe) Grand- 

- Maître de l'Ordre de fainc Jean de Je- 
rufalem, fort de Rhodes avec les Che- 
valiers de cer Ordre, après que les 
Turcs s'en furent rendus maîtres, & 
vient à Rome où le Pape Adrien VI. 
lui fait une reception magnifique. 88 
Ce Pontife étant mort ,on lui donne 
& à fes Chevaliers La garde du Concla. 
ve. : 89 

Obtient de l'Empereur CharlesV l'Ide 
de Malte pour fon Ordre, & y va de- 
meurer avec les Chevaliers. /4me/f- 

me. 

Vrbain IV. Pape , renvoïe les Religieux 
de l'Ordre de faint Paul premier Ermi- 
te à l'Evêque de Wefprim pour leur 
donner la Regle de S. Auguftin s’il le 
juge à propos. 328 

Urbain V. Pape, ordonne que les Cheva- 

_ liers Teutoniques renonceront à toute 
Juridiion fur la ville de Riga,& que 
l'Archevèque de cette ville de fon côté 
n'exigeroit plus du Maître de Livonie, 
& de l'Ordre le ferment qu'ils lui prè- 
toient. 157 
Confent que cetArchevêque faffe quel- 
que changement dans l'habit de fes 
Chanoines, ce qui eft le fujet d'une 
guerreentre ce Prelat & les Chevaliers: 
Teutoniques. 158 

Mrbain V. permet aux Religieux Ermi- 
tes de faint Paul premier Ermite de 
porter des habits blancs. 336 
Approuye l'Ordre des Jefuates,& don- 
ne un habillement particulier aux Re- 
ligieux de cet Ordre. 413 

Vrbain VIII. Pape , divife les Couvens 
des Auguftins Dechauffés d'Italie en 
plufieurs Provinces. 44 
Uait à ceux d'Efpagne une nouvelle 
Congregation de la même Reforme 
qui s'éroit formée dans la nouvelle 
Grenade, 46 


LÆES MATIERES. 


Donne le titre d'Eminence aux Grands. 
Maiïtres de l'Ordre de faint Jean de 
Jcrufalem , en le donnant aux Cardi- 
naux. Li I1f 
Approuve les Conftitutions de l'Ordre 
des Jefuares. 413 
Donne un Vicaire general aux Reli- 
gieux Dechauflés de l'Ordre de N6- 
tre- Dame de la Merci, © 290 
Vrbws d'Aviano General de l'Ordre des 
Jefuates, eft fait Curé de la Paroifle 
de faint Jean de la Malva à Rome,lors 
que cet Ordre eft fupprimé par Cle- 
ment IX. 417 
Vfaïm , Bacha Turc, eft fait efclave par. 
les Chevaliers de l'Ordre de S. Jean de 
Jerufalem. 93 
Vrfins [ Virginius des) fait bâtir un Er- 
mitage fur le Mont-Virginie pour les 
Ermites Servites. 312 
Utiffenoeviche ( Martinufius | Religieux 
de l'Ordre de faint Paul premier Ermi- 
te, porte les peuples de Hongrie à re- 
conuoitre pour Roi, Jean Vaivode de 
Tranfilvanie. 336 
Ce Prince par reconnoiffance lui den- 
ne l’Evêché de Varadin , &l'établit en 
mourant tuteur de fon fifs unique,dont 
il gouverne le Roïaume avec un pou- 
voir ab{olu. La mème. 
Eft fait Archevéque de Strigonie, & 
enfuite Cardinal. La mème. 
L'Empereur Ferdinand I. le fait affaf- 
finer. 337 
waldelmar IT, Roi de Dannemarc, fait 
une defcente dans la Livonie & foumct 
une grande partie de cette Province à 
fon obéiffance. 152 
Perd tout ce qu'il a conquis aïant été 
trouvé par le Comte Henri Swerin 
abufant de fa femme , & ce Comte l'a- 
ant retenu trois ans €n prifon. /# 
= M6[198e 
Waldelmar TITI Roi de Dannemarc,vend 
au Grand Maître de l'Ordre Teutoni- 
que les villes de Nerva de Weflenberg 
avec quelques Provinces entieres pour 
dix neuf millemarcs d'argent. 153 
W'allerod [| Conrad ] Grand-Maiftre de 
l'Ordre Teutonique , veut que l'on 
rende à fa perfonne les honneurs 
qu'on rendoit aux plus grands Prin- 
ces. 158 
W alpor(Henri de]eft élu premier Grand- 
Maiftre d: l'Ordre Teutonique. 142 
Wander-Burch ( François dé) Archevé- 
que de Cambrai, donne des Conftitus 
Rr£tu1] 


= 


TABLE 


tions aux Religieufes Auguftines de 

Tournai, & leur permet de porter un 

habit violet. LU à 
Wernerus Maréchal d'Hunnebourg, apré 


avoir bien fair des maux aux bourgeois 


de Strasbourg, fe reconcilie avec eux, 
& obtient d'eux l'Ifle-Verte où il fait 
bâtir une Eglife. | 11$ 
_wolquin Schenk Grand. Maiftre de l'Or- 
dre de Livenie ou des Porte- Glaives,, 
envoïe des deputés au Grand- Maiftre 
de l'Ordre Teutonique pour le prier 
de Le recevoir , & fes Chevaliers dans 
fon Ordre. 152 
Eft tué dans un combat, & fon Ordre 
eft incorporé dans | Ordre Feutoni- 
que. AUDE 1$3 
Y 


Di Olande Reine d'Arragon fait bâtir 
| le Monaftere de Valhebron pour 
les Ermites de faint Jerôme en Cata- 
logne. 433 

Z 


É Ani ( Sebaftien ) Doge de Venife, 
_ dote richement le Monaftere des 

Vierges. $4 
Zixime fils de Mahomet IT.Empereur des 


Turcs , aïant été contraint de cedes 
l'Empire Ortoman à {on frere Bajazet, 
#fe met fous la protection de l'Ordre 
de/faint Jean de Jerufalem & vient à 
Rhodes. J à _ 82 
Demande de venir en France oùil n'eft 
pas reçu favorablement du Roi Char- 
les VIII. | 83 
Eftdemandé par plufieurs Princes , 
aufquels le Grand Maitre de Rhodes 
le refufe. à la même. 
L'accorde au Pape Innocent VIII qui 
le reçoit àRome avec tous les honneurs 
dûs à une perfonne de fon rang. 84 
Alexandre VE. le fait enfermer dans le 
Château faint Ange.  . 8$ 
Charles VILL. Ro: de France demande 
cé Prince au Pape qui le lui accorde. 
La même 
Sa mort. la mefrie. 
Zelnere de Roffentein ( Conrad } Grand- 
Maiïftre de l'Ordre Teutonique , sop- | 
pofe au titre de Seigneur que les Che- 
valiers de cet Ordre veulent prendre. 
u 1 8 
Zuniga [ Anne de ] Religieufe de l'Ordre 
de fzint Jerôme du Monaftere de To- 
lede, donne les vies de foixante & qua- 
torze Religieufes de ceMonafttre.447 





ADDITIONS ET CORRECTIONS AU PREMIER VOLUME. 


y Ag. 289.lig. 7. Rome, lifez Paris. pag. 193. ligne 29. 1659. lifez 1695: pag.389- 
lig-15-Avril,#fez Juillec pag.39s. n'aïcz post d'égard à la deftription qui «ff faite 
de l'habillement du Grand Maïire op des Chevaliers de l'Ordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmrl, @ de faint Lazare de Ferufalem , La voici tel'e qu'elle doit être. 
L'habillement du Grand-Maître confifte en une D'almatique de fatin blanc , fur 
laquelle ik y a par devant, & fur les manches une Croix large de quatre pouces, écar- 
telée de tanné amarante & de finople , orlée d'or , & s'étendant par les extremités 
jufques aux bords de la Dalmatique. Deflus cette Dalmatique il porte un manteau 
Jong de velours amarante , doublé de fatin vert , femé de fleurs de Lys d'or & da 
chiffr:s de doubles M. pour l'Ordre du Mont-Carmel , & de doubles L. entrelaf- 
gécs d’un S_ pour l'Ordre de faint Lazare , avec une bordure autour du manteau 
gomposée des mêmes chiffres , posées entre rrois Couronnes , & un cartouche où 
eft le chiffre du Grand Maiftre, de fleurs de.Lys avec deux palmes en fautoir der- 
xiere & de trophées, le tout en broderie d’or. Le Coilst de ce manteau elt de fatin 
vert , fur lequel font les mêmes ornemens en broderie , qu'au boid du même man- 
teau , & du côté gauche eft la Croix de l'Ordre auffi en broderie. CR 
L habillement des Chevaliers eft ferablable à celui du Grand Maiftre , excepté 
que le manteau eft fulement bordé d’un petit galon d’or, fans aucuns chiffres ni 
autres érnemens au bord & au refte du manteau , qui n’a point non plus de collet ; 
& la Croix de la Dalmatique n’eft point non: plus orlée d’or, comme celle du Grand= 
Miiftre. Les Chapelains ont une foutane de moire amarante avec un rochet par 
deffus ; & deffus ce rochet un camail auffi de moire amarante , au côté gauche du- 
quel il y a auffi la Croix de l'Ordre en broderie. L’habillement des Freres Seryvans 
confifte parcillement en une Dalmarique de fatin blanc , fur laquelle 1l:y a auffi une: 











* 


Groix écartelée de tanné amarante & de finople , mais qui n’eft qu'alaisée. Deffus 
cetre Dalmarique ils portent un manreau, feulement de drap amarante, bordé 
d'un petit zalon d'or ; & au côté gauche de ct manteau eft leur medaille en bro- 
derie. Le Heraut porte une Dalmatique de velours amarante, fur laquelle par de- 
vant , pat derriere , & fur les manches , il y a Les armes de l'Ordre en broderie d'or, 
l'écu furmonté d'une coutonne à l'antique : fur la manche droite il ya en écrit en 
lectres d'or en broderie , Ordre de Nô:re-Dame du Mont- Carmel, & fur la manche 
gauche , c de jans Lazare. Les uns & les autres , à la referve des Chapclains qui 
ont un bonnet quarré , ont une toque de velours noir , fur laquelle il y a une ai- 
grette & des plumes noires ; à l'exception de la toque du Heraut , fur laquelle ily 
a une aigrette noire , accompagnée de deux plumes , l'une amarante, & l’autre 
verte. Ils ont tous de: bas de foïe amarante , & des fouliers de velours de même 
couleur , dont les oreilles font de fatin vert ea broderie d'or. Les Novices ont un 
‘Ex manteau de {arin vert, auquel il y a une efpece de capuce attaché par derriere : 

“Huiflier n'a qu'un juite-au corps de drap amarante , & precede dans les ceremo- 
nies les Chevaliers , portant fur l'épaule une maffe de vermeil doré, é 








ADDITIONS ET CORRECTIONS AU SECOND VOLUME. 


DD 4£:. 279. ligne 7. Aprés Argue-le-Blanc , ajo#tez Bofio dans fon Hiftoire de 

l'Ordre de Malte , div que Cregoire IX. donna l'an 1240. la Regle des Hofpi- 
taliers de faint Jean de Jerufalem à ces Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-Pas, 
& declara qu'ilne pretendoit pas que pour cela, le Maître &c les Hofpitaliers de 
faint Jean de Jerufalem euffent aucun droit ni aucune Juridiétion fur ceux de faine 
Jacques du Haut- Pas. 

Pag: 2181. lg. 14. aprés XXI ajo#tez nonobftant cette fuppreffion l'Ordre de 
faint Jacques du Haut-Pas fubfifta encore en Italie. Car l'Hôpital de S. Jacques 
du Haut-Pas , proche Luques qui écoit Chef de cer Ordre, fut uni dans la fuite, 
avec les biens qui en dependoient à l'Ordre Militaire de faiat Etienne de Florence, 
qui ne fut inftitué que l'an 1560. 

La mefme , lig. 15. effacex neanmoins , @ mettez auffi. 

Aux additions , lig. 41. Guiilelmus Parifienfis, &c. Ce sitre nef pas conforme à 
l'Original que l'Auteur 4 vu depuis l'ivipreffion de ce j«Crnd Volume ; c'efh pourquoi on 
Le rapporte sci te! q:e1l ef dans l'Original. « Omnibus præfentes Litteras infpe@uris ce 
G. Divina permiflione Parifienfis Ecclefiz miaifter licet indignus falurem in Do- « 
mino quoniam dubitari poffet à quibufdam, utrum fratres Ordinis fan@iffimæT ri-Ÿee 
nitatis & captivorum , poflint de jure tenere Ecclefias quibus annexa eft cura ani- « 
marum , Univerfitati veltræ fignificamus , quod licet illis, habere villas & Eccle- ce 
fias tam Parochiales quam alias & præbendas & omnimodam curam animorum « 
prout audivimus & fcivimus & de jure & de fato habent in pluribus locis, ficut ce 
in chartis eorum vidimus & privilcgis. Bene & diu valeatis in Domino. Ce Titre « . 
eff [cellé d'un Jceau de cire verte reprefertans cer Evéque de Paris avec [ès habits Pin= 
tificaux. 





CORRECTLONS POUR LE TROISIEME VOLUME. 


Ag. 47. lig. 4. des faintes Croix /i/ez de fainte Croix, pag. 8 7. lie. 39. de l’Ifle 

Adam , lifez de l'Ifle Adam. pag. 11:-4ig. 9. loüable , isfez loïiables , pag 138. 
ligne derniere, érpag: 139. lig. 2. ces Arrêts , ifex cet Arrêt , pag. 143 7 9. patée, 
Lfiz potencée , pag 1,8. lig. 25 effacez Grani Maitre A à mettez Maitre-Provine 
cial, par. 163. lig. 2. Teuioniques , life T'utonique , pag. 168. ig. 26. sprés patéc 
effacez & orlée d'argent, pag. 109.lg.7 Convent, H/ez Couvents ,fag. 198 \1g.4. 
Conver, l'/:x Convets , pag. 319. «pré: Croatie, ajoutez &, pa7. 346.19. 28.blancs, 
mettrz noirs. pag. 413. lig. 4. aprés Erinites de S. JerOme, #joutez ou Jeronimites, 
de Moines Ermites de S. Jerôme. 
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